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A  MONSEIGNEUR 

L'ILLUSTRISSIME  ET  RELIGIOSISSIME 

FRANÇOIS  DE  HARLAY 

ARCHE VESQUE  DE  PARIS, 

Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ,  Duc  &C  Pair 

de  France. 


ONSEIGNEUR, 


le  deflinois  de  donner  quelque  preu- 
ve publique  de  ma  vénération  pour 
Vous  j  devant  mefine  que  vous  fuffiel 

â  ij 
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eleve  fur  le  Siège  augufie  de  vojlre  Egli- 
fe.  favoh  remarque  dans  vofire  ame  les 
femences  de  ce  que  Dieu  a  fait  èclore 
de  jour  en  jour  ,  &  je  ne  doutoù  point 
de  ce  que  je  vois  ,  &  de  ce  que  jattens. 

T om  ces  dons  du  ciel  ne  dévoient  pas 
efire  honorez^  par  un  prefent  vulgaire  ; 
ér  rien  moins  que  le  Sommaire  de  toute 
la  Religion  n'avoit  un  jufie  rapport  avec 
tant  de  talens  &  de  dignité^ 

Le  difcours  ne  convient  pat  à  ceux 
que  t  Ecriture  met  au  rang  des  Archan- 
ges. Ils  pénètrent  dun  regard  le  fond 
de  la  vérité  y  &  Retendre  y  avec  eux, 
tefi  mal  les  entretenir.  Vn  feul  Abbrege 
vous  devoit  plaire  :  &  nul  autre  que 
celui  de  la  fcience  de  Dieu  &  de  fon 
Fils  nejioit  digne  de  vous. 

ïai  donc  trouve  le  fecret ,  MoN- 
S  £  I  GNI.  UR  y  de  ne  vous  point  re- 
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buter  :  en  parlant  peu  J  &  en  difant  tout. 

Ain(i  la  petitejfe  de  mon  frefent  en 
augmente  le  prix  .  &  Jîma  perfonne  fab- 
haijfe  ,  /on  fujet  y  &  vofire  efprit  le  re- 
lèvent. En  le  votant  vous  l'embellirez^} 
&  en  concevant  les  chofes ,  vous  les  ren- 
drez riches  &  nobles. 

Ce  nefi  pas  néanmoins  pour  vous  y 
MoNSEiGNEU  que  cette  Théo- 
logie vient  paroijlre  x  ce(l  pour  vofire 
peuple.  Mais  comme  vous  efies  le  Depo- 
fit  aire ,  le  luge  &  le  Doâleur  de  la  Foi, 
qui  la  règle ,  &  qui  la  forme  ;  elle  fe  jet- 
te dans  vofire  fein  ,  &  ne  veut  fe  com- 
muniquer que  par  vos  ordres. 

Vous  ne  lui  défendrez^  point  jlAoN- 
SElGNEUR  i  de  fe  familiarifir  avec 
la  France.  Elle  nen  perdra  rien  de  fa 
gloire  &  de  fin  étendue.  Ce  n'efi  pas 
feulement  s'expliquer  à  la  Nation  la  plus 
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do  Eté  ,  mai*  à  tout  le  monde  ,  que  de 
parler  la  langue  du  Roi  :  &  il  ri  y  a  point 
d homme  poli  entre  les  Efirangers  ,  qui 
rien  fajfe  fin  étude  &  fis  délices. 

Comme  la  Controverfi  de  chaque  fiecle 
compofi  la  Théologie  des  faims  Pères /elle 
du  précèdent  9  rie  fi  point  obmife  dans  la 
noflre  :  quoi  quelle  fiit  toute  pacifi- 
que >  &  qu  entre  les  domefliques  de  la 
Foi  y  elle  ne  connoijfe  point  d'ennemis. 

le  fiai ,  Monseigneur,  f<? 

vous  aimeX^  cette  conduite.  Ce  fera  tou- 
jours ma  joie  &  ma  profeffton  de  fuivre 
vos  mouvemens ,  &  d'eflre , 

JXtONSEIGNEVR, 


Voftretres-humble  ,  8c  tres-obeïflànt , 
Amuoti,  de  l'Oratoire. 
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Approbation  de  Monfei<gieur  l 'Evefque  de  Zavatur. 

LA  pieté  &  l'érudition  du  Pere  Amelote  Preftre  de  l'Oratoire  font 
fi  connues ,  que  fon  feul  nom  doit  fervir  d'approbation  à  tous  les 
ouvra^es.J'ai  \û  celui  qui  porte  pour  titre ,  Abbrege  de  la  Théologie ,  ou 
des  frtttcifalesveritez.de  la  Religion,  &  j'ai  admiré  la  netteté  avec  la- 
quelle il  réduit  en  un  petit  Volume  tant  de  vaftes  matières ,  leur  donnant 
les  beautez  de  noftre  langue  fans  altérer  la  pureté  des  Myfteres.  C'eft  le 
témoignage  que  j'ai  pû  porter.  A  Paris ,  le  7.  d'Octobre  1 670.. 

'  René',  Evefque  deLavaur. 

Approbation  de  Mejfteurs  Grandtn  &de  Leftoca  s  Profejfeurs  en 

Sorbome. 

LE  s  principales  veritez  de  la  Religion  font  expliquées  dans  cet  Abbre- 
gé,  d'une  manière  fi  conforme  aux  maximes  de  la  foi,  &  fi  propre 
à  en  inftruire  les  fidèles ,  que  cet  ouvrage  nous  a  parû  autant  digne  de  la 
farisfaction  du  public,  que  de  la  pieté ,  &de  l'érudition  de  fon  Auteur: 
C'eft  le  témoignage  que  nous  croions  lui  eftre  dû,  après  la  lecture  qui  en 
a  cfté  faite  exactement  par  nous  Docteurs  &  Profeflèurs  en  Théologie, 
de  la  maifon  &  focieté  de  Sorbonne.  A  Paris  ce  18.  de  Novembre  1 674. 

M.  Grandi n.      G.  de  Lestocq^ 

Approbation  du  R.P.  General  de  l'Oratoire. 

NOus ,  Abel  Louis  de  Sainte-Marthe ,  |Preftre  ,  Supérieur  General 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  J  e  s  u  s-C  hmsi  noftre 
Seigneur ,  fuivant  le  privilège  qui  nous  eft  donné  par  Lettres  Patentes  du 
Roi  du  9.  de  Septembre  166  3  ►qui  défendent  à  tous  Imprimeurs,  Li- 
braires &  autres ,  d'imprimer  ni  de  publier  aucuns  Livres  compofez  par 
ceux  de  noftre  Congrégation ,  fans  noftre  exprefle  permiffion  par  écrit, 
de  laquelle  outre  les  Lettres  de  permiffion  de  fa  Majefté  ,  6c  l'approba- 
tion des  Docteurs ,  il  foit  fait  mention  au  commencement  ou  a  la  fin 
defdits  Livres.  Permettons  à  François  Muguet ,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roi ,  &  de  Monfeigneur  l'Archevefque ,  d'imprimer  &  d'expofer 
en  vente  un  Livre  intitulé ,  jibbregè  de  la  Théologie  eu  des  principa- 
les veritez.  de  la  Religion,  quiaeftérak  par  le  P.  Amelote,  Preftre 
de noftredite  Congrégation.  A  Paris  le  5.  de  Septembre  1675- 

A.  L.  DE    S  Al  RTE-  M  A  B.  T  HE. 
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EXTRAIT    BV  PRIVILEGE 

du  Roi. 

LE  Roi  par  Ces  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  ï  c .  de  Novembre 
1 674.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil  Defvieux  ,  (allées  fur  lacs  pen- 
dans  du  grand  Sceau  en  cire  jaune.  A  permis  au  P.  Amelote  de  l'Oratoi- 
re ,  de  taire  imprimer ,  vendre ,  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftre 
Roiaumc  ,  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il  voudra  choifir,  un  Livre 
intitulé ,  Aobregi  de  la  Théologie  ou  des  principales  verit  z.  de  la  Re- 
ligion. Et  définies  font  faites  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'elles  foient ,  d'imprimer ,  vendre  &  débiter  ledit  Livre 
durant  le  temps  &  efpace  de  quinze  années ,  à  peine  aux  contrevenans 
de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende, &  de  tous  depens,  dommages  &  interefts ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
plus  au  long  par  lefdites  Lettres  de  Privilège. 

RegiUré  fur  le  livre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Librai* 
ret  de  cent  Ville,  le  de  Septembre  167;.  Signé,  D. Thierry, 
Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  17.  Septembre  167$. 

Le  Pere  Amlote  a  ce  dé  fon  Privilège  a  F V an c ois  Muguet ,  aux  con- 
ditions qu'ils  ont  arrêtées  entre.eux. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 


TABLE 
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DE  DIEU  ET  DE  SES  PERFECTIONS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Preuves  de  la  verité^m  Dieu. 


L  n'y  a  point  de  nations  civilifëes  qui  ne  con- 
viennent de  la  vérité  d'un  cftre  fouverain ,  & 
élevé  au  deffus  des  chofes  vifibles  -t  Ani  a  à  Ttmà.  i.  jo. 
pnmordio  confetentia  Dei  dostft.  Z'ame,  dit  Ter-  *****'<'<' 
tullicn  j  a  reccu  dés  le  commencement  four  fin  dot 


U  connoifjance  de  Bien  :  &  quand  la  licence  qui  cherche  l'im- 
punité ,  porteroit  quelqu'un  à  le  nier  -y  Pame  naturellement 
Chxcftienne ,  dit  le  mefme  Tertullien,  le  convaincroit  d'es- 
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reur  par  fcs  élévations  au  ciel  dans  les  violentes  douleurs , 
dans  V oppreflïon ,  dans  la  calomnie ,  &  dans  la  privation  de 
tout  lëcours.  Elle  n'invoqueroit  pas  un  témoin ,  un  juge  6c 
un  protecteur ,  s'il  n'y  en  avoit  pojnt:  &  tous  ne  le  reclame- 
roientpas,  mefme  fans  y  penfèr,  s'il  ne  voioit,  &ne  foula-, 

ghïU.  P*rif.  l.  geoit  point  les  plus  delaiflèz.  Haturam  naturakter  &  univer-. 

devtriut.  c.  i.  faliftr  mcntiri  impofiibile  efi .  Il  efi  impojsible  que  la  nature  mente 
par  une  loi  naturelle  &  générale.  C'eft  pourquoi  l'Efprit  de> 
Job.i6.ij.  J3ieu  dit  par  la  bouche  de  Job  :  Omncs  homines  vident  eum, 
unufquifqueintuctur  procuL  Tous  les  hommes  le  découvrent,  cha- 
cun Happerait  de  loin. 

II  feroitimpofïïble  qu'il  y  euft  rien  de  créé ,  &  de  limité ,  fi 
une  intelligence  libre  &  infinie  ne  l'avoit  produit ,  &  ne  l'a- 
voit  borné  de  la  forte.  Car  rien  ne  fe  peut  donner  l'eftre  à  fbi- 
mcfme,&  toutes  chofos  le  reçoivent  d'un  principe  qui  ne  l'a 
point  receu  j  mais  qui  en  le  communiquant  à  chacun  avec 
mefure ,  le  poflede  làns  mefure ,  &  eft  libre ,  fàge ,  &  maiftre 
de  l'Univers. 

Qujnd  fa  puiflance  &  fa  conduite  ne  lèroient  pas  vifiblcs 
dansla  naturel  dans  lesEftatSj  les  miracles,  les  pofleffions 
des  démons,  les  divinations ,  les  prophéties,  fur  tout  celle  de 
Daniel,  qui  eft  fi  ancienne ,  fi  étendue,  &  fiexade,  qu'elle 
a  fermé  la  bouche  aux  plus  grands  ennemis  de  Dieu  ,  lacon- 
fèrvation  dupeuplejuir  j  la  converfion  du  monde  par  le  mini- 
fterc  desÀpoftres,  Jes  oracles  divins  ,  la  perpétuité  du  faint 
Siège,  font  des  preuves  indubitables  delà  vérité  de  Dieu ,  & 
de  fà  Religion.  RcconnouTons  -  les  ,  admirons -les  ,  &  les 
croions. 


CHAPITRE  IL 
Que  Dieu  efi  Efprit. 

NO  u  s  appelions  Efprit  ,  ce  qui  eft  au  deflus  de  tout 
corps ,  &  ne  peut  cftre  veu  ni  décerné  par  aucun  ièn$ 
corporel .  mais  qui  au  contraire  domine  fur  les  corps,  les  meut, 
les  connoift ,  &.  en  porte  jugement.  Nul  fèns  corporel  ne  peut 
voir  lapeniéc ,  &  Yefprit  concevant  bien  ce  que  c'eil  que  le 
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corps ,  le  divifant ,  le  reduifant  àfes  principes,  lemefurant, 
&  remarquant  quelles  en  font  les  proprietez ,  la  vertu ,  les  ef- 
fets &  les  accidens  j  il  eft  d'une  nature  incomparablement 
plus  noble  que  le  corps. 

Cet  Efprit  fe  connoiflant  foi-mefme ,  remarquant  fes  ope- 
rations,  8c  difcernant  ce  que  l'une  ajoute  à  l'autre  ,  celle  qui 
eft  plus  ou  moins  étendue,  celle  quieft  plus  fubtile  8c  plus 
lumineufe ,  8c  lui-mefme  ne  concevant  rien  de  plus  excellent 
quecequipolTede  cette  connoiflance  fpirituelle ,  nous  avons 
hijet  de  dire  que  Dieu ,  qui  eft  l'eftre  le  plus  parfait ,  doit  eftre 
un  Efprit  -,  &  non  pas  un  corps.  Spiritus  eftùeus ,  dit  le  Fils  de  4-  *#■ 
Dieu  ,  d'où  il  conclud  qu'il  doit  eftre  adore  m  efprit ,  &  t*  vé- 
rité: En  efprit,  parce  que  le  feul  efprit  le  peut  connoiftre  6c 
l'aimer":  En  vérité ,  c'eft  à  dire  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  par 
ià  Foi ,  8c  par  fa  Religion ,  8c  non  par  de  pures  cérémonies 
corporelles  8c  fans  vertu ,  telles  qu'eftoient  celles  de  Moïfe. 


CHAPITRE  III. 

» 

Que  Dieu  n'eft  compofe d'aucunes  parties, 

TO  u  t  ce  qui  eft  compofé  eft  necefïairement  imparfait, 
parce  qu'il  a  befbin  de  plufieurs  parties  -,  ce  qui  eft  moins 
excellent  que  de  n'en  point  avoir.  Vero  judicio  >  dit  faint  Ber-  s.  s*rnsrJ. 
nard,  natura  fimplex  multiplia  antefertur.  Tout  vrai  jugement ,  dt(0nftd- 
préfère  un  eftre  ftmplek  un  eftre  compofe.  Qu'eft.il  befbin  d'une  fé- 
conde partie ,  fi  la  première  eft  déjà  infinie  ?  Si  elle  ne  l'eft  pas, 
elle  eft  indigne  de  Dieu  j  8c  fi  elle  l'eft ,  l'autre  lui  eft  inutile , 
puifque  celle-ci  eftant  infinie  ,  eft  par  elle-mefme  ,  8c  em- 
brafle  toute  perfection.  le  le  dis  hardiment ,  di?  faint  Bernard, 
combattant  contre  l'adverfaire  de  cette  fimfMcité  :  Celui  qui 
eft  compofe  ,  mefme  de  deux  feules  parties  ,  n'eft  pas  mon  Dieu , 
farce  que  j'en  ai  un  meilleur.  Securus  lequor ,  ne  k  quidem  qui 
duplex  eft  y  erit  Deus  mens  ,  habeo  enim  meliorem. 

Que  l'on  s'imagine  telle  compofition  que  l'on  voudra ,  fbit 
de  l'eftre  Se  dcl'eilèncc }  fbit  de  la  nature  Se  de  quelques  per- 
fections ajoutées  j  fbit  8e  la  fubftance&  de  fès  opérations ,  je 
conçois  quelque  choie  de  meilleur ,  8c  j'abandonne  cetteido- 
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le  compofée ,  pour  m'élever  à  la  vérité  adorable  d'un  eftre 
exempt  départies ,  qui  dans  fa  fimplicité  a  prévenu  toute  per- 
fection. C'eft  ce  Dieu  meilleur  que  tout  autre  que  je  prens 
pour  mon  Dieu,  &  que  j'admire  d'autant  plus  qu'il  eft  plus 
reiini  en  lui-mefme  $  &  que  (ans  aucune  image  de  multipli- 
cité ,  il  poflede  toute  fa  grandeur ,  &  toutes  fès  richefles.  C'eft 
ainfi  que  parlent  avec  faint  Bernard ,  làint  Anfèlme,  &  le  Do- 
cteur Angélique. 

Il  ne  faut  donc  jamais  dire  qu'il  y  ait  quelque  chofe  en 
Dieu ,  ni  que  Dieu  ait  quelque  chofe  :  ou  fi  on  le  dit  innocem- 
ment, il  le  faut  corriger,  &  protefter  aufli-toft  avecBoëce. 
Nullum  in  eo  eft  altud ,  prœter  id  quod  eft.  Il  ri  y  arien  en  lui,  qui 
fie  fois lui-mefme.  Nous  difons  à  la  vérité  félon  noftre  langage 
humain ,  qu'il  y  a  diverfes  perfections  en  Dieu ,  mais  nous  de- 
vons nous  reprendre  tout  à  l'heure ,  &  dire  avec  fàint  Anfèl- 
sinftl.  m  Mo-  me.  M<ec  omnia  non  funt  plura  bona ,  fed  unum  bonum  tam  plu- 
mi»,  r.  tf.      riym  nominibus  fi<nùficatum.  Toutes  ces  chofes  ne  font  pas  plufieurs 
biens ,  mais  un  feul  bien  ,  que  tous  ces  noms  fortifient.  Sa  bonté, 
AugHfi.i\s.ii  dit  faint  Auguftin ,  eftlàmefme  chofe  que  fa  fageflè,  &  que 
Tr$n,t.  c.  s.    fa  grancieur  j  &  ce  n'eft  point  une  autre  chofe  en  lui  d'eftre 
grand, ou fage  ou  véritable,  ou  bon,  que  fon  eftre  mefme. 
Quœ  vita diciturinDeo s  ipfa  eft  effentia  ejus  atquenatura.  Ainfi 
quand  nous  difons  que  Dieu  a  de  la  milericorde  ou  de  la  juftù 
ce ,  nous  concevons  toujours  que  c'cfl  fon  unique  efTence  que 
nous  exprimons  ,  &  ce  que  nous  difons  qu'il  a  ,  c'eft  ce 
qu'il  eft.  ALternitatem  quippe  habet  s  fed  ipfe  eft  œtemtas  3  lucem 
habet  ,ideft  fapientiam ,  fed  lux  fua  iUe  eft.  Non  eft  ergo  mDeo 
s.Grtg.l.  if.  aliudeffe  y  &aliud  habere.  lia  l 'éternité ,  dit  faint  Grégoire, 
Utrêl'         mais  il  eft  lui-mefine  ?  éternité.  lia  la  lumière,  c'eft  à  dire  la  fa- 
getfe ,  mais  il  eft  luisnefene  fa  lumière.  Ce  ri  eft  donc  pas  autre  cho- 
fe en  Dieu  d'avoir ,  que  <£  eftre. 


CHAPITRE  IV. 
Znquoi  conffte  la  haute  &  incomparable  perfection  de  Bien. 

LA  grande  &  incomparable  perfc&ion  de  Dieu  conGfte 
.  encequ'eftantpaxlvu-melhiejilpoirede,  &  eft  tout  Te» 
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cre  j  &  qu'amfi  nulle  perfection  ne  lui  manque.  Eftant  Ample, 
&  au  demis  de  toute  compofition,  il  cit  toutes  chofes  en  unité, 
c-'eft  à  dire  que  dans  fon  eftre  tres-pur ,  &  tres-fimple ,  il  com- 
prend toute  perfection .  Son  eftre  eft  la  fagefle,  l'amour,  la 
puhTance,  lamifericorde,  &  toute  vertu  accomplie,  &  cha- 
cune de  ces  vertus ,  eft  ellc-mefme  toute  vertu.  Car  la  fagéflè 
eft  amoureufè ,  puhTante,  mifèricordieufe  $  comme  la  miièri- 
corde  eft  fage  Se  amoureufè ,  ou  plûcoft  elle  eft  la  fagefle  àc 
l'amour:  comme  l'amour,  eft  la  fagefle  mefme,  la  puiflance 
Se  la  bonté. 

Mais  pour  concevoir  la  plénitude  de  l'cftre  divin,  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  penfer  qu'il  eft  avec  fimpiieité ,  &  fans  aucune  com- 
pofition ,  toute  dignité  8c  toute  vertu  j  il  faut  mefme  fe  repre- 
fênter  qu'il  eft  toute  perfection  dans  la  dernière  actualité}  en 
forte  que  l'on  ne  puifle  concevoir  en  lui  aucun  vuide ,  ni  aucu- 
ne attente  de  Tertre ,  comme  il  y  en  a  neceflairement  dans  tou- 
te créature.  Nul  Anee  n'eft cflèntiellemcnt  intelligent,  mais 
il  produit  les  actes  de  connoiflance  comme  nous ,  quoi  qu'ils 
foient  plus  vifs  &  plus  vaftes  que  les  noftres  j  &  il  pourroit  ab- 
folument  eftre  fans  aucune  actuelle  connoiflance  ,  fans  au- 
cun amour,  &  fans  aucun  autre  acte.  Il  n'en  eft  pasainfide 
Dieu  ,  car  non  feulement  il  ne  peut  eftre  fans  intelligence 
actuelle  &  fans  amour,  mais  il  lui  eft  eflentiel  de  connoiftre 
actuellement  &  d'aimer  }  &  il  lui  eft  eflentiel  de  connoiftre  & 
d'aimer  infiniment ,  &  par  coruequent  d'eftre  toute  feience 
&  tout  amour.  L'Ange  cftant  créé  n'eft  ni  par  eflence ,  ni  par 
neceffité  abfoluc  actuellement  intelligent  ,  en  forte  qu'il  lui 
fuftimpoffibledeceflerde  connoiftre:  mais  beaucoup  moins 
eft-il  dans  l'actuelle  connoiflànce  de  tout  ce  qu'il  pourroit 
connoiftre ,  ni  dans  tout  l'actuel  amour  dont  il  pourroit  ai- 
mer: mais  il  y  a  en  lui  une  infinie  puiflance  8c  capacité  natu- 
relle de  connoiftre  8c  d'aimer ,  qui  n'eft  pas ,  &  qui  ne  fera  ja- 
mais remplie  de  fès  actes. 

Dieu  au  contraire ,  eft  rempli  de  tout  acte  pofïible  de  feien- 
ce &  d'amour ,  &  de  tout  ce  qui  peut  confommerla  perfection 
de  fon  eftre  :  &  de  la  mefme  manière  qu'il  eft  neceflairement 
&  par  eflence  intelligent,  8c  infiniment  intelligent ,  fans  qu'il 
ibitpoffible  que  fon  eftre  foit  privé  de  l'actuelle  intelligence 
&  de  l'actuel  amour  j  ni  qu'il  en  produife  de  nouveau ,  ou  qu'il 
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en  omette  aucun  a&e.  De  mefme  il  eft  neceflairement  tour 
autre  ade,&  toute  étendue  de  l'eftre  &  de  toute  perfection, 
fans  qu'il  en  puifle  acquérir  ni  perdre  le  moindre  degré.  C'eft 
dans  ce  haut  &  riche  eftat  de  pur  a&e ,  &  de  toute  cxclufîon 
de  puiilânce ,  &  de  capacité  de  palier  à  aucune  nouvelle  actua- 
lité ,  les  aiant  toutes  néanmoins  comme  infini  ,  ou  plûtoft 
eftanttout,en unfeula&e  fimple  d'eftre  univerlel:  C'eft  en 
cette  abondance ,  dis-je ,  d'a&e  pur  fie  immenfe  ,  que  conlifte 
fon  incommunicable  perfe&ion. 


CHAPITRE  V. 
De  l'Infinité  de  Bien. 

ixoJ.).t4.  T    Ors  que  Dieu  parlant  à  Moïfès'eft  nommé  o»V  celui 
1  ^  qui  eft,  ilnousafait  connoiftre  que  fa  nature  &fon  efc 
fence  eft  d'eftre  :  comme  au  contraire ,  les  faux  Dieux  font 
appeliez  ceux  qui  ne  font  point  :  Ne  tradas  3fceptrum  tuum  iis 
Ejlfc.14.11.  qui  non  funt.  Ne  donne^  point,  difoit  la  Reine  Efther,  vofire 
i.  Ct.  8.4.  empire  à  ceux  qui  ne  font  point,  &  comme  faint  Paul  dit  que 
t  idole  n'eft  rien:  Scimtu  quianihil  eftidokminmundo ,  &  en  un 
JW.f.io.ij.  autre  endroit:  Quidergo?  Dico  quod  idolum fit  aliquid?  Quoi 
donc!  dis-je  3  que  l'idole  fait  quelque  chofet  Voulant  témoigner 
plus  fortement  par  cette  reflexion ,  que  ce  n'eft  rien  :  Par- 
ce qu'en  effet  un  dieu  Baal,  ou  un  dieu  Jupiter  n'eft  qu'une  chi- 
mère &  un  pur  néant.  Or  fi  l'efTence  de  Dieu  confifte  a 
eftre ,  il  eft  donc  par  neceflîté  &  par  lui-mcftne ,  &  non  point 
par  le  bénéfice  d'un  autre  j  &  il  eft  neceflairement  tout  ce  que 
.  ,  tJ  l'eftre  fans  bornes  peut  comprendre  çle  grandeur  &  de  richef- 

fei ,  cT.rrt  m.    Celuy  qui  eft  par  neceffité ,  dit  faint  Grégoire  de  Nazian*e, 


i*$  occupe  tout  l'océan  infini  de? eftre  :  &il  ne  peut  eftre  deftituè  d'au- 
C4r".  s.Greg.  tun  avantage  y  II  n'y  a  rien  de  poffible ,  de  bon,  de  louable  & 
SiâT*'  '*  d'excellent ,  dont  il  nefoit  remph  &  comblé.  Il  s' eft  comme  fai- 
fi  par  avance  de  tout  l 'eftre  enfemble ,  ditfaintDenys  :  par  con- 
cuuf£~  fequent  il  ne  demeure  renfermé  ni  reftreint  dans  aucunes  li- 
tVfXliïenM  mites  ,  mais  il  eft  comme  répandu  dans  toute  rimmenfeéten- 
znvin.  scm.  t.  duë  de  la  bonté ,  delà  fagefTe ,  de  l'amour  &  de  la  puiflànce 
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de  fe  communiauer  en  toutes  les  manières ,  Ôcdans  toute  l'a- 
bondance qu'il  lui  plaift.  Il  eftdonc  mnni  &  infiniment  infi- 
ni ,  &  puifque  nous  ne  pouvons  rien  concevoir  en  lui  qui  ne 
foitfon  eftre  mefme,  &  qui  ne  foitpar  la  mefme  neceflitc,  & 
par  la  mefme  abondance  d'eftre  j  tout  y  eft  infini ,  &  fans  au- 
cunes limites. 

CHAPITRE  VI. 

De  l'Eternité  Je  Dieu. 

Que  Dieu  eft  Etemel ,  &  comment  nous  devons  concevoir 

fin  Eternité. 

S'I  l  n'y  avoit  pas  un  eftre  qui  fuft  par  foi-mefme ,  il  n'y 
auroit  jamais  aucun  eftre  j  Car  qui  le  pourroit  faire  com- 
mencer ?  Or  ce  qui  eft  par  (bi-mefine  eft  non  feulement  tout 
l'eftre ,  mais  il  l'eft  aufli ,  fans  pouvoir  l'acquérir ,  ni  le  perdre, 
ni  en  fouffrir  aucune  altération.  Que  s'il  eft  fans  changement 
tout  ce  qu'il  eft,  il  l'eft  avec  une  parraite  égalité,  6c  avec  une 
polTeflion  uniforme ,  Se  invariable  de  toute  fà  vie,  &  de  tou- 
tes fes  infinies  richefles.  C'eft  pourquoi  Ifidore  de  Belbais,  *£*{nt$ 
que  d'autres  appellent  deDamiete,  à  caufe  de  la  proximité  fy?.™^.  u 
des  lieux ,  die  fort  bien ,  que  l'Eternité  eft  comme  une  vie  per.  j  .  e/-  14* 
petuelle.  jEternitas  eft  ferpetuitas  vit*:  Et  perfonne  n'ignore 
la  docte  définition  deBocce.  L'Eternité  eft  lapoflèffionpar-  »#>UJ*m. 
faite  &  indivifible  d'une  vie  qui  ne  peut  avoir  aucunes  limites.  *** rMm  €k 
Interminabilù  vit*  ma  fimtl  &  perfeHa  poffeflio.  Marius  Vi-  MMf 
ctorin  en  marque  le  principe  fans  l'expliquer ,  lors  qu'il  dit  :  <»t>.  Art. 
Tfumquam  fe  deferit 3quod  ftbi  caufaeft  nthocipfum  fttquod  exu 
ftit.  Que  ce  qui  eft  la  caufe  de  fin  eftre,  ne  fi  peut  jamais  aban- 
donner fii-mefme. 

La  notion  d'eftre  toûjours ,  (c  trouve  aflez  communément 
exprimée  par  les  auteurs ,  &  elle  s'eft  mefme  répandue  dans 
tous  les  dprits.  En  quel  autre  rang  mettroit-on  la  Divinité, 
ditTertulhen ,  que  dans  l'Eternité?  &  quel  eft  l'eftatdel'E*  r<r/*/.  /.  «». 
ternité ,  finon  la  perpétuité  de  l'eftre ,  que  l'avantage  de  n'a-  «'«"•  *  4- 
voir  ni  commencement  ni  fin  lui  donne  ?  Quis  alius  Dei  cen- 
fus  quam  dternitas  i  Qsàs  altus  aternitatisftatus  ,  <[um  fim- 
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fer  fuiffè ,  &  futurum  effè  3  ex  frtroyttiva  nuttiut  inîtij  &  nul- 
Gngo.  N«^î.  km  finis  f  Ain/î  faint  Grégoire  de  Nazianze  explique  l'Eternité 
er»t.)i.f. h 6.  par arfofyoy d'un  cofté^c'efta1  dire  eftrelans  commencement, 

Se  aSwA'nv  ou  ajtoKifyov  de  l'autre ,  c'eft  à  dire  fans  mort ,  ce 

qui  en  abrégé  ,  dit-il  ,  s'exprime  par  cuJkw  éternel.  C'eft 
orige.  i.  j.pe-  qu'Origene  fe  contente  de  le  définir  j  Quod  neque  mu 
ri*r.  t.  j.       tium  habuit ,         cejfare  poteft.  Ce  commencé ,  «i 

«.  .  /• ,       «*  Et  faint  Bafile  ,  comme  Ton  ami ,  *\lLv 

E«n*.p.ij.  id?  &  Jtpfafm  ,  ce  qui  n'eft  m  produit  ,  m  corruptible. 
^.  Ambrtf.  in  Saint  Ambroiièneditquelamefmechofeplus  brevement.  Il 
Tf*l*y»L*t.  „y  a  ricn  ^  j;  propre  à  Dieu  que  £ ejtre  toujours.  Nthil  tam  pro- 
'  %i'         prim.Bci  quam  femper  efe  3  pour  dire  que  l'Eternité  lui  eft 

propre. 

Mais  la  vraie  connouTance  de  l'Eternité  ne  confifte  pas 
ièulement  dans  la  ncceûlté  d'eftre ,  fans  pouvoir ,  ni  commen- 
cer ,  ni  finir  ;  elle  conlifte  principalement  dans  l'irnmu- 
s.AMg.  lit    habilité  de  Teftre.  Saint  Auguftin  le  dit  excellemment  dans 
0rMt.bcni.tont.  fesdifputes  contre  ks  Manichéens.  Dieu  eji  un  bien  incapable 
x*mc.ipfo,n,t.  4  changment ,  &  ainfi  il  eft  en  vérité  éternel.  Jncommutabile 
i      ,  5  d-  éwm  eft,  é-  ideo  verè  sternum.  Et  faint  Cyrille  ne  dit  pas  feule- 
c*Jw/t>i/<r«  ment  que  Dieu  eft  toujours,  mais  qu'il  eft  une  vertu  invaria- 
blc'  rimsquaé-fempereftyé-eodemmodofehaiet  Zacharie 
jx7.  de  Mitylene  va  jufqu  a  la  fource  de  cette  uniformité  con- 

fiante ,  lors  qu'il  dit  qu'il  eft  toujours  le  mefine ,  à  caule  qu'il 
«V  (/««'«f  eft  fimple,  fans  parties,  &  toujours  un.  Semptr  eodem  modo 
*V;  »t  i7*  u»Jè  habens  ,  ut  qui  fimple x  efi3  &  compofitionis  expers  3  &  unum. 
s  «*u*fr»5r,è        c,e^.  ça  jSojpiiQ^  qiu  exclud  le  changement  ,&  l'unité 

immuable  fait  proprement  la  pofleflion  parfaite ,  &  fans  au- 
cune fucceflion  de  là  vie  infinie. 

Le  temps  imite  en  quelque  forte  l'Eternité  ,  parce  qu'il 
donne  peu  à  peu  aux  chofes  finies ,  ce  qu'elles  ne  peuvent  avoir 
tout  d'un  coup.  Il  repare  ce  qui  leur  manque  de  forces,  de 
feience  ou  de  vertu.  Il  donne  lieu  aux  remèdes  après  les  maux, 
à  la  converfion  après  le  péché  ,  &  à  une  nouvelle  fàinteté 
,quifurpaife  fouvent  la  première.  Mais  d'ailleurs ,  il  nous  dé- 
robe toujours  quelque  chofè  de  ce  qu'il  nous  avoit  donné 
d'abord  y  &  autant  qu'il  nous  enrichit  d'une  manière,  autant 
il  nous  ruine ,  &  nous  détruit  de  l'autre .  Ce  qui  fèm  blc  mcime 
*ftre  immortel ,  eft  fujet,  difent  les  Pères ,  a  une  efpece  <k 
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mort  par  fon  changement.  Tôt  enim  mortes  quot  mutât iones  3  s.  Ben.  firm. 
dit  faint  Bernard.  Tous  les  changement  font  autant  de  morts.  Et  i!.feG«Mfc« 
faint  Grégoire:  Qmdmutabilitas  ynifi mors  quadam  eft?  Queft-  Sy^^^\tu 
te  que  le  changement ,  finon  une  efpece  de  mort?  Et  faint  Augu-  s.Aug.ton. 
ftin:  Inomnimutabitinaturk  nonnulla  mors  cft  ipfa  mutatio.  Le  M*x>- l-S  '- 
feul  changement  efl  en  toute  nature  mortelle  3  quelque  forte  de  mort. 
Le  péché  des  Anges  6c  des  hommes  les  prive  de  la  vie  :  6c  dans 
leur  fainteté  ,  Ôc  dans  leur  béatitude  mefme ,  ils  font  fufcepti- 
bles  de  beaucoup  de  lumières  ,  &  d'imprcflions  nouvelles. 
Quelque  avantage  donc  que  puft  avoir  la  plus  parfaite  des 
Créatures  ,  6c  quand  il  (croit  pofïïble  qu'elle  euft  toujours 
efté  avec  fon  Créateur  j  fbn  origine  du  néant ,  6c  la  capacité 
d'y  retomber,  6c  les  differens effets  qu'elle  peut  fouffrirde  la 
part  de  fbn  auteur ,  foit  pour  elle-mefme ,  ioit  pour  d'autres, 
ne  permettent  pas  qu'on  lui  attribue  l'éternité.  Tout  ce  qu'el- 
le auroit ,  feroit  toujours  receu ,  6c  pourroit  lui  eftre  ofte  j  6c 
fà  vie  muable  en  tant  de  manières ,  fèroit  infiniment  difte-  s.j»g.inT«Mn. 
rente  de  la  vie  parfaite  par  elle-mefme  6c  neceflàire  del'E-  tr*a.  i}. 
rcrnel.  Solus  habet  immortalitatem  ,  dit  faint  Auguftin  ,  quia  ^jJL^JjJ. 
folus  habet  veram  dternitatem.  Z' immortalité  n'appartient  qu'à  xi.  m  j.dt  di. 
Dieu  s  parce  que  tfeft  à  luy  feul  qu'appartient  la  vraie  éternité,  "M-,  xJf- 
Or  la  vraie  éternité  y  félon  faint  Maxime ,  c'efi  la  vie  infinie,  &  WM«Afr  «vi 
la  vie  infinie ,  dit- il ,  efl  celle  qui  cft  toujours  toute  entière ,  &  ne  *  îft-  *•  g^. 
fe  diminue  jamais.  C'eft  celle  ,  comme  dit  faint  Grégoire  de       trst' *8* 
Nazianze,  qui  comprend  tout  l' eftre  en  elle-mefme.  Qui^  demeure  eq'  » twnd- 
ferme  ,  dit  faint  Grégoire  de  NyfTe  ^fondée  &  eftabUe  fur  fin  #3$^ 
eftre  propre ,  fans  aucun  rapport ,  ni  au  paffé ,  nixi  l'avenir.  C'eft      m** *mo- 
à  dire  qui  cft  tout  l'eftre ,  &  n'en  peut  fouffrir  aucune  perte.  In  **  """"  T* 
e  ips4  ftans  &tn  Jetpsa  ftabmta ,  nequecum  prdterito ,  neque  cum  ^v/^„. 


divifible  comme  un  point .  aux  efl  quaft  punftum  (impie x ,  id  eft  *W«  f#» 
ftneparttbus,  &indivifibtle.  Celle  en  qui  rien  ne  pafle,  dit  iamt  zneb.  Mty.rn 

Auguftin  ,  mais  tout  eft  prefent.  Non  prœterit  quidquam  in  ****** 

x  ter  no  3fed  totum  eft  prafens.  Anm  ejus  omnes  fimul  fiant,  quia  s'  °Jl  fel.U>.J* 
fiant j  neeexctuduntur,  quia  non  tranfeunt.  Celle  de  qui  les  années  mc*r.  c.  s. 

ne  font  qu'un  jour.  Anni  tut  dies  unus.  Et  ce  journeft  que  le  jour  J^JJ^jîJj. 
frefent)  &  le  jour  prefent  eft  l' éternité.  Dies  tuus  non  quotidie  fed  C3nf.lu.c7. 
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hodie  y  &  hodicrnus  tum  aternitas.  Celle  en  un  mot ,  qui  n'eftant 

fujetce  à  aucun  changement,  n'eft  pas  une  durée  qui  coule  6c 

qui  pafle,  mais  qui  eft  la  fubftance  permanente  de  Dieu ,  & 

A*g.  inPfal  eft  toujours  la  mefine.  JEtcrmtas  ipfit  Dci  fubftantia  eft  3  qu* 

'ol'  mhil  habet  mutabile  :  &  ailleurs  :  Quod  aternum  tft  femper  ejuf. 

demmodi  eft.  11  n'y  a  rien  déplus  net  &  de  plus  dock  que  la  do. 

%  Tb»m.  x.  f.  ârmedeS,Thomas.Parccqu'iJnYarien,cUt-il,deplusinimua- 
*!©.*.  i.  m  ( .  We  ^  Dicu  ^  rien  n>eft  plus eteraei .  &  i|  n»eft  pas  feulement 

éternel ,  mais  il  eft  fon  éternité ,  eftant  fon  eftre  toujours  uni- 
forme. CumJÛeus  fit  maxime  immutabilis ,  ftbi  maxtme  competit 
effeaternum  yimoeft  fua  dternitas }  cum  nuâa  alia  res  fit  fua  dura, 
tio,  quia  non  eft  fuum  effe,  D  eu  s  autan  eft  fuum  effe  uniforme. 


D 


CHAPITRE  VII. 

£>ue  toutes  ebofes  font  prefentes  à  f  Eternité. 

E  cette  plénitude  infinie  &  invariable  de  la  vie  divine 
procède  cet  avantage,  félon  les  faints  Docteurs ,  que 
toute  la  fuite  des  fiecles  lui  eft  toujours  prefente,  fans  qu'il  y 
ait  rien  à  fon  égard ,  ni  de  palTé  ni  de  futur ,  mais  fa  durée 
eft  un  feul  inftant  infini  qui  contient  tous  les  temps.  Saint 
s.  MftLl.dt  Anfelme  l'appelle  ,  Prafens  aternum  ,  in  quo  tempora  c*n- 
centtr.        ffa  continentur  Le  prêtent  éternel  dans  lequel  tous  les  temps 
Wr.dtCmfti.  font  compris.  Ilfaut,ditBoëce,  que  cet  eftre  neceflaire  fôit 
l  j.  fr«.  6.     cjans  une  perpetuelle  polTeiîion  de  tous  les  biens ,  &  que  la  du- 
rée infinie  des  temps  lui  loit  prelente.  Jliud  neceffe  eft  3&  fui 
compos  prafens  ftbi  femper  affîflcre  ,  &  inftnitatem  mobilts  tem- 

Ï>oris  habere  prafentem.  Saint  Thomas  eftoit  fi  perfuadé  que 
'eftre mefme,  ôcl'exiften  ce de  toutes  leschofes  temporelles, 
eftoit  toujours  prefente  d  l'éternité,  de's  devant  qu'elles  fuf- 
fent  actuellement  produites ,  que  c'a  efté  iur  ce  principe  qu'il 
a  fondé  dans  la  Somme  laconnoillànce  infaillible  que  Dieu 
adeschofès  contingentes.  La  vûë  de  Dieu,  dit-il,  fe  porte 
dés  l'éternité  fur  toutes  chofes ,  entant  qu'elles  lui  font  prefên- 
n.Thtm.  i.f.  tes,  &non  entant  qu'il  en  a  feulement  la  notion  :c'eft  donc 
q .  14. 0.  ij.  m  par  cette  prefence  à  la  vûë  qu'il  connoift  certainement  ce  qui 
pourrait  mefme  ne  pas  eftre.  Omnia  qua  funtin  tempore  fun$ 
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Deoab  aterno  prœfenùa.  Non  folum  ek  rationequk  habct  ratio- 
nés  rerum  apud  fe  pra fentes  s  ut  quidam  dicunt:  fed  quia  ejus  in  tus- 
m  fertur  ab  aterno  fupra  omnia  prout  funt  in  fuà  prafentiaîitate. 
Vnde  manifefium  efl  quod  contingentia  i  &  infallibiliter  k  Deo  co- 
giofcuntur  ,in  quantum  fubduntur  divino  confpeSfui  fecundum  fuam 
prœfenttalitatem.  Il  enleigne  la  mefme  do&rine  dans  fa  Som-  s  Thtm  ^ 
me  contre  les  Gentils..  Dieu  ne  voit  pas  feulement  Tertre  que  Gtnt.  1. 1. 66. 
les  choies  qui  ne  font  pas  encore  parmi  nous,  ont  dans  leurs  n-6-àt7- 
caufes ,  mais  celui  qu'elles  ont  en  elles-mefmes  ,  parce  que 
fon  éternité  eftantindivifible  eft  prefente  à  tout  le  temps.  Re- 
fumqua  apud  nof  nondum  funt ,  JDeus  videtnon  folum  ejfe  quod 
habent  in  fuis  caufis  ,  fed  etiam  illud  quod  habent  in  fe  ipjîs  s  in 
quantum  ejus  aternitas  eji  jprafens  fuk  indivifibtktate  omni  tem- 
fori.  La  prefence  des  chofes  en  elles-mefmes ,  &  hors  de  leurs 
caufes ,  n'eft  pas  la  prefence  félon  la  notion ,  mais  la  prefen- 
ce réelle ,  &  qui  fuppofe  les  chofes  exiftentes.. 

Le  temps  qui  eft  limité  &  toujours  changeant ,  ne  permet 
pas  qu'Adam  &:  T  Antechhft  fe  trouvent  enfèmble ,  ni  que  le 
pafle  ne  foit  pas  diftant  de  l'avenir ,  &  que  ce  qui  n'eft  pas  en- 
core ,  ou  ce  qui  n'eft  plus ,  fubfifte  aufp  véritablement  que  ce 

2ui  ne  vient  que  de  commencer.  Ces  unions  ne  feront  point 
ans  la  divifion  des  temps.  Une  mefure  qui  ne  confifteque 
dans  la  variété  continuelle  de  la  naiflàncc  &.  de  la  mort,  ÔC 
dont  le  feul  mouvement  eft  la  règle ,  ne  peut  accorder  ces  in-  . 
compatibilitez  j  mais  l'Eternité  qui  eft  infinie ,  &  qui  com- 

Î>rend  toute  durée  dans  fon  indivifibilité  permanente  ,  unit  , 
es  fiecles  les  plus  lêparcz ,  ôc  en  elle  tout  commencement  eft 
prévenu ,  toute  fin  reftablie  r  &  toute  courfè  rendue  fixe  & 
immobile.  Elle  eft  comme  le  centre  dans  une  roue,  il  confèr- 
ve  fon  repos  dans  l'agitation  des  parties ,  6c  quoique  toutes 
fe  fuient  l'une  l'autre ,  il  demeure  néanmoins  prefènt  à  toutes* 
S( eut  centrum  tndivtjtbile  cum  fit,  dit  S .  Thomas adefi  cuicunque  s .  Thtm*r  t.  p 
puntio  oppojtto  ,fkriatoin  arcumferentia,  &  omnibus  lineis  ab  ekdem  JJJj  G£t' ( 
ànumferentià  ad  centrum  deduïlis ,  itaaternitas  cum  fit  indivifibi- 
hi  ,adeji  omnibus  exifitntibus  m  quacunque  differentia  temporis 
mnnia  hubet  (îbi  pr/fentia.  C'eft  comme  fi  un  œil  eftoit  dans  un 
lieu  élcvé,d'où  fans  fe  mouvoir,il  vift  tous  ceux  qui  pafTeroiem 
dans  un  grand  chemin ,  &  qui  s'y  iuccederoient  l'un  a  l'autre , 
quoi  qu'ils  ne  feyiflènt  pas  euxjneJmesv  Ce  quiferoit  divifé;. 
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&ne  pourroit  eftre  joint  dans  les  divers  endroits ,  &  dans  les 
différentes  entrées  &  forties  ,  démarches  &  fituations  des 
voiageurs ,  fèroit  uni  6c.  feroit  immobile  dans  cet  œil  toujours 
s.ihtm.  vf.  ouvert  ÔL  infatigable.  Qua  temporaliter  in  atlum  reducuntur, 
$ i4.«.ij. *J j-  dit fàint Thomas ,  knobtsfucccfiive  coyiofeuntur  in  tempore;  fed 
à  Deo  in  œternitate  qu.c  efi  fupra  tempus  >  ficut  ille  qui  vadit  per 
viam  non  videt  illos  qui  pofi  cum  veniunty  fed  ille  qui  ab  aliqua 
altitudine  totam  viam  mtuetur3  fimul  videt  omnes  tranfeuntes  per 
viam. 

Saint  Anfelme  compare  l'Eternité  au  moment  prefent  du 
temps  en  ce  qu'il  eft  indivifiblc,  &  néanmoins  il  comprend  en 
foi  tous  les  lieux  &  tout  ce  qu'ils  contiennent ,  quelque  diftans 
qu'Us foient  l'un  de  l'autre,  &il  renferme  toute  durée  quel* 
que  divifion  qu'elle  fouffre.  Ainfi  l'Eternité,  dit-il ,  quoi  qu'el- 
le foit  indivifible  &  toute  enfemble ,  elle  eft  prefènte  d  plu- 
s.  Anfti.  1.  i*  fleurs  durées  diftinctes  &  éloignées  l'une  de  l'autre.  Quemad* 
^n?ràt}Tc!]  wwdum  prxfens  tempus  continet  omnem  locum  3  &  qua  in  quolibet 
loco  funt  :  ita  œterno  prafenti  fimul  clauditur  omne  tempus  ,  &  qus 
funtin  quolibet  tempore. 

L'on  demandera  peut- eftre  d'où  vient  que  l'on  n'attribué* 
pas  d  l'immenfité  de  mefurer  la  durée  des  chofes  aufïï  bien 
qu'a  l'Eternité ,  veu  que  l'immenfité  n'eft  pas  moins  fimple  & 
indivifible  que  l'Eternité.  Mais  il  y  a  bien  de  la  différence  en* 
tre  l'effet  de  ces  deux  perfe&ions  :  car  l'immenfité  ne  mefu- 
re  ni  la  créature  ni  Dieu  mefmc ,  n'eftant  point  le  lieu  des 
choies  créées.  Nous  nous  la  figurons  feulement  comme  une 
efpece  d'eftenduë  de  Dieu ,  non  pas  groffiere  &  divifible  com- 
me les  corps ,  mais  entant  que  Dieu  touche  chaque  chofè  en 
lui  donnant  l'eftre ,  &  en  le  confervant.  L'Eternité  au  con- 
traire eft  une  durée  égale  &  uniforme,  &  qui  peut  régler  par 
confequent  toute  autre  durée  moins  égale  &  moins  univer, 
felle.  Déplus,  l'immenfité  n'eft  comparée  aux  chofes  qu'el- 
le contient ,  qu'entant  que  Dieu  les  touche  en  les  changeant, 
&  en  les  tirant  du  néant  dans  l'eftre ,  &  en  les  eftabluTant  dans 
leur  propre  quantité  &  leur  propre  mefure:  au  Heu  que  l'E- 
ternité ié  compare  aux  chofes  temporelles  d'une  manière 
beaucoup  plus  pure  &  plus  détachée  j  &  elle  les  mefure  non 
en  faiiànt  aucun  changement  dans  leur  eftre,  mais  en  Jesre* 
duifantàfon  immutabilité.  Ainfi  l'Eternité  les  touche,  en  les 
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«levant  à  fou  ellat  uniforme  &  invariable  :  &  l'immenfité  ne 
les  touche  qu'en  les  reduifant  elles-mefmes  à  leur  eftat  limité 
&*peruTable.  L'Eternité  fe  les  unit  par  une  alliance  de  leur 
eftat  corruptible  d  fon  eftat  immortel  8c  toujours  égal. 
L'immenfité  ne  fe  les  unit  que  par  une  alliance  qui  les  rend 
mortelles  &  paflantcs,  d'où  vient  qu'après  leur  pafTage  el- 
les n'ont  plus  aucune  liailon  avec  elle. 

Pour  monter  jufqu  a  la  fource  de  cette  union  de  toutes  les 
choies  temporelles  avec  l'éternel ,  &  pour  voir  le  principe  de 
la  necelîité  de  leur  prelènce  à  la  durée  immuable ,  mefine  de- 
vant qu'elles  foient  renfermées  dans  la  propre  mefùre  du 
temps  partieuherde  leur  exiftence.  Il  faut  fe  reprefenter  que 
l'acte  de  la  création  eft  éternel ,  quoi  que  l'effet  n'en  paroiffe  . 
que  dans  le  temps  :  comme  il  n'y  a  point  de  nouvelle  opération 
dans  le  folàl ,  lors  que  quelqu'un  tort  des  ténèbres  pour  fe  pre- 
fenterà  fa  lumière,  mais  que  tout  le  changement  fe  fait  en 
celuiquis'expofeàla  îplendeur  uniforme  de  fesraions:  ainu* 
dans  la  production  4e  chaque  cftre ,  il  n Intervient  point  de 
la  part  de  Dieu  de  nouvelle  activité ,  mais  le  fcul  deûein  qu'il 
a  pris  dés  l'Eternité  de  créer  toutes  chofès ,  &  de  les  conferver 
dans  le  temps ,  les  fait  naiftre  &  les  fait  cefler.  C'eft  dans  cet 
acte  éternel  de  la  création  que  Dieu  contemple  toutes  chofe> 
prefentes  ,  &  quoi  qu'elles  ne  durent  chacune  que  leur  tertjps;' 
qu'elles  commencent  &:  qu'elles  finiflent ,  qu'elles  foient  prew 
ches  ou  éloignées  les  unes  des  autres,  qu'elles  ne  foient  pas 
encoie ,  ou  qu'elles  ne  foient  plus  dans  la  propre  mefure  de 
leur  durée  temporelle:  néanmoins  dans  la  durée  de  l'acte  divin 
de  leur  création ,  elles  font  avant  tous  les  ficelés  fans  conimen-  • 
cernent  &  iàns  ftn,&  elles  font  toutes  enfemble  &  fans  change- 
ment ,  parce  que  cette  mefure  invariable  les  poflede  en  fa  ma- 
nière infinie,  criant  toujours  la  mefme  &  incapable  de  diver- 
sité. C'eft  en  ce  fens  que  les  Saints  ont  entendu  ces  paroles 
d'Ilàïe;  Feàt  quœ  ventnra  funt.  Dieu  a  fait  les  choies  futures.  M  4r  "  f" 
1 1  les  a  déjà  faites  dans  Ion  ade  éternel.  Potmia  Dei ,  dit  faint 
Thomas,  femperefi  conjuncia  operationi,  nam  operatio  efi  divu  f  '*tn.  f.i.«.i. 
na  ejfentta ,  fed  effeîhu  fequuntur  fecundum  tmpenum  voluntatis,  *di- 
&ordinem  fapientU.  Vndenonoportet  fuod  femper  fit  conjunft* 
efft&m,  fient  rue  quod  creaturœ  fucrint  abaterno.  La  puûTance 
ne  peut  élire  fans  fon  acte ,  parce  qu'elle  n'eft  rien  autre  chofe 
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que  la  divine  eflence,  qui  cft  toute  acle.  Néanmoins  parce  que 
la  fagefle  &  la  volonté  déterminent  le  temps  de  l'effet ,  il  n'qft 
pas  éternel  dans  fon  exiftence ,  quoy  qu'il  ioit  éternel  ,'&  toû- 
jours  prcfent  à  Dieu  dans  la  durée  de  là  divinité ,  qui  eft  l'acte 

StiitS  xrCf?C^  ^  C'eation'  Toutes  chofes>  dic  famc  Grcgoirc  4* 
IM  y  lie ,  lont  toujours  prefentes  à  cette  haute  &  bienheureufë 

q  «W*  4)  vertu ,  mefme  les  chofes  à  venir.  M  fublimi  &  beatœvirtut* 

~swŒ-  Tma  lecundum  frafm  M"  adfum> €tiam  id  3uoà  fi**™»  *fi. 
s.artg.  Ltce  iaint  Docteur  n'attribue  pas  cette  prefence  à  l'enten- 

xrf  i.  x.  dément  de  Dieu  feulement ,  mais  à  fa  vertu  infinie  de  conte- 

T,i  nir  toutes  chofes.  Obinfinitam  comprehendendi  vim  inejje  omnia 

jx^Ww*  intelliountur.  Dans  l'Eternité,  dit  faint  Grégoire  le  Grand 

*£S2U  Z-  tes  chofes  payantes  demeurent  ftables,  &  celles,  qui  courent 

■ïi&rai.  fontarreftées.  In  aternitate  modo  quodam  incomprehenfibili  cun~ 
Lxo'mTr^.'        volumna  ficulorum tranfeuntia  manent,  currentia fiant. 

*J-  

CHAPITRE  VIII. 

*  De  l'Immutabilité  de  Dieu.. 

ON  ne  peut  concevoir ,  que  Dieufoit  éternel  (ans  le  con- 
cevoir invariable ,  &  incapable  du  moindre  change- 
ment y  parce  qu'il  ne  peut  avoir  aucun  ennemi  qui  le  détruife 
ni  qui  le  combatte:  Car  quel  feroit  l'ennemi  de  l'cftre ,  fi  ce 
n'eu  le  non  eftre  ?  Cum  quaritur,  dit  fàint  Auguftin  ,  quid  fit 
s.  A*g.  I  de  contrarium  ei  quod  eft ,  refle  re/pondetur  quod  non  efi.  Or  le  non 
Mt  &  sjmb*  eft-re  n'eftantpas  une  nature ,  ni  unefubftance  :  quelle  guerre 
pourroit-il  faireàreftre  infini  &  tout^puiflant  ?  On  dira  peut- 
eftre  que  le  mal  a-  caufé  de  grandes  ruines  dans  l'univers,  qu'il  a 
perverti  les  Anges  &  les  hommes  j  qu'il  aaffoibli  toute  la  na- 
ture :  &  qu'ainfî  peut-eftre  il  viendrait  auffi  enfin  i  attaquer 
l'eflènce  divine.  Mais  la  corruption  que  le  mal  fait,  comme 
les  fàints  Pères  ont  do&cment  remarqué ,  ne  peut  s'attacher 
qu'à  un  bien  imparfait.  Le  péché  ne  peut  tomber  que  dans  une 
volonté  bornée ,  &  qui  au  lieu  de  demeurer  toujours  unie  à  la 
fbuveraine  bonté ,  qui  feule  eft  le  bien  infini  &  éternel ,  fè  paift 
de  petits  biens  trompeurs  &  fragiles.  Les  corps  ne  fe  confir- 
ment qu'à  caufe  qu'ils  font  matériels,  ôc  compofèz  de  plu- 
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fïeurs  parties ,  &  qu'eftant  combattus  par  des  qualitez  &  des 
principes  contraires ,  ils  tendent  au  néant  d'où  ils  font  fortis. 
Mais  le  bien  univerfelne  fe  peut  corrompre,  parce  qu'il  ne 
peut  aimer  d'autre  bien  que  lui,  &  qu'il  eft  efTentiellcment  at- 
taché à  fa  propre  bonté  &  perfection ,  comme  au  bien  infinij 
qu'il  le  poflede  avec  un  repos  &  une  félicité  eflentielle ,  &  donc 
la  neceffipé  de  fon  eftre  ne  lui  permettra  jamais  de  déchoir. 

Puis  qu'il  eft  par  neceffité ,  il  embrafle  neceflairement  tout 
l'cftre j  &  cette  neceffité  d'eftretout  ce  qu'il  eft,  &  tout  ce 
qu'il  peut  jamais  eftre,  eft  perpétuelle  &  inièparable  de  fon 
eflènee  j  de  forte  qu'il  ne  peut  faire  le  moindre  progrés  dans 
aucune  perfection ,  puifque  la  neceffité  éternelle  d' eftre  le  rend 
toujours  accompli  de  tout  point ,  &  reveftu  de  l'infinité  de 
l'eftre.  Cette  mefme  ncceflité  d'eftre  tout  ce  qu'il  peut  eftre, 
ne  pouvant  ceflèr,  elle  eft  non  feulement  fa  richefle  &  fon 
abondance }  mais  aufli  fà  garde  &  fa  defrenfc  contre  tout  péril 
&  toute  perte.  Car  ce  qui  eft  neceflairement  tout ,  eft  hors  de 
danger  de  déchoir  de  rien ,  &  de  fouffrir  aucune  diminution. 
Totus  eft  femper  in  fia  eflentia  ,  dit  faint  Léon ,  née  damnum  fui  ^  *' 
récipient,  nec  augmentum. 

Il  ne  peut  changer  de  deflein ,  parce  qu'il  ne  lui  peut  entrer 
dans  l'efprk  aucune  nouvelle  confédération  ;  ni  (on  cœur  ne 
peut  eftre  follicité  par  aucun  nouveau  motif.  C'eft  pourquoi 
Salomon  dit  que  Li  fageffe  divine  eft  réglée  de  toute  éternité.  Ab  trtv.%.  tj. 
aterno  ordinata  fum  3  &  ex  antiquis  :  &  le  Prophète  Roi  dit  • 
que  le  confeil  de  Dieu  demeure  éternellement  >  &  que  les  penjees 
de  fin  caÉrpaffent  de  génération  en  génération ,  c'eft  à  dire,  du- 
rent toujours  fans  changement  :  Confilium  Domini  in  sternum  P/„/. 
manet:  cogitationes  eerdis  e jus  in  generationem  &  generationem.  De 
cette  plenirudc  invariable  de  fagefle  &  de  lumière,  vient  aufli 
la  fermeté  defes  jugemens.  Rien  ne  le  trouble ,  rien  ne  l'atten- 
drit ,  rien  ne  l'intimide.  Non  eft  Deus  quafi  bomo ,  difoit  Ba-  sum.  ij.  if . 
Lia  m ,  ut  mentiatur  :  Dieu  ne  fe  dédit  point  de  ce  qu'il  a  une  foil 
prononcé:  il  ne  fi  dément  point  lui-mefme.  Non  eft  ut  JFilius  ho- 
minis  ut  mutetur  :  Il  ne  fe  Uijfe  pas  gagner  comme  l'homme  î  ^ 
il  ne  change  pas  fa  bonté  pour  ceux  qu'il  aime ,  ni  fon  indigna- 
tion contre  ceux  qui  méprifint  fis  grâces.  Les  70.  expriment  cet 
oracle  avec  plus  de  plénitude  s  Dieu,  difent-ils,  n'eft  pas  balan- 
cé comme  nous ,  &  on  ne  l'ébranlé  pas  par  des  menaces*  comme  Ici 
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hommes,  Tfonquafi  homo  Deus  fufpenditun  aut  qua/î  fiUus  he- 
minis  minas  patitur.  Le  Prophète  Samuel  parloit  de  lamefme 
manière  au  Roi  Saiil ,  qui  contre  le  décret  de  Dieu  aenroit 
de  conierver  dans  fa  maiibn  la  couronne  d'Ifracl.  Porro  trium* 
phator  in  ifracl  non  parcet  j  &  panitudine  non  flecletur  :  ne  que 
enim  homo  ejl  ut  eum  pœniteat.  Celui  qui  triomphe  en  Jfratl  ne 
pardonne  point  s  le  regret  ne  F  ébranle  point:  ceriefl  pas  un  homme y 
four  eftre  fijet  au  repentir. 

Les  principales  rencontres  où  Ton  pourroit  fbupçonner 
quelque  changement  en  Dieu,  c'eft  lors  qu'il  a  produit  le 
monde ,  &  lors  qu'il  exerce  fa  jufticeou  fa  clémence.  Il  fem- 
ble  qu'il  acquière  alors  les  qualitez  de  créateur,  de  vengeur 
&  de  miièncordieux ,  qui  font  des  titres  qu'il  n'avoit  pas  au- 
paravant, ôc  qui  ne  fe  comprennent  pas  fans  concevoir  en  lui 
quelque  nouveauté.  Son  eftre  divin  néanmoins  eft  de  toute 
éternité  fi  plein  6c  fi  accompli,  que  la  création  de  toutes  cho- 
fes  ne  lui  a  pu  rien  ajouter  :  &  quoi  que  fà  bonté  le  faf- 
fe  comme  avancer  vers  fbn  ouvrage  ,  lors  qu'il  lui  com- 
munique l'cftre  &  fes  autres  biens  j  il  ne  fort  pas  pour  cela, 
s;        «r  ditfaintDenys,  de  l'eftat  ftable  &  immuable  qui  lui  eft  na- 
turel,&ilneperdriende  fa  parfaite  égalité.  Et  fi  bonitate  di- 
•n#'»wi  mhit  vink  procedit^  ut  facram  fut  communionem  Us  qui  ejus  participes 
jî£*  £  jgfj  frnt ,  tradat ,  non  tamen  à  natura  fia  fiabtU  firmoquè  fiatu  dtfce- 
«tr  tvmLïixA.  ditj  &  à  fia  idemtitate  num quant  ornnino  dimovetur.  Si  le  foleil 
j'w  r*W   remplit  bien  l'orifon  de  lumière ,  fans  recevoir  ni  diminution 
t  'tr^Tou'  n*  accroifTement  :  celui  qui  eft  lal'plendeur  mefme ,  &  que  fàinc 
mi**  t'A*  tù  Denys  appelle  ,  la  fontaine  vive ,  &  tcffufion  perpétuelle  de  la 
w^Tcf"    lumière ,  Scaturiens  radius ,  &  exuberans  lucis  effufio }  répand  A 
s.  dTo*.  it  Ef.  plus  forte  raiibn  la  clarté  de  l'eftre  fur  chaque  chofe  ,  fans 
tkf-Hiir.ci.  profit  ôtfans  avantage  ?  Le  foleil,  dit  Durand  Evefque  de 
s^CaS".  Liège  h  oourroit,  s'il  eftoit  le  maiftre  de  fes  actions  ,  &  s'il 
«»  avoit  efté  produit  de  toute  éternité ,  communiquer  dans  le 

Pi*  m!**,  temps  par  une  volonté  éternelle  une  lumière,  qui  bien  que 
nouvelle  à  noftre  égard ,  ne  le  feroit  point  néanmoins  au  fien. 
Vmné.tJ.t  Si  iHuminare  fotefate  folis  3  tune  folvoluntate  aternà  ,  / 

i  f*ru  dtf.'q.  aternam  haberct ,  pojfet  velle  3  adeoque  facere  novam  illuminaiio- 
).*dj.fr,„.   ncm  abfque  ullk  fui  mutatione  ,  nec  quoad  vclle  ,  quod  aternum 
effet  s  nec  quoad  illumina  re ,  quod  non  ponitmutationcm  in  illumi- 
.  Cequin'eft  qu'imaginaire  dans  le  foleil  vifible  &  ma- 
tériel, 
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teriel ,  eft  réel  &  véritable  dans  le  foleil  fpiritucl  &  invifible: 

fa  feule  volonté  faifant  naiftre  toutes  choies ,  les  met  au  jour 

fans  naiftre  eUe-mefme.  Elle  les  retient  dans  le  feindu  néant, 

&  elle  les  en  retire  quand  il  lui  plaift  :  Se  fansfe  mouvoir,  elle 

eft  la  fource  de  tous  leurs  mouvemens.  Vnk  ekdemque  fempi-  s.Aug.i.  1%. 

ternà  &  mmutabilivokntate ,  dit  faint  Augulbn ,  res  quascon-  d*      <•  '7- 

didit,  &ut  friuemmejfentegit  quamdiu  non  fuerunt,  &  ut  pofte* 

Hue  effent  quando  ejfe  cœperunt. 

Saint  Jean  de  Damas  dans  la  conférence  qu'il  compote  d'un 
Manichéen  avec  un  fidèle ,  fait  demander  a  l'heretique  :  La  « 
création  n'a-t-elle  point  apporté  de  changement  en  Dieu ,  « 
qui  en  eft  devenu  créateur  &  opérant?  Non  ,  dit  le  fidèle,  « 
parce  qu'il  n'a  pas  tiré  les  chofes  de  fafubftance,  mais  de  fà  « 
volonté.  N'eft-ce  pas  changer  ,  dit  le  Manichéen,  d'avoir  «■'• 
voulu  alors  ce  qu'il  ne'vouloit  pas  auparavant  ?  Non  ,ditk  •jEJSJ?* 
Catholique ,  parce  qu'il  n'a  pas  commencé  de  vouloir ,  mais  «jtei»  «* 
qtfil  a  toujours  voulu  que  les  chofès  fuflènt  faites  au  temps  •  <• 
qu'il  avoit  ordonné.  //  fiait  agir ,  dit  faint  Auguftin  ,  fans  « 
interrompre  fon  repos.  Il  peut  dans  un  nouvel  ouvrage  ufer  ttun 
confeilquiriejl  point  nouveau,  mais  éternel.  Novit  quiefeens  âge-  s.Aug.  Lit. 
ri  t  é-  agens  quiefeere  :  poteft  ad  opus  novum ,  non  novum,  fed  itttv$t'ulf* 
fempiternum  adhibere  otifilintn. 

Que  fila  création  mefme,  qui  eft  une  fi  grande  fécondité 
de  Dieu,  ne  lui  apporte  aucun  ombre  de  changement,  apud lMtb  l  t7, 
quem  ,  dit  faint  Jacques ,  non  eft  tranfmutatio ,  nec  vicijiitudinis 
obumbratio.  Combien  moins  la  diftnbution  delà  récompense 
&  des  peines  lui  en  peut- elle  apporter?  La  compajstonne  l'at- 
tendrit pdtnt ,  dit  faint  Auguffcn ,  Miferitordta  Dci  non  habet  s.  AHuft.  **, 
compatientis  mtferum  cor.  L'amour  ne  l'enflamme  point  5  Amat  ^.'l'ic 
«ecaftuat  3é-la  colère  ne  trouble  point  fa  paix.  Jrafcitur ,  &  tran-  c*»f*{.  /.  i-m- 
fuiHuseft.  S'il  eft  comme  le  Soleil,  agréable  aux  yeux  fains, 
&  pénible  aux  yeux  malades:  l'inégalité  n'en  vient  pas  de  ce 
divin  Soleil,  mais  de  l'homme.  Lux  folis  ,  dit  faint  Grégoire,  s.Grtgt.M*. 
tmn  nequaqttam  ftbi  eft  dtfiimdis ,  infîrmisafpera ,  finis  oculis  lents  r*  ' L 16  c  lj' 
yidetur ,eerum  fciltcetimntutafione  3  non  fuà.  Soit  qu'il  juge  les 
juftes ,  foit  qu'il  condamne  les  pécheurs ,  il  le  fak  fans  s'émou- 
voir. Cum  tranquiâitate  jttdicat ,  dit  le  Sage:  &  ce  qui  ne  fe     »• l8- 
voit  guère  parmi  les  hommes  r  il  eft  lent  ôc  «ireoerped  à  pu- 
nir ceux  qui  maltraitent  fes  ièrviteurs.  Jnimicos  fervorum  fuo-  ihd.v.i». 
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rum  ,  é-  débites  morti  ,  cum  maffia  crucUvit  attenttone.  D'où, 
vient  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  apprend  à  inférer  que  dans 
nos  jugemens  nous  devons  confiderer  la  bonté  de  Dieu  dans 
ihid.v.  ix.  *cs  tiens.  Das  nobis  difcipUnam  ut  bonitatem  tuam  cogitemus  ju-. 
dicantes. 

Enfin,  de  peur  que  nous  ne  nous  imaginions  aucune  forte 
de  nouveauté ,  ni  comme  d'accident  en  Dieu ,  lors  qu'il  agit 

D.  Th.  u  q      en  Pere  ou en J uSe  '  ^unt  Tnomas ^ *°rt  b*en  <îue  ***te  action 
*.}.,*(.  4/*  divine  eft  fans  mouvement,  &  que  le  mouvement  en  eftantofté,U 
ne  refie  que  le  rapport  que  noftre  efprit  faitdeïeftre  divin  a  la  créa- 
ture. La&ance  pour  éloigner  melme  toute  penfée  d'émotion 
&  d'inégalité  en  Dieu ,  Tors  qu'il  fê  venge  de  fes  ennemis ,  dit 
fort  doctement  que  fa  colère ,  6c  il  en  eft  de  mefme  de  là  mi- 
LâSétm.dtirn  fericorde  ,  eft  éternelle.  Non  eft  iraDei  temporalis  fie  ut  homims 
Dtit.  u.       qUï  prafentaneâ  commotione  fervefeit.  Il  eft  donc  toujours  le 
'  mefme ,  parce  que  fon  éternité  ne  fouffre  ni  perte  ni  profit, 
s  hh*  i  j  dt  mais  qu'il  eft  toujours  ce  qu'il  eft.  Neque  emm  inœternitatem, 
Tri».  ditfâmtHilake,c*<tVf,  aut  profeflus  aut  damnum ,  fed  quoi  eft, 

femper  eft. 


CHAPITRE  IX. 
De  rimmenjttc  de  Dieu. 


■■■> 


L'Ecriture  fàinte  nous  répète  fbuvent  que  Dieu  eft 
par  tout.  Rahab  inftruite  par  le  faint  Efprit  difoit  aux 
efpions  des  Ifraëlites  ;  Voftre  Dieu  eft  le  Dieu  qui  eft  eithaut  dam 
ufu.        kùchdricibas  dans  la  terre. Deus  vefteripfe  eft  Deus in  cœlo  furfumy 
pf*l.      &  in  terra  deorfum.  Le  Prophète  David  parlant  à  Dieu,  re- 
connoiflbit  auffi  fa  divine  prefènee en  toutes  choies.  Où  irai- je 
pour  tri  éloigner  de  voftre  Efirit,  &  oà  fuirai-je  de  devant  voftre 
face*.  Si  je  monte  dans  le  cielj  vous  y  eft  es  s  fi  je  defeens  dans  les 
enfers ,  je  vous  y  trouve  prefent  :  fi  je  prens  des  ailes  dés  le  matin ,  & 
fi  jevai  habitera  t extrémité  de  larner:  c'eft  voftre  main  qui  m'y 
mènera ,  é-vous  me  tiendrez  de  voftre  droite.  Dieu  mefme  ledit 
encore  plus  exprefTement  dans  Jeremie.  Ne  remplis-je  pas  k 
ïtrim.  ij.  i4-  ciel é- la  terre!  Nmmquid  cœlmm  &  terram  egoimpleo,  dicit  Do* 
minusi 
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Il  n'cft  paspoflible  que  Dieu  ne  foit point  prêtent  de  la  forte 
en  toutes  choies ,  parce  qu'il  eft  le  premier  eftrc ,  £c  que  rien 
ne  pouvant  participer  à  l'eftre ,  fi  Dieu  ne  le  produit ,  comme 
en  eftant  la  première  &  la  propre  fource ,  il  faut  de  neceflité 

-  qu'il  touche  immédiatement  par  fa  vertu  toutc-puiflante  l'ê- 
tre de  chaque  choie ,  &  qu'il  le  produife  Àns  cefle,  autre- 
ment il  le  diifipera,  dit  faint  Bonavcnture ,  comme  un  fceau 
imprimé  dans  l'eau,  lors  que  le  fceau  en  eft  retiré.  Non  confia  s.Btnêv.fum. 
vaturadmomentum  imprefiio  ftylli  in  aqua ,  nifi  pra fente  figillo:  * tm  * 1  in  '' 
ou  comme  la  lumière  ,  dit  faint  Thomas ,  qui  le  perd  aufli-  toft 
que  le  Soleil  s'éloigne  de  nous.  Il  eft  donc  par  tout  par  eflen- 
ce ,  difent  les  Théologien  s ,  parce  qu'il  donne  l'eftre  à  tout  ce 
qui  eft  II  eft  par  tout  au/fi  par  piùlTànce,  parce  qu'il  agit  en 
toutes  choies  :  &  il  eft  par  tout  par  prelence ,  parce  qu'il  voit 

.  tout,  &  qu'il  conduit  tout ,  comme  un  Roi  eft  prêtent  à  tout 
fon  Roiaume ,  parce  qu'il  le  gouverne ,  &  qu'il  le  remplit  de 
fon  autorité.  On  dit  qu'Avicenne  nioit  que  Dieu  fuft  prefent 
par  tout  par  cflence,  parce  qu'il  pretendoit  que  Dieu  n'euft 
Fait  que  de  certaines  caufes  fupeneurcs  qui  a  voient  produit  les  t 
inférieures.  Eliphas  ami  de  Job  lui  impofoit  de  croire  avec  les 
impies  que  Dieu  n'eftoît  pas  en  tout  lieu  par  prefence ,  mais 
qu'il  avoitfes  limites  dans  le  ciel,  d'où  il  ne  regardoit  point  la 
terre.  Et'dicis:  Quidnovit  Deus.  Etquajt  per  caliçjnem  judicat: Iob' 
nuées  latibulum  ejus ,  nec  noftra  confiderat ,  &  circa  cardinei  cœli 
perambulat.  Vous  dites:  Qtieft-ce  que  "Dieu  feaiti  II  juge  comme 
dans  les  ténèbres  s  il  eft  caché  dans  un  nuage >  &  Une  confidere  point 
ce  qui  nous  regarde }  mais  il  fe  promené  autour  des  pivots  du  ciel.  Les 
Manichéens  nioient  qu'il  fuft  par  tout  par  puiflance ,  préten- 
dant qu'il  n'y  avoit  que  les  créatures  fpirituelles  qui  lui  fuftent 
fujettes ,  &  que  les  autres  dépendoient  feulement  du  Prince 
des  ténèbres.  La  foi  catholique  rejette  toutes  ces  erreurs ,  en 
confeUant  que  la  vigilance  &  la  conduite  de  Dieu  s'étend  à 
•toutj  que  la  vertu  meut&  anime  tout  -y  &  qu'il  eft  l'auteur 
&le  principe  de  toute  la  nature ,  comme  donnant  l'eftre  d 
toutes  choies. 

Mais  la  Théologie  ne  s'arrefte  pas  à  ces  trois  prclences 
actuelles  de  Dieu  dans  l'Univers ,  elle  conçoit  encore  qu'é- 
tant tout- puiffant,  il  pourroit  produire  d'autres  mondes  :  & 
^ue  s'il  en  produifoit  jufqu'à  rinfini ,  ilferoit  prefent  dans  tous 
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cL'lamefme  manière  que  dans  celui-ci ,  fans  s'étendre  néan- 
moins ,  6c  fens  recevoir lui-mefme  rien  denouveau.  Ccft  ainfî 
i$b.  tt.ii.  que  les  faints  Docteurs  entendent  ces  oracles  de  Job.  Ne  pen- 
Jèz^vous  point  que  "Dieu  efl  plus  haut  que  les  deux  s  &  qu'il  efi  élevé 
au  dcffus  du  formnet  des  étoiles]  Et  au  mefme  livre.  //  efi  plus  haut 
que  U  ciel  y  &  qpe  ferez^-  vous  ?  Il  efi  plus  bas  que  l 'enfer  ,  & 
comment  le  connoifirez^-  vous?  il  furpaffe  la  lanceur  de  la  terre  & 

r  PMtMf  6  la  largeur  de  la  mer.  Et  au  1.  des  Paralipomenes.  Le  ciel ,  & 
if».  40.  11.  les  deux  des  deux  ne  vous  peuvent  contenir.  Et  dans  Ifàïe  il  eft 
dit  ,  qu'il  tient  les  deux  dans  fuma  m ,  &  la  terre  dans  fes  doigts. 
Tous  ces  paflàges  &  autres  femblables  montrent  clairement 
que  Dieu  n'eft  pas  limité  dans  la  mefure  des  chofes  qu'il  a 
créées ,  mais  qu'il  fe  répand ,  comme  dit  faint  Denys ,  au  delà 

^j£à  S?"  ^°  toute  grandeur,  qu'il  excède  tout  nombre ,  qu'il  furpaflè 
toute  infinité  :  &  qu'il  eft  par  fon  immenfe  vertu ,  &  par  la 

«  * w  sj*-  fécondité  infinie  de  fon  eftre ,  non  feulement  iyxoojjt.^ ,  corn- 

d?7$vLHêm*t.  mc  Par^e  ce  ^nc  ^erc  y  *  c^re  »  frefent  au  dedans  du  monde> 
5.  j  #<      maisauffi  'nê*x*^^,\^x«7*i©-',  ,  autour  dm 

monde ,  au  dejfus  du  monde ,  df  an  de  j  fus  des  deux. 


là.  ii  divin 
ntm.  1. 1 


CHAPITRE  X. 
De  la  Science  de  Dieu. 

PUisque  Dieu  eft  tout  l'eftre ,  il  eft  toute  perfection, 
&  par  confèquent  il  eft  intelligent  j  &  eftant  acte  pur  ,  il 
eft  l'actuelle  connoiftance  de  tout  ce  qui  peut  eftre  connu. 
C'eft  pourquoi  l'Ecriture  l'appelle  ftqe((es  lumière 3  vie:  qui 
font  des  perfections  qui  appartiennent  à  l'intelligence.  Car  il 
n'y  a  rien  de  plus  lumineux  que  ce  qui  découvre  Se  qui  voit 
toutes  chofes,  Ôc qui  perce  les  plus  épauTes  ténèbres.  Il  n'y 
arien  qui foit  mieux  nommé  vie,  que  ce  qui  eftpareflènee 
l'acte  fe  plus  vif  de  tous  ,  qui  eft  la  connoiflance  infinie  8c 
la  feienec  univerfelle.  L'Ecriture  ne  lui  donne  pas  feulement 
ces  noms  illuftres  ,  mais  elle  nous  apprend  au/fi  qu'il  eft  fé- 
cond par  l'intelligence  ,  puis  qu'il  produit  un  Verbe  qui  eft 
l'cxpreflion  de  tout  ce  qu'il  voit  dans  lui-mefme. 

Nous  n'avons  jamais  plus  de  lumière  touchant  cette  divine 
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fcience  ,  que  lors  qu'en  la  comparant  avec  la  noftre ,  nous 
remarquons  combien  die  en  eft  différente.  La  noftre  cil  pro- 
duite par  noftre  entendement ,  &.  nous  ne  l'acquérons  d'or- 
dinaire qu'avec  le  fècours  des  maiftres ,  &  avec  beaucoup  de 
temps  &  beaucoup  de  foins.  Celle  de  Dieu  ne  lui  vient  point 
de  dehors.  Car  qui  luia  donné confeil ,  ditlfaïe ,  &  qui  lui  a  ap- 
pris quelque  chofc  ?  Quis  confiltarius  e jus  fuit  &  oftenditilli]  Quis  4». 
inftruxit  eum  ,  &  docuit  eum  fcmitam  juftitiœ  ,  &  erudtvit  eum 
facntiam,  &  viam  prudcntiœ  oftendit  illi  \  Il  eft  de  ncccfïïté 
toute  intelligence  par  lui-mefme ,  8c  fans  aucun  commence- 
ment ni  aucun  progrés. 

La  noftre  eft  fort  limitée ,  &  il  y  a  une  infinité  de  chofès 
que  nous  ignorons.  Celle  de  Dieu  s'étend  à  toute  vérité ,  Ôc 
à  tout  ce  qui  peut  tomber  fous  la  connoifTànce.  Premièrement 
ilfè  connoift  lui-mefme,  Se  il  eft  tout  enfemble  y  dit  faintTho-  JjJ;  f-r4-*.4. 
mas ,  l'entendement ,  l'intelligence  a ihtelle  s  &  Cob jet  de  fa  fcien- 
ce. Au  refit  fa  nature ,  dit  Synefius ,  lui  fuffit  pour  toutes  ces  cho-  ©»*  &  $t  6- 
fes.  S'ilfe  connoift,  dit  Anftote,  //  connoift UïbueUeinteUiynce,  J^^tjj? 
&  fon  actuelle  intelligence  eftant  le  portrait  vivant  de  toute  /.  4*  atAmS. 
chofe intelligible,  enfevoiant,  il fçait toutes chofes.  Quelle  Jr»  «wf' 
merveille  n*eft-ce  point  que  ce  regard  de  foumefme ,  unique,  JH^'jiSX 
neceflaire ,  éternel  ,  infiniment  clair  &  lumineux ,  qui  ne  fe  1*.  MMffc 
hffeèc  ne  s'obfcurcit  jamais ,  8c  qui  voit  tout  en  fe  voiant? 
Le  nombre  des  efpeces  eft  grand ,  celui  des  individus  l'eft  beau* 
coup  plus ,  celui  des  parties  de  chaque  individu  l'eft  encore 
davantage ,  le  mélange  qui  fe  peut  faire  des  efpeces  formeroit 
une  tres-nombreufe  divcrfité  de  natures,  ÔC  l'excès  ou  la  di- 
minution dans  la  matière ,  8c  dans  les  parties  qui  les  compo- 
fent,produiroit  une  infinité  de  monftresôc  de  prodiges.  Qui 
fepeut  figurer  la  multitude  des  corps  inanimez ,  des  plantes, 
des  animaux ,  des  hommes ,  des  Intelligences ,  des  vertus  de 
toute  la  nature,  &  de  chaque  chofe  particulière,  leurs  com- 
modité/ ,  leurs  empefehemens ,  leurs  maladies.  Combien  fè 
peut-il  former  de  compositions  des  diverfes  efpeces ,  combien 
d'inftmmens  dans  les  mechaniques ,  combien  d'ouvrages  dans 
tous  les  arts ,  combien  de  fecours  &  de  remèdes  dans  la  Méde- 
cine ,  combien  de  délices  pour  les  fens  ?  Ajoûtez  la  connoif. 
fancede  la  morale  8c  de  la  politique,  qui  comprend  toutes 
les  vertus  8c  les  vices  ,8c  tousles  offices  de  la  vie  humaine ,  tous 
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les  droits ,  toutes  les  injures ,  tout  le  commerce  j  les  traitez  de 
paix  &  de  guerre  ?  Mais  venons  aux  fêcrets  de  l'efprit,  à  toutes 
les  veritez ,  &  à  toutes  les  erreurs  qu'il  peut  former ,  à  fcs  dou- 
tes ,  a  Ces  affirmations ,  à  Tes  oppofitions ,  à  fes  confentcmens, 
à  /es  refiftances.  Combien  y  a-t-il  d'obfèrvations  dans  la 
Grammaire  ,  combien  d'adreiTes  dans  la  Rcthorique ,  com- 
bien de  règles  dans  la  Dialectique ,  combien  d'étendue  dans 
la  Phyfique  ,  combien  de  lumières  dans  la  Metaphyfique$ 
combien  d'évenemens  &  de  raretez  dans  les  Hiftoires  ?  Que 
fi  la  multitude  de  tant  d'objets  qui  peuvent  tomber  fbusla 
penfée  cft  infinie }  en  les  tirant  de  ce  monde  feul ,  que  feroit^ce 
de  ceux  qui  le  tireroient  des  autres  mondes  que  Dieu  pour- 
voitproduire  jufqu'a  l'infini ,  &  qui  ne  lui  font  pas  moins  con- 
nus que  s'il  les  avoit  produits  en  effet  ?  Toutes  ces  choies  in- 
telligibles font  prefentes  à  fon  efprit  ,  &  pardeiTus  tout  ce 
qu'if  y  a  de  crée ,  de  poffible  &  d'intelligible  hors  de  lui  ;  il 
*  %  comprend  parfaitement  fon  eflre  divin ,  qui  cft  tout  l'eftre ,  & 

t.  cor.  t.  xo,  toute  l'intelligence  :  car  fon  Efprit  >  dit  fâint  Paul ,  fonde  toute* 
chofes ymefme  ce  qui  efi  le  plu*  profond  en  Dieu.  Spiritus  omnia 
ferutatur  etiam  profunda  Dei. 

Nous  n'acquérons  la  feience  que  peu  à  peu  par  des  indu- 
ctions &  par  des  confequences ,  &  nous  oublions  facilement 
ce  que  nous  avons  appris.  Mais  Dieu  ,  ditfaint  Auguftin  ,  feait 
s.  Ang.  I  tf.  tout  À  la  foie  tout  ce  qu'il  fait,  non  particulathn  aut  fîgâatim  ve- 
itTrin.  t.  fat  alternante  conjpechty  fed  fimul  omnia  videt,  quorum  nullum  efi 
Awùfi ^  quodnon  fempervidet.  Il  voit  fans  divijton,  dit  faintDenys,  les 
nvIVnqti  ^fis  diviffes  >  &  leur  multitude  avec  unité  :  Jl  voit  toutes 
x»W  s.     chofes  et  un  feulclein  d'œil,  dit  Pierre  deDamien,  &  il  les  voit 

**£"  dmfeul&  fimple  regard, 
rttr.  i>*m  *.  Nous  avons  befoin  pour  connoiftre  les  chofes,qu'elles  s'ap- 
Tvim  *  Ai '  /  Procnent  de  nous  par  leurs*  images,  qui  de  nos  fèns  patient 
vi.nom.c'7.  '  dans  noftre  penfée:  mais  Dieuy  dit  lame  D  en  y  s  ,  connoifiles 
Ourj  chofes  non  en  les  regardant  y  mais  en  fe  regardant  foi-mefmc.  il  les 
regarde,  dit  Plotin ,  comme  la  fubfiance  de  fon  entendement.  Car 
B»»».;.  /.  9.  fan  écrits  aviUiroit  y  dit  excellemment  Averrocs ,  s'il  puifoit  fa 
ai'n  iué*.  fiienc8  hê'i  de  lui  ',  to.il y  aurait,  dit  Ariftote ,  quelque  chofe  de 
M*t*th.  "ï  plus  noble  que  F  entendement  divin,  f avoir  t objet  dont  il  emprun- 
*î'  * /*  tnoit  ^  eomtoijfance.  Orc  efi  non  feulement  choquer  la  raifon y  dit 
JçM      Éùw  Auguftin,      S^irmc  icBc  t^,  mai,  c'efi  «« 
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pieti  &  un  fâcrilege.  'Non  extra  fc  pofitum  quidquam  intuebatur 
Deus  y  nam  hoc  opinari  fàcrilczum  efi. 

Que  s'il  en  eft  ainfi  des  enofes  purement  intelligibles ,  oc 
qui  demeureront  dans  la  feule  poffibilité  ;  combien  plus  de 
celles  qui  auront  l'eftre  quelque  jour ,  &  que  nous  appelions 
futures  ?  Dieu  n'a  befbin  que  de  voir  Ion  dellein  pour  les  con- 
noiftre,  &  il les  conçoit  exiftentes }  dit  làint  Maxime ,  comme  [es  QadUfr&i- 
propres  volonté^ ,  c'eft  à  dire  comme  les  chofes  dont  il  veut  ^JJ^WpJ^i 
l'exiftence.  Saint  Thomas  le  contente  dans  fa  Somme ,  de  di-  "li$.  y  -B* 
re  que  Dieu  les  voit  prefentes  dans  l'Eternité. 

Les  chofes  qui  font  hors  de  nous  font  les  fburces  de  noftre 
fcicnce  :  mais  elles  ne  font  en  effet  qu'à  caufe  que  Dieu  les  a 
connues.  C'eft  pourquoi  lâint  Auguftin  a  dit  agréablement,  AHg.l.u.JU 
que  cefioit  une  enofe  merveiBeufe  ,  mais  véritable ,  que  fi  ce  monde  **  Dttt-l9i 
n'eftoit  pas,  nous  ne  le  connoifirions  point  :  mais  qu'il  nefçauroit  efire, 
fi  Dieu  ne  le  connoiffoit  pas .  Occurrit  animo  quiddam  mirabile 
fedtamen  verum  >  quod  ifiemundus  nobis  notus  effe  non  poffet,  ni  fi 
effet:  Deo  autemnifinotus  effet ,  effe  non  poffet.  De  là  vient  que  A*. 7. 
l'Ecriture  nous  dit  en  tant  de  manières,  que  laSageffe  divine  ^'M10*  l4- 
&  le  Verbe s  efil'artifan  de  l'univers  y  &  de  tout  ce  qu'il  contient. 
Il  faut  néanmoins  que  la  volonté  fe  joigne  à  la  connouTance 
pour  produire  les  créatures.  Car  il  fait  toutes  chofes,  ditfaint  ^thtf.u.  11.  t 
Paul ,  par  le  confedde  fa  volonté  :  Operatur  ornnia  confilio  volun- 
tatts  fuœ.  Et  les  Saints  lui  difent  dans  le  ciel.  Omnia pervolunta-  *• 
tem  tuam  erant  &  créa  ta  funt.Cefl  parvofhe  volonté  que  toutes  cho. 
feseftoient  y  &  quelles  ont  eflè  créées.  Mes  cfioient  dans  tart,  dit 
Primaifc,  avant  qù  elles  fuffent  produites  en  effet.  Erant  in  arte 
priufquam  formarentur  in  opère.  C'eft  dans  cette  volonté  que 
Dieu  connoift  toutes  les  chofes  futures  :  comme  c'eft  dans  fon 
intelligence  qu'il  connoift  toutes  celles  qui  font  pofïibles. 

CHAPITRE  XI. 
De  la  volonté  &  de  l'amour  de  Dieu. 

DIeu  qui  (è  connoift  comme  l'eftre  parfait  ÔC  infini ,  fe 
plaift  neceffairemenc ,  &  fe  repofe  en  foi-mefme  par 
l'amour  :  &  parce  qu'il  fe  voie  infiniment  communicable ,  t'a- 
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mour  de  fa  propre  bonté  lui  fait  aimer  tout  ce  qui  en  peut  eftrt 
participant.  Comme  donc  en  fe  voiantilvoit  toutes  les  cho- 
ies intelligibles ,  parce  qu'il  en  eft  l'intelligence  actuelle  :  atnfi 
en  s'aimanc ,  comme  le  bien  parfait,  &  comme  la  bonté  uni- 
verfèlle ,  qui  fe  peut  répandre  à  l'infini ,  il  aime  tous  les  biens 
particuliers ,  fur  qui  cette  bonté  fe  peut  écouler.  La  mefme 
.  >  •  :  *  '  volonté  qui  eft  tout  bien ,  &  qui  s'aime  comme  bonté ,  &  ai- 
me-tout  bien  fini  pour  l'amour  d'elle  inefmc,  hait  aufli  tout 
mal,  comme  lui  eftant  oppofé. 
Dieu°cft ïcaf!  11 Y  a  cet^  différence  entre  l'amour  que  Dieu  a ,  ou  plûtoft 
£»irc  à  Vèptd  qu'il  eft  pour  fa  propre  bonré  &  pour  foi-mefme,  comme  par- 


bontc,qu'il  eft  attaché  à  elle,&  ne  peut  ne  la  pas  aimer  de  tou^ 
te  l'étendue  de  fon  cftrc ,  qui  eft  auffi  celle  de  fon  amour.  Au 
lieu  que  les  biens  finis  n'eftanc  que  de  foibles  images  de  la 
bonté  infinie  qui  famfait  &  rafla  fie  pleinement  Dieu  ,  ils 
ne  l'attirent  8c  ne  l'attachent  pas  à  eux  :  parce  qu'il  n'en  a  au- 
cunement beiôin  ,  fon  coeur  e fiant  rempli  de  les  propres  fil 
chefïes,&  fa  perfection  eflèntielle  le  comblant  de  .joie  &de 
félicité.  De  forte  que  ce  n'eft  que  très  -  librement ,  parce 
qu'il  hnplaift ,  &  par  pure  libéralité ,  qu'il  leur  donne  l'eftre, 
&  à  deflem  de  fiùreconnoi ftre&  adorer  fa  divine  bonté ,  pour 
laquelle  feule  il  peut  agir  hors  de  lui- mefme.  Ceft  donc  cet 
amour  libre  qui  eft  la  caufe  de  toutes  chofes ,  &  il  n'eft  rien 
d*aj  outé  à  fon  oflèn  ce ,  &  a  fon  amour  naturel  &  neceflàire. 
La  volonté  de     Nous  avons  vû  que  Dieu  cil  toute  fciencc  &  toute  fàgeflè, 
j£yccftw*"  &qu'cftant  par  lui-mcfme^  &  éternel,  il  ne  lui  peut  naiftre 
aucune  nouvelle  lumière.  Aiant  eu  donc  prefèntesdés  l'éter- 
nité toutes  les  considérations  qu'il  peut  jamais  avoir,  &  nul 
accident  ne  lui  pouvant  jamais  furvenir  ,  nul  attrait ,  nulle 
crainte,  nulle  infirmité  ne  le  pouvant  faire  changer  d'avis,  il 
a  pris  avant  tous  les  temps  toutes  les  refolutions ,  &  il  eft  im- 
muable en  tous  fes  defTeins ,  foit  dans  l'ordre  de  la  nature ,  foit 
dans  celui  de  la  grâce. 
La  volonté  <!c    La  volonté  de  Dieu  n'eft  pas  feulement  immuable  en  elle- 
tm^rà&o-  **6titi  mais  toi  ne  lui  peut  refifter.  VoUmtati  ejm  quii  re- 
cc.      *      fiftit  /  dit  faint  Paul ,  Qui  refifie  a  fa  volentc  ?  Il  n'a  pas  bc- 
*•*>.,.  i9.    lôin  comme,  nous  dune  faculté  motrice  qui  s'emploie  &. 

•  qui 
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qui  faflé  aucuiv  effort  pour  exécuter  fes  ordres  :  fa  puifTânee 
n'eft  point  une  perfection  différente  de  (a  volonté ,  mais  (ans 
qu'il  ait  belbin  d'emploier  aucune  autre  force ,  aufïï-toft  qu'il 
veut  abfolumcnt  quelque  choie  ,  elle  cil  faite.  Dixit  & 
faiia  funt ,  dit  le  Prophète  ,  mandavit  &  mata  funt.  Il  pf^.i^i.j 
a  parlé j  &  tout  aeflé  fait:  Il  a  commandé ,  &tout  a  cjiê  créé. 
La  parole  de  Dicu\3  dit  liiint  Ambroife  ,  c'efl  fa  volonté.  Ser-  Ambrof.i* 
mo  Dei ,  voluntas  efl.  Cette  parole  ne  fiçnific  pas  un  apparat  de  x*tm- 
préparatifs  *  mais  elle  reluit  par  U  production  de  [effet.  L'au- 
teur de  la  nature  ne  fait  que  nommer  la  lumière  ,  &  il  la  pro- 
duit, due  la  lumière  fait  faite  s  dit-il  ,  &  elle  fut  faite.  Ce  ne 
fut  pas  afin  que  fin  action  fuivtfi  fa  parole  s  qu'il  parla  ;  ynais  en 
parlant,  il  accomplit  fou  ouvrage  S  &  ce  quel  dit  fut  executé.  Plcna 
vox  luminis  y  non  dïjpofttoms  apparatum  fionificat ,  fed  opératio- 
ns rcftlendeteffeciu.  Naturœ  opifex  luccmlocutus  efl ,  &  crcavit. 
Hat  lux  3  &  fafia  efl  lux  :  Non  ideo  dixit  ut  fcquerctur  operatio, 
fed  diHo  abfolvit negotium  3  &  dulum  implevit  effectué ;  line  parla 
?nefme  que  pour  faire  connotflrc  fa  volonté  par  la  production  de 
ï  effet.  Dixit  s  non  ut  per  vocis  organa  quidam  fonus  ftrmonis  exi- 
ret ,  fedutvoluntatis  fu.e  coqnitioncm  proderet  opérations  cffcHti. 
Ainfi  Jésus- Christ  écoutant  le  Lépreux  qui  lui  avoit  ;  i* 
fait  cette  prière  fî  do&c  6c  fi  rcfpcctueufe.  Si  vous  te  voulez^ 
vous  pouvezjne  guérir,  Si  vis  }  potes  me  mundare  rit  que  lui 
répondre  :  Volo  ,  mundarc.  le  le  veux }  foie\  qiun  :  &  auffi-tofl}  -/  ij, 
dit  l'Evangile ,  //  fut  queri  de  fa  lepre.  Car  //  n'y  a  point  de  mi- 
lieu entre  le  Commandement  de  Dieu  ,  dit  faint  Ambroife,  &  [on 
œuvre  :  parce  que  fon  œuvre  efl  dans  le  Commandement.  Nihtlefi 
médium  inter  opus  Dei  atque  pr<eccptum ,  quiain  pra-ceptoefl  opus. 

Si  la  volonté  de  Dieu  cft  là  toute -pmllance ,  elle  ne  peut  Amir$f.  m 
jamais  eftre  privée  de  Ion  effet:  &:  fi  elle  fouffire  en  apparcn- 
ce  quelque  combat ,  ce  n'dtquedcla  part  des  Anges  &  des 
hommes  ,  à  qui  Dieu  taillant  la  liberté ,  &.  voulant  recom- 
penfèr  leurs*  mentes  ,  il  leur  a  donne  des  préceptes  &  des 
confeilsquïleurprefcnvent  de  certains  biens ,  ôc  leur  interdit 
de  certains  maux,  de  telle  forte  qu'il  veut  fbuffrir  leur 
defobeïflance.  De  cette  conduite  de  Dieu  envers  nous ,  vient 
un  combat  apparent  contre  fa  volonté  :  mais  il  n'y  en  a  jamais 
en  effet  j  parce  que  Ci  l'homme  defobeït  au  précepte  -,  Dieu 
•  veut  fouffnr  là  révolte,  fit  s'il  ne  luit  pas  les  divins  confeils, 
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il  lui  accorde  alors  l'élection  d'un  bien  moins  avantageux; 
Que  fi  de  la  liberté  que  Dieu  veut  laifler  à  l'homme ,  naiflent 
les  maux ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  Dieu  les  délire  :  ni  mefme  il  ne 
les  fbuffriroit  jamais ,  s'il  n'en  tdroitde  grands  biens ,  foit  en  y 
remédiant  par  mi/ericorde ,  foit  en  lespunuTant  par  juftice. 
La  (àgeflè  de  l'homme  confille  à  obéir  le  plus  exactement  qu'il 
lui  eftpoflîbleà  cette  divine  volonté ,  parce  aue  c'eft  fe  cqn- 
formeravec  elle  à  la  première  règle  de  tous  les  biens  qui  eft 
la  fouveraine  bonté,  &  qu'il  faut  toftoutard  qu'il  s'y  fou. 
mette,  ou  volontairement,  ou  par  force. 

CHAPITRE  XII. 
De  la  providence  de  Dieu. 
Que  Dieu  gouverne  toutes  chofes. 

Zlt^ui  T\  1 E  u  cluifeit  toutes  chofes  librement ,  &  avec  fagefle, 
JLy  n'en  forme  aucune,  fans  mettre  une  dilpofition  excel- 
mS^m  ^'<Li  lente  dans  toutes  fes  parties:  &  fans  l'ordonner  &  lacondui- 
"J™'4r*î  re  à  là  fin  qui  eft  la  divine  gloire ,  par  des  moiens  tres-propres 
w^r  ™  u ,  &  très-  convenables  à  chaque  nature  particidiere.  Un  Auteur 
,:    "      làge&  bon  ne  peut  abandonner  fon  ouvrage,  Ôtil  nefçaurok 


*•  i  rui 

mît,  4»>t-  négliger  le  foin  des  moindres  de  lès  productions.  Non  eft  bo- 
Vt;  i{  $  »jw,cut  faint  Jean  Damafcene  ,  qui  non  providet .  nam  &ho* 
e  r tci f  'Qi\u*\*  mines  Oibruta  prou  Jua  naturau  quodam  affectu  profpiciunt ,  & 
^xômTiLi'  vituperatur  qui  non  projpicit,  quiautem  fapiens  efty  ta  qua  font, 

Quxt  la  Provi-  Les  Prophètes  &  l'Evangile  réfutent  ceux  qui  n'attribuënt  à 
cucaui'^!1,:  Dieu  qu'un  foin  gênerai  de  l'univers.  David  eft  admirable  en 
drcs  chof«.   cefujetdans  tout  lePfeaume  103.  où  non  feulement  il  élevé 


la  providence  de  Dieu  dans  la  diîpofition  de  toutes 
?/*/.ioj.v.i4.  ju  monde,  mais  dansle  foin  de  chaque  créature.  arrofex^ 
dit-il ,  Les  montayies  dès  leur  fommet^  la  terre  fera  rajfajîèe  des  fruits 
de  vos  ouvrages.  Vous  produïfet^le  foin  pour  Us  beftes ,  &  F  herbe 
pour  le  fervice  de  £  homme.  Rigans  montes  de  fuferioribus  fuis  ,  de 
fruttu  operum  tuorum  fatiabitur  terra.  Producens  fœnum  jumcntts, 
&  herbam  fervituti  hominum:  ut  edmcas  panem  de  terrât  &  vi* 
ibU.v.  n.tium  Utificet  cor  hommis.  Zes  lionceaux  rugijfent  durant  la  nuit- 
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aptes  leur  proie  ,  pour  demander  à  Dieu  leur  pafiure.  Catuli  leo- 
num  rayantes  ut  rapiant ,  &  quarant àDco  efeam  fibi.  Toutes  les  ihid.  v.  xi. 
créatures  attendent  de  vous  que  vous  leur  donniez^  Itur nourriture  en 
leur  temps.  Vous  la  leur  donne z^3  &  ils  la  recueillent.  Vous  ouvrirez, 
vofiremain  ,  &  elles  feront  raffafiècs  de  vos  biens.  Mais  au.ffi-toji 
que  vous  dctournerezjvofircvifage ,  elles  feront  troublées  ;  vous  re- 

9  tirerez^  leur  ejprit  ,  &  elles  tomberont  dans  la  défaillance ,  ^  re- 
tourneront  dans  leur  poujjicrc.  Que  peut-on  délirer  de  plus  ex- 
près ,  pour  montrer  que  Dieu  cît  attentif  à  la  production  des 
herbes ,  à  la  nourriture  &  à  la  vie  mefine  des  animaux  ?  Le  Fils 
de  Dieu  ne  le  témoigne  pas  moins  clairement  dans  l'Evangi- 
le. Confidere s^,  dit-il ,  les  lis  des  champs,  comment  ils  croiffent  :  ihnc  s.Mttth.  t. 
travaillent  ni  ne  filent,  &  toutefois  je  vous  dis  que  Salomon  mcfmc  18 -ô"  '* 

•  dans  toute  fa  gloire,  n'efioit  pas  vcfiu  comme  l'un  d'eux.  Que  fi  Dieu 
prend  foin  de  vefiir  de  la  forte  l'herbe  des  champs  qui  efi  aujour- 
d'hui, &  demain  fera  brûlée  au  four,  combien  plus  aura  -t-  il  foin  de 
vous,  gens  de  peu  de  foi?  S'il  pourvoit  tux  plantes,  combien 
plus  aux  animaux  ?  Votez^  dit-il ,  les  oifeaux  du  ciel ,  ils  ne  fement, 
m  ne  recueillent ,  ni  ne  ferrent  point  de  bled  dans  des  yeniers ,  mais 
voftre  Père  celcfie  les  nourrit. 


CHAPITRE  XIII. 

■ 

Que  la  Providence  s'étend  fur  Us  Roiaumes. 

SI  Dieu  ooMveme ,  dit  fainr  AugufHn  ,  non  feulement  le  ciel,  s.Amg.  Uv.  s. 
la  terre ,  les  Anges  &  Us  hommes ,  &  s  il  ne  laiffe  pas  mefmt  Jtj*  citi  dt 
jufqu'aux  entrailles  du  moindre  animal ,  ni  une  petite  plume  d'un  ■' 
oifeau  ,  ni  une  petite  fleur  d'une  herbe ,  ni  une  fueille  d'arbre  fans 
une  proportion ,  &  comme  une  certaine  paix  entre  toutes  leurs  par- 
ties j  il  n' efi  nullement  croiable  qu  il  ait  voulu  que  les  Roiaumes ,  leurs 
dominations  &  leurs  fervitudes  fuffent  exemptes  des  Uix  de  fa  Pro- 
vidence. C'eft  pourquoi  le  Prophète  David,  après  avoir  dit  P/4/.104. 
que  Dieu  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  dans  le  ciel  &  dans  la  ter- 
re, &  après  avoir  fpeciné  la  Providence  qu'il  exerce  par  ks 
tonnerres  &  par  les  vents ,  il  dit  que  ce  fut  lui  qui  frappa  tE- 
gypte  de  fes  plaies  du  temps  deMoyfe  ,  qui  fit  périr  plufieurs  na~ 
tiens  3  &  tu*  de  puiffam  Rois.  Qtùfemflit  primogenita  ^Egypti 
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abhomine  ufque  ad  pecus.  Qui  perçu  fit  ventes  multas  y  &  ceci  du 
DMnitl. 4îo."  Rcges  fortes.  Nabuchodonofor  Roi  d'AlTyrie  le  reconnoift 
"  darjs  Daniel ,  &  confeiTedans  (on  abaùTement  que  Dieu  fait 
"  ce  qu'il  lui  plaift ,  foit  parmi  les  puiflTances  du  ciel ,  foie  parmi 
"  les  hommes  qui  font  fur  la  terre:  en  quoi  ce  Prince  avoiie  ia 
M  venté  de  ce  que  les  Anges  lui  ar oient  prononcé,  qu'il  devien- 
"  droit  comme  unebefte,  jufqu'à  ce  que  les  hommes  connui- 
••M-"  lent  que  le  Trcs-haut  domine  dans  le  Roiaume  des  hommes, 
"  qu'il  le  donne  a  qui  il  lui  plaift ,  &  qu'il  y  élevé  quand  il  le  veut 
"  desperfonnes  tres-oblcurcs. 
Lhi  (.  x;.     C'cji  fa  loi  s  dit  Titc-Live  mefmc,  qui  feme  ,  c'eft  à  dire, 
qui  dijpofe  tout  ordie  des  Empires.  Ejus  Ut*  omnis  Imperiorum  ordo 
KW         i  feritur.  Il  efi  V  Auteur ,  dit  Trifmegifte ,  de  leur  origine  &  de  leur 
*«m&u£t,     changement.  Quand  il  en  prédit  6c  en  deftine  la  ruine ,  toutes 
F*!***.  '1%  les  refiftances  des  hommes,  tous  leurs  efforts  &  tous  leurs  con- 
tre*. !.  x.  feils  font  inutiles.  Confilia  quaque  t  dit  Patercuie ,  fuis  adverfa, 
confundit.  • 

Les  quatre  Monarchies  des  AtTyncns,des  Perfcs,  &  des  Mc- 
des ,  des  Grecs  &  des  Romains ,  paroiiTênt  dans  le  Prophe- 
Zmhur.  6.  j.  te  Zacharie  ,  devant  le  Seigneur  de  toute  la  terre  -y  &  cette 
prefence ,  dit-faint  Cyrille ,  montre  de  quelle  manière  elles  lui 
îbnt  ioûmilcs,  Servïerunt  enim  nutibus  ejus.  D'où  vient  que  la 
dernière }  qui  eft  celle  des  Romains ,  lui  demana'ant  le  pou- 
7.  voir  de  s'étendre  par  tout,  il  le  lui  donne,  en  difànt:  lté  & 
perambulate  terrant  :  AUcx^  &  marchez^  par  toute  la  terre  :  Ôc 
Qm  rwni&t.  ç'a  efté  par  cet  ordre  de  Dieu,  ditfaint  Cyrille,  Deo  annuente, 
qu'Us  l  e  (ont  rendus  maiftres  de  tout  le  monde.  Dieu  prédit 
Hans  Ifai'e  tout  le  pouvoir  qu'il  donnera  à  Cyrus  :  il  déclare 
jfé,  44.  18.    C1U 51  accomplira  toute  fa  volonté.  Qtù  dico  Cyro,  Paftormeus 
ts  y  &  omnem  voluntatem  meam  complebis.  C'eft  moi  qui  dis  à  Cy- 
rus :  Vous  efies  mon  P  a/leur  y%ious  exécuterez^  tout  ce  qu'il  me  plai- 
ra. C'eft  lui  qui  rejette  Saiil  qu'il  avoit  choiil  pour  Roi  de  fon 
i.r*X.  ij.  11.  peuple.  Scidit  Dominus  reymm  Ifraïl  a  te  ho  die ,      tradidit  iL 
lud  proximotuomeliori  te.  Dieu  vous  a  retranché  aujourd'hui  vô- 
tre Roiaume ,  &  t  a  donné  kvoftre  partntquieji  meilleur  que  vous, 
C'eftlui  qujdivifè  le  Roiaume  de  Salomon,  &  en  donne  dix 
}.Rt[.  ix.  ji.  tribus  à  Jéroboam.  Ecce  ego3  lui  dit  le  Prophète  Amas  de  la 
part  de  Dieu  ,  feindam  reçmum  de  manu  Salomonis ,  &  dabo  ti- 
ii  dccëm  tribus ,  eo  quod  dercliquerit  me.  Je  m  en  vai  divifer  U 
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Reiaume  de  Salomon ,  &  je  vous  en  donnerai  dix  tribus ,  farce  qu'il 
alatjje  mon  fervice.  C'eft  lui  qui  Illicite  Baafa  pour  détruire 
Lunaifon  de  Jéroboam.  Confiituit fibtDomtnm ,  dit  le  mefme  f.14.14- 
Ahias  à  la  femme  de  Jéroboam ,  Regcm  fuper  Jfracl >  qui  percu- 
tiet  domum  Ieroboam  m  bac  die ,  in  hoctempore.  Dieu  seft  pour- 
vu <£  un  Rot  qu'il  a  ejhtbh  fur  IfraU  >  qui  perdera  en  ce  temps-ci  la 
mai/on  de  Jéroboam.  C'eft  lui  qui  détruit  Baafe.  par  Zambri, 
comme  il  lui  déclare  par  le  Prophète  Jehu.  Ecce  ego  demetnm  *  R'i-  M  x%- 
pofteriora  Baafa ,  &  pofienora  domus  cjus ,  e^iuiam  domum  tuam 
fîcut  domum  Ieroboam  fili/  N'abat.  Je  m'en  vai  retrancher  la  po- 
flerité  de  Baafa  s  &  la  pofteritè  de  fa  maifon ,  &  je  rendrai  ta  nuu- 
fon  femblable  k  celle  de  Ieroboam  fils  de  N  abat.  C'eft  lui  qui 
punit  Zambn  nour  avoir  marché  fur  les  pas  de  Jéroboam. 
Enfin, c'eft  Iufl^i  cftablit ,  qui  chaftie,  ou  qui  recompenfe 
tous  les  Rois  :  qui  leiu:  infpire  la  (àgeire  &  la  bonne  condui- 
te j  &c  qui  lors  qu'ils  le  craignent ,  tient  leurs  cœurs  dans  là 
main ,  6c  les  tourne  félon  qu'il  lui  plaift.  Fer  me ,  dit  la  Sagck 
fe,  Reges  régnant ,  &  legum  condi tores  jufta  decernunt.  Ccjl  par 
moi  qut  les  Rois  régnent ,  &  que  les  legijlateurs  ordonnent  des  chofes 
juftes. 


CHAPITRE  XIV. 
QiCi  l  égard  de  la  Providence  il  n% y  arien  de  fortuit. 

SAint  Aueuftin  ne  veut  point  que  l'on  connoifle  d'au-  Qa!ipi»1W 
tredeftinec  que  la  volonté  de  Dieu.  C  eft  elle  qui  dans  d  nominc  ap- 
■l'éternité  a  prononcé  l'arreft  de  toutes  les  perfonnes ,  ôc  de  pclUt,  fenten- 
t«us  les  eftacsj  &  rien  ne  fe  fait  fans  l'ordre  &  fans  la  difpo.  j^SS: 
fition  de  cette  foaveraine  maiftreffe  &  motrice  de  toutes  rigar. 
chofes.  Il  fembieroit  que  ce  qui  arrive  fortuitement  â  nô-  ijfïJ 
tre  égard  j  &  qui  ne  paroift  avoir  aucune  came  dans  la  na- 
ture, ne  dépendroit  point  de  fes  foins ,  &  ne  les  devrait  point 
occuper  :  comme  les  forts  que  l'on  jette  ou  que  l'on  tire  ,  les 
-coups  inopinez  que  l'on  reçojten  pailant  par  quelque  lieuj 
Ja  mort  mbite  d'un  animal  accablé  fous  la  ruine  d'un  arbre 
ou  d'un  édifice,  &  mille  autres  femblablcs  effets,  dont  nous 
neprevoions  aucun  principe.  Mais  ces  chofes  là  mefme  que 
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nous  attribuons  à  un  pur  hazard ,  n'arrivent  point  (ans  la 
ZxeJ.  «.a.  duiee  &  la  diredion  de  Dieu.  Quiconque  aura  frappé  un  homme , 
dit  la  loi  de  Moïle  3avcc  dcjfein  de  le  tuer,  qu'il  meure    Que  s'il 
ne  lui  a  point  dreffé  de  pieçcs  3  mats  c'eft  Dieu  qui  l'a  fait  tomber 
entre  fei  mains ,  je  vous  ajjigjerai  un  lieu  où  il  pourra  fe  réfugier. 
La  mort  qui  arrive  par  un  coup  de  flèche  lancée  fans  y  pen- 
lèr  t  ou  par  une  pierre  jettée  fans  deflem ,  cil  attribuée  à  Dieu 
par  le  faint  Efpnt ,  c'eft  Dieu  ,  dit-il ,  qui  a  mis  entre  vos  mains 
cet  homme  a  qui  vuus  ne  vouliez  aucun  mal ;  &  qui  au  con- 
traire eftoit  peut-eltre  vbftre  ami  ou  voftre  parent.  Ainfi  les 
Torts  qui  nous  paroiffent  fi  incertains  font  ordonnez  parlaPro- 
Vt9v.\6,v.  vidence.  Sortes,  dit  Salomon ,  mittunturin  finum,fed  *  Domi- 
no temperantur.  C'eft  de  Dieu  que  vient  toujyugemcnt.  C'eft 
à  dire  qu'd  cft  l'arbitre  de  tout  ce  qui  en  rctmî  r  1  t  faint  Au- 
gufbn  îémble  tirer  de  là  cette  définition  du  fort.  Sors  divini  ju- 
dicij  eft  cleclio.  Le  fort  eft  Pelechon  d'un  jugement  de  Dieu. 
Ainfi  lors  qu'un  oifeau  eft  frappé  par  une  balle  qui  pafle  7  ce 
n'eft  point  fans  l'ordre  de  Dieu  qu'il  eft  blcflé ,  &  qu'il  meurtj 
s.  umh.io    puifque  le  Sauveur  dit  dans  l'Evangile  :  Nonne  duo  pafferes  ajfe 
30.  vameunt ,  &  unus  ex  iliis  non  cadet  in  terram  fine  Pâtre  veftro! 

N'cft-ll  pas  vrai  que  deux  pajfereaux  ne  coûtent  qu'un  fou,  & 
néanmoins  il  n-en  tombe  aucun  en  terre  fans  l'ordre  de  voftre  Pere. 
I.    àt  Qtntf.  Cet  oracle  s  ditfaint  Auguftin ,  ne  témoigie-tril  pus  que  les  plus 
ni lin. t. ii.    viiei  parties  de  tVniven  font  gouvernées  par  la  Providence* 
Nonne  confirmât  vilifiimas  &  abjeHifsimas  mundt  particulas  di- 
vinà  Providentià  re%i  1  Que  s'il  n'y  a  aucun  hafard  à  Pégard 
de  la  vie  des  moindres  oifeaux ,  qui  doutera  qu'il  n'y  en  ait 
moins  à  l'égard  de  celle  des  hommes  j  &  que  Dieu  n'ait  comp- 
Icb.  14.  f.  té  nos  jours ,  &  qu'd  n'en  ait  réglé  la  durée  ?  Numerus  menfium 
hominisapudteeft,  dit  Job,  conftituifti  terminos  ejua  qui  prœteri- 
n  non  poterunt.  Vous  tenezje  compte  des  années  de  t  homme,  & 
vm  Icurave^  donné  des  limites  qu'il  ne  feauroit  paffèr. 
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CHAPITRE  XV. 

De  la  Predefiination. 

L'Apost  re  feint  Paul  après  avoir  traitté  au  long  dans 
l'Epiftre  aux  Romains  de  l'éleâion  des  Gentils ,  &  de  la 
réprobation  des  Juifs,  conclud  enfin  tout  fon  difcours  par 
cette  exclamation.  O  altitudo  divitiarum  fapientU  &  fcientia 
JDei:  quant  incomprehenfibilia  funt judicia  ejus  3  &  itrvefligabilet 
vu  ejus  !  Quis  enim  coyiovit  fenfum  Domini,  aut  quis  conjtlia- 
rius  ejus  fuit?  Oabyme  des  ncheffèsde  la  fageffè  &  de  la  fcience 
de  Dieu  l  Que  [es  jmemens  font  incompréhensibles  s  &  que  fes 
voies  font  impénétrables  l  Car  qui  a  connu  la  penfée  du  Seigieur, 
eu  qui  eft  entré  dans  fes  confeilsi  Ces  paroles ,  comme  feint  Au* 
guftin  remarque  tres-fouvent,  nous  apprennent  que  l'éle&ion 
éternelle  des  Predeftinez  eft  un  jugement  que  Dieu  pronon* 
ce  dans  l'abyme  des  richefles  de  la  fàgefle  &  de  fe  feiencej  que 
perfonne  n'eft  entré  dans  le  fecret  de  fon  confeil ,  ni  n'a  connu 
fa  penfée  j  que  l'arreft  qui  fait  cette  éle&ion  eft  incomprehen- 
fible  &  impénétrable.  C'eft  pourquoi  feint  Auguftin  dit  que  E^  I0J %a 
l'Apofire  ne  découvre  pas  cetabyme,  mais  qu'il 'en  regarde  avec  stxtHmVrtsbyt. 
admiration  la  profondeur  inconnue  à  nos  ejprits.  Altitudinem  illam 
non  aperit,  [ed  claufam  nùratur  Apofiolits  clamons ,  0  akitudol 
Le  Prophète  Roi  qui  eftoit  éclairé  delà  mefme  lumière  que 
feint  Paul,  donne  la  mefme  gloire  à  Dieu,  en  lui  confeflant 
que  fes  divins  jugemens  font  un  abymé  profond  :  Judicia  tua 
abyffus  multa. 

Nous  n'entreprenons  pas  donc  de  les  fbnder,mais  les  adorant 
comme  jufbfiez  en  eux-mefmes  dans  la  vérité ,  &  dans  la  fou-  ^ 
veraine  grandeur  de  Dieu  :  Judicia  Donuni  vera>  jufiificata  in  t{*ï.  il-ïo. 
femetipfa  .-nous  confidererons  ce  que  le  Concile  de  Trente  nous 
commande  de  tenir  fur  ce  fujet.  Perfonne,dit-il ,  pendant  cette  „  * 
vie  ne  doit  tellement  prelumer  du  tecret  myftere  de  la  Prcde- 
ftmarion  ,  qu'il  s'aflure  d'eftre  du  nombre  des  Predeftinez  :  « 
comme  s'il  eftoit  vrai  que  l'homme  qui  eft  en  grâce,  ou  ne  * 
puifTe  plus  pécher ,  ou  que  s'il  pèche ,  il  doive  tenir  fa  conver-  » 
fion  iiifailfible.  Car  on  ne.peut  feavoir  ftflS  une  révélation  « 
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sejf.  6.  t.  ii.  „  particulière  qui  font  ceux  que  Dieu  a  élus.  Nam  quamdiu  m 
hacmortalitdtc  vivitur^  dearcano  divinœ  Pradeftinationis  myfie- 
rio  ufque  adeo  prjtfumere  débet ,  ut  certo  (tutu ut  fe  omnino  ejfc  in 
numéro  pradeflinatorum  :  quafi  verum  effet  3  quoâ  juflificatus  aut 
ampLus  peccare  non  pojîit,  aut  fi  peccaverit  ,  certam  fibi  refipif 
centiam  promittere  debeat:  ùVam  nifi ex  Jpeciali  revelatione  feiri 
.  non  potejt%  quos  Bfus  fibi  elcgerit. 
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CHAPITRE  XVI. 

Que  la  Predefiination  eft  gratuite. 

Ou&  confiderer  comme  fur  le  rivage  avec  les  SS.  Pcreïj 
l'abyme  redoutable  de  la  Predefiination ,  nous  ne  la  de- 
-vo n  s  pas  confiderer  comme  un  aele  de  la  feule  feience  de  Dieu, 
mais  comme  un  acte  aufli  de  fa  volonté  6c  de  fa  Providence» 
Car  deftiner  quelque  chofè,c'cft  l'ordonner  à  une  fin^Sc  ta  pre- 
.  defhner^'c'eft  rordonner  à  fa  fin  par  avance,  &  félon  l'ufage  de 
l'Ecriture  &  des  faints  Do&eurs ,  la  Predefbnation  s'entend 
dudefleinqueDicua  fait  de  donner  fa  gloire  à  ceux  des  An- 
ges &  des  hommes ,  qu'il  a  choifis  par  fa  pure  grâce.  1 1  eft  cer- 
tain que  nul  dés  adultes  n'entrera  dans  la  gîoire  fans  l'avoir 
.  méritée  parla  foi  Jointe  à  l'efperance  &  à  la  charité  s  &  que 
nul  desenfans  n'y  entrera  que  par  la  grâce  de  la«cgeneration, 
qui  leur  communiquera  les  mérites  du  Rédempteur.  Mais  il 
n'eftpas  poffible  que  la  Predefbnation  ou  Je  deflein  que  Dieu 
a  pris  dans  fbn  confèil  éternel  de  donner  la  gloire  à  ceux  qu'il 
aime ,  vienne  de  leurs  mérites ,  ni  qu'il  les  fuppofè ,  quelque 
nature  de  mérites  que  l'on  s'imagine  dans  la  créature:  parce 
que  rien  ne  peut  cftrela  caufe  delà  grâce,  mais  qu'elle  eftla 
iource  de  tous  les  mérites. 

L'Ecriture fainte eft  fi  claire  pour  cette  vérité,  qu'il  nveft 
pas  poffible  de  le  diffimuler.  Dieu  noua  a  élus  en  Jesus-Christ, 
Ifh  f.  t.  dit  faint  Paul ,  avant  la  création  du  monde,  afin  que  par  la  cha- 
rité nous  fufiions  faints  &  fans  tache  devant  lui.  Elept  nos  in  ipfo 
antemundiconftitmtionem  3  ut  effemua  fantti  &  intmaculati  in  cmf- 
feîlu  ejusin  charitate.  L'élection  ne  nous  a  pas  trouvez  faints, 
mais  elle  nous  à  faits  fàmts  5  or  Pclecbon  qui  nous  tait  faints, 
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eft  un  a&e  d'amour  6c  de  mifericorde  qui  prévient  nos  meri-  , 
tes,&  qui  ne  les  trouve  donc  pas  en  nous.  Non  erqv  quia  fu-  s.ÀH$.it?rA  . 
turi  eramtu  fanUi  \  dit  (àint  Auguftin  y  fed  ut  effemus.  Nempe      ss.  c  1». 
certumeft,  nempe  manifeftum  eft  t  ideo  quippe  taies  eramus  futur/, 
quia  elcyt  ipfe  prjtdeftinans  ut  taies  per  yatiam  ejus  effemus.  Il 
ne  nous  a  pas  e  lûs  ,  comme  vouloicnt  les  Pelagiens,  parce  qu'il 
avoitprevû  que  nous  ferions  faints.  Confiderons,  dit  feint  Au-  « 
guftin,  les  paroles  de  l' A poftre.  Cen'eft  pas  parce  que  nous  « 
devions  eftre  faints  qu'il  nous  a  élus  j  mais  afin  que  nous  fuf-  « 
fions  faints.  « 

C'eft  en  cela  3  dit  faint  Jean ,  que  fa  charité  confie  >  que  ce  né-  x.  Uê.  4. 
toit  pas  nous  qui  avions  aimé  Dieu  l  mait  que  c'eft  lui  qui  nous 
a  aime^le  premier.  In  hoc  eft  chantas  3  non  quoi  nos  prius  dtle- 
xerimus  Deum  ,  fed  ipfe  pnordilexit  nos.  C'eft  tres-bien  dit ,  & 
très- véritablement ,.  dit  S.  Auguftin.  Car  nous  n'aurions  pas  ms.  AUg.  LA 
le  pouvoir  de  l'aimer ,  fi  nous  ne  l'avions  receu  de  lui  >  qui  nous  m  ^ chr- 
previntpar  fon  amour.  Or  quel  bien  ferions-nous,  fi.  nous  n'a-  m  * 1  ' 
vions  pas  (on  amour.  Optimè  omnino  &  verifiimè  >  non  enimha-  m 
beremus  ,  unde  illum  dtùgeremus  3  nifi  hoc  ab  illo  >  cum  prior  nos 
diliqeret y  fumeremus.  Quid  autem  boni  faceremus  ,fî  non  diligerc- 
.mus? 

Saint  Paul  écrit  dans  l'Epiftre  aux  Romains  :  Cum  nondum  Rom.  9.  m 
nati  fùifent,  aut  aliqtàd  boni  egiffent  aut  mali}  ut  fecundum  cle- 
ïhonem  propofitum  Bei  maneret ,  non  ex  operibus , fed  ex  vacante 
diïïum  eftei.  Jjhtia  major  ferviet  minori ,  peut  feriptum  eft  :  Jacob 
•  dilexi  s  Efaii  autem  odio  babui.  Avant  qu'ils  fuflent  nez  ,  ou  « 
qu'ils cuttèntfeit  encore  aucun  bien  ni  aucun  mal,  afin  que  «. 
larefolutionqueDieuavoit  prifè  par  fon  élection  demeuraft  <» 
ferme ,  il  lui  fut  dit,  non  pour  les  œuvres ,  mais  pour  celui  qui  «• 
nous  appelle.-  l'ailné  lervira  le  plus  jeune,  ainfi  qu'il  eft  écrit:  « 
J'ai  aimé  Jacob &  j'ai  haï  Efaiû  Que  les  hommes  ,  dit  faint  « 
Auguftin ,  ne  foientpas fi  temerairesque  déjuger  desimpene-  » ah 
trahies  jugemens  de  Dieu,  pourquoi  dans  une  mefme  caufè  «,C,J' 
fà  mifericorde  s'exerce  fur  l'un  des  frères ,  &  fa  colère  demeu-  « 
re  fur  l'autre.  Il  avoitrefolu  par  fon  élection,  fçavoir  par  l'é- 
le&ionnon  pas,  dûë„  mais  gratuite  j  par  l'élcebon,  non  par  * 
laquelle  il  trouve,  mais  par  laquelle  il  fait  ceux  qui  doivent  «. 
eftre  élûs.  Car  qu'aimoit- il  dans  Jacob  avant  qu'il  fuft  né,  &«. 
qu'il  euft  fait  aucun  bien ,  finon  la  grâce  de  fa  mifericorde  ?  Et  * 
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„  que  haïflbit-il  dans  Efaii  avant  qu'il  euft  fait  aucun  mal ,  finon 
»  le péché originel?  Non audeant de infcruubilibus  Bei  judiciis  ju- 
dicare  s  curmunàcùdemque  causa  fuper  alittm  veniat  mpfericordia 
cjus ,  fuper altummaneat  ira  ejus.  Vt  fecundum  elefhonem ,  inquitt 
fropojitum  Bu mariera ,  elcHionem  falicet  gratiœ  non  debiti3  ele- 
ïiioncm  qua  cltgendos  facit  ipfe  ,  non  invertit.  Qutd  enim  dilige- 
batin  lacob  ante  quant  natus  feajfet  aliquid  boni  3  nip  grateitunt 
tnifertcordiœ  fac  donumf  Et  quiA  oderat  in  Efaii  antequam  feaffet 
aliquid  malt  ni  fi  originale  peccatum  f 

L'Apoftrepourïuircn  prévenant  l'objection  qu'on  lui  euft 
pu  faire  contre  ce  qu'il  venoit  d'avancer.  Que  dirons  -  nous 
„  donc,  y  a-t-il  de  l'injuftice  en  Dieu  ?  Qu]il éloigne  de  nous 
„  cette  penfée  :  car  il  a  dit  à  Moïfc  J'aurai  compaflion  de  qui 
„  je  voudrai  avoir  compaflion ,  &  je  ferai  mifericorde  à  qui  il  me 
»  plaira  de  faire  mifericorde.  Il  ne  dépend  donc  pas  de  celui  qui 
„  veut ,  ni  de  celui  qui  court ,  mais  de  Dieu  qui  fait  mifericorde. 
„  Car  l'Ecriture  dit  à  Pharaon:  Je  vous  ai  fufeité  exprès  pour 
„  faire  paroi ftre  en  vous  ma  puiflànce,  afin  que  mon  nom  foie 
annoncé  par  toute  la  terre.  Il  a  donc  compaflion  pour  qui  il 
luiplaift:,  &  il  endurcit  qui  il  luiplaift.  Mais  vous  me  direz  : 
»  Dequoi  donc  fe  plaint-il  i  Car  qui  refifte  à  fà  volonté?  O» 
n  homme  qui  eftes-vous ,  pour  difputer  contre  Dieu  ?  Eft-ce  au 
„  vafe  d'argile  à  dire  à  celui  qui  l'a  fait,  pourquoi  m'avez-vous 
„  faitainfi  ?  Le  potier  ne  peut-il  pas  d'une  mcfme  marte  de  ter- 
„  re  faire  un  vafe  qui  ferve  à  des  ufàges  honeftes ,  &  un  autre  qui 
„  ferve  à  desufages  honteux  ?  Si  Dieu  voulant  montrer  fa  colère  • 
„  &  (a  puiflànce,  a  fupporté  avec  beaucoup  de  patience  les  va  - 
■  fesde  colère  préparez  pour  la  perdition ,  afin  de  découvrir  les 
.,  richcfîes  de  fa  grandeur  fur  les  vafès  de  mueri corde  qu'il  a  pre- 
»  parez  pour  la  gloire.  Saint  Auguftin  tire  de  toutes  ces  paroles 
dcpuiUantespraivespourrélediongratiiitc  :  mais  il  nousfuf- 
fît  de  dire  avec  lui  à  l'égard  de  ce  difeours,  &  de  beaucoup 
U.  IdttrU  d'autres  femblables  de  faintPaul }  Quia  bac  amdiat  diligenter, 
"  ,  ■       &  intelligat ,  &  audcatde  hac  quant  defendimus  tam  clarà  ve- 
»  ntute  dubitare  f  Qui  fera,  ce  qui  entendant  ces  choies  avec  foin, 
m  ôc  les  Concevant  ,ofèra  douter  de  cette  venté  fi  évidente  que 
U  tpift.joj.»  nous  foûtenons  i^Mi/cretur,  dit-il ,  grntuito-dono  }  obdxrat  ]u~ 
flifiwto  merito. 

L'Ecriture  faince  parle  <le  -deux  forces  de  vocations*  l'une 
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qui  eft  commune  aux  bons  &  aux  méchans ,  l'autre  qui  eft  par- 
ticulière aux  Predeftinez ,  &  que  faintPaul  appelle  vocation 
félon  le  décret  de  Dieu.  Voici  ce  que  lâint  Auguftin  en  re- 
cueille. Tous  ceux  qui  font  appeliez  ,  dit-il ,  ne  le  font  pas  fe-  «f. 
Ion  le  décret  de  Dieu  h  car  il  y  en  a  beaucoup  d'appellez  ,  mais  «  ^  *™ 
peud'élûs.  Ceux  donc  qui  lont  appeliez  félon  le  décret ,  font  «t.  ?. 
ceux  qui  font  élus  avant  la  création  du  monde.  Touchant  ce  -R*»»  •»•»• 
décret  de  Dieu,  il  eft  dit  au  fujet  des  deux  jumeaux,  Jacob  &:  « 
Efaii  :  Afin  que  le  décret  que  Dieu  avoit  fait  par  ion  élection  « 
demeura  ft  ferme.  Ce  décret  eft  auffi  marque,  lors  que  faint  - 
Paul  dit  àTiraothee.  Souffrez  avec  l'Evangile  ièion  la  force  «i.Wi.j. 
que  vous  en  recevez  de  Dieu ,  qui  nous  a  fiuvez  ,  6c  nous  a  ap-  « 
peliez  par  fâ  vocation  (jante ,  non  lelon  nos  œuvres ,  mais  lè-  «• 
Ion  fon  propre  décret ,  &  fa  grâce ,  qiu  nous  a  elle  donnée  par  « 
Je  sus-Christ  avant  tous  les  fiecles.  C'cft  de  ce  meime  <« 
décret  de  Dieu  qu'il  eft  dit  :  Tout  confpire  au  bien  de  ceux  qui  «  Rem.  s.  1 3. 
aiment  Dieu  ^  de  ceux  qui  félon  fon  décret  font  appeliez  à  Ja  « 
fâintcté.   Non  omnes  vocati  fecundum  propofitum  funt  VOCatt  ,  ci 
quoniam  multi  vocati ,  pauci  etech.  Ipfi  ergo  fecundum  propofitum 
vocatif  quielcch  antemundi  conftituttonem.  De  hoc  propofito Dci 
diïtumeft  &  illud  de  qjminis  Jacob  &  Efau  3  ut  fecundum  ele- 
fhonem  propofitum  Dei  maneret ,  non  ex  openbus  fed  ex  vocante 
didum  eft  ei  :  Major  ferviet  minori .  M  oc  propofitum  De/  >  &  ilîo 
tommemoratur  loco  ubi  ad  Timotheum  fenbens  ait  :  Collabora. 
Evangcko  fecundum  virtutem  Dei  falvos  nos  facientts  s  &  vocan- 
tis  nos  vocatione  fuâ  fine  i  à  s  non  fecundum  opéra  noftra ,  fed  fecun- 
dum propofitum  &  grattam  qux  data  eft  nobis  ante  ftccula  œter- 
na  :  hoc  eft  ergo  propofitum  Dei ,  unde  dtatur  omnia  cooperantur  in 
bonum  lis  qui  fecundum  propofitum  vocati  funt. 

Si  nous  confiderons  les  paroles  de  l'Evangile ,  nous  n'aurons 
pas  moins  de  fujet  de  nous  étonner  que  des  catholiques  aient 
voulu  attribuer  la  prcdelunationauxmenr.es  des  hommes,  ôc 
non  pas  les  mentes  i  la  predelbnation.il  y  a  beaucoup  d'appel-         J 3 
lcz,ditle  Fils  deDieu,mais  peu  d'elùs.Lcs  Anges  afîcmbleront  «•  ai^/  m-jo. 
des  quatre  vents  lès  élûs.Ne  craignez  pas  petit  troupeau, parce  «*l«<-.  u.,i. 
qu'il  a  plû  a  voftrc  Pere  de  vous  donner  fon  Roiaumc.  La  vo-  <*jea.  6 
lonté  de  mon  Pere  quim'a  envoie ,  eft  que  je  ne  perde  aucun  «  ( 
de  ceux  qu'il  m'a  donnez  ,  mais  que  je  les  relîufcite  au  dernier  <•» 
jour.  Mes  brebis  ne  périront  jamais,  &  peribnne  ne  Jes  ravira  »»,. 
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"  de  ma  main.  Perfonne  ne  peut  ravir  ce  qufeft  encre  les  mains 
K4#r.»4.n.a  demonpere.  Ces  jours  feront  abbregez  en  confideration  des 
ibid.v.iy  „        Les  faux  Prophètes  feront  de  fi  grands  miracles,  &  de 
»»  fi  grands  prodiges ,  que  les  élûs  mefines ,  s'il  Ce  pouvoit,  en  (è- 
Ad.  ij  48 •  „  roient  feduits.  Aux  Actes  des  Apoftres;  Tous  ceux  qui  eftoient 
Rem.  h.  4.  "  predeftinez  à  la  vie  éternelle  obéirent  à  la  foi.  Dans  faint  Paul* 
«  Je  me  fuis  refèrvé  lèpt  mille  hommes  qui  n'ont  point  fléchi  les 
»  genoux  devant  Baal.  Il  en  eft  donc  de  mefine  en  ce  temps, 
»  ceux  à  qui  Dieu  par  (on  élection  a  fait  la  grâce  de  les  referver, 
»  onteftéfauvez.  Qui  ne  voit  dans  tous  ces  endroits  avec  les 
làints  Pères,  que  ccft  la  predeftination  qui  eft  lacaufedela 
grâce  ? 

*'  AJi  Er^*d  Qiie  ^ons-110115  <*e  Cânc  d'enfans  des  païens ,  qui  reçoivent 
l*i>  t.  7.  Ie  baptefmc  par  une  admirable  providence,  &  de  tant  d'enfans 
/.  4.  «a.  iûii*,  des  enreftiens ,  qui  en  font  privez ,  quelque  diligence  que  leurs 
c-  *•  parens  apportent  pour  leur  en  procurer  la  grâce  ?  De  tant 

d'adultes  qui  font  attirez  à  la  foi,  &  de  qui  les  pas  font  con- 
duits avec  des  foins  fi  particuliers  de  Dieu  juiqu'à  la  fin  de 
s.  A*£.  de  or.  leur  vie?  De  tant  d'impies  que  Dieu  tire  de  leurs  abominations? 
J  JJ**' c'9  e'  Et  enfin  de  tous  ceux  a  qui  il  donne  la*  grâce  de  la  perfèveran- 
iM.t.n.&  ii.  ce ,  qui  félon  la  dodrine  certaine  de  la  foi ,  ne  vient  que  de  fa 
faveurfinguliere? 

L'élévation  de  l'humanité  de  J  e  s  u  s-C  hrist  â  l'union 
avec  la  perfonne  du  Verbe,  qui  n'a  pû  eftre  méritée ,  &  qui 
n'eft  pas  moins  le  modèle  que  le  fondement  de  toute  prede- 
ftination ,  doit  auffi  avoir  un  grand  poids  fur  noftre  efprit. 
L.  dt  Trèitft.  Qupd  gjmt  bonum  ,  dit  faint  Auguftin  ,  qualecunque  pracefiit* 
''' 1J'       Quid  estante ,  quid  credidu ,  quid  petivit ,  ut  ad  h  une ineffabi- 
»  lem  excellentiam  perveniret  i  Quelle  forte  de  bien  avoit-il  fait 
»>  devant  ?  Quelle  foi  avoit-il  euë  ?  Qu'avoit-il  demandé  à  Dieu 
•»  pour  parvenir  à  une  dignité  fi  ineffable  î  C'eft  par  la  grâce» 
•»  qu'au  commencement  de  fa  foi  tout  homme  eft  fait  chreftien, 
m  comme  ç/aefté  par  la  grâce  que  cet  homme  dans  fon  corn- 
*  mencement  a  efté  fait  le  Chrift.  Le  mefmc  Efprit  qui  a  fait 
»  naiftre  celui-ci ,  a  fait  naiftre  celui-là  de  nouveau:  Et  te  mefme 
»  Efprit  qui  a  rendu  celui-ci  exempt  de  tout  péché,  produit  en 
i  „  nous  la  remuTion  de  nos  péchez.  Ea  gratta  fit  ah  initie  fidei  fuœ 

.  homo  quicunque  Chnftianus  ,  quà  gratta  homo  Ole  ab  initio  fuo 
fa  fixa  eft  Chriftns.  De  ipfi  ftiritu  Q>  hic  renatus  ,  de  quoeft  iSc 
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natus.  Eodem  Jpiritu  3  fit  in  no  bis  remifiio  peccatorum  3  quo  fori- 
nt fafévm  efl  ,  ut  nulîum  haberet  ille  peccatum. 

Les  oracles  de  l'Ecriture  que  nous  avons  citez  ,  ont  porté 
tous  les  faints  Docteurs ,  principalement  depuis  l'herene  des 
Pelagiens ,  à  tenir  la  predeftination  gratuite  &:  prévenante , 
faint  Auguftin  dit  que  ç'a  efté  toujours  la  foi  de  l'Eglifc.  Pr<c-  s.Aug.  \m 
deftinationis  hujus  fidem  ,  numquam  Ecclefia  Chrifit  non  habuit.  ^P"/'*-  c» 
Saint  Profper  dit  que  nul  Catholique  ne  la  nie:  or  il  cil  cer-  s!prtfb.  rtftx, 
tain  qu'il  n'en  tient  pas  d'autre  que  celle  de  faint  Auguftin.  *dthjta.Gati$% 
J'rœdcfîinationem  Detnuilus  Cathoiicus  neyit.  Saint  Pierre  Dia-  s-  Ht. Dise. ï. 
creanathematife  Fauftus ,  qui  avoit  principalement  écrit con.  ^'r'Vcfen/£ 
tre  cette  predeftinarion.  Saint  Fulgcnce  dit  que  quiconque  s.f*ig.dt 
la  nie,  n'eftpasdu  nombre  des  Predcftinez.  Saint  Grégoire,  cttTn- mEt,h- 
faint  Bernard  &c  faint  Thomas  l'enfeignent.  Saint  Léon  cn- 
voia  au  Concile  d'Aurange  un  extrait  de  faint  Auguftin,  où 
tous  les  principes  en  font  contenus.  Le  Concile  de  Valence 
fous  Lotnaire ,  dit  que  l'élection  de  Dieu  précède  les  mérites. 
Enfin  le  Cardinal  Bellarmin  dit  que  le  faint  Siège  a  prononcé 
fon  jugement  jufqu  a  trois  fois ,  en  faveur  des  défenfeurs  de 
cette  doctrine,  &  qu'il  ne  la  faut  pas  appeller  une  opinion  de 
quelques  Docteurs ,  mais  la  foi  de  l'Eglife  Catholique.  Sedes 
Apoftolica  adverjùs  Pelagianorum  rcliquias  pro  defenforibus  gra- 
tis &  prœdeftinationis  fententiam  tulit ,  ut  jam  hac  fententia  non 
quorumvis  Doftorum  opinio  }  fed fidts  Ecclefix  CatbolicA  dici  de- 
beat. 

La  Faculté  de  Paris  a  efté  toujours  fi  fidèle  à  fuivre  cette 
règle  de*rEcriture  &  des  Percs,  que  l'an  1347.  un  Religieux 
Bernardin,  nommé  Jean  delà  Mercu  rie,  aiant  ofécnfèigner 
ces  trois  Propofitions  parmi  quelques  autres,  propter  opéra  ait- 
atjus  futura  lona  ,  D eus  praordinavit  aUqucm  ab  œterno.  Ali- 
quis  pradefiinatus  eft  ab  aterno  propter  bonum  ufum  liberi  arbi- 
tra/ ,  quem  Deus  prœfcivit  eum  effe  habiturum.  Non  fie  gratis  & 
mtfericorditerBeus  pradefiinavit  iUum  quem  pradefiinavit ,  quin 
&  pro  ipfius  bonis  futuris ,  &  alterius.  Voici  ce  que  nous  liions 
furcefujetàla  fin  du  Maiftre des  Sentences,  dans  le  Recueil 
des  erreurs  condamnées  par  cette  iiluftre  Faculté.  Ces  arti-  - 
cles  avec  quelques  autres  de  ce  Jean  de  la  Mercurie  ont  efté  « 
condamnez  par  les  Dodeurs  de  Paris  l'an  1347.  &  il  a  efté  « 
défendu  à  tous  les  Bacheliers  qui  enfeignent,  ou  qui  ont  en-  « 
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»  feigne  le  Maiitre  des  Sentences ,  de  les  tenir ,  fur  peine  d'eftre 
»  privez  de  tout  honneur  de  la  Faculté  :  parce  que  quelques-uns 

»  de  ces  articles  font  jugez  erronez ,  6c  quelques-uns  fufpe&s 
»  dans  la  roi.  Errons  loannis  de  Mercuria  OrdimsCiftcrcicnJts.  Ar- 
tïcuU  condemnati  per  Jlfagijhvs  Parifienfcs  armo  Domini  1347. 
Cr  prohibiti  omnibus  Bacchalaureis  kgentibus  qui  Icyintvcl  /ege- 
runt  fententias  ,fub  pœna  priva tionis  ab  omni  honore  Facultatif^ 
quorum  articulorum  aliqui  reputantur  erronei ,  aliqui  fù/pefh ,  aut 
TtrtV  dt'i*cli>  ma^e  finantestn fàe-  Pererius  célèbre  entre  les  anciens  Pères 
é Jefuites  a  fuivi  cette  doctrine  de  TEglue ,  lors  qu'il  a  dit  que  l'é- 
*>  lechonà  la  gloire  ne  venoit  pas  démérite  des  hommes,  mais 
»  de  la  pure  volonté  de  Dieu.  Neque  divina  clectio  ho?mnum , 
quantum  ad  vitam  teternam  ,  ex  propriis  corum  mentis  provenu, 
Lmn.  AB».    fcdex merà  Dei  vohtntate.  Lorinus  du  mefme  Ordre.  Cefttout 
48  B  à- fait  gratuitement  que  Dieu  élit  les  hommes  pour  la  gloire, 

m  6c  qu'il  prcdeihne  les  moiens  pour  les  y  faire  parvenir.  Deus 
gratis  omnino  ad  vitam  tternam  eligit ,  &  mcdta  prœordinat  ad 
Riber.ine,*.  ejus  confecutionem.  Ribera  dit  de  mefme.  J'ai  aimé  jacob  de 
M*i*(k.  toute  éternité ,  non  pour  les  mentes ,  mais  par  ma  feule  bontés 
Suarés  6c  beaucoup  d'autres  ibnt  dans  ce  mefme  fentinient, 
maisilneit  pas  belbindcle  prouver  par  un  plus  grand  nom- 
bre d'autoritez. 

Il  fout  feulement  conclure  que  tous  les  chreftiens  doivent 
bénir  Dieu,  de  ce  qu'il  Jeuradonnépar  lebapcefine,  &  par 
mille  autres  grâces,  de  très- grandes  marques  de  cette  prede- 
fbinarion.  Que  Dieu  ne  les  délaiflera  jamais  le  premier.  Que 
le  lêul  amour  du  péché ,  6c  le  mépris  de  la  grâce  les  doit  épou- 
vanter :  &  quoi  que  leur  foiblelle  les  doive  tenir  dans  la  crain- 
te 6c  dans  l'humilité,  ils  peuvent  néanmoins  par  la  perfeve- 
rance dans  les  bannes  œuvres,  rendre  leur  vocation  6c  leur 
a.  Têt.  1.10.  élection  certaine.  Satagite,  dit  laint  Pierre,  ut  per  bona  opéra 
Ctrtam  veflram  vocationem  &  eleïHonm  faciatk. 
» 

_  -  f  .    • 

» 

CHAPITRE  XVII. 

» 

Que  Dieu  ne  réprouve  perfonne  que  pour  le  pechê. 

LE  mefme  Concile  de  Trente  nous  enfeigne  que  le  pre- 
-mier  homme  perdit  non  feulement  pour  lui,  mais  auflî 
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pour  nous ,  la  faintetë  &  la  juftice,  qu'il  avoir  receuc  de  Dieu: 
ce  qui  nous  fait  connoiftrc  qu'il  euft  communiqué  fà  grâce  a 
tous  Tes  cnfans ,  de  la  mcfme  manière  qu'il  leur  a  communi- 
que fon  péché.  Il  s'enluit  donc  que  dans  la  production  de 
l'homme ,  Dieu  n'avoir  exclus  perfonne  de  là  çrace  ni  de  fa 
gloire ,  &  que  fi  quelqu'un  naift  lans  juftice ,  c'efi  parce  qu'il 
eft  infecté  du  péché  originel. 

Depuis  ce  defordre  gênerai  >  Dieu  nous  a  donné  fon  Fi|^ 
qui  s'eft  offert  pour  rou>  les  hommes  ,  fans  en  excepter  aucun. 
Saint  Jean  dit  que  Jes  us-Christ  eft  mort,  non  feulement 
pour  nos  péchez ,  mais  aufîi  pour  ceux  de  tout  le  monde.  Ipfe  x*  L- 
eft  propittatio  pro  peccatis  noftris  non  pro  noftris  autem  tantum , 
fedetiam  pro  totius  mundi.  Et  l'Apoftre  faint  Paul  dit  que  J  e- 
s  u  s-C  hrist  s'eft  donné  lui  -  mefme  pour  la  redemprion 
de  tous  :  Qtù  dédit  redemptioncm  femetipfum  pro  omnibus.  Au  1.  Timtt.  ».  tf. 
mefme  lieu  il  dit  que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  Ibient 
làuvez ,  &  qu'ils  viennent  à  la  connoiflance  de  la  vérité.  Deus  «• 
vult  omnei hommes  falvos  fieri,&  ad  ayiitionemveritatis  venire. 
Et  dans  la  mefme  Êpiftre  il  l'appelle  Sauveur  de  tous  les  hom-  f.  4. 10. 
mes ,  mais  principalement  des  fidèles.  Speramus  in  Deum  vi- 
vum ,  qui  eft  Salvator  omnium  hominum ,  maxime  autem  fidelium: 
cequifepeutentendredeDieulePcrc,  Se  dcnoftre  Seigneur 
J  es  us-C  hrist  ,  qui  aulïî  bien  que  fon  Pere  eft  appelle 
dans  l'Epiftre  aux  Hébreux  le  "Dieu  vivant.  Ces  reflexions 
des  Apoftres  qui  difent  que  le  Sauveur  eft  mort ,  non  feule- 
ment pour  nos  péchez  ,  mais  aulïî  pour  ceux  de  tout  le  monde, 
&  beaucoup  plus  celle-ci.  Il  eft  le  Sauveur  de  tous  les  hom- 
mes ,  mais  principalement  des  fidèles ,  font  le  mdmc  effet  que 
les  exceptions  dans  les  relies  générales ,  qui  en  augmentent 
beaucoup  la  force.  Jesus-C hrist  n'eft  point  plus  particuliè- 
rement k  Sauveur  des  fidèles  que  des  païens ,  s'il  ne  l'eft  point 
du  tout  des  païens.  Or  J  e  s  u  s-C  hrist  n'eftant  pas  le  Sau- 
veur ni  la  propitiation  pour  les  péchez  de  tous  les  hommes  par 
l'application  actuelle  de  fes  mérites  ,  nous  concevons  fort 
bien  qu'il  l'eft  par  l'intention  de  fouffrir  la  mort  pour  tous  j 
&  que  s'eftant  offert  avec  cette  charité  fans  limites ,  il  a  ap- 
porté de  fa  part  un  remède  non  feulement  de  foi  fuffifant, 
mais  il  s'eft  offert  de  cœur  pour  les  péchez  de  tous  les  hom- 
mes ,  s'ils  n'apportent  point  d'empefehement  à  fa  grâce.  Dieu 
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donc  qui  par  une  vraie  volonté  reconnue  par  les  faints  Pères, 
eft  le  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  n'en  rejette  aucun  du  fa- 
lut ,  fi  ce  n'eft  en  punition  du  péché. 

Les  difciples  de  faint  Thomas  croient  que  tout  adulte  au 
moment  que  fa  raifon  eft  aflez  forte  pour  eftre  obligé  fur  pei- 
ne de  péché  d'adorer  Dieu ,  &  de  l'aimer ,  &  d'obeïr  aux  au- 
tres Préceptes  de  la  loi  naturelle ,  reçoit  un  fecours  intérieur 
&  furnaturel,  par  lequel  il  peut  fatisfaire  à  fes  obligations  :  & 
s  il  ne  s'oppofe  point  à  la  grâce ,  Dieu  qui  eft  fidèle  à  fon  œu- 
vre, l'accomplit ,  jufqu'à  conduire  l'infidèle  à  la  connoiflance 
du  Rédempteur.  Que  s'il  fc  perd  après  cette  grâce,  c'eft  lui- 
mefme  qui  eft  l'auteur  de  fa  perte,  &  on  ne  peut  l'attribuer 
avecjuffcceàla  réprobation  de  Dieu. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ont  la  grâce  du  baptefme ,  le  Concile 
de  Trente,  &  S .  Auguftm  nous  enièignent  que  D  ieu  ne  les  de- 
laide  jamais  le  premier  :  &  le  fecours  fuffifànt  ne  leur  manque 
jamais ,  lors  qu'ils  font  en  péril  de  perdre  la  grâce  :  de  forte 
que  s'ils  defobêïflènt  à  la  loi  de  Dieu ,  c'eft  eux-mefmes  qui 
s'attirent  fon  indignation,  &  c'eft  leur  defobcïflànce  qui  les 
précipite  dans  l'enfer ,  &  non  pas  la  privation  antécédente  de 
la  bonté  &  de  l'amour  de  Dieu. 


CHAPITRE  XVIII. 

Ce  qui  doit  calmer  nofire  cjprit  touchant  la  predejlination; 

POur  éviter  la  prefomption  ou  l'inquiétude  d'efprit 
que  la  penfee  des  décrets  de  Dieu  nous  pourroir  donner, 
c$»ciLdtTrtn-  nous  devons  obferver  les  règles  fuivantes  qui  nous  font  pro- 
uf'f  .t.  t.  f.   pofées  par  l'Efprit  de  Dieu  dans  le  fâint  Concile  de  Tfente. 

»     Premièrement  que  tout  homme  qui  craint  Dieu  ne  dois 
point  douter  de  la  divine  mifericorde,  ni  des  mérites  de  J  e- 
M  su  s- Chris  t,  ni  de  la  vertu  efficace  des  Sacremens.  Ne- 
nu»  pus  de  Deimifericordià  3  deChrifli  merito ,  deque  facramento- 
rumvirtutcé-efficaaadubitare  débet. 
•>     En  fécond  lieu,  que  quiconque  fe  regarde  foi-mefme,  & 
m  fà  propre  infirmité  &  indifpofibon ,  peut  craindre  fà  difgrace,. 
»  vuque.perfonnenepeutfçavoirde  certitude  de  foi,  qui  n'eft 
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point  fujette  à  erreur,  s'ileft  véritablement  juftifié.  Q0ibet  « 
dum  fe  ipfum  fuamque  propriam  infirmitatem  &  indijfrofitionem 
refpicit ,  de  fuâ  <rratia  formidare  &  timere  potefl ,  cum  nullus  fei- 
re  valeat  certitmine  fidei  >  cm  non  pote/  fubcffefalfum  ,ftgratiam 
Deiejfe  confecittvm. 

Ces  deux  règles  eftablifTent  les  deux  grands  fondemens  de 
la  pieté  Chreftienne ,  fans  lefquels  il  n'  y  peut  avoir  de  folide 
vertu, fçavoirïaxonfiance en  Dieu,  &  la  défiance  de  nous- 
mefmes.  La  première  nous  oblige  de  nous  abandonner  à  la 
divine  mifericorde,  &  nous  fait  repofer  en  elle  i  la  féconde 
nous  tient  dans  l'humilité ,  &  nous  empefche  d'eftre  paref- 
feux  fie  negligens  en  ce  qui  regarde  no  lire  falut.  C'eft  pour- 
quoi nous  ajouterons  cés  autres  oracles  du  mefme  Concile. 

Perfonrre,  quelque  jufte  qu'il  foit,  ne  fe  doit  eftimer  exempt  <«  Chm 
de  garder  les  Commandemens  de  Dieu,  ni  cftre  fi  téméraire  **^H^ 
&  Ci  impie ,  que  de  dire  qu'ils  foient  impoffibles  à  ceux  qui  - 
font  en  grâce.  Car  Dieu  ne  commande  point  des  chofes  im-  « 
poffibles ,  mais  en  nous  commandant  quelque  chofe,  il  nous  «• 
avertit  de  faire  ce  que  nous  pouvons &  de  lui  demander  ce  » 
quenousne  pouvons  pas ,  &'  ir  nous  aide,  afin  que  nous  le  » 
puiffions.  Mémo  quantumvis  jufiificatus ,  liberum  fe  ejfe  ab  ob-  ~ 
fervatione  mandatorum  putare  débet  :  Nemo  temerarià  i$k  &  à 
Patribus  fub  anat  berna  te  prohibttà  voce  uti  :  Dei  praxepta  ho- 
mini  jufiificato  ad  obfervandum  ejfe  impofiibilia  >  Nam  Deus  im- 
pvjjibilia  non  jubet,  fed  jubendomonet  3  &  facere  quod  pojjis ,  & 
petere  quod  nonpoflis ,    adjuvatut  pofiis.  Cette  règle  nous  obli- 
ge d'eftre  attentifs  à  garder  la  loi  de  Dieu  ,  &  elle  fortifie 
noftre  courage  par l'aflùrance  du  fecoursde  la  grâce,  qui 
dans  le  befoin  ne  manque  jamais  aux  juftes.  Le  Concile  vou- 
lant animer  davantage  noftre  confiance,  ajoute  cette  belle 
vérité ,  que  nous  avons  remarquée  au  Chapitre  précèdent. 

Que  Dieu  ne  delaifle  jamaisles  juftes,  s'ilsneledelaifTenr^ 
les  premiers.  Deus  faâ  gratiâ  fimel  juftificatos  non  deferitnifi 
ab  eis  prim  ieferatur.  Afin  donc  que  nous  ne  le  delaiffions  pas, 
le  Concile  nous  donne  ces  autres  faintes  &  làges  maximesi 

Que  perfonne  ne  fe  flatte  de  fa  feule  foi ,  ni  neprefùme  - 
d'eftre  un  jour  héritier  de  Dieu ,  s'il  ne  fouffreici  avec  J  ésus-  • 
Christ.  Uemo  ftbi  in  folà  fide  blandiri  débet  3  putans  fide  folk 
fe  hœredem  effe  confiitutum ,  hœrcditatcmquc  çonfeçntunnn^  e  fiant* 
fi  Chrifio  non  compaHatur.-  £ 
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i.Ptf.i. io.»    Aiez  grand  foin  d'aflurer  voftre  vocation  &  voftre  éîe- 
»»  dio  n  par  des  bonnes  œuvres  }  car  fi  vous  le  faites  vous  ne  pe- 
»  cherez  jamais.  Satavite3  ut  per  bona  opéra  certam  vefiram  vo- 
cationem ,      elefhonem  faciatis.  Mac  enim  faaentes ,  non  pccca- 
bitis  aliquando.  L'Apoftrc  mefine  ,  de  qui  ces  paroles  font  ti- 
rées, ajoute  celles-ci. 
»     Par  ce  moien  une  porte  fpacieufe  vous  fera  ouverte  pour 
»  entrer  dans  le  Roiaume  éternel  de  J  e  s  u  s  -  C  h  bl  i  s  t.  Sic 
enim  abundanter  miniflrabitur  vobis  introitus ,  in  atemum  regnum 
Bomini  nojhi  3  &Salvatoris  lefr  Chrifti. 
cbsf.  13.    w    Nul  ne  fe  doit  rien  promettre  de  certain  d'une  afleurance 
•  abfolug,  touchant  fa  pcrfeverance  dans  la  grâce,  quoique 
»  tous  doivent  avoir  une  très-ferme  efperance  au  fecours  de* 
•>  Dieu.  Car  s'ils  ne  manquent  point  eux-mefmes  a  fa' grâce,  il 
»  achèvera  en  eux ,  en  y  produit  un  le  vouloir  &  le  faire ,  l'ou- 
»  vrage  qu'il  a  commencé.  Toutefois  que  ceux  qui  fè  croienc 
»  debout  prennent  garde  de  ne  pas  tomber ,  &  qu'ils  faflènt 
„  l'œuvre  de  leur  faïutavec  crainte  &  tremblement,  s'occu- 
»pant  dans  les  travaux,  dans  les  veilles,  dans  les  aumônes, 
»  dans  la  prière ,  dans  les  offrandes ,  dans  les  jeûnes ,  &  dans  la 
»  chafleté.  Car  puis  qu'ils  fçavent  que  leur  régénération  ne 
„  leur  donne  que  l'efperance,  &  non  pas  encore  la  pofleffion 
„  de  la  gloire  :  ils  doivent  appréhender  le  combat  qui  leur  refte 
»  à  foûtenir  contre  la  chair ,  contre  le  monde,  &  contre  le  de- 
„  mon ,  dans  lequel  ils  ne  peuvent  remporter  la  victoire  ,  fi 
„  avec  la  grâce  de  Dieu  ils  n'obeïÏÏent  à  l'Apoftre,  qui  dit: 
»,  Nous  fommes  obligez ,  non  pas  à  la  chair  3  pour  vivre  félon 
p#w>  i.u.  w  la  chair.  Car  fi  vous  vivez  félon  la  chair ,  vous  mourrez  :  mais 
„  fi  par  l'efprit  vous  mortifiez  les  actions  de  la  chair  vous  vi- 
„  yrez.  Nemo  fèi  certi  ahqmd  abfolutk.  certitudine  poUiceatur: 
tametfi  in  Dei  auxilio  firmifiimam  Jpem  collocare  s  &  reponere 
omnes  debent.  Deus  enim  t  nifi  ipfi  tUius  gratta  defuerint ,  ficut 
^cœpitojms  bonum3i$a  perficiet,  operans  velle  &  perficere.  Vcrvm- 
tamen  qui  fe  exifiïmant  jîarc  ,  videant  ne  eu  durit ,  &  cum  timoré 
&  tremore  falutetn  fuam operentut  ,  m  laboribus  3  in  viqiliis 3  in 
.  ele&nojïnis  3  inorutiombm  &  obLitiombus ,  in  jejuniis ,  &  caftita- 
te,  Jpormidare,  enim  debent  3  f dent  es  quod  in  Jpem  zforia*,  &non- 
dum  ht  qtorïém  .renati  funt  ,  defuqpàqu*  fuperefi  cum  carne , 
W.WW*  mt.dMboto  tmquàvittamcjfe  non  pojfunt  nifi  cum 
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Dei  oratik  ,  Apoftolo  obtempèrent  dicenti  :  Débitons  fetmus  non 
car  m  ,  ut  fecundttm  carnem  vivamus  :  fi  enim  feçundum  carnem 
vixeritis ,  moriemini  :  fi  autem  Jpirimfafta  carnis  mortificaveri- 
tis  vivais. 

Nous  voions  par  tous  ces  difcours  'qu'eftant  chrefliens, 
nous  ne  ferons  jamais  abandonnez  de  Dieu  que  par  noftre 
faute  5  que  là  grâce  ne  nous  manaue  point }  &  que  fi  noftre 
foibleflè  nous  abbat  le  courage ,  la  confiance  que  nous  de- 
vons avoir  dans  la  divine  Bonté,  le  relevé.  Qu'il  ne  fautpas 
néanmoins  nous  tenir  fi  afiurez  dans  la  juftice  que  Dieu  nous 
adonnée,  que  nous  n'en  craignions  point  la  perte  ,  &  que 
nous  ne  la  prévenions  par  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres ,  & 
par  la  perfeverance  dans  la  vie  de  Pefprit  &  de  la  grâce. 
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DU  MYSTERE  ADORABLE 
de  la  tres-feinte  Trinité. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  Dieu  en  unité  teffence ,  &  en  trinitè  de  Performa 
ejt  le  Dieu  des  CbreJHens. 

Ieu  dont  Tcflence  infinie  cft  parfaitement 
limple,  fe  fait  connoiftre  &  adorer  differem- 
ment  par  fes  créatures.  Autant  que  l'Ecriture 
fainte  &  les  Pères  nous  donnentde  lumière  cou. 
chant  la  nature  &  la  grâce  des  Anges  ,  nous 
concevons  que  Dieu  lésa  confacrez  principalement  àquel- 
u'une  de  fes  perfections  eflentielles.  Le  premier  homme 
ans  (on  Paradis  terreftrc ,  &  les  Juifs  mefme  dans  leur  Tem- 

§le  ne  nous  paroiflent  guère  avoir  de  connoiflance  diftin#e 
eDieu,  que  comme  d'une  feule  perfonne.  Depuis  que  ce 
peuple  eA  difperfë,  il  ne  ceflè  de  s'oppofer  à  la  foi  des  pro- 
ceffions  divine*  j  &  leurs  Synagogues  ont  formé  les  premiers 
ennemis  qui  fe  font  animez  contre  cet  augutte  Myftere. 

Ceft  J  e  s  u  s-  C  h  m  s  t  qui  l'eft  venu  découvrir  aux  hom- 
mes ,  &  qui  leur  a  déclaré  le  nom  du  Pere ,  &  leur  a  donné  le 
faintEfprit.  Dieu  nous  a  ouvert  fon  fcin,  U  nous  a  élevez  à 
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fon  alliance,  non  pas  Amplement  comme  Créateur  ,  mais 
comme  fubfifhnt  en  trois  Pcrfonnes.  Comme  Pere,  il  nous 
aadoptez}  comme  Fils,  il  nous  a  unis  &  incorporez ,  pour 
eftre  avec  lui,  un  feu  I  Fils  de  Dieu  >  &  comme  faint  Efprit ,  il 
nous  a  fao&ifiez  &  remplis  de  grâce  ôc  d'amour.  De  forte  que 
nous  pouvons  dire  que  Dieu  en  trinité  de  Pcrfonnes,  efl 
proprement  le  Dieu  des  Chreftiens. 

CHAPITRE  IL 

Diéu  fuifïjkde  tms  fiéfîftancét  aui  ont  relation 
.  ^  r„  .*  tune  à  l'autre. 

NU  n  e  créature  ne  [>euteûre  qu'un  fappoft ,  &  nulle 
nature  raifonnable  n'eft  qu'une  perfonne:  mais  l'infini- 
té de  Dieu  lui  donne  cet  avantage  incomprehenfible,  qu'il 
s.T>:on.r.x.d*  eft  lui  TeuT  trois  Perfbnhes.  C'efi  pourquoi  faint  Denvs  ne 

dm.,  nom.  c.  i.     •  >  h  r    ,  .      _.     l  i    .  / 

1  appelle  pas  feulement       ,  Dieu ,  ce  qui  ne  marqueroit  de 
foi  qu'un  fuppoft,  mais  ipQt»  ^fimulDeum',  ce  qui  mon- 
tre que  dans  l'unité  divine  il  y  a  de  la  compagnie.  L'Ecriture 
nous  apprend  que  Dieu  eft  Pere  &  Fils  ;  pr  iln'eft  paspoifi- 
ble  que  ces  deux  proprietez  fê  rencontrent  dans  une  mefme 
nature  fans  pleurs  fubfiftances.  Le  Pereieft  neceflàire^ 
ment  autre  que  le  Fils,  &c  le  Fils  autre  que  le  Pere  j  quoi  que 
l'un  &  l'autreeftant  Dieu,  Je  Pere  nepuifTe  cftre  une  autre 
chofe  que  le  Fiis ,  ni  le  Fils  une  autre  chofe  que  le  Pere.  AUus 
Trfnt"  il  dt  €**f4ueeJ?>  "*»         comme  parle  faint  Hilaire  ,  chacun  eft 
u*.  io.  jo.    antre  y  mais  non  fas  autre  chofe.  Le  Fils  dit  bien  :  Ego&  JPa- 
terunum  fumus ,  Mon  Pere  &      fomrncs  une  mefine  chofe }  mais 
il  ne  dit  pas  ,  unus  Jumus,  nous  ne  fommes  au  un.  La  naifïànce 
que  Dieu  tire  de  Dieu ,  ne  permet  pas  qu'il  foit  le  mefme ,  ni 
qu'il  foit  une  autrecho/è.  Deo  exDeonato ,  neceundem  nativi-, 
tas  fermittit  effe  neque  aliud ,  dit  fj  excellemment  le  mefme 
(àint  Docteur,  que  nous  pouvons  emploier  tu  fujet  de  ces 
do&es  paroles,  ce  que  faint  AuguiUn  a  dit  avec  un  transport 
de  joie  fùx  d'autres  de  faint  Paul.  2/ihilpotuit  dici  neque  6re- 
vins,  neque  melins.  Jl  nefe  pouvoir  rien  dire,  ni  déplus  bref, 
ni  de  meilleur. 
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Le  faine  Efprit  auffi  procédant  du  Pere  &  du  Fils ,  &  cirant 
envoie  par  eux  ,  ilefl  necefïairement  un  autre  qu'eux ,  quoi 
que  non  pas  unechofe  différente.  Le  vrai  Dieu  eft  donc  évi- 
demment un  feul  Dieu ,  &  trois  Perfonnes.  Que  fi  ces  trois 
font  Père,  Fils ,  &  Efprit  du  Pere  &  du  Fils.  La  première  Per- 
fonne  eft  donc  la  fource  de  la  féconde ,  &  les  deux  premières 
font  la  fource  de  latroifiéme  -t  &  c'eft  parce  qu'elles  procè- 
dent ainfi  les  unes  des  autres ,  qu'elles  font  plufieurs.  Car  (ans 
la  relation  du  Pere  au  Fils ,  &  du  Fils  au  Pere ,  &  celle  de  l'Ef- 
pritàfon  principe,  qui  ne  permettent  pas  que  l'un  foit  l'au- 
tre ,  il  n'y  auroit  qu'une  Perfonne,  ainli  qu'il  n'y  a  qu'une 
Eflence.  .  *; 


CHAPITRE  III. 
Que  U  Fils  eft  engendré  f*r  F  entendement. 

PU  isq.u,e  Dieu  eft  Pere,  &  qu'il  a  un  Fils,  il  s'enfuie 
qu'il  y  a  une  génération  en  Dieu  j  &  elle  eft  éternelle, 
parce  que  rien  ne  peut  arriver  de  nouveau  dans  Teflre  necef- 
iaire,  &.  qui  eft  par  lui-mefme.  Nouscennoiflons  que  cette 
génération  s'accomplit  par  l'entendement  divin ,  première- 
ment parce  qu'en  celui  qui  eft  tout  efprit ,  ce  qui  eft  princi- 
pe de  génération ,  ou  la  vertu  qui  engendre ,  doit  eftre4  ce 
qui  eft  le  plus  vivant ,  &  ce  qui  eft  premièrement  vivant.  Of 
rien  n'eft  plus  vivant ,  ni  rien  ne  l'cft  premièrement  que  l'iru 
telligence.  C'eft  donc^n  elle  que  doit  rcfïder  la  vertu  di- 
vine d'engendrer.  Mais  nous  en  fommes  convaincus  parles 
noms  de  Verbe ,  &  de  Sageffe  engendrée  avant  toute  creâtu-  Eaj;,  M. 
re,  que  l'Ecriture  donne  au  Fils.  Car  comme  eftantFils,  il 
procède  neceffairement  d'un  Pere ,  auffi  eftant  parole  &  Sa- 
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le  fouvenc  du  faine  Efprit,  comme  dePEfpritdu  Pere  &du 
Fils,  qui  reçoit  ce  qu'il  eft  de  l'un  &  de  l'autre ,  qui  eft  en- 
voie par  eux,  Ôc  qui  eft  appelle  Dieu  comme  eux.  Or  il  ne 

Îi  eut  procéder  du  Pere  &  du  Fils,  s'il  n'eft  produit  par  la  vo- 
onte  :  car  il  n'y  a  point  d'autre  perfection  en  Dieu  qui  puifle 
eftre  féconde  que  l'entendement  &  la  volonté.  L'entende- 


me  Perfonne  doit  eftre  produire.  Or  la  volonté  ne  peut  eftre 
féconde  que  par  l'amour }  car  elle  ne  le  peut  eftre  en  Dieu, 
comme  elfe  eft  au  dehors ,  par  voie  d'empire  &  de  comman- 
dement. C*eft  donc  en  s'aimant  foi-mefme,  comme  bonté 
infinie,  que  Dieu  produit  le  faint  Efprit }  &  cet  amour.de 
l'infinie  bonté  citant  le  mefme  dans  le  Pere  &  dans  le  Fils,, 
il  ne  peut  eftre  fécond  dans  l'un ,  qu'ilne  le  fbit  auffi  dans  l'au- 
tre. 

Quelqu'un  néanmoins  s'imagineroit  peut-  eftre  que  la 
toute-puiflance  Divine  fèroit  capable  auffi.  de  fécondité }  & 
que  l'origine  du  faint  Efprit  ne  lui  pourroit  pas  moins  eftre 
attribuée  qu'à  l'amour.  Mais  la  Toujc-puuTance  ne  regarde 
que  les  créatures ,  &  elle  ne  fe  peut  occuper  fur  Dieu ,  qui  par 
la  neceflité  de  fon  eftre ,  eft  accompli  de  toute  perfedion ,  & 
ne  fè  peut  rien  donner  ni  ofter  à  lui-mefme. 

Le  nom  propre  de  Don ,  que  l'Ecriture  fainte  &  les  Pères 
attribuent  communément  au  faint  Efprit  ^montre  clairement 
*■  qu'il  procède  de  la  volonté.  Car,  comme  dit  fort  bien  faint 
Thomas ,  le  premier  Don  c'eft  l'amour ,  &  du  Don  que  l'on 
a  fait  de  l'amour,  procèdent  tous  les  autres  Dons  gratuits^ 


- 


CHAPITRE  IV. 
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CHAPITRE  V. 

Pourquoi  la  froduïlion  du  Verbe  eft  une  génération , 
é-  celle  du  faint  EJprit  ne  l'eft  fas, 

NO  u  s  ne  traiterons  de  cette  profonde  matière  que  dans 
le  relped  &  la  retenue  des  faints  Pères ,  qui  confeffent 
qu'elle  nous  eft  impénétrable  ;  &  nous  en  bégaierons  plû- 
toft  en  tremblant ,  que  nous  n'en  parlerons  avec  audace  Ôc 
avec  aflurance. 

Dieu  qui  eft  toute  perfection ,  feconnoift  rfcceflai  rement 
foi-mefme}  &eftant  fimple,  &  fans  aucune  compofition,  il 
eft  tout  enfemble  l'adeSc  l'objet  de  fa  connoiflance.  Cette 
connoiflance  a&uelle  de  foi-mefme  eft  eflèntielle,  &:  commu- 
ne aux  trois  Perfbnncs  divines  :  parce  qu'elle  n»a  point  de 
rapport  à  quelque  chofe  qu'elle  produife,  mais  elle  eft  un 
a<fte  abfolu ,  &  lans  regard  de  rien  que  de  foi-mefme ,  qui  eft 
tout  enfemble  fonade  5c  fon  objet.  Mais  parce  qu'en  toute 
connoiflànce  l'entendement  qui  énonce ,  &  exprime  fon  ob- 
jet ,  en  forme  un  Verbe ,  qui  en  eft  l'image  y  il  ne  fè  peut  for- 
mer de  Verbe  que  par  une  opération ,  qui  de  neceflîté  a  deux 
termes ,  fçavoir  l'entendement  qui  s'énonce  &  s'exprime  foi- 
mefme»  &  le  Verbe  qui  eft  l'image  6c  le  portrait  de  fon  ob- 
jet, qui  eft  tout  l'eftre  divin  bèc  de  l'entendement  qui  le  for- 
me ,  6c  qui  eft  auflï  ce  mefme  eftre.  L'entendement  de  Dieu 
'donc  ,  comme  s'énoncant  &  fedifant,  ou  s'exprimant foi- 
mefme,  produit  fon  énonciation ,  c'eft  à  dire  fon  expreflïon 
&  fon  Verbe  >  &  s'il  la  produit ,  il  faut  de  neceflîté  qu'il 
foit  autre  que  ce  qu'il  produit.  Car  il  eft  impoflïble  que  rien 
fè  produife  foi-mefme.  Il  y  a  donc  une  relation  véritable  & 
réelle  j  entre  Dieu  comme  fe  difant  &  s'exprimant  foi-mef- 
me, &  fon  expreflïon&  fon  Verbe.  L'un  eft  comme  le  fceau, 
&  l'autre  comme  l'empreinte  j  l'un  eft  l'entendement  qui  fe 
|trace&  fe  peint  lui-mefme,  l'autre  en  eft  le  portrait  6c  la 
peinture  fpirituelle  &  divine.  # 

Mais  il  y  a  cette  différence  entre  le  Verbe  que  noftre  en- 
tendement produit,  &  le  Verbe  divin  -x  que  le  noftre  n'eft 
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qu'une  image  paflàgere  ,  comme  celle  que  nous  voions  dans 
une  glace  :  Une  diftra&ion  &  un  départ  effacent  entière- 
ment l'une  &  l'autre.  Le  Verbe  divin  au  contraire  eft  fub- 
ftantiel ,  immuable  &  éternel  :  n'eftant  pas  poflible  qu'il  y 
ait  d'accident  dans  l'eftre  neceflàire.  Que  s'il  eft  fubftantiel 
&  permanent ,  il  eft  auffi  de  neceffité  fubGftant ,  8c  eft  une 
perfonne  infinie  ,  puis  qu'il  ne  peut  eftre  le  mefme  que  le 
principe  qui  le  produit.  Celui  donc  qui  le  forme ,  c'eft  a  dire 
Dieu  comme  s'cnonçant,&  comme  imprimant  dans  foi- mek 
me ,  ainfi  que  dans  un  miroir  vivant ,  fà  propre  image  vivan- 
te ,  eft  une  perfonne  diftin&e  de  celle  qu'il  produit ,  &  il  n'eft 
pas  moins  flbfiftant  de  fà  propre  &  particulière  fubfiftance, 
que  fon  Verb#6c  fon  image. 

Si  nous  concevons  bien  cette  première  Perfonne  dans  fon 
adorable  opération ,  nous  entendrons  qu'il  faut  neceflàire* 
ment  qu'elle  foit  un  vrai  Père,  &  que  ion  corrélatif  foitun 
vrai  Fils.  Dieu  en  s* exprimant  eft  la  vie  mefme ,  &  il  agic 
comme  très -vivant  &  comme  vie  féconde.  Que  pourroic 
donc  produire  par  fa  fécondité  naturelle ,  &  tres-in ter ieure 
Dieu  vivant,  qu'un  Dieu  vivant  ?  C'eft  donc  là  ce  que  l'on 
appelle ,  Origo  vivent*  a  vivente ,  l'extra&ion  d'une  chofe  vi- 
vante d'un  principe  vivant.  Mais  ce  divin  principe  eft  joint 
à  fon  fruit  d'une  manière  bien  plus  noble  que  celle  des  parens 
de  la  terre,  qui  par  leur  fang  demeurent  joints  feulement  à 
leurs  enfans ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  parvenus#à  une  certaine 
mefure  de  grandeur  &  de  forces,  &  alors  ils  les  détachent  de 
leur  fein,  &  les  enfantent  en  fe  defunifTant  d'avec  eux. 
Dieu  produisant  fon  Verbe  ne  lui  eft  pas  ainfi  joint,  par  quel- 
que  portion  de  lui-mefme  qui  s'augmente  peu  à  peu ,  &c  qui 
parvienne  enfin  à  la  perfection  de  l'eftre  divin  j  il  ne  lui  eft 
pas  mefme  Amplement  uni  :  mais  il  eft  avec  lui  une  mefme 
fubftance  infinie ,  indivifible  &  infeparable ,  &  il  n'eft  diftind 
de  lui,  que  parce  qu'il  eft  produit  par  lui. 

Combien  donc  l'Ecriture  fàinte  lui  donne- 1- elle  à  jufte  ti- 
tre la  qualité  de  Fils,  puisqu'il  fort  vivant  tout  d'un  coup, 
&dés  l'éternité  d'une  fource  vivante,  &  qui  eft  éternelle-  0 
ment  la  mefme  en  tous  deux,  fans  autre  diftin&ion ,  que  de 
"leurs  fubfiftances,  qui  refultcnt  feulement  de  ce  que  l'un  pro- 
cède de  l'autre. 
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Mais  pourquoi,  dira-ton,  la  proceflion  du  S.  Efprit, quia 
toutes  les  mêmes  conditions,n'cft-elle  pas  donc  aufli  une  naif- 
fance?  Il  fort  vivant  d'un  principe  vivant,  puis  qu'il  eft  amour 
de  l'amour  -y  &  qu'il  eft  aufli  joint  à  fon  principe ,  que  le  Ver- 
be au  fien,  eftantlemefme  Dieu  que  le  Père  &:  le  Fils  qui  le 
produifent?  Le  Doreur  Angélique  répond  que  le  faint  Ef- 
prit eft  à  la  vérité  femblable  au  Pcre  Seau  Fils,  qui  le  produi- 
fent par  le  poids  &  l'ardeur  de  leur  amour  ;  mais  qu'il  ne  leur 
eft  pas  femblable  en  vertu  de  fa  production.  Car  de  foi  l'a- 
mour ne  fe  rend  pas  fon  objet  femblable,  il  fe  porte  feule- 
ment à  s'unir  à  lui  :  au  lieu  que  l'entendement  produit  de  foi 
un  Verbe  femblable  à  ce  qu'il  conçoit ,  &  le  Verbe  divin 
eftant  produit  par  l'expreffiondeDieumefme,  il  en  eft  l'i- 
mage naturelle  &  iiibftantielle ,  &  en  vertu  de  là  production 
il  eft  femblable  à  fon  principe.  C'eft  pourquoi  il  eft  le  vrai 
Fils  de  Dieu ,  &  celui  qui  procède  par  une  autre  voie ,  eft 
Dieu  à  la  vérité ,  &  eft  en  quelque  manière  fon  image ,  félon 
les  Pères  :  mais  Dieu  ne  l'appelle  jamais  fon  Fils.  Et  c'eft  pour 
cela  que  l'Eglife  fe  garde  de  dire  qu'il  foit  engendré  ou  qu'il 
naifle  :  mais  elle  fe  contente  de  dire  qu'il  procède. 


CHA -PITRE  VI. 
De  quelle  manière  le  Jaint  Efprit  procède  de  humour. 

LA  production  que  fioftre  entendement  fait  d'un  Verbe, 
qui  eft  l'image  de  l'objet  que  nous  concevons,  nous  a 
facilité  l'intelligence  de  la  génération  du  Verbe  éternel. 
Mais  parce  que  nous  ne  voions  point  dans  l'acte  denoftre 
amour ,  une  femblable  production  de  l'image  de  ce  que  nous 
aimons*}  &  que  la  volonté  n'aiant  pas  de  mpplément  de  fon 
objet  pour  fe  l'unir,  &  pour  le  poffeder ,  elle  n'en  forme  rien 
en  elle-mefme  que  le  defir  &  l'affection  :  de  là  vient  qu'il  nous 
eft  beaucoup  plus  difficile  de  comprenne  la  fécondité  de 
l'amour  que  celle  de  l'entendement. 

Néanmoins  nous  concevons  bien  que  moins  la  volonté  eft 
capable  de  s'unir  i  elle-mefme  par  la  production  d'une  image, 
l'objet  qu'elle  aime ,  plus  elle  fe  porte  &  fc  meut  en  fa  manie- 
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rc  vers  lui  pour  fe  l'unir ,  8c  pour  prendre  en  lui  fon  repos  8c 
là  joie.  La  beauté  &  la  perfection  de  l'objet  la  charme  &  l'at- 
tire puiilàmmcnt  d'un  codé  :  de  l'autre  la  volonté  éclairée 
par  l'efprit  qui  lui  en  découvre  toutes  les  grâces ,  s'enflame 
elle-mefme,  &  elle  s'émeut  &  fe  lance  vers  le  bien  infini  qu'el- 
le aime  :  elle  foûpirc  après  lui ,  8c  de  fon  élancement  8c  de 
fon  foûpir  procède  le  divin  Efprit ,  qui  eft  comme  l'émotion 
que  produit  le  cœur  amoureux  du  Pere  &  du  Fils,  pour  l'u- 
nique 8c  infinie  bonté  que  l'un  voit  dans  l'autre  ,  8c  qui  eft 
l'un  8c  l'autre.  Comme  donc  il  n'y  a  point  de  recherche  8c 
dcpourfuite  du  bien  fans  inflammation,  fans  poids  &  émo- 
tion d'amour  pour  lui ,  nous  concevons  dans  l'amant ,  non 
un  fimple  amour ,  mais  un  amour  émeu  j  ce  qui  ne  peut  eftre 
fans  une  activité  8c  une  opération  .  8c  pâr  confequent  fans 
quelque  chofe  de  produit.  Or  ce  qui  eft  produit  par  cet  élan- 
cement de  la  volonté,  c'eft  ce  qui  répond  en  elle  au  Verbe 
dans  l'entendement.  Ce  foupir  amoureux  eft  fubftantiel  en 
Dieu  j  &eftant  produit ,  il  eft  autre  que  fon  principe ,  $c  il 
eft  la  mefme  fubftance  que  la  bonté  aimée ,  8c  ainfi  eft  le  mef- 
me  Dieu  que  le  Pere  Se  le  Fils  qui  le  produifent. 


CHAPITRE  VII.. 
Que  le  faint  Eftrit  procède  du  Pm  &  du  Fils. 

LE  Concile  de  Florence  prouvé  aux  Grecs  que  le  faint 
Efprit  procedoit  du  Fils  aufli  bien  que  du  Pcre ,  par  cet- 
te parole  que  le  Sauveur  dit  à  fês  Apoftres  enleurpromer- 
lu.  i6. 14.  tant  ce  divin  Efprit.  Jl recevra  de  ce  qui  eft  à  moi.  Il  ne  fcauroir, 
rien  recevoir  du  fris ,  s'iine  tiroit  fon  origine  de  lui.  Carune 
perfonne  divine  ne  peut  rien  recevoir  que  par  fa  prodadion , 
par  laquelle  toute  l'eflence  divine  lui  eft  donnée  de  fon  Prin- 
cipe. 

Uê.H.7.    Le  mefme  Sauveur  dit  qu'il  envoiera  le  faint  Efprit.  Si  je 
ne  m*  en  vai,  le  Con/b/ateur  ne  viendra  point  vers  vans  :  mais  fi  je 
»  m'en  vai ,  je  voua  tenvoierai.  Comme  le  Fils ,  dit  fàintFulgen- 
»  ce,  eft  en  voié  par  le  Pcre,  parce  qu'il  naift  .de  1  ui  -y  ainfi  nous 
»  cuïons  que  le  faim  Efpjit  eft  envoie  par  le  Pere  &  par  le  Fils, 
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parce  qu'il  procède  du  Pere  8c  du  Fils.  Il  cft  certain  qu'une  w 
perfonne  Divine  ne  peut  *eftre  envoice  par  une  autre,  fi  elle 
ne  fort  d'elle.  Car  une  perfonne  Divine  ne  pouvant  rien  re- 
cevoir d'une  autre  par  une  opération  paflànte  èc  accidentel- 
le, il  faut  qu'elle  reçoive  (à  miflïon  par  une  opération  fub- 
ftantielle:  or  il  n'y  en  a  point  d'autre  de  cette  forte  que  la 
production  de  la  perfonne. 

Saint Hilaire remarque tres-dodement  que  le faintEfprit  s-MUr.i.z, 
ne  peut  rien  recevoir  du  Pere,  qu'il  ne  le  reçoive  aufli  du  Fils, 
parce  que  le  Fils  nous  a  dit  que  tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  au 
Fils  :  Omnia  quicunque  habet  Pater  ,  mea  Junt.  Et  non  feule*  17.101 
ment  le  Fils  de  Dieu  a  dit  ces  paroles ,  mais  il  les  a  dites  pour 
nous  expliquer  ce  qu'il  avoir  déclaré ,  que  le  faint  Efprit  re- 
cevroit  de  ce  qui  eftoit  à  lui.  Tout  ce  que  mon  Perea ,  dit  il , 
eft  à  moi ,  c'eft  pourquoi  je  votés  ai  dit  qu'il  recevra  de  ce  qui  cft 
à  moi.  Si  donc  le  Pere  a  une  fécondité  d'amôur,  il  faut  de  nc- 
ceflité  qu'il  la  communique  à  fon  Fils  j  &  ainfi  le  Pere  ne 

Î>eut  produire  le  faint  Efprit  (ans  que  le  Fils  le  produite  avec 
ui.  L'Eglifc  Romaine  a  donc  joint  prudemment  au  Sym- 
bole du  Concile  de  Conltantinople ,  qui  dilbit  que  le  faint 
Efprit  procedoit  du  Pere ,  ces  paroles ,  &  du  Fils ,  qui  ex  Pâ- 
tre Filioque  procedit,  non  pas  pour  ajoutera  la  foi  du  Conci- 
le ,  mais  pour  l'éclaircir. 

CHAPITRE  VIII. 

De  la  Million  des  Perfonnes  divines. 

NO  u  s  ne  trouvons  jamais  dans  l'Ecriture  fainte  qu'une 
Perfonne  divine  foit  envoiée  par  une  autre  que  par  cel- 
le qui  l'a  produite.  Lé  Fils  eft  envoie  parle  Pere,  lefaintEf-  . 
priteftenvoié  par  le  Pere  de  par  le  Fils ,  mais  nousnevoions 
point  que  le  faint  Efprit  envoie  le  Fils,  ni  que  le  Fils  &  le  faint 
Efprit  envoient  le  Pere. 

C'eft  donc  celui  q\jieft  le  Principe  d'un  autre,  qui  l'en- 
voie j  mais  puisqu'ils  ont  une  mefme  eiTence ,  &  que  l'un  ne 
peuteftre  plus  grand  que  l'autre,  ni  le  furpafferen  autorité 
&  en  puiflance ,  cftant  le  mefme  Dieu  >  ce  n'eft  pas  par  voie 
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d'empire  ni  de  commandement  que  les  Mi/fions  divines  fê 
font.  Iln'eftpasbefoin  d'autre  opération  furlaperfonneen- 
voiée  pour  lui  donner  fon  envoi,  &  pour  lui  en  faire  accom- 
plir l'effet  temporel,  que  fa  feule  production.  Carcommele 
Fils  en  naifTant ,  &  le  îaint  Efprit  en  procédant  ,  reçoivent 
chacun  de  leur  Principe  la  communication  de  la  divine  effen- 
ce ,  qui  n'eft  point  produite ,  mais  donnée ,  félon  cette  paro- 
U».  jo.  tf.  leduFils  de  Dieu  ;  Pater  quod  dédit  mihi,  majiis  omnibus  eft. 

Ce  que  mon  Pere  m* a  donné  efi  pins  grand  que  toutes  chofes  :  en 
recevant  la  divineeffence,  le  Fils  &  le  fàint  Efprit  reçoivent 
tous  les  confeils  &  tous  les  deffeins  du  Pere.  Le  Pere  en  en- 
gendrant le  Fils ,  lui  donne  fa  fageffe  &  fa  mifericorde ,  par 
Jefquellesildeftinedefauver  le  monde  par fon  Fils,  &  par  la 
voiederhumiliation  &  de  la  mort  de  la  Croix.  Le  Fils  rece- 
vant du  Pere  ce  deflèin ,  qui  n'eft  rien  de  différent  de  fon  eftre 
mefme,  il  n'eft  pus  poffible  qu'il  ait  un  deflein  contraire ,  ni 
qu'il  manque  de  l'exécuter  en  fon  temps:  ce  qu'il  faut  enten- 
dre de  la  mefme  manière  du  fàint  Efprit ,  qui  eft  envoié  par 
le  Pere  &  par  le  Fils  ^  comme  fon  unique  8c  infeparable  Pria- 
cipe. 
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DES  ŒUVRES 

de  Dieu. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  la  Bonté  divine  efi  hriqine  des  créatures. 

P  r.  e's  avoir  parlé  de  Dieu  comme  accompli 
en  lui-mefme  par  la  produ&ion  du  faine  Efpric, 
nous  viendrons  à  coniiderer  fabonté ,  dontî'in-  B 
clination  le  porte  a  fe  communiquer  hors  de 
lui,  félon  cette  maxime  commune  des  Sages. 
Bonumeft  fui  diffufivum.  Le  bien  aime  naturellement  à  ferd. 
pandre.  Ceft  cette  divine  Bonté  qui  eft  la  fource  des  Anges 
&  des  hommes,  &  qui  pour  les  hommes  a  produit  le  monde  sî)ieB^  4 
vifible.  Jpfe  bonus  author  eorum  qua  finit  amor ,  dit  faint  De-  de  iivm.  nom. 
nys,  eum  prius  in  ipfi  bono  excellent  prafiantique  ratione  ejffèt,  àùktdj*^ 
non  pu  (fui efiipfumin  fe  fierilcm  &  infœcundum  montre ,  fed eum  ^^^v». 
impuli t  ad  agendum ,  finyilari abundantid  qua  efi  procreatrix  om-  y*-§*  w*j 
niurn.  La  bonté  amoureufe  de  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il  de-  "^Jj 
meuraftfterile&cfans  fécondité ,  mais  elle  Ta  fait  fortir  de  la 

maniprP  #»wv»llpnrf»  Annt-  rrGAnir  M  lui.  COmmC  daiîS  le  .'»»«- 


il ,  parce  que  Dieu  efi  bon.  Quia  Dcus  bonus  efi ,  fumus.  Et  iamt  tu<^C»\U.< 
Den^s  dit  que  c'eft  cette  mefme  Bonté  qui  aime ,  fait  &  ac- 
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 _»«,Vof,  complit  toutes  chofes.  Omnium  autor  pro  fmyilari  fia  bonita- 

vi^Û^  '  U  amatomma  y emnia  facit->  omnia  fcrf"*-,  omnia  confervat ,  om- 
niàtJS-  nia  convertit.  Saine  Chryfoftome  prouve  qu'il  n'y  peut  avoir 
»  mit]  mén  eu  d'autre  principe  des  créatures,  que  cette  feule  Bonté.  Car 
TmÙi^Shà  puisque  Dieu  n'avoit  befoin  d'aucune  chofe ,  il  ne  les  auroit 
«h<rf»'H      point  faites  s'il  n'eftoit  fort  bon. 

S.  Chryfo fi.  II.  4 

de  Provid.  1. 1.  ,   ,  ■        —  ■ 

&  htm.  y  in  i 

M.«4ftf,  CHAPITRE  II. 

J)ie*  eft  la  fin  de  toutes  fes  œuvres. 

•  < 

DIeu  eftant  la  fageflemefme ,  il  ne  peut  agir  que  pour 
une  fin  :  &  eftant  la  mefme  Bonté,  il  ne  peut  avoir  d'au* 
Trvj.  16. 4.  tre  fin  que  lui-mefme.  Omnia  y  dit  Salomon ,  propter  femetip- 
fim  operatus  eft  Dominus.  Mais  eftant  tout  l'eftre ,  rempli  de 
toute  perfection  ,  &  fuffifant  à  lui  mefme,  il  ne  peut  agir  en 
tendant  à  s'acquérir  8c  à  fe  pofleder  ,  parce  qu'il  fe  poflede 
efïentiellement  par  fa  connoiflance  8c  par  fon  amour.  C'eft 
donc  feulement  pour  fe  communiquer ,  qu'il  agit.  C'eft  pour 
fe  faire  connoiftre  &  adorer  par  les  créatures,  &  afin  de  fè 
.  les  unir  par  amour ,  &  les  attirer  toutes  a  lui.  C  'eft  donc  s'é- 
garer que  de  ne  fe  pas  propofer  cette  fin  :  c'eft  marcher  dans 
la  vanité ,  8c  tout  homme  eft  vain  &  léger  qui  ne  connoift 
pas  &  ne  cherche  pas  Dieu.  Vanitasvanitatum  3  &  omnia  va- 
ntas ,  prêter  amare  Deum  3  &  itti  Joli  fervire. 

CHAPITRE  III. 
De  U  création  des  Anges. 

DIeu  voulant  eftre  glorifié  ,  fit  d'abord  dés  le  com- 
mencement du  temps ,  dit  le  Concile  gênerai  de  La- 
tran  ,  les  efprits  Angéliques  ,  comme  les  plus  femblables  à 
lui  ,&  les  plus  capables  de  le  connoiftre  8c  de  l'aimer.  Il  les 
fit  fur  l'idée  de  fes  divines  perfections ,  qu'il  imprima  dans 
•  leur  eftre ,  8c  par  lesquelles  il  les  diftingua  enrre-eux ,  confa- 

crant  leurs  divers  ordres  à  quelqu'un  de  fes  attributs, ^our 
"  les 
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les  reprefcnrer^Ôc  les  adorer  éternellement.  11  créa  les  uns  s.  Bem.i.  f 
pour  honorer  Ton  amour  ,  comme  les  Séraphins  j  les  autres  tonf'- 

f>our  honorer  fa  feience  ,  fa  lumière  6c  fa  vérité  ,  comme 
es  Chérubins  j  les  autres  pour  honorer  fon  immutabilité , 
fon  repos  &  fa  majefté  fbuveraine  ,  comme  les  Trônes  j 
les  autres  pour  honorer  fes  différentes  opérations,  comme 
les  Vertus  j  les  autres  pour  l'honorer  ou  comme  principe 
de  toutes  chofes ,  ainfî  que  veulent  quelques-uns ,  ou  comme 
Prince  fur  toutes  les  créatures ,  ainfi  que  d'autres  penfent  -t 
les  autres  pour  honorer  fon  autorité  &  fes  commandemens, 
comme  les  Dominations  j  les  autres  pour  honorer  (à  puif. 
fance,  comme  ceux  qui  en  portent  le  nom  -y  les  autres  enfin 
pour  honorer  fa  providence  ,  foit  dans  les  chofes  extraor- 
dinaires ,  comme  les  Archanges ,  foit  dans  les  chofes  ordi- 
naires, comme  les  Anges.  Mais  ces  différences  nous  font  fi 
difficiles  à  expliqucr,qu'Origenen'a  pas  craint  de  dire,qu'el-  ongt.hom. 
leseftoient  ineffables  aux  Apoflrcs  mefmes  ,  quoi  qu'elles  'nÎ9f"  mfi 
ne  leur  fuflènt  pas  inconnues.  Rcs  Angelorum  incffabiUi  ipfo 
jipofiolis  j  licet  non  eus  nefeirent.  Nous  avons  fujet  de  croire 
qu'il  y  en  a  d'autres,  que  nous  ne  fçaurions  nommer ,  comme 
la  différence  mefme  de  ceux  dont  nous  trouvons  les  noms 
dans  l'Ecriture ,  nous  eft  difficile  à  comprendra.  Mais  dans  la 
lumière  de  la  gloire  y  &  dans  la  contemplation  de  la  vérité 
mefme  découverte ,  nous  connoiflrons  Dieu  tel  qu'il  eft ,  6c 
nous  difcernerons  des  Efprits  celeftes ,  dont  noftre  ame  afc 
fujettie  auxfens,  ne  fçauroit  former  ici  de  notion.  C'efl  peut- 
eftrecequinouseft  marqué  dans  ces  paroles  de  TApoftre, 
que  le  Fils  de  Dieu  a  efté  élevé ,  non  feulement  au  deffus  des 
Anges  qui  nous  font  connus ,  mais  au  deffus  de  toute  gran- 
deur qui  eft  nommée,  non  feulement  dans  ce  fiecle ,  mais 
encore  dans  lefîecle  avenir.  Supra  omne  nomen  qttod  nommai-  Ephtf.i.  m 
tur ,  non  filum  in  hoc  fieculo  3  Jêd  etiam  in  futuro. 

■  Tir  \tf  \V  \ts  ilr 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  nature  des  Anges ,  d"  de  leurs  perfetlions. 

LE  s  Anges  furent  créez ,  non  pas  avant  le  monde ,  com- 
me quelques  Grecs  ont  penfé ,  mais  au  premier  jour  du 
monde ,  ôc  lors  que  Dieu  créa  la  lumière  corporelle.  Ën  du 
fant  :  Fiat  lux,  il  fie  la  lumière  vifible  &  l'mvifible  ,  d'où, 
vient  que  l'Ecriture  dans  le  dénombrement  des  œuvres  de 
conài.  Luttr.  Dieu ,  met  toûjours  les  Anges  avec  les  Cieux  j  &  le  Concile 
gênerai  Je  Latran  dit  op'abinitio  temporis  utramque  Deus  de 
crfidîcMthe.  mhilo  conduit!  creaturam ,  corporalem  & Jpiritualem  3  Angelicam 
»  é"  mundanam.  Dés  le  commencement  du  temps ,  Dieu  fit 
»  l'une  &  l'autre  créature ,  la  corporelle  &  la  fpirituelie ,  l'an- 
•>  gelique  &  l'humaine. 

Ils  furent  créez  tous  en  un  in  fiant ,  rien  n'aiant  obligé  le 
Tout-puifTant  de  partager  cet  ouvrage ,  qui  de  foi  ne  deman- 
doit  aucune  fucceflion.  Ce  font  tous  des  Intelligences  &de 
purs  Efprits ,  qui  fans  eftude  6c  fans  raifonnement  pofledent 
tout  d'un  coup  toute  leur  feience ,  pénètrent  dans  le  fein  de 
tous  leurs  objets ,  &  voient  auffi  clairement  tout  ce  qui  s'en 
peut  voir ,  que  nous  voions  cette  vérité ,  que  le  tout  eft  plus 
grand  qu'aucune  de  fès  parties. 

Ils  font  eux.mefmes  chacun  tout  leur  monde ,  &  ils  n'ont 
befbin  d'aucun  fècours  pour  confèrver  leur  eftre ,  &  pour 
faire  toutes  leurs  opérations  :  &  comme  rien  ne  leur  peut  ai. 
der ,  auffi  rien  ne  les  peut  empefeher ,  ni  leur  nuire  qu'eux- 
mefmes.  Ils  n'oublient  rien ,  ils  ne  perdent  rien ,  &  à  peine 
acquerent-ils  de  nouvelles  connoiûances ,  fi  ce  n'eft  dans  les 
Myfteres dejEsus-CHRisT,  &  dans  les  opérations  du, 
faint  Efprit  au  dedans  de  l'Eglife ,  qui  font  des  fecrets  que 
Dieu  ne  leur  voulut  pas  découvrir  en  les  créant,  comme  il 
leur  découvrit  tous  ceux  qui  regardent  le  monde  corporel. 

Leur  force  eft  fi  grande,  qu'un  feul  d'entre-eux  donne  ôc 
conferve  le  mouvement  du  premier  mobile,  fans  qu'il  y  ar- 
rive jamais  aucune  inégalité.  D'autres  prefident  à  tous  les 
mouvemens  inférieurs ,  ôedifferens  desaftres,  &  fuppléent 
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dans  les  productions  d'ici  bas  à  ce  qui  furpaiTe  la  vertu  de  la 
nature  corporelle.  Que  fi  un  feul  peut  donner  un  mouve- 
ment fi  réglé  fie  fi  continu  au  Soleil  8c  aux  autres  Globes  ce- 
leftes ,  avec  quelle  facilité  peuvent-ils  chacun  d'eux  remuer 
la  terre  6c  la  tourner ,  s'il  cftoit  befoin ,  6c  s'ils  en  recevoient 
l'ordre  du  fouverain  Maiftre  ? 

Au  reile ,  comme  ils  font  épurez  de  toute  matière,  6c  qu'ils 
fônt  des  formes  8c  des  natureslubfiftant.es ,  rien  ne  limite  leur 
cftre,  ni  n'empefche  que  chacun  n'ait  toute  la  perfection  de 
fonefpegc.  Amficefont  autant  de  natures  6c  d'elpeces diffé- 
rentes qu'il  y  a  d'individus  8c  de  perfonnes  Angéliques,  ce 
qui  nous  doit  faire  concevoir  de  fi  grandes  richefles ,  6c  une 
fi  parfaite  beauté  en  chacun  d'eux,  que  fi  nous  en  pouvions 
voir  un  feul,  nous  en  ferions  plus -charmez  que  de  tout  le 
monde  fcnfible. 

Combien  donc  la Sagefle  8c  IaPuifîance  divine  s'eft-elle 
rendue  admirable  ,  d'avoir  rempli  fa  Courcelefte  de  ces  il- 
luftresMiniftres,dontla  multitude  eft  fi  grande,  que  félon 
faint  Denys ,  le  nombre  en  furpafle  tout  le  calcul  humain, 
&  félon  faint  Thomas,  ils  excédent  autant  toutes  les  chofes 
corporelles,  que  l'étendue  de  l'air  excède  celle  de  la  terre, 
8c  l'étendue  des  Cieux  celle  de  tous  les  élemens.  Quelle  eft 
donc  la  beauté  du  Paradis ,  8c  quelle  la  majeftédu  Prince  qui. 
eftfcrvi  par  une  fi  inconcevable  quantiré  de  créatures,  qui 
fefurmontent  toutes  les  unes  les  autres  en  perfection,  6c  qui 
toutes  néanmoins  font  infiniment  au  deirous  des  richefTes  2c  • 
de  la  grandeur  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  T  ? 


CHAPITRE  V. 

De  la  grâce  &  dm  fecbê  des  Anges, 

LE  s  Anges ,  félon  iàint  Auguftin ,  furent  créez  en  grâ- 
ce j  8c  Dieu  leur  promit  fa  gloire ,  pourvu  qu'ils  lui  ren- 
dirent obeïflance  ,  en  quelque  fujet  conforme  à  leur  na- 
ture ,  qui  ne  nous  eft  pas  révélé,  6c  que  divers  Théologiens 
fe  figurent  chacun  félon  fon  inclination  6c  fa  lumière.  Le 
premier  6c  le  chef  de  tous  viola  la  loi  de  Dieu  ,  8c  s'enflanc 
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d'orgueil,  communiqua  fa  rébellion  à  plufieurs  d'entre  (es 
fujets:  ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  facile,  que  tous  rece voient 

{>ar  lui  leurs  lumières  &  leur  direction ,  &  qu'ils  avoient  pour 
ui  un  ardent  amour  &  une  finguliere  déférence. 

Il  eft  difficile  de  comprendre ,  comment  un  efprit  fi  éclairé 
&  fi  rempli  de  grâce  ,  pût  tomber  dans  une  aflèz  grande 
ignorance  pour  refufer  de  fe  foûmettreàDieu,  &  pour  pre- 
fumer  de  lui  eftre  égal.  Ceft  pourquoi  les  faints  Dodeurs 
ont  expliqué  fort  différemment  fon  péché.  Saint  Juftin ,  Clé- 
ment Alexandrin,  Tertullien ,  &  quelques  autres ,  fe  fon  :  ima- 
ginez fur  un  paflàge  de  la  Genefe  mal  entendu ,  que  l'amour 
des  femmes  avoit  eflé  leur  crime ,  ne  concevant  pas  qu'ils 
font  exempts  de  corps  ,  &  qu'ils  avoient  efté  condamnez  dés 
ïftuiU.  Hier*,  devant  que  la  femme  fuft  créée.  Un  autre  ancien  Auteur  a 
I»  pf*i.  u».  crUque  c'eftoit  lamédifance:  mais  s'il  a  entendu  une  mc- 
difance  d'efprit  contre  Dieu ,  il  faloit  que  quelque  éloigne- 
ront deDieu  l'euft  déjà  précédée.  D'autres  difent  que  ce 
fut  la  haine  contre  Dieu,  parce  qu'ainfi  que  la  créature  eft 
principalement  unie  à  lui  par  l'amour  ,  aufli  elle  s'éloigne 
principalement  de  lui  par  fa  haine  -,  &  fi  l'amour  eft  la  pre- 
mière vertu,  lahaine  doit  eftre  la  première  offenfe.  Néan- 
moins puif  que  la  haine  vient  de  l'amour,  il  faut  que  dans  les 
Anges ,  elle  ait  efté  précédée  d'un  amour  déréglé  pour  eux- 
melrnes.  D'autres  difent  que  ce  fut  l'ingratitude,  6c  qu'ils 
manquèrent  de  rendre  grâces  à  Dieu,  des  grands  biensfaits 
qu'ils  avoient  receus  de  lui.  Mais  pendant  la  ceflàtion  ou  le 
défaut  de  reconnoifiànce  ,ils  dévoient  eftre  occupez  de  quel- 
que autre  chofe  que  de  Dieu  :  or  de  quelle  autre  chofe  le 
pouvoient-ils  eftre  que  d'eux-mefmes  ?  D'autres  difent  que 
ce  fut  l'envie.  Mais  quoi  qu'ils  péchèrent  en  effet  par  envie 
contre  l'homme,  ce  ne  fut  pas  néanmoins  leur  premier  pe„ 
ché }  car  ils  eftoient  tombez  plufieurs  jours  devant  la  créa- 
tion de  l'homme,  &  le  bonheur  mefme  prévu  de  l'homme 
ne  pouvoir  eftre  le  fujet  de  leur  averfion ,  s'ils  n'eu  fient  déjà 
efté  remplis  d'amour  de  leur  propre  gloire.  Scot  l'a  ingenieu- 
fement  nommé  une  luxure  ipirituelle  ,  pour  marquer  un 
amour  éperdu,  &  une  yvrefie  de  joie  &  decomplahanceen 
eux-mefmes.  Mais  cette  joie  &  cet  amour  exceffir*  n'auroient 
pas  efté  fans  une  elhmenrecedente  de  lt ur  excellence  propre, 
&  fans  une  vaine  élévation. 
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Le  plus  jufteôc  le  plus  commun  fentiment  eft  que  ce  fut 
l'orgueil  :  car  TEcclefiaftiqueditque  ce  péché  a  efté  le  corn-  Etdi.xo.  i/. 
mencement  de  tous  les  autres.  Initium  omnis  peccati  fuperbia  5 
ôc  au  livre  de  Tobie:  Par  l'orgueil  toute  perte  a  commencé?  In  r<>t.  4. 14. 
ipsà  initium  fumpfit  omnis  perditio  :  6c  aux  Proverbes.  L'orgueil  Prov.if.  il. 
précède  la  chiite  ,  &  l'ejfirit  s'élève  avant  que  l'on  tombe.  Con- 
tritionem  frxcedit  fuperbia  3  &ante  ruinam  cxaltatur  fPiritus.  Les 
feints  Pères  expliquent  auflî  du  premier  Ange  ces  paroles 
duProphete  Ifaïe,  quoi  qu'elles  foient  dites  du  Roi  deBa- 
bylone.  Quomodo  defcendtjh  decœlo  Lucifer 7  Qui  dicebas  in  corde  !f*'-  H- ,l- 
tuo  :  In  cœlum  confeendam  3  fuper  aftra  Dei  exaltabo  folium  meum} 
&c.  fîmilis  ero  Altifiimo.  0  Lucifer,  comment  es-tu  tombé  du  ciel, 
toi  qui  difois  dans  ton  cœur  :  le  monterai  dans  le  ciel ,  j'élèverai 
mon  trône  au  deffus  des  aflres:  le  ferai  femblab le  au  Très-haut  ? 
&  ces  autres  d'Ezecbiel  :  Elevatum  efi  cor  tuum  in  décore  tuo.  E-"*«  *7* 
Ton  cœur  s' efi  élevé  dans  ta  beauté.  Celles-cy  de  faint  Paul  font 
encore  fort  évidentes ,  lors  qu'il  défend  à  Timothée  d'or- 
donner Evefque  un  homme  nouvellement  converti  à  la  foi: 
27 on  2Tcophytum:  ne  in  fuperbiam  clatustn  judicium  incidatdia-  i-Tip.  )>t- 
boli.  Quilne  fait  pas  nouvellement  baptife  3  de  peur  que  s' élevant 
par  orgueil,  il  ne  tombe  dans  la  condamnation  de  fat  an.  Il  mar- 
que encore  clairement  le  mefme  péché ,  lors  qu'il  dit  aux  Phi-  ihïiif.  1. 
hppiens,  que  le  Sauveur  eftant  dans  la  forme,  c'eft  à  dire, 
dans  Teftre  de  Dieu ,  n'a  point  commis  un  larcin  de  fe  croire 
égala  Dieu.  Cum  in  forma  Dei  effet  non  rapinam  arbitrants  efi 
effè  fe  aqualemJDeo.  En  quoi  il  déclare  le  larcin  de  l'Ange, 
qui  félon  Ilàïe  prefuma  d'eftre  femblableau  Tres-haur. 


CHAPITRE  VI. 

Comment  U  péché  a  pè  eftre  commis  par  un  cffcr'.t  auM  éclairé  ' 
&  aufjî  parfait  que  le  premier  Ange. 

TO  u  t  eftre  fini  eft  tiré  du  nea/it ,  8c  peut  retourner  au 
néant.  N  'aiantpas  Tertre  par  foi-mefrne,  Scne  fepou. 
vant  foûtenir  par  fa  propre  vertu ,  il  panche  vers  le  non  eftre, 
&  peut  déchoir  de  tout  ce  qu'il  eft.  Le  premier  Ange  donc, 
quelque  parfait  6c  quelque  faim  qu'il  fuft,  a  pû  défaillir  $C 
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perdre  fa  fainteté ,  &  tous  fes  avantages.  Son  eftre  dépen- 
doit  purement  ôc  uniquement  du  premier  eftre ,  qui  ne  laid 
fantjamais  là  créature  le  premier,  il  n'eftoit  pas  poflibleque 
l'Ange ,  à  qui  nul  eftre  n'eft  contraire  ,  retombait  dans  le 
néant.  Mais  la  làinteté  dont  la  conlervation  dépendoit  de 
l'obeïflance  6c  de  la  fidélité  libre  envers  celui  qui  en  eftoic 
l'auteur,  a  pu  fe  perdre  par  la  volonté  pcrverfe  ôc  déréglée 
de  l'Ange.  Dieu  l'avoit  Iaifle  dans  la  main  de  Ton  conlêil , 
l'aiantmunidufecoursde  fa  grâce  infufe,  de  fes  lumières  ôc 
de  fes  grâces  a&uelles  Ôc  fuffitàntes,  pour  perfeverer  dans  le 
bien  ,  ôc  pour  acquérir  la  gloire.  Mais  par  la  capacité  de. 
défaillir  ,  n'eftant  pas  lui-melme  la  louveraine  bonté; 
par  l'ulàge  mauvais  de  fon  libre  arbitre ,  qui  avec  la  grâce  le 
rendent  le  mai  lire  de  foneftat,  il  s'eft  premièrement  moins 
occupé  de  Dieu  qu'il  ne  pou  voit  ôc  qu'il  ne  de  voit }  ôc  parce 
relafchement  dont  il  a  efté  capable ,  comme  forti  du  non 
eftre,  ôc  comme  y  pan  chant  toujours  (  quoi  qu'il  puft  fe 
maintenir,  eftant  foûtenu  de  l'eftremeime,  &  de  la  bonté 
mefme)  il  a  commencé  à  eftre  défectueux  ôc  mauvais  en  quel- 
que chofe.  Il  a  déjà  efté  en  quelque  forte  un  mauvais  arbre, 
comme  parle  l'Evangile,  &  il  a  pû  produire  de  mauvais  fruits, 
ce  qu'il  n'auroitpû,  s'il  euft  efté  entièrement  droit  ôc  fans 
défaut  j  ôc  tel  qu'il  eftoit  fortant  de  la  main  toute- p ui llàn te 
de  Dieu.  S'eftantrelafché  dans  la  contemplation ,  dans  la  re- 
connoi fiance  ÔC  dans  l'amour  de  Dieu ,  ôc  n'aiant  pas  em- 
ploie toutes  fes  forces  pour  adorer  la  fouveraine  bonté  j  au- 
tant que  fon  efprit  a  commencé  à  foufrrirde  vuide  de  Dieu, 
autant  il  s'eft  occupé  de  foi-mefme  j  car  tout  vuide ,  foit  cor- 
porel ,  foit  fpiritucl ,  fe  remplit  neceflàirement  de  ce  qui  en 
eftle  plus  proche  ôc  le  plus  capable  de  s'y  infinuer.  Or  rien 
ne  feglhTefi  prompterrient  ni  fi  imperceptiblement  dans  le 
•  cœur  de  l'Ange  ôc  de  l'homme ,  lors  qu'ils  ne  font  pas  pleins 
de  Dieu ,  que  l'excellence  de  leur  nature  Ôc  de  leurs  qualitez. 
Auflùtoft  que  l'Ange  diminua  l'application  de  là  penfée  ôc 
de  Ion  amour  envers  Dieu ,  à  qui  lur  tout  dans  lès  premiers 
momens  il  le  devoir  appliquer  tout  entier,  il  s'amula  facile- 
ment à  foi-mefme ,  puis  il  s'y  deleda  $  ôc  félon  la  penfée  de 
Scot,  il  s'aima  voluptueulèment.  De  là  vint  l'élévation  de 

ion  c  ce  tir  ,  Ante  ruinam  enim  ,  dit  Salomon  ,  exaltât  ur  con 

■  ■  •    -  . 
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■Avant  la  chiite,  le  cœur  s  élevé.  L'élévation  croiflant  aufli- 
toftjufqu'à  un  excès  d'eftime  de  fbi-mefme,  &  à  un  orgueil 
confommé  ,  elle  fit  naiftre  8c  attira  l'aveuglement ,  partie 

Î>ar  l'inconfideration  qu'elle  produit  toujours ,  en  détournant 
'efprit ,  &  en  l'empefchant  de  fe  remplir  de  Dieu  j  partie  par 
la  punition  du  fou verain  Juge  ,  qui  répand ,  dit  faint  Augu-  s.Jug.c*nftf. 
jfcin,  la  peine  de  l'aveuglement  fur  les  afFcdions  déréglées. 
S  partit  pœnales  cœcitates  fuper  illicitas  cupiditates. 

Eftant  enyvré  d'amour  propre  ,  8c  offufqué  par  les  fu- 
mées de  l'eftime  de  fes  grandes  richefles,  il  s'emporta  faci- 
lement à  vouloir  poffeder  par  lui-mefme,  &  fans  dépendan- 
ce de  Dieu  ,  fa  félicité  naturelle,  &  fon  autorité  de  chef 
de  tous  les  ordres  Angéliques  j  8c  à  ne  point  tendre  à  la  féli- 
cité furnaturelle  que  Dieu  lui  avoit  propofée.C'eft  dans  cette 
indépendance  6c  dans  ce  pouvoir  fouverain  fur  les  œuvres  de 
Dieu,au  confèntement  duquel  il  voulut  engager  tous  fès  infé- 
rieurs, que  confifte  lareffemblance  qu'il  affecta  d'avoir  avec 
Dieu ,  &  le  larcin  dont  parle  faint  Paul ,  que  cet  efprit  fuper- 
be  commit  en  prefumant  d'eftre  égal  à  la  fouveraine  Majefté. 


•CHAPITRE  VII. 

*  •  .* 

Dm  combat  &  de  la  vitloire  des  faim  Anges. 

AUssi-tost  que  le  chef  de  tous  les  enfans  d'orgueil, 
commeparle  Job ,  Caput  fuper  omnes  filios  fuperbi*  i  eut 
conçùla  penfée de  fon  indépendance,  faint  Michel,  6c  par 
lui  tous  les  faints  Anges,  quieftoient  pleins  Dieu,  s'élevèrent 
avec  un  zele  ardent  contre  l'impie ,  6c  le  chafferent  du  para-  : 
dis ,  en  foûtenantque  nul  n'eftoitégal  à  Dieu.  Ce  fut  la  dé- 
fenfe  de  cette  grande  vérité  qui  donna  le  nom  au  vainqueur, 
8c  qui  le  fit  appeller,  Vw*e  c'eftàdire,  Qui  eft  comme  Dieu? 
Et  ce  nom  ,  6c  ce  combat  confirment  ce  que  nous  avons  dit 
de  l'orgueil  de  fatan ,  8c  de  fa  prefomption  d'eftre  égal  au  ', 
Tres-haut.  Saint  Michel  ne  pût  s'oppofer  par  cette  puiflante 
parole  au  larcin  de  l'ennemi ,  qui  raviffoit  à  Dieu  fà  grandeur 
fouveraine ,  fans  eftre  rempli  de  lumière  touchant  l'infinité 
de  Dieu,  6c  touchant  fon  eftre  neceflaire,  éternel  Ôc  toùc 
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puilîànr.  Il  déclara  par  ce  feul  mot,  que  Dieu  efloir  par  lui- 
mefine ,  &  tout  eftoit  par  lui }  6c  que  nul  n'eftoit  rien  ,  8c 
nepouvoitrien  que  par  fa  divine  bonté  &  par  Ton  fecours. 
Il  fit  en  mefme  temps  une  profcflion  folemnelle  de  Ton  obeïf- 
fànce  ôc  de  fa  fidélité  envers  Dieu ,  &  par  une  parfaite  humi- 
lité, il  condamna  l'orgueil  du  démon  j  par  une  entière  foû- 
miflîon  yil  s'oppofà  à  (à  révolte  j  &  par  la  pureté  de  l'amour, 
&  par  rattachement  à  Dieu  feul ,  il  confondit  l'amour  pro- 
pre, ruïna  tous  les  projets  de  l'ennemi,  &  le  chafla  duciel. 

Tous  lesfaints  Ajigesfe  joignirent  à  S.  Michel ,  ainll  qu'il 
fe  recueille  du  livre  de  l'Apocalypfe ,  où.  leur  combat  eft  dé* 
jfei*i  i».  7  crit  //  fe  donna ,  dit  faint  Jean  ,  une  grande  bataille  dans  le 
ciel  :  Michel  &  fes  Anges  combattoient  contre  le  dragon ,  le  dra- 
gonaufft  combattoit ,  lui  &  fes  Anges.  Mais  ils  ne  prévalurent  pas, 
&  il  ne  fe  trouva  plus  de  place  pour  eux  dans  le  ciel.  Le  feul 
faint  Michel  eft  reprefenté  par  ces  paroles,  comme  le  chef  de 
tous  les  faims  Anges ,  dont  il  n'eftpas  poflible  qu'aucun  fe 
foitabftenu  de  combattre.  Or  ils  ne  feroient  pas  tous  appel- 
iez fes  Anges ,  s'ils  ne  lui  avoient  eflé  fournis  -t  &  après  la  pre- 
mière défaite  &  l'expùlfion  des  démons ,  ils  ne  peuvent  eûre 
remontez,  pour  y  donner  une  féconde  bataille. 

Saint  Auguftin  a  jugé  tres-fàgement.que  les  vainqueurs  re- 
ceurent,  ou  dés  le  moment  de  leur  création,  ou  fur  le  point 
de  leur  combat ,  un  plus  grand  fecours  de  la  grâce ,  que  ceux 
qui  turent  vaincus  -,  montrant  par  cette  disjun&ive,  qu'il  n'a 
jamais  crû  que  (ans  une  protection  particulière  ,  les  famts 
Anges  aient  refifté  à  la  tentation  rqui  leur  futprefentée  avec 
une  force  incomparable  par  leur  chef  j  ni  que  mefme  ils  aient 
eflé  en  eftar,fans  cette  protedion,  de  perfeverer  dans  la  fain- 
»  teté.  Ou  les  démons,  dit-il ,  receurent  d'abord  une  moindre 
•»  grâce  du  divin  amour,  que  ceux  qui  perfevererent  dansJa 
»  grâce,  ou  s'ils  furent  créez  également  faints,  il  faut  que  les 
••  uns  tombant  par  leur  mauvaife  volonté ,  les  autres  foient 
«  parvenus ,  par  un  plus  grand  fecours ,  à  une  felici  té  a  durée. 
icSrV**  aut  m^norcm  acceperunt  amoris  divini  gnttiam  3  quant  illi 

qui  in  eàdem  perfiiterunt >  aut  fi  utrique  boni  œqualiter  creati  funr, 
tfiis  ma  là  voluntate  cadentibus  s  iHiamplim  adjut/\  adeam  bcaùtu- 
dinis  plenittuiincm  ,  unde  fe  nunquam  cafuros  ccrti.Oimi  fièrent, 

CHAP. 
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C  H  APURE  VIII. 

*  •  •       •  • 

Quel  fut  U  fecoun  qui  donna  la  vithire  aux  faims  Anges, 
&  des  avantages  de  faint  Michel. 

PO  u  r  fuivre  la  doctrine  commune  des  faines  Pères  ,  & 
de  la  plufpart  des  Théologiens ,  qui  croient  que  J  e  s  u  s- 
Christ  n'a  eftc  deftinc  de  Dieu  qu'après  la  previfion  du 
péché  ôe  l'homme ,  il  fuffit  de  dire  que  dans  l'orgueil  de  La- 
cifer,&  dans  te  deflèm,  que  la  haine  qu'il  eut  contre  Dieu,  lui 
fit  concevoir,  de  ruiner  ou  de  corrompre  toutes  Tes  œuvres, 
Dieu  prévit  qu'il  perverriroit  l'homme,  te  que  dans  cette 
veuëilrefolut  d'envoier  Ton  Fils  dans  le  monde.  L'aiantde- 
ftiné  de  toute  éternité  fur  ce  fujet ,  &  comme  fur  cette  con- 
joncture ,  qui  cil  la  fource  du  péché  originel  -,  il  cil  probable 
qu'au  moment  de  la  révolte  du  démon ,  il  découvrit,  par  une 
nouvelle  révélation ,  aux  faints  Anges  leMyftere  du  Verbe 
tncarné  &  anéanti  dans  l'eftat  mortel  -,  Qu'il  le  leur  prelènra 
pour  chef  ,&  pour  principe  de  leur  gloire  -y  &  que  par  lui'A 
comme  fource  de  toute  humilité  &  de  toute  grâce  f  ils  recettP 
rent  unenouvelle  force!,  pour  refifter  à  la  tentation  de  l'or- 
gueil ,  &  à  toute  la  malice  de  fàtan  &  de  <ès  complices.  Ainfi 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fat  te  Rédempteur  des  Anges ,  non  en 
les  délivrant  du  péché  commis ,  mais  en  les  fortifiant  pour  ne 
le  pas  commettre.  Qui  erexit  hominem  lapfum ,  <lit  fcint  Bcr-  sitm.  i 
nard  ,  dédit  fianti  Angelo  ne  labentur  :  fie  tllum  de  captivitatê  c*nt' 
eruens3  ficut  hune a  capttvitute  defendens  i  &hacratione  fuittvque 
utrique  redemptio  >  folvens  iUum  3  &  fervans  iftum. 

Rien  ne  nous  oblige  de  reftraindre  cette  vérité  ,  à  Jésus- 
Christ  comme  Verbe  &  comme  fagefle  non  incarnée: 
vu  que  nous  concevons  facilement  que  le  Verbe  fut  deftiné 
alors  pour  Rédempteur  du  pecjié  des  hommes  5  Se  qu'il  pûc 
eftre  une  fource  d'augmentation  de  grâce  pour  les  faints  An- 
ges. Saint  Denys  parle  d'une  fcmblable  Rédemption,  qui 
n'eflrque  la  prelèrvation  delà  perte.  Et  S.  Auguftin  dit  que  ™  ' 
le  Médecin  qui  prévient  la  maladie  de  quelqu'un, l'en  délivre:  ts. 
&  celui  qui  acquite  la  debte  d'un  autre ,  le  racheptede  la  pri- 
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Ton.  C'eft  ainfi  que  Jesu  s- Christ  a  efté  le  Rédempteur 
de  fa  fainte  Mere ,  en  la  prefèrvant  du  péché  originel  :  8c 
c'eft  ainfi  enfin  que  l'on  peut  entendre  que  le  Sauveur  paci- 
fia par  le  fan  g  de  fa  croix ,  ce  qui  eftoitdans  le  ciel  &  ce  qui 

ctUjf.  1. 10.  eftoit  fur  la  terre  $  Pactficans  per  fanyùnem  crucis  ejus  3jive 
qud  in  terris  frnt 3  five  quain  cœUs.  Il  donna  aux  Anges  la  paix 
avec  Dieu,  en  les  exemptant  de  tomber  dans  fà  difgrace. 

s.  cyriu.  aux.  par  ce  moien  nous  pouvons  concevoir  ce  qu'a  dit  faint  Cy ril- 
!e  dans  le  Concile  d'Ephefe ,  que  par  la  fainte  Vierge  le  de- 

f»r.x.p»g.S6t.  mon  eft  tombé  du  ciel.  Salve,  dit-il,  fan&a  Beipara  /per 

iuam  duM* caU  dectdtt- cè  ne  Peut  eftre  ^ue  Par  fon  FiIs 

,  a'  tt  qu'elle  a  efté  caufe  de  ce  bannifTement  du  démon ,  &  nous 
2?,AJJ       ne  fçaurions  mieux  en  attribuer  le  principe  à  Jesus-Christ, 
n&rlc.""     <îue  P**  1*  fecours  qu'il  prefta  aux  laints  Anges ,  pour  vaincre 
à  pour  chafTer  leurs  ennemis. 

Si  ce  nouveau  fècours  fut  donné  à  faine  Michel ,  &  par  lui 
aux  Anges  fidèles ,  ainfi  qu'il  fe  recueille  de  ces  paroles  de 
faint  Jean  dans  l'Apocalypfe.  Michel  &  fes  Anzes  combattoient 
contre  le  dragon ,  Nous  avons  fujet  de  le  conîiderer  comme 
le  premier  Chreftien,  le  premier  Apoftre ,  &Ie  premier  Ca-* 
pitaine  de  T  e  s  us-C  h  r  i  s  t.  Le  premier  Chreftien ,  parce 
que  ce  fut  fe  premier  qui  le  connut,  &  qui  fut  enrichi  de  fa 
grâce  .  le  premier  Apoftre ,  parce  qu'il  fut  le  premier ,  qui 
rannonçapar  l'Efprit  de  Dieu  à  tous  les  peuples  Angéliques: 
le  premier  Capitaine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  parce  qu'il  fut 
Je  premier  chef  de  fes  armées ,  &  le  premier  qui  animé  delà 
vertu  défit  les  ennemis.  De  là  vient  qu'il  a  efté  l'Ange  Tute* 
laire  du  peuple  d'Ifraël,  &  qu'il  l'eft  duRoiaume  de  France, 
comme  du  plus  fidèle  de  tous  àJESus-CHRisT. 
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LIVRE  IV. 

DELA 

CREATION  DU  MONDE- 

&  du  premier  eftat  de  l'homme. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Pourquoi  le  monde  fut  fait  en  fix  jours. 

• 

L  y  a  fujet  de  s'étonner,  que  Dieu  qui  cft  infi- 
ni &  tout-puiflànt  y  &  qui  fait  toutes  chofes 
par  fa  feule  volonté  ,  ait  emploie  fix  jours  à 
former  le  monde.  Il  n'a  pas  agi  en  cela  propre- 
ment en  Créateur  j  car  ce  qu'il  fait  en  cette 
le  fait  en  un  infiant.  Mais  ç/a  efté  pardeflèin  & 
par  myftere ,  &  pour  nous*donncr  diverfes  inftructions  qui 
ÎODC  remarquées  par  les  fainu  Pères.  Car  il  ne  faut  point  dou- 
ter, puif'que  l'Ecriture  le  mt  clairement,  que  Dieu  ,.  dont 
l'infinie  perfection  demandoit^u'il  accomplift  tout  fon  ou- 
vrage en  moins  d'un  clein  d'oeil,  ne  fe  foit  déterminé  à  le  pro- 
duire véritablement  en  fix  jours  :  &  que  ce  qui  fe  lit  dans  l'Ec- 
clefiaftique:  Que  celui  qui  cft  éternel  a  créé  toutes  chofes  ErWi.it.» 
enfemblc.  Quimanet  in  œternumereavitomnia  fimuls  n'eft  point 
contraire  à  la  Genefe  ;  puifque  le  Grec  xow ,  nous  fait  con- 
noiftre  qu'en  ce  lieu ,//»«/,  ne  fignifie  pas  tout  enfemble,. 
mais  également  &  communément  :  U  le  Sage  n'a  rien  voulu  di- 

1  y 
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rc ,  ûnon  qu'il  n'y  avoic  aucune  chofe  que  Dieu  n'euft  faite. 

En  produifant'le  monde  peu  à  peu ,  &  par  degrez,  il  avoic 
devant  les  yeux ,  ce  que  l'Ecriture  appelle  la  nouvelle  créa- 
ture ,  qui  cil  J  e  s  u  s-C  hrist  tout  entier ,  c'cft  à  dire  le 
chef  &.  les  membres.  Deftinant  d'accomplir  pendant  fix 
Siècles ,  le  corps  de  Jésus-Christ,  qui  eft  tout  le  nom- 
bre des  Saints ,  il  a  voulu  le  reprefencer  dans  les  fix  jours  de 
la  création:  montrant  dés  lors  que  c'eftoit  pour  fon  Fils  Se 
pour  fes  élus,  qu'il  créoit  l'univers.  Les  fix  Siècles  font  claire- 
ment diftinguez  dans  l'Ecriture  par  des  renouveilemens  de 
grâces ,  qui  font  comme  le  matin  de  ces  grands  jours  ;  &  par 
une  abondance  4e  péchez ,  qui  en  font  comme  le  foir  8c  la 
nuit.  Le  premier  Siècle  fut  depuis  Adam  jufqu'au  déluge: 
lefccond ,  depuis  le  déluge  jufqu'à  la  vocation  d'Abraham  : 
le  troiUcme ,  depuis  Abraham  jufqu'à  Moïfe  :  le  quatrième, 
depuis  Moïfe  jufqu'à  David:  le  cinquième,  depuis  David 
juiqu'à  la  captivité  de  Babylone  :  le  fixiéme  ,  depuis  la  capti- 
vité de  Babylone  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

Pendant  ces  fix  Siècles,  qui  font  comme  autant  de  révolu- 
tions,  où  l'on  voit  l'abondance  delà  grâce,  &  l'abondance 
du  péché  fefucceder  règlement  comme  Le  jour  8c  la  nuit, 
tous  les  Saints  qui  compofent  le  nouvel  6c  éternel  ouvrage 
de  Dieu ,  ont  efté  formez  8c  créez  mefme ,  félon  le  langage 
de  l'Ecriture ,  par  la  pure  bonté  de  Dieu ,  &  fans  aucuns  me- 
Tfal.iQi.19.  rites  qui  aient  précédé  leur  fanétification.  Le  peuple  qui  fera 
créé  ,  dit  le  Prophète  ,  louera  le  Seigneur.  Comme  dans  le 
Irxiéme  jour  Dieu  fit  le  premier  homme ,  ÔC  pendant  fon 
fommeii  tirade  fon  cofté  une  partie  de  lui -mefme,  dont 
il  forma  Heve  fon  époufe  :  aiflîi  dans  le  fixiéme  Siècle, 
quefaint  Paul  appelle  ,  Lt  plénitude  des  temps  3  faint  Jean  la 
dernière  heure  3  &  l'Eglife ,  le  Vcjprc ,  on  le  foir  du  monde ,  le  nou- 
vel Adam ,  qui  eft  J  e  s  u  s- Christ  ,  fut  divinement  produitj 
P/4.J.4'  &  pendant  fa  mort ,  que  l'Ecriture  appelle  fon  fommeii,  il 
voulut  que  de  fon  cofté  ouvert  fortift  l'eau  &  le  fang ,  qui 
fut  la  matière  des  Sacremens  du  Baptefme  8c  de  l'Euchari- 
ftie ,  d'où  l'Eglife  naift  /*c  eft  formée.  Elle  eft ,  comme  dit 
cJf.  Vit.  fâint  Paul ,  fortie  de  la  chair  8c  des  os  de  fon  époux  j  De  carne 
»  eiue  .  &  deofTtbu*  ejus  :  elle  eft  fon  corps  &  fon  accompluTe- 
»  ment ,  elle  eft  un  aide  femblable  à  lui  pour  faire  les  oeuvres  de 
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Dieu:  &  c'efl  pour  elle  que  fon  Epoux  a  quitté fon  Père,  « 
Exivi  à  Pâtre  s  &  veni  in  mundum }  il  a  quitté  fa  mcre  félon  la  «  /M. lf. 
çhair ,  qui  eft  la  nation  des  Juifs  :  Quorum  patres ,  ex  qui b tu  cjl  Rem.9.s 
Chriftm  fecundum  canton  :  Qui,  fontTortis des  Patriarches,  &  « 
dont  Jesus-Christ  înefme  eft  né  félon  la  chair.  Ainfî  cette  « 
prophétie  prononcée  par  Adam  a  efté  accomplie.  L'homme  «Gn>>  t>  l4. 
Iaifiera  fon  pere  &  fàmere,  pour  s'unir  à  fonépoufe,  Ôc  ils  « 
feront  tous  deux  une  feule  chai r .  « 

La  confiderationde  ce  grand  M  y  Itère ,  que  faint  Paul  ap- 
pelle par  excellence,  le Myftere  de  Dieu ,  &  que  le  Prophète  &U[. x.  x. 
nomme  l'œuvre  de Diem ,  a  fait  que  le  Créateur  y  a  mefuré  fon  dkut.  j.  ». 
premier  ouvrage  -,  &  qu'ainfi  qu'il  a  rendu  Adam ,  félon  l'A- 
poftre,  Formant  futurs ,  l'image  de  l'homme  quidevoit  ve-  14. 
nir,  fçavoir  de  J  e  sus-Christ:  de  mefme ,  il  a  voulu  que 
le  monde  portaft  dés  fon  origine,  les  traits  de  toute  la  nou- 
velle créature ,  qui  eft  l'Eglife  8c  tousfes  Saints.  Par  cette  s.  Amb.  m 
conduite  Dieu  nous  donne  l'exemple  de  rapporter  à  J  e  s  us-  f-7- 
Christ  nos  œuvres  mefmes  temporelles ,  &  de  ne  nous 
pas  trop  prefler  en  les  faifant ,  mais  d'y  apporter  beaucoup  de 
poids  6c  de  retenue*. 


CHAPITRE  II. 

De  la  qjace  3  &  de  tout  Peftat  du  premier  homme. 

LE  premier  homme ,  félon  les  Pères  &  les  Conciles ,  fut 
créé  en  grâce-.  Dieu  le  fit  droit ,  dit  Salomon ,  Fecit  Ztcit.7',0. 
Beus  hominemrcHum,  il  le  créa,  dit  faint  Cyrille  dejerufalen»,  Cyril  orft.», 
pour  faire  de  bonnes  œuvres,  FecitreBum  3  qubd  idem  eft  at- 
que  in  operibtu  bonis  creatum  :  dicit  enim  Apoftolus ,  ipfiêt  enim  Efht.  uio. 
fa&ura  fumas s  creati  in  operibfss  bonis,  quœ  pnparavit  Deus  ut 
iniJlisambulcmus:  &  pour  eftre  jufte  comme  lui,  ditRuper,  ru^t.  t.t.i» 
Ad  fimilitudinem  noftram  3  ut  reHus  fit  fefiando  juftitiam  Dei ,  G,n-  } 
quod  nifi  per  oratiam  ajfequi  non  foteft.  Il  lui  donna ,  dit  faint  s.  A»g.  4*ci- 
Auguftin,  la  bonne  volonté,  qui  eft  le  divin  amour.  Non  enim  . 
rectus  homo effet,  non  habens  bonam  voluntatem.  Bonaautemvo-  crst.chrif.t. 
Utntas  mhileft  aliud  nifi  chantas.  Il  lui  rendit  les  Cens  fournis  »«•  ^ 
àl'efpnt ,  dit  faint  Thomas.  Il  le  forma,  dit  le  fécond  Con-  fv^.^* 
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cl  am,  die  d'Orangé,  8c  le  troifiéme  de  Valence ,  dans  l'intégrité 
Sfaîf^i.  &danslefaïut. 

Outre  la  grâce  fan&ifiante  qui  le  rendoit  jufte ,  &  l'élevoit 
à  la  faveur  èc  à  l'amitié  de  Dieu ,  il  avoir  ce  que  les  Théolo- 
giens appellent  la  juftice  originelle ,  parte  qu'elle  lui  fut  don- 
née dés  (on  origine,  8c  avec  l'eftrej  8c  qu'elle  devoir  eftre 
communiquée  a  tous  ceux ,  qui  tireroient  leur  origine  de  lui, 
de  la  mefme  manière  que  fon  péché  leur  eft  communiqué. 
Cette  juftice  n'eftoirni  entièrement  différente  delafàintcté 
&  de  la  grâce,  qui  le  rendoit  jufte  devant  Dieu  j  parce  qu'el- 
le larenfermoit ,  &en  eftoit  infèparable  $  nielle.n'eftoit  pas 
tout-à-fait  la  mefme ,  parce  qu'elle  y  ajoûtoit  des  avantages 
qui  ne  fe  trouvent  pas  maintenant  dans  les  ames  les  plus  fain- 
tes  &  les  plus  juftes.  Ce  qu'elle  ajoûtoit  pardeflus  la  fainteté 
de  l'homme  eftoit ,  une  grande  lumière ,  qui  banniflbir  toute 
ignorance,encequiregardoit  fes  devoirs;  8c  un  don  parti- 
culier de  Dieu ,  qui  lui  tenoit  toutes  fes  facultez  inférieures 
foûmifes  aux  fuperieures ,  les  fens  à  la  raifon ,  8c  la  raifon  à 
Dieuj&qui  l'exemptoit  de  toute  maladie,  &  de  la  mort.  Elle 
l'eftabluToit  dans  une  béatitude  naturelle ,  dans  laquelle  il  ne 
fouffroit ,  ni  ne  craignoit*  aucun  mai  $  8c  où.  il  pofTedoit  en 
abondance  toutes  fortes  de  biens.  Il  connoiflbit  parfaitement 
toute  la  nature  j  il  n'y  avoit  ni  animal ,  ni  plante ,  ni  pierre  fur 
la  terre ,  ni  aftre  dans  le  ciel ,  dont  il  ne  feeuft  toutes  les  pro- 

{>rietez.  Il  n'ignoroit  rien  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecretdans 
es  arts ,  dans  les  feiences ,  dans  la  morale  6c  dans  la  politique: 
Itcli.  17.;.  Con/lium,  dit  l'Ecclefiaftique ,  &  Itrmiam ,  tf-oculos,  é- au- 
reSy&cor  dédit  tUis  excogitandi  i  &  dijàpltna  intellefos  replevit 
ittos.  Creavit  iûis  feientiam  fiiritus  ,  &  ma  la  &  bona  oftendit 
»  iUis.  Il  leur  donna  le  confeil ,  la  langue ,  les  yeux ,  &  les  oreil- 
n  les ,  8c  l'efprit  inventif  :  8c  il  les  remplit  de  feience  de  l'enren- 
»  dément.  Toutes  les  beftes  fàuvages  lui  eftoient  aufli  foûmi- 
/ès,  que  font  maintenant  celles,  dont  Dieu  lui  conlerve  l'o- 
beïflànce:  il  fait  paroiftreen  quelques-unes ,  qu'il  rend  pri- 
vées 8c  domeftiques ,  quelle  euft  efté  la  docilité  de  toutes 
les  autres:  car  l'EfpritdeDieudit  fans  exception  d'aucune: 
ibid.  v.  4.  pofuit  timorem  iUtus  fufer  omnem  camem ,  &  dominants  efi  be- 
«  Jiiarum  &  volatilium  :  Dieu  donna  à  toute  chair  de  la  crainte 
»  pour  lui ,  8c  il  fut  maiftre  des  beftes  &  des  oifeaux  :  8c  le  Pra- 
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phcte  David:  Qtùdejt  homo  quod  mentor  es  ejus  ,aut filius  homi-  n?f*l.  2 
nis,  quoniam  vifttas  eum?  Mimifti  eum  paulà  ?nims  ab  Ange- 
Us,  giorià  &  honore coronafti  eum,  &  confit tuifii  eum  fuper  opéra 
manuum  tuantm',  omnia  fubjecifii  fub  pedibus  ejus,  oves&bovcs 
univerfas ,  infufer  &  pecora  campi ,  volucres  cœU,  &  pi/ces  ma- 
ris qui  perambulant  femitas  maris .  Qu'eft.ce  que  l'homme  pour  " 
eftre  dans  voftre  mémoire ,  &.  qu'eft.ce  que  le  fils  de  l'hom-  ■ 
me  pour  eftre  honoré  de  voftre  vifite  ?  Vous  l'avez  fait  peu  » 
inférieur  aux  Anges  :  vous  l'avez  couronné  d'honneur  &de  w 
gloire  ,  &  vous  l'avez  eftabli  fur  l'ouvrage  de  vos  mains.  <* 
Vousavez  mis  toutes  chofes  fous  fes  pieds,  toutes  les  brebis,  « 
les  bœufs  \  les  beftes  de  la  campagne.  Les  oifeaux  du  ciel ,  &  « 
lespoiffbnsdelamerquipaflentdans  l'étendue  de  fes  eaux.  « 
Il  euft  vécu  fans  peine ,  &  dans  une  parfaite  tranquillité,  com- 
me image  de  Dieu,  &  comme  fon  Lieutenant  fur  la  terre,  juk 
qu»à  ce  qu'il  euft  plû  à  fon  Auteur  après  de  longues  années  de 
fervice ,  qu'il  lui  eût  rendu ,  par  la  pureté  de  la  religion  &  de 
l'amour ,  &  après  des  trefors  de  mérites ,  qu'il  fe  fuft  acquis, 
de  le  transférer  dans  la  joie  des  Anges ,  U  dans  fon  repos 
éternel. 

—  __ —  . 

CHAPITRE   III.  . 
Comment  ^  homme  eftoit  particulièrement  fait*  l 1  image de  Dieu. 

NO  u  s  avons  vu  que  Dieu  avoit  fait  les  Anges  pour  eftre 
conlàcrez  à  quelqu'une  de  fes  perfections  divines ,  dont 
ils  portent  mefme  communément  le  nom  :  mais  l'Ecriture 
nous  apprend  qu'il  avoit  fait  l'homme  pour  eftre  fon  image. 
IleftoitfemblableàDieu,dit  faint  Auguftin ,  &  il  en  eftoit  s.AnS.t. 
une  propre  &  particulière  reprefen ration.  Similis ,  &  ab  iUo,  "  * 
&  eum  propriè  &  peculiariter  reprafintans  j  ce  qui  n'eftantpas 
dit  des  Anges,  quoi  que  leur  nature  foit  plus  femblable  à  Dieu 
que  la  noftre ,  il  nous  donne  fujet  de  rechercher  en  quoi  con- 
nftoit  particulièrement  noftre  relTemblance  avec  lui. 

Dieu  s'eftoit  découvert  à  l'homme  comme  Créateur  de 
l'univers,  &  en  faifànt  ce  grand  ouvrage ,  lui  avoir  tracé  le 
modèle  qu'il  devoit  fuivre  dans  fes  a&ions.  Ce  n'eftoit  pas 
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dans  fon  eftre  fèul  qu'il  devoit  le  reprefenœr }  &iln'eftoit 
pas  moins  l'imitateur  deû  conduite ,  que  le  tableau  de  fa  di- 
vine fubftance. 

Comme  Dieu  aiant  créé  le  monde ,  difpofe  de  toutes  fès 
créatures,  &  en  eft  lemaiftre  fouverain  &abfolu:  ainfi  l'hom- 
me fut  eftabli  fur  toutes  choies ,  pour  avoir  un  empire  parfait 
dans  tout  l'univers,  &  il  reprefcntoit  Dieu  dans  cette  fouve- 
raine  puifTance,  qu'il  exerçoit  en  fon  nom  &  par  fon  autorité. 
_ .  o  -        C'eft  pourquoi  l'Ecriture  &  les  Pères  témoignent  qu'il  eftoit 
«y,,/  ti,ws.  en  cela  l'image  de  Dieu.  JFaaamus  hommemad  imaginent  no. 
*  V'*Jë*«^l!imr?  ut  frafit  pifeibus  maris       umverfic  terra.  Ces  paroles, 
J*J       -  dit  faint  Chryfoftome,ne  veulent  rien  dire,  finon  que  Dieu 
s.  chrjf.i.  i  «  lui  avoit  donné  l'empire  fur  tout  ce  qui  eftoit  en  la  terre. 
dePrûvid.  t.  j.     Comme  Dieu  eft  éternel  &  toujours  vivant  :  Vous  eftes 
toujours  le  mefme  ,  dit  David  >  &  vos  années  ne  finiront 
Eitifw  \        point.  Tuautem  idemipfe  es  ,  &  awni  tui  non  déficient.  Ainfi 
îï^Il        I^ieu  fi£  l'homme  immortel ,  quoi  qu'il  fuft  naturellement 
»*  *      ;/>•'-  fujet  à  la  mort.  Dieu  créa  l'homme  incorruptible ,  mexterminabi- 
2**  ^m  >  dit  la  Vulgate.  //  le  fit  £  image  de  fa  propre  qualité c'eft 

m  ».      ij.  ^  dire  de  fa  propre  eflence ,  à  laquelle  comme  à  l'eftre  necef- 
faire  appartient  la  vie  mefme  &  l'immortalité.  Sicut  ipfe  eft 
immortaUs,  /ta  hominem  ornavit  eàdem  gjorià,  dit  fort  bien  Ba- 
duel ,  Ea  cum  prof  ri*  fit  ipfius  Del ,  fingulari  ejus  beneficio  ho- 
»  mini  commumeata  ejf:  comme  il  eft  immortel ,  aufli  il  ahono- 
»  ré  l'homme  de  la  mefme  gloire ,  qui  eftant  propre  à  Dieu ,  il 
»  l'a  communiquée  par  une  finguliere  faveur  à  l'homme. 

r  Comme  Dieu  par  fon  immenfirc  eft  prefent  dans  root  le 
monde  ,  dont  il  eft  aulîiappellé  l'ame  par  les  Sages  :  ainfi  l'a- 
me  de  l'homme  eft  toute  dans  tout  fon  corps ,  8c  c'eft  en  cela. 
i.f.f.fj  *.  j.  auffi  ,  dit  faint  Thomas  ,  que  l'homme  eft  plus  l'image  de 
Dieu  que  l'Ange.  In  quantum  anima  homims  ejl  tôt  a  in  toto 
corpore  cjus ,  iterum  tota  in  quklibet  parte  ipfius ,  fient  Dcus 
fe  habetad  mundum. 

Comme  Dieu  eft  la  fin  de  toutes  choies,  félon  cet  Oracle 
Trcv.  16.  4.  de  Salomon  j  Oomia  fropter  femeptifitm  operatus.  eft  D&rninus r 
xrrt         ZeSeiVt*«r  a  fait  toutes  chofes  pour  l'amour  de  foi-mefmt.  Ainfi 
s  »w(  vitot .   l'homme ,  comme  dit  Ariftote  ,  eft  en  quelque  forte  la  fin  de 
Jrifi.Lt.rly.  l'univers.  Dieu  a  créé  le  Soleil ,  la  Lune,  &  tous  iesAftresy 
Dm.  t        te  Moïfe ,  pow  ie  ièrviee  des  hommes.  Cœlum  ,  Soient ,  &  Zm- 

nam, 


Digitized  by  Google 


DE  L'ESTAT  D'INNOCENCE.      73  . 
nanti  &  omnia  Aflra  cctli ,  qua  creavit  Bominus  Deus  tuus  in  mi- 
nijhrtum  cunttis  oentibus ,  qua  fub  cœlo  frnt.  Pline  le  reconnoift  m.  l.  7.  h 
ainfi  ,  lors  qu'il  écrit.  Hominis  causa  vidctur  cuntia  ait  a  ge-  Prt(g- 
maffc  natura.  Il  femble  que  ce  foit  pour  l'homme  quelana-  ■ 
turea  fait  toutes  les  autres  chofcs.  Et  faint  Bernard  dit  ex-  ms.tm.f«rm. 
prefTcment  :  Deus  propter  hominem  univerfum  condidit  hune  jfijffl1*' 
rmndum.  C'eftpour  l'homme  que  Dieu  a  fait  tout  ce  monde.  a 

Comme  Dieu  eft  toujours  occupé  à  fe  contempler  foi-mef- 
m e  t  ainfi ,  die  faint  A  thanafe ,  il  avoit  fait  l'homme  à  fon ima.  « 9.  ■<  ■  •• 
ee,  afin  qu'il  neceffaft  jamais  de  confidererla  erandeurde 
Dieu.  Homtnemadimagmem  fut  ejfftnxerat  3  eique  fua aternttatis  mTiaihpâmn, 
cognitionem  dederat,  utnunquam  ab  imagmatione  Dei  abfifieret.  \tiw 

Comme  Dieu  eft  bon ,  charitable ,  jufte ,  mifericordieux,  *J%m^ul 
patient  &  accompli  en  toute  vertu  :  Ainfi,  dit  Ongefte,  le  Vfcfc 
dépoft  de  l'image  de  Dieu  en  nous  confifte  à  devenir  tels  par 
imitation  que  Dieu  eft  lui-mefme  par  nature.  Divinum  depo. 
fitum  imagtnis  Dei  m  eo  pojitum  efi  s  ut  omnia  qua  in  Deo  prâfio  «- 
funt  per  naturam  ,  in  noks  per  imitationem  fubpfiant.  C'eft  par 
les  bonnes  œuvres ,  dit  faint  Clément  Pape,  que  nous  faifons  fa-  or«r.  fa».;*! 
roi/bre  l'imaqe  de  Dieu  en  nous.  xn  Ltvi- 

©  c    foison    R  ûtn 

pieu  voulant  fe  rendre  le  modèle  de  l'homme ,  s'eft  affto-  RfWX  ^*  ;> 
jetti  par  difpenlàtion ,  comme  nous  avons  déjà  vu ,  à  faire» 
le  monde  en  fix  jours ,  &  à.  fe  repofer  au  feptiéme  jour.  Il  « 
•nous  a  appris,  dit  faintAmbroife,  à  ne  nous  pas  trop  hafter  Ambrof.K 
dans  nos  ouvrages,  mais  à  les  faire  premièrement,  puis  à  les  ml'Exê'e-  > 
polir.  Imitatores  fut  Deus  nos  ejfe  voîuit ,  ut  primo  faciamusali- 
qua  ,  deinde  venuftemus»  nedum  fimul  utnanque  adorimur,  neu- 
trum  pojfimus  implere.  Que  s'il  nous  a  commandé  de  travailler 
pendant  fix  jours  pourhonorer  fon  travail ,  &  de  nous  re- 
pofer  le  feptiéme  jour  ,  pour  honorer  fon  repos  :  Qui  ne 
voit  par  cet  exemple,  que  ion  deflein  a  efté,  que  l'homme  fufl 
fon  imitateur  dans  tout  le  refte  de  (à  conduite  ï 

Cette  qualité  naturelle  d'image  vivante  de  Dieu ,  &  d'i- 
mitateur de  fes  mœurs  &  de  fes  a&ions  r  qu'il  a  donnée  à 
l'homme  y  lui  a  imprimé  l'inclination  d'imiter  tout  ce  qu'il 
voit,&  tout  ce  qu'il  s'imagine:  &  Ariftote  a  fagement  remar- 
qué que  de  tous  les  animaux,  il  n'y  en  a  aucun  ^qui  (bit  Epor- 
tè  à  l'imitation  que  l'homme,  ^txtfwreVtff.  H omo  eft animal  Aria.d<p»ri. 
fropenfim  ad  imtandm.  D'où  vient  ..diwl,  que  c'eft 
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en  imitant ,  &  en  reprefentant  les  ch oies,  qu'on  lut  donne  les 

premières  inftru&ions.  Aulïï  tous  aiment  les  figures,  ôinous 
»  regardons  avec  plaifirles  images  des  belles  (àuvages,  ôcdes 
m  corps  morts  ,  dont  la  vérité  nous  donneroit  de  l'a  ver  fi  on  &c 
a  $  e^ià  w.  m  de  l'horreur  :  Qua  ipfa  moleflè  cerninms,  htram  imagines  élabora» 
tn^i  9("a*>,  tas  fie  fiantes  ^çaudemus  s  ut  formas  abjeïhffîmarumrerum&  ca+ 
•«^IbHcI'aÎ-  daverum.  De  là  vient  l'amour  des  deicriptions,des  ex  pre  fiions 
r«««eiftW-  figurées,  delaPoëfie,  de  la  Sculpture,  8c  fur  tout  des  Ta- 
ÏJgLSSjJ*  bleaux ,  qui  fonda  plus  ingenieufe ,  &  la  plus  étendue  de  tou- 
tes les  imitations.  Nous  verrons  au  Chapitre  fixiéme  de  ce 
livre  une  autre  grande  raifon ,  qui  fait  dire  à  faint  Thomas, 
que  l'homme  eft  plus  particulièrement  l'image  de  Dieu  que 
les  Anges. 


CHAPITRE  IV. 

Que  t  homme  devait  avoir  rapport  à  Dieu  >  &  P honorer  par 
toutes  [es  atHons  :  &  combien  il  eftoit  faint  mefme  dans 
le  boire  &  dans  le  manger. 


I 


L  n'eftoit  pas  poffible  que  l'homme  eftant  plein  de  grâ- 
ce ,  &  de  l'Éfprit  de  fon  Créateur ,  ne  fuft  toujours  occu- 
pé à  l'honorer,  &  à  le  reprefèurer  comme  fon  image  vi- 
vante ,  &  confacrée  par  fa  divine  prefence,  &par  fa  de* 
meure  en  lui.  S'il  parloit ,  c'eftoir ,  félon  le  defrr  de  1\A- 
ï.  ftt.  4. 11.  poftre  ,  comme  Dieu  euft  parle  lut -mefme.  Si  qms  loquitur  peut 
fermones  Dek  S'il  cultivoit  le  jardin  agréable ,  dans  lequel 
Dieu  l'avoit  mis,  pour  agir  fans  peine  &  fans  travail ,  Pofiterat 
iUum  in  paxadifo.  voluptatis ,  ut  operarauriltum ,  c'eftoit  en  Ce  re- 
prefentant^ &  enaimanc  Dieu ,  comme  Créateur  de  la  terre, 
&  comme  lui  faifant  produire  les  plantes  &  les  fruits.  S'il  pre- 
noit  fon  fbmmeiI,c'eftoit  pour  imiter  le  repos  que  Dieu  prend 
en  ibi-mefme.  Alors  il  n'y  euft  point  eu  d'oifiveté  ,  ni  dans 
fon  eiprit ,  ni  dans  fesfens ,  mais  fa  penfee  euft  efté  élevée  en 
Dieu  parle  moicn  des  efpeces ,  ou  quW  avoicaequifès,  ou  qui 
lui  avoient  efté  infufes }  &  Dieu  lui  euft  communiqué  dans 
les  fonges  des  lumières  furnaturelles.  Le  fommeil  d'Adam^ 
qui  nous  eft  décrit  dans  la  Genefe,  nous ^onne  fu jet  de  l'infe- 
rcrainfi.  Saname  fut  tellement  ravie  en  Dieu  ,< 
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veilla  pas  pour  la  grande  opération  que  Dieu  fit  fur  lui , en  ti- 
rant une  de  Tes  coItes,&  en  fubftituant  de  la  chair  en  fà  place. 
Alors ,  félon  les  faints  D odeurs ,  il  connut ,  non  feulement 
l'origine  qu'Hcve  fon  c  poule  avoir  prife  de  fa  fubftance  • 
mais  aufli  le  Myftere  de  l'Incarnation ,  &1a  fortie  de  l'Eglife  . 
du  codé  ouvert  de  Jésus-Christ  endormi  du  fommeil 
de  la  mort.  Il  fit  paroiftre  à  fon  réveil  qu'il  eftoit  éclaire  de  « 
ces  hautes  veritez  ,  lors  qu'il  prophetifa  que  l'homme  quit-  « 
teroit  fonpere  &  famere,  pour  demeurer  avec  fa  femme*  M 
ÔtquMsferoientdeuxen  une  feule  chair.  Saint  Paul  expli-  « 
quant  cette  Prophétie ,  nous  dit  que  ce  Sacrement  eft  grand,  «  Efkt.  s.  }h 
&  que  c'eft  dans  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  dans  l'Eglife. 

Les  autres  fonges  d'Adam  &  de  fes  enfans  y  s'il  euft  confer- 
véfa  juftice,  euiFenteftc  faints,  8c  enrichis  ordinairement 
des  Jumieres  de  Dieu,  comme  celui-là  :&  en  un  mot,  il  n'y 
euft  eu  aucune  partie^  de  fa  vie  qui  n'euft  efté  confacrée  à  la 
gloire  de  Dieu. 

Le  boire  &  le  manger ,  qui  (cm  bien  t  des  action  s  fi  propha  - 
nés  ,  eu ffent  efté  naturellement  très- feintes  :  &  non  feule- 
ment elles  euflent  efté  faites ,  comme  veut  faint  Paul ,  en  ren-  Rtm  tf 
dant  grâces  à  Dieu ,  qui  a  voit  produit  tant  de  chofes  difïe- 
rentes  pour  leur  nourriture -,  non  feulement  ils  les  auroienc 
prifesen  adorant  Dieu ,  comme  auteur  de  la  vie ,  &  comme 
éternel ,  &  fource  de  l'immor  talité  h  fhais  ce  leur  euft  efté 
une  matière  continuelle  de  culte  de  Dieu ,  &  de  facrifice. 
Car  puis  qu'en  mangeant ,  il  euft  falu  détruire  une  créature* 
le  mouvement  naturel  de  leur  grâce  les  euft  portez  à  rendre 
cette  créature  au  principe  de  l'eftre ,  auquel  tout  eftre  doit 
eftre  offert ,  &  devant  qui  nul  eftre  ne  doit  périr ,  fans  que 
l'homme  qui  le  confume ,  ne  protefte  qu'il  eftoit  forti  de 
Dieu,  que  c'eft  à  fa  fouveraine  grandeur  qu'il  le  confacre  ^  & 
qu'il  n'en  difpofe  qu'en  ftmmotant  à  la  gloire  de  celui  qui  eft 
l'eftre  fouverain&  infini.*  • 

Toutes  les  créatures  eftant  faintes  &  dédiées  â  Dieu  pat 
leur  origine ,  par  le  deflein  de  leur  Créateur ,  &  par  l'oblatiort 
de  l'homme,  lors  qu'il  en  faifoit  quelque  ufage3  nous  trou- 
vons déjà  dans  fon  manger  ordinaire  les  deux  premières  par- 
nés  dufàcrifîce,  qui  font  la  fanaifîcation  ou  l'offrande,  8t 

î.  J-a  communion  de  l'homme  aveô 
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Dieu  y  eftoit  jointe ,  puifque  l'homme  mangeoit  de  fes  dons 
divins  en  fa  prefence ,  fie  que  la  victime  periffant  en  elle-mef- 
me,  pâlToicdans  la  fubftance  de  l'homme,  qui  eftoit  meilleure 
que  la  Henné  propre}&  que  par  lui  en  fin  ,&  avec  Iui,eHe  eftoit 
transférée  en  Dieu-,  &  entroit  en  union  avec  lui  dans  la  gloi- 
re. L'homme  en  mangeant  defîroit  &  attendoit  cette  vie 
celefte,&il  fe  fàcrifioit  de  cœur  lui-mefme  avec,  ia  viande 
qu'il  prenoit,  efperant  l'eftat divin  U  bienheureux ,  que  Dieu 
luy  promettait  dans  l'éternité. 


CHAPITRE  V. 

Des  facrifices  publies  de  l'efiat  d'innocence. 

OUt  bl  e  ces  facrifices  privez  &c  ordinaires ,  il  eft  pro- 
bable qu'il  y  en  euft  eu  de  publics  &  de  communs  à 
toute  l'EgIife}  &ouec'euftefté  des  facrifices  d'animaux  que 
les  aînez  des  familles,  à  qui  euft  appartenu  le  Sacerdoce ,  euf- 
fent  offerts  à  Dieu ,  pour  l'honorer  comme  l'auteur  de  tous 
les  biens  ;  pour  lui  en  rendre  grâces ,  &  pour  lui  demander  fà 
protection  continuelle.  Il  eft  croiable  que  les  hommes  euf- 
ient  eu  communion  à  ces  facrifices  -  &  que  Dieu  en  ai  an  t  re- 
ceu  fa  part ,  &  l'aianSconfumée  par  le  feu  du  ciel ,  les  Prê- 
tres &  le  peuple  y  euflènt  participé ,  6c  euftent  mangé  à  la 
table  de  Dieu,  qui  leur  euft  fait  alors  des  grâces  très- parti- 
culières :  &  la  fefte  qu'ils  eufTcnt  faite  avec  Dieu ,  euft  efté 
animée  de  l'efperance  d'eftreeux-mefmes  glorifiez  enfin  dans 
la  flame  de  la  vie  Divine  &  Celefte. 

"  Il  y  a  mefme  quelque  apparence ,  que  le  premier  homme, 
pendant  qu'il  fut  dans  le  Paradis  terreftre,  fit  de  ces  fortes 
de  facrifices,  &  que  ce  fut  des  dépouilles  des  animaux,  qu'il 
avoit  immolez,  que  Dieu  lui  fit  faire  après  le  péché  des  ha- 
bits par  les  Anges.  Car  nous  ne  lifons  point  que  les  Anges 
aient  égorgé  ces  animaux ,  &  il  fe  pouvoit  faire  qu'ils  euffent 
eft ë  offerts  à  Dieu  par  Adam ,  &  que  des  peaux ,  qu'il  avoit 
refervecs ,  Dieu  lui  fit  faire,  ou  lui  infpira  défaire  lui- me ù 
me  des  veftemens  pour  couvrir  la  honte,  que  lui  caufoitla 
révolte  de  fà  chair  contre  l'efprit,  en  punition  de  fa  révolte 
contre  Dieu. 
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En  cette  rencontre ,  il  n'eft  pas  inutile  de  confiderer  que 
les  habits  de  l'homme  &  de  la  femme  furent  dés  lors  de  ma- 
tière &  d'étoffe ,  &  probablement  mefme  de  couleur  diffé- 
rente. Car  ce  ne  devoir  eftre  que  deux  maflcs  qui  euflènt 
efté  immolez ,  de  peur  de  perdre  toute  une  efpece  dans  la  na- 
ture j  &  déjà  par  confequent  l'homme  ou  les  Anges  avoient 
connu  que  les  femelles  eftoient  pleines  :  &  ainli  il  y  avoit 
quelque  peu  de  temps,  &  peut-eftre  plus  d'un  jour  que  l'hom- 
me eftoit  créé ,  lors  qu'il  commit  la  defobeiflance.  Car  les 
animaux  ne  furent  produits  que  le  mefme  jour  que  lui ,  &  l'on 
a  obfervé  que  la  plufpart  ont  belbin  de  temps  pour  concevoir. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  fut  de  deux  mafles  que  furent  pris  les 
habits  d'Adam  fie  d'Heve,  &  apparemment  ce  fut  d'un  bé- 
lier &  d'un  bouc ,  qui  ont  elle  les  plus  ordinaires  victimes } 
&  ainfi  les  peaux  eftoient  couvertes ,  l'une  de  laine ,  l'autre 
de  poil  3  &  l'une  eftoit  blanche ,  &  l'autre  de  couleur  obfcure. 

Ce  ne  fera  pas  avec  moins  de  fujet  que  nous  concevrons 
une  autre  forte  de  facrifices  beaucoup  plusfaintsôc  plus  fb- 
lemnels,  que  ceux  des  animaux  dans  cet  eftat  d'innocence, 
feavoir  ceux  des  hommes  qui  eufTent  efté  transferez  dans  la 
gloire.  Car  pourquoi  ne  jugerons-nous  pas  que  le  premier 
pere ,  &  après  lui  l'aîné  de  tous  les  hommes ,  qui  euft  efté  na- 
turellement Chef,  Roi  &  Pontife  de  toute  l'Eglife,  euft  of- 
fert en  un  jour  de  fabbath ,  ou  peut-eftre  en  quelque  fefte 
folemnelle ,  qui  euft  efté  inftituée  pour  ce  fujet,  un  nombre 
de  perfonnes ,  qui  comme  des  holocauftes ,  euflent  efté  éle- 
vées dans  le  ciel  ?  Ce  bonheur  qui  euft  efté  commun  à  tous, 
n'euft  pas  dû  eftre  fecret:  chacun  de  ceux  qui  l'euft  dû  pof. 
federcn  euft  efté  averti  comme  Elie  le  fut  de  fa  tranflation: 
la  grandeur  de  l'amour  de  chaque  ame,  qui  fuft  parvenue  à 
la  fin  de  fa  courte ,  &qui  euft  confommé  l'œuvre  que  Dieu 
lui  euft  donné  à  faire  j  le  defir  qu'elle  euft  eu  de  Dieu,  la  ra- 
pidité de  l'efprit,  lors  qu'eftant  plein  de  grâces  il  euft  appro- 
ché de  Ion  centre,  euft  fait  fendra  chacun  que  l'heure  de 
fon  exaltation  eftoit  venue.  Les  Anges  qui  eufTent  converfé 
vifiblement  avec  les  hommes ,  mais  beaucoup  plus  Dieu  ha- 
bitant en  eux ,  fie  les  cherifTant ,  les  en  euft  avertis. 

Le  Pontife  l'euft  fçû,  &  par  eux,  &  par  l'efprit  de  prophé- 
tie ,  qui  euft  efté  comme  attaché  à  fon  ordre.  Car  fi  Caïphe, 
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quoi  qu'impie,  prophetifa,  parce  qu'il  eftoit  Pontife ,  Cum 
effet  Pontifix  fropbetavit ,  combien  plus  un  Pontife  qui 
Hth.  7. 16.  euft  efté ,  comme  parle  faint  Paul ,  Sanfhts,  irmocens  3  impollu* 
tm ,  fegregdtus  à  peccatorihus  ,  faint  ,  innocent  ,  pur  8c  fans 
fouillure ,  fie  feparé des  pécheurs ,  quels,  finon  des  démons, 
euft-il  feeu,  par  le  divin  Efprit ,  les  chofes  importantes  qui  re- 
gardoient  ion  miniftere  ? 

Le  Pontife  donc  euft  annoncé  avec  lafefte  de  la  tranfla- 
tion ,  qui  euft  efté  la  Pafque  de  ce  temps  heureux ,  le  nom 
de  ceux  qui  euffent  dû  eftre  élevez.  La  multitude  des  Saints 
fefuftaflembléefur  quelque  montagne,  qui  leur  euft  fervi 
d'autel  naturel ,  fiedreffé  non  par  la  main  des  hommes,  mais 
par  le  foio  &  la  1  âge ilc  mefme  du  Créateur  ,  qui avoit  impri-  • 
me  dans  tous  les  hommes  l'inclination  de  lui  offrir  leurs  iàcri- 
ficesfuries  lieux  hauts.  Le  lambris  du  ciel  euft  efté  la  voûte 
du  Temple  de  l'univers.  Tous  les  flambeaux  du  ciel  en  euft 
fent  efté  les  luminaires  :  toutes  les  odeurs  des  plantes  fie  des 
arbres  aromatiques  euffent  fait  monter  leurs  exhalaifbns  fie 
leurs  fumées  vers  le  ciel  :  toute  TEglue  euft  formé  des  con- 
certs mélodieux  en  l'honneur  duTres-haut,  fie  une  infinité  • 
d'inftrumens  demufiqueeuiTentreligieufemcnt  fait  retentir 
l'air  des  louanges  de  Dieu.  Les  perfonnes  qui  euffent  dû  quit- 
ter le  monde  euffent  paru  fur  le  fotnmet  de  la  montagne ,  ôc  le 
Pontife  les  offrant  à  Dieu,<x>mmede  tres-purcs  vi&imes ,  el- 
les -mefrnes  s'offrant  avec  un  ardent  defir  d'eftre  reveftuës 
z  c«r.  j.  i.  delà  gloire  deleurmaifon  celefte  :  Habitationem  fuam  qua  de 
caio  cjl  fuperinàui  cupi entes  :  Toute  TEgufe  les  offrant  avec  le 
fouverain  Preftre  :  une  lumière  celefte  qui  euft  furpaffé  celle 
du  Soleil ,  les  euft  environnez ,  fie  leur  communiquant  l'agi* 
lire  avec  la  fplendeur,  les  euft  enlevez  vifiblement  dans  la 
gloire.  Ainfi  leur  facrifice  euft  efté  accompli,  non  par  de- 
ftru&ion ,  mais  par  changement  de  l'eftat  prefènt ,  fie  de  loi 
mortel ,  dans  l'eftat  éternel  ôc  divin ,  ôc  par  l'effet  de  ce  que 
•  c*r.  <.  /.  „  dit  faint  Paul  v  Abfrrbtum  effet  quod mortale  eratà  vitâ.  Ce  qu'il 
yeuften.de  mortel  en  eux,  euft  efté  abfbrbé  par  la  vie-,  fie 
c'euft  efté  la  vérité  vifîble  de  l'inflammation  des  facrifîces 
d'holocaufte* coûte  la  vi&imeeftant  confommée  dans  le  feu 
divin  de  la  gloire.  Queipçut-on  concevoir  de  plus  digne  de 
^grandeur  ôc  delà  iSwité  de  Dieu,  fie  de  plus  conforme  à 
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i'eftat  de-fainceté  &  d'innocence  :  &  qui  s'accorde  mieux 
arec  tout  ce  que  Dieu  en  a  confervé  dans  la  religio»  < 


CHAPITRE  VI. 

Du  Sacrement  de  Mariage  dans  Pefiat  S  innocence. 

,  ■  .  \ .     .  . 

S 'Il  n'.y  pouvoir  avoir  de  Sacremens  que  pouf  guérir  le* 
maladies  fpirituelles  de  l'homme,  fcpour  l'humilier  par 
l'affujettiffementauxchofes  corporelles,  aufquelles  il  a  trop 
attaché  fon  cœur ,  il  n'y  en  eufteu  aucun  dans  I'eftat  d'inno- 
cence ,  où  la  fanté  de  l  ame  eftoit  parfaite ,  &  où  les  fèns 
eftoient  entièrement  fournis  à  Dieu.  Mais  parce  que ,  félon  j .  m-  fe  ».  t, 
(aine Thomas,  ileft  naturel,  &  propre  à  l'homme  d'eftre  me* 
élevé  aux  choies  fpirituelles  par  les  choies  fenfibks  -,  U  qu'A» 
dam  connoifloit  les  perfections  &  les  mœurs  invifibles  de 
Dieu  par  la  confédération  des  créatures,  félon  cet  Oracle  de 
faint  Paul  }  JnviRbilia  Dei  fer  ea  qux  fatta  fient ,  intcllefta ,  *om.  i.to. 
ton fpiciuntur.  Par  la  connoiffance  que  l'homme  £  des  chofestf 
qui  ont  dïc  faites ,  ce  qui  eft  snvifi We  de  Die» ,  leur  devient  * 
vifible.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  nier  que  par  quelques  lignes  fen-  • 
fibles  inftiruez  de  Dieu ,  par  deflùs  les  feules  forces  cte  la  na- 
ture, il  euft  pu  eftre  élevé  à  une  haute  contemplation  de 
Dieu ,  &  à  quelque  nouvelle  participation  &  augmentation 
de  fa  grâce.  Ceuft  efté  en  me  (me  temps  le  moien  de  lier  tous 
les  hommes  en-une  focieté  de  Religion ,  lors  que  tous  eu  lient 
convenu  de  rendre  à  Dieu  le  mefme  culte ,  non  dans  la  feule 
offrande  des  fâcrifices,  mais  auiïi  en  ufànt  par  fon  ordre  ôt 
par  fon  autorité  des  mefmes  (ignés  facrez ,  pour  adorer  d'un 
commun  accord  (à  grandeur ,  &  pour  recevoir  de  fa  bonté  de 
certaines  grâces  finguheres. 

Il  ierable  que  le  mariage  d'Adam  &  d'Beve  fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Sacremens ,  &r  qui*  euft  pafféavec  fa  grâce 
àtoute  leur  pofterité.  Si  faint  Thomas  croit  qu'Adam  eut 
dans  fon  fommeil  la  connoilTance  duMyftere  de  l'Incarna^- 
tion ,  nous  ne  devons  pas  faire  difficulté  de  croire  qu'il  ait  pû 
découvrir  en  quelque  forte  par  une  femblable  lumière,  la 
génération  du  Verbe.  Cette  mefme  foi  lui  euft  appris  que 
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par  le  mariage,  il  devoitcftrc  un  figne  facréduPeie  Eternel 
produifant  ion  Fils:  &  il  euftreceu  en  adorant  cette  divine 
naiflànce,  une  grâce,  dont  la  fécondité  de  Ton  mariage  euft 
efté  enrichie,  &  excellemment  fànchfïée.  Dans  la  prefence  & 
parla  bénédiction  de  ce  divin  fecours  ,  il  euft  fait  naiftre  avec 
unechafteté  éloignée  de  toute  incontinence,  unFilsfem- 
blableàlui,  qui  comme  un  fruit  parvenu  à  fa  maturité,  fuft 
forti  de  fa  mere  fans  douleur ,  comme  il  euft  efté  conceu  fans 

s.  Ang.dtdv.  corruption.  Ad  pariendum,  dit  faint  Auguftin,  non  dolorh  g*. 

j.14.  t.ii.  n  mitusi  fed  maturitatis  impulfus ,  fœminea  vifcera  relaxaffet.  Ce 
»  n'euft  pas  efté  la  douleur  qui  euft  ouvert  lefein  des  mères, 
-mais  la  maturité  de  leur  fruit.  Etlemefme  faintPeredit,  & 
avec  lui  (àmt Thomas,  qu'il  n'y  euft  eu  rien  d'impur  ni  de 
déréglé  dans  le  mariage.  L'intégrité  du  corps  s'y  fèroitcon- 
fervee ,  &.  il  ne  s'y  fuft  trouvé  aucune  de  ces  peines ,  que  l'A- 
,  c*r.  7. 18.  poftre  appelle  des  afflictions  de  la  chair.  2fulla  in  conjugio  fuif. 

fet  turpitudo-  ,  mhil  inordinatum  :  permanftffet  &  intégrités  car- 
nis  ,  nulla  fmjfet  moleftia  >  quam  Apoftolus  tribuUtionem  carnis 
vocat. 

•    C'eft  pour  in finucr  ce  M  y  ft ère ,  que  Moïfe  a  écrit  dans  la 
Gtn,  1. 17.  Genefe  }  Creavit  Dcus  homtnem  ad  imaginent  fuam;  ad  ima- 
ginem  D et  creavit illum ,  mafculum  &  fœmtnam  creavit  eos.  Moï- 
s.  Aup  /.h.  le  témoigne  par  ces  paroles ,  dit  faint  Auguftin ,  que  l'efpece 
1  Trm'  ' "  *•   mefme  de  l'homme  n'eftant  accomplie  que  par  les  deux  fe- 
xes,eft  faite  à  l'image  de  Dieu,  Nec  ab  inteûivendâ ,  dit-il; 
imagine  Dei  feparat  fœminam.  Mais  comment  Fepoux  &  l'é- 
poufe  peuvent-ils  eftre  l'image  de  Dieu ,  qui  eft  un  ,  fi  ce  n'eft 
comme  principe  unique  de  Ion  Verbe ,  à  l'imitation  duquel 
les  deux  fexes ,  comme  eftant  une  feule  chairpar  le  mariage, 
rp.j.  y*,  j.  ont  efté  deftinez  ?  C'eft  pour  cela  que  faint  Thomas  dit  ex- 
cellemment, que  l'homme  a  quelque  choie  de  fingulier  par 
deffus  l'Ange,  dans  la  qualité  d'image  de  Dieu  j  parce  que 
J  homme  naift  de  l'homme  y  comme  Dieu  naiftdeDieu,  ce 
qui  ne  peut  eftre  véritable  de  l'Ange.  Singdarim  in  hmine  eft 
imago  Dei,  quia  m  komne  Dei  imitatio  eft  ,  in  a* 
homo  eft  de  komne  3  peut  Dem  de  Deo, 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  perfetlion  de  t  eftat  du  mariage  pendant  l'innocence. 


PU  i  s  qji  e  dans  Teftat  d'innocence ,  il  n'y  euft  eu  aucun 
dérèglement  de  la  chair,  aucun  préjudice  de  Ton  inté- 
grité ,  aucun  mouvement  qui  euft  prévenu,  ni  qui  euft  of- 
rufqué  la  raifon.  La  continence ,  dit  faint  Thomas ,  n'y  euft  s.  Th«.  i.  f.  j. 
pas  efté  une  vertu ,  ni  ellen'euft  pas  efté  préférable  au  ma-  9i'  *'  *'  **  h 
riage.  La  raifon  en  eft ,  que  n'y  aîant  rien  d'indécent  dans 
les  noces  de  cet  eftat  faint,  &  l'amour  conjugal  n'y  eftant 
fouillé  par  aucune  impureté ,  ni  déréglé  par  aucune  paffion, 
Jafoi  en  eftant  inviolable,  &  les  fruits  aflurez,  nulle  fuite 
fafcheufe  ne  pouvant  troubler  la  paix,  &  la  félicité  des  époux, 
le  mariage  y  euft  efté  plus  louable  &  plus  parfait  que  le  cé- 
libat. Tous  les  avantages  des  plus  Gunts  Solitaires  s'y  fuirent 
rencontrez  avec  la  fécondité.  C'eft  pourquoi  Durand  de'  D*rM*J.  %.  4. 
iàintPorcien  n'a  pas  craint  de  dire  9  que  la  continence  y  euft  lo* 
efté vicieufe,& qu'elle  n'y  euft  pas  efté  permife.  Tune  non  • 
fuiffet  licita  vir^nitas.  • 

On  infère  de  là  qu'il  y  fuft  né  autant  d'hommes  que  de 
femmes,  Ufainteté  de  cet  eftat  ne  foufFrant  point  de  poli- 
gamie. 

Il  n'y  euft  point  eu  de  jumeaux ,  parce  que  la  production 
&  la  nourriture  en  font  moins  parfaites. 

Les  groflefles  des  femmes  euflent  efté  moins  fréquentes 
que  deouis  le  péché,  parce  que  l'incontinence  n'en  euft  ja- 
mais efté  la  caufê,  mais  la  pieté  &  la  fagefle.  Toutes  les  mè- 
res euflent  efté  nourrices ,  &  elles  n'en  euflent  fouffert  au- 
cune incommodité.  Il  n'y  euft  point  eu  de  veuves  ni  de  pe- 
tits orphelins,  parce  que  ces  deux  qualitez  portent  avec  el- 
les quelque  triftefle  ,  qui  n'euft  pû  s'accorder  avec  la  félicité 
de  cet  eftat.  11  s'enfuit  donc  que  tout  homme  euft  efté  trans- 
féré dans  le  ciel  le  mefme  jour  que  (à  femme ,  &  qu'ils  n'euf- 
fent  point  laifle  d'enfcns ,  de  qui  l'âge  n'euft  efté  parfait. 
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C  H  /A  P  I  T  RIE     V  I  I  I. 
2>*  l'Arbre  de  vie ,  rf*fr*  Sacrement  du  Paradis  Terrcjtre. 

s.Aug.i  M.dt  P  Aint  Auguftin  a  remarqué  quel'Arbre  de  vie"  avoir 
cmr.&  xo.  efté  donné  à  l'homme  par  une  grace  admirable  de  Dieiij 
Liyium  vitœ  mtrabili  Dei  yatik  pneflabatur.  Il  avoic  donc 
quelque  chofe  de  particulier  par  deffus  les  autres  arbres ,  fie 
l'homme  en  devoitufer  avec  une  finguliere  reconnoiffance. 
Cette  grâce  confiftoiten  une  vertu  attachée  au  fruit  de  vie, 
qui  euft  reparé  la  perte  de  l'humidité  radicale  ,  &  euft  pre- 
venu  laiccherefle  de  l'âgeavancé.  Il  euftefté  difficile  qu'une 
faculté  naturelle  euft  produit  pour  toujours  un  fi  grand  effet, 
fie  que  mefme  avec  l'Arbre  de  vie  l'homme  euft  efté  immor, 
tel ,  i\  Dieu  ne  l'euft  élevé  à  la  gloire  avant  qu'il  tombait 
dans  la  diminution  de  fes  forces.  Nous  avons  mefme  fujet  de 
croire  que  la  réparation  de  la  vigueur ,  que  l'homme  euft  pert 
duc  avec  l'âge ,  n'euft  pas  efté  tellement  naturelle  au  fruit  de 
•  vie ,  qu'elle  ne  fuft  aufli  venue  d'une  grâce  particulière ,  que 

Dieu  euft  faite  à  ceux ,  qui  euflent  mangé  de  ce  fruit. 

De  quelque  manière  que  le  fecours  contre  la  mortalité 
fuft  venu,  foit  de  la  nature  admirable  de  cet  Arbre,  foitdu 
don  de  Dieu,  qui  en  euft  accompagné  l'ufage  ,  (àmt  Augu- 
ihd.  ftin  a  toûjours  bien  dit,  que  de  ligno  vite propterea  çufiabatur, 
ne  mors  eis  undecunque  fubreperet  î  tanquam  cetera  effent  ali- 
«  mento  y  i/lud  facramento.  La  raifon  qui  euft  porté  les  hommes 
»  àufèrde  l'arbre  de  vie,  euft  efté  pour  exclure  la  mort,  de 
m  quelque  caufe  qu'elle  euft  pû  venir  :  comme  fi  les  autres 
n  leur  euflent  fervi  de  nourriture,  fie  cellui-ci  de  Sacrement. 
Ce  fruit  eftoit  un  Sacrement,  parce  qu'il  avoit,  ou  en  lui*, 
mefme  par  deflus  toutes  les  autres  facultez  delà  nature,  ou 
partie  en  lui,  partie  avec  la  grâce  que  Dieu  avoit  deftinée 
pour  tous  ceux  qui  s'en  approcheroient,  une  vertu  puuîante 
pour  reftablir  les  forces,  que  le  temps  euft  diflîpées.  De  for- 
te que  l'homme  le  regardoit  avec  reiped  &c  religion,  com- 
me un  figne  facré  de  la  vie  éternelle ,  fie  de  l'immortalité  de 
Dieu  j  comme  un  moien ,  pour  en  communiquer  la  partici- 
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pation  j  &  comme  une  image  prophétique  de  l'cftat  incor- 
ruptible,  que  la  gloire  divine  donnerait  à  tous  les  Saints  dans 
leciel.  f~  .". 

Cet  arbre  euft  cfté  à  proportion  ce  que  l'Euchariftie  eft 
dans  l'Eglife,  &  ce  que  Jésus- Christ  vivant  vifiblemerit 
dans  tous  les  bienheureux  fera  dans  l'éternité. 

Nous  ne  f^avons  pas  s'il  n'y  euft  point  eu  d'autres  Sacre- 
mens  dans  le  Paradis  Terrcftrc,  &:  fi  l'Arbre  de  feiencedù 
bien  &:  du  mal ,  qui  portoit  un  autre  fruit  merveilleux ,  Se  ca- 
pable d'éprouver  la  fidélité  &  l'obcnTancc  du  premier  hom- 
me ,  n'euft  point  efté,  après  quelque  temps  de  foûmiflion, 
un  Myftere  iemblableà  celui  du  fruit  devic.  Pcut-eftre  que 
la  grâce  euft  eftéjointc  à  fa  grande  vertu  naturelle  ,  pour 
épurer  le  cerveau ,  &.  tous  les  cfprits  qui  s'y  forment,  &  pour 
rendre  l'homme  capable  d'une  nouvelle  &  plus  fainte  lumiè- 
re de  l'entendement.  Car  ce  n'eft  pas  feulement  fon  effet,  qui 
lui  acquit  le  nom  de  feience  de  bien  6c  de  mal  :  mais  le  texte 
Hébreu  nous  dit ,  qu'Heve,  qui  eftoit  pleine  de  connouTan- 
ce  naturelle  &  divine ,  regarda  ce  fruit  non  feulement  com- 
me bon  à  rruinqer ,  6c  comme  agréable  à  la  vite.  Et  viditmulier  o  'irçftm  nhm 
quod  bonum  effet  liqrium  ad  edendum  >  &  quod  jucttndum  ipfum  tagjyvgnaw 
«cuits y  mais  elle  ajoute,  qu'elle  vit qu  11  eftoit  defirable  pour  ,|TLnw1  w 
rendre  intelligent  &  éclairé.  Etvidtt  quod  defiderabile  effet  li»  ",yxrh 
yium  ad  reddendum  intcUi^entcm.  Elle  connut  donc  que  cette  # 
vertu  eftoit  dans  ce  fruit ,  6c  que  c'eftoit  une  de  fes  facultez  "iom  ?  njni 
que  d'augmenter,  &  de  purifier  les  lumières  de  l'efprit.  Il  S^nV  y?* 
euft  pû  eftre  un  figne  religieux  de  la  feience  &(ageUe  divi- 
ne ,  un  ligne  demonftratif  6c  efficace  de  la  facilité  &  de  la 
vigueur ,  qu'il  euft  donnée, pour  concevoir  lesplus  hautes 
veritez  ;  6c  un  figne  prophétique  de  la  feienec  parfaite  des 
bienheureux  dans  la  vifion  de  Dieu. 
Pourquoi  n'y  euft-il  pû  avoir  aufli  un  facre  &  une  ordination 

Ï>our  le  fuccefleur  d'Adam ,  après  que  Dieu  l'euft  retiré  dans 
e  ciel  :  puis  qu'il  eft  naturel  aux  hommes  d'établir  leurs  Pon- 
tifes ÔC  leurs  Rois  avec  cérémonie  j  6c  que  dans  la  dignité  de 
Pontife- R.oi ,  il  y  devoit  avoir  une  grâce  &  une  autorité  di- 
vine, pour  rendre  à  Dieu  les  devoirs  communs  des  hommes 
par  les  facrifices ,  &  pour  les  fandifier  &  les  conduire  dans  les 
voies  de  Dieu? 

L  ij 
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CHAPITRE  IX. 

Si  dans  r innocence  l'homme ,  pour  faire  de  faintet  actions ,  eu  fi  eu 
befoin  cCune  grâce  aSiueUe,  &  de  la  qualité  de  cette  grâce. 


L 


'Homme  eft  fujet  au  changement ,  félon  le  corps  5c 
félon  l'efprit ,  &  il  ne  peut  eftre  jufte  &  heureux ,  s'il  ne 
demeure  attaché  à  Dieu ,  qui  eft  la  bonté  immuable.  C'eft 
ctilr'a  ïm  Pour<îuoi> dit S. Auguftin,  celui  qui  lui  a  donné Peftre,  le  for- 
t.  T0  me  &  le  conferve  dans  la  bonté.  Beus  hominem  quem  creavit ut 

homo  fit }  cum  ipfe  operatur  atque  eu jt 'o dit ,  ut  etiam  bonus  beatuf- 
que  fit.  C'eft  une  erreur  des  Pelagiens ,  de  croire*  que  Dieu 
ait  feulement  créé  l'homme  avec  le  libre  arbitre ,  &  que  lui- 
re^. 7.  jo.  mefme  par  fa  liberté  Ce  foit  rendu  bon  &  jufte.  L'Ecriture 
A*g.h  14.  d*  dit  que  Dieu  le  fit  droit,  c'eft  à  dire,  félon  faint  Auguftin  , 
dvit.  1. 11.     enrichi  de  bonne  volonté ,  qui  eft ,  félon  le  mefme  faint  Père, 
DtGr*t.cbri(t.  l'amour  de  Dieu.  Lors  que  les  Pelagiens  répondoient  que 
Dienl'avoit  fait  droit,  parce  qu'en  le  faifant  libre ,  il  Pavoic 
ls.  tftt.  prf.  fait  capable  du  bien.  Saint  Auguftin  repliquoit,  que  Dieu 
cm*  iHi$M.t.  Tavoitdoncauffi  fait  mauvais ,  parce  qu'il  l'avoit  tait  capa- 
57 '  ble  du  mal .  An  reclus  erat,  non  habens  voluntatem  bonam  3  fed 

(  ejus  poJTibilitatem  ?  Erqo  &  pravns  erat  }  non  habens  volunta- 
'  tem  malam  3  fed  ejus  poflibiHtatem. 
*"  Xx'utmh*-     ^e  ^ainc  ^o&eur  aj°ûtoit  que  fi  Dieu  euft  fait  feulement 
îrf/.  x.dtftet.  l'homme  libre,  &  que  l'homme  fe  fuft  rendu  faiot ,  en  aimant 
mer.  1. 18.  m  Dieu  par  fa  liberté ,  il  euft  fait  quelque  chofe  de  meilleur  que 
ï!hiÊ*Gml&  ce  que  Dieu  mefineavoit  fait.  Non  potuerunts  dit- il,  en  par- 
ub.  Arbi.ci9.  lant  des  Anges ,  feipfos  facere  meliores  ,  quant  eos  Ole  feceraty 
Vrfj  2*1    f**  nemo  *****  quicquam  facit.  Il  fe  fuftaufli  diftingué  Iui- 
mefme,  contre  la  maxime  de  faint  Paul ,  qui  dit  à  tout  hom- 
me: Quitte  ûUfcernit!  C'eft  à  dire,  que  par  Ces  propres  forces 
il  le  feroit  mis  hors  du  rang  des  fimples  créatures ,  &  fe  feroit 
élevé  à  celui  des  Saints.  Il  fe  feroit  donné  quelque  chofe  à 
IuLmefme,  qui  ne  feroit  point  procédé  de  Dieu,  contre  le 
fentiment  du  mefme  Apoftre,  qui  lui  demande.  Qmd  habes 
quod  non  accepifii  î  Qu'avez  -  vous  qui  ne  vous  ait  point  efté 
donné  ?  Il  euft  donc  pu  fe  glorifier  en  lui-mefme ,  contre  ces 
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oracles.  Quid  gloriaris  quafi  non  acceperis  *  Qiù  gloriatur,  in  i.ctr.^.  7. 
Domino  glorietur.  Pourquoi  vous  en  glorifiez-vous  t  comme     Cflf>  *•  M 
fi  vous  l'aviez  de  vous-mefme?  Que  celui  qui  fe  glorifie,  fe  • 
glorifie  en  Dieu.  Mais  non  feulement  l'homme  fut  créé  droit 
&  faint  par  la  charité  répandue  dans  Ton  coeur  j  il  futaufli 
fortifié ,  félon  faint  Auguftin ,  fijavoir  contre  l'inftabilité  de 
fa  nature  ,  d'un  fecours  actuel  qui  éclairoit  fon  cfpriL ,  fie 
échaufïbit  fa  volonté.  La  nature  de  l'Ange  6cde  l'homme,  « 
dit  le  faint  Docteur,  n'eftoit  pas  telle  ,  que  fans  l'aide  de  « 
Dieu ,  elle  puft  demeurer  dans  le  bien ,  fi  elle  vouloir.  Non  mDt 
talis  eorum  71a  titra  fatia  erat ,  ut  fine  divtno  adjutorio  pojjctma-  Grét.  t,u, 
nere.fi  vellet.  Que  fi  l'on  demande  lacaufede  la  neceïîité  de 
ce  fecours  de  Dieu.  C'eft  parce  qu'eftant  finie,  &  tirée  du 
néant ,  elle  eftoit  changeante ,  &  elle  panchoit  vers  le  néant. 
C'eft  pourquoi  il  ajoute ,  que  fi  Dieu  ne  leur  euft  pas  donné  - 
cettegrace,  ils  n'eufTent  pas  efté  coupables  de  leur  chûte.  Si* 
hoc  adjutorium  ci  s  defuifiet ,  non  u  tique  fuà  culpkcecidifient.  Mais 
cette  grâce  leur  donnoit  le  pouvoir  de  ne  pas  tomber.  Acce-  J&Z. 
ferat  pojfe  permanere ,  fi  vellet. 

Ni  cette  grâce  néanmoins  ne  leur  donna  pas  l'accomplif- 
feraent  des  préceptes  de  Dieu ,  foit  naturels ,  loit  pofitifs ,  au- 
trement aucun  d'eux  n'auroit  commis  de  péché  -y  ni  la  volon- 
té ainfi  aidée,  ne  fe  refolut  pas  d'elle-mefme  à  l'obeïfTance  . 
par  un  fouverain  empire  fur  fes  actions  &  fur  cette  grâce  ; 
en  forte  que  ce  fuft  ion  mérite  humain  ,  &  fa  propre  gloire 
d'avoir  actuellement  efté  fidèle.  Car  fi  elle  euft  cfté  capa- 
ble de  fe  donner  elle-mefme  cette  groire,  fàint  Auguftin  n'au- 
roit  pas  reconnu^ue  les  faints  Anges  ,  ou  auraient  receu  d'a- 
bord un  plus  grand  amour  que  les  Apoftats,  qui  les  auroit 
confirmez  dans  le  bien  }  ou  qu'au  moment  de  la  chûte  des 
impies,  les  bons  auroient  receu  un  plus  grand  fecours,  qui 
leur  auroit  acquis  la  couronne  ,  comme  nous  l'avons  vû  ci- 
devant.  Déplus ,  le  faint  Docteur  a  détruit  ce  mefme  em-  L  j  (  Jj 
pire  prétendu  de  la  volonté ,  lors  qu'il  a  nié  que  la  créature 
euft  pû  fe  rendre  meilleure  que  Dieu  ne  l 'auroit  faite  }  car  il 
eft  certain  que  Dieu  n'auroit  fait  que  l'homme  capable 
de  fidélité,  &.  que  l'homme  fe  feroit  fait  lui. mefme  ndelej 
que  Dieu  l'auroit  fait  feulement  capable  démérite,  Se  que 
lui- mefme  auroit  confbmmé  fon  mente  j  &  qu'ai n  fi  il  auroit 
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fait  quelque  chofe  de  meilleur,  que  n'auroit  fait  celui,  Qç* 
nmo  melif&r  quicquam faciti  Que  fer  forme  nt.furpaffe  à  faire  Us. 
:  tbofes  tomes.  Le  Saint  a  renverlé  le  trône  de  la  liberté  humai* 
ne ,  lors  qu'il  a  nié  avec  l'Apoftre ,  qu'elle  fe  puft  diftinguer 
clle.mefme  j  qu'elle  peuft  rien  avoir  qu'elle  n'euft  receuj 
qu'elle  ne  pou  voit  fe  glorifier  qu'en  Dieu  j  qu'il  eft  l'auteur 
de  tous  les  biens.  11  ne  veut  point  que  l'on  compofe  avec 
Dieu,  &  qu'en  ne  lui  laiflant  qu'une  partie,  qui  eftl'a&e 


premier ,  &  la  puiflance  accomplie ,  à  qui  nulle  louange  n'eft 
dûë  y  on  s'attribue  l'autre ,  fçavoir  l'ade  fécond  ,  qui  eft  di- 
.    gne  de  la  gloire  éternelle. 

Le  Saint  donc  enfin  déclarant  le  befoin  que  llhomme  avoit 
de  Dieu,  ne,fe  contente  pas.  de  dire,  qu'il  le  créa  en  grâce, 
Condens  naturam ,  &  larguns  Çratiam  ,  qu'il  lui  donna  un  fe- 
:  Cours  a&uel  par  lequel  il  pouvoit  perfeverer  dans  le  pur 
t.  amour  j  mais  il  ajoute  ,  qu'il  eftoit  neceuaire  que  Dieu  le  for- 
Lib.i.dtGt-  rnaû  toujours  dans  la  pieté  &  dans  la  juftice.  N e que  enim  talc 
nef. ad  lut.  eu.  aliqUHi  gfi  j)omû  fluéus  ,  ut  déférente  eo  qui  fecit ,  pofiit  aliquid 
agere  bene  3tanquam  ex  feipfo-.fed  tota  cjus  ailio  bona^eji  con- 
verti ad  eu  m  à  quo  faStns  eft  ,  &  ab  eo  jufîus  ,  pius  3  fapiens 
n  beatufque  femper  fieri.  Car  l'homme  n'a  pas  efté  fait  tel ,  qa'é. 
»  tant  delaifTé  de  celui  qui  l'a  fait ,  il  pûft  faire  quelque  bien, 
»  comme  de  lui-mefme  :  mais  tout  ce  qu'il  avoit  de  bonne 
»,  action  confiftoit  à  eftre  converti  à  celui  ,qui  l'avoit  fait }  &c 
»  àeftretoûjoursfaitparluijjufte,  pieux, fage 6c bienheureux 
S.  Auguftinnedit  pas  que  toute  la  bonne  action ,  qu'il  peut 
faire,eft  de  fe  convertir à'Dieuj  mais  c'eft,  dit-il ,  d'eftre  con. 
verti  :  ce  qui  exprime  bien  l'acte  de  ùl  volonté ,  mais  produit 
par  l'opération  delà  grâce ,  en  forte  qu'il  renferme  ces  deux 
j-bt*'  *ii    faro^es:  Converte  nos  3  &  eonvertemur  ,  Convemffcx^- nous  & 
c*nt.  i.  \.      mm  ferons  convertis  i  trahe  nos  ,  curremus.  Tirez  -  nous  ,  & 
Pr»v.  s.  j/.     nous  courrons  :  Prœparatur  voluntas  à  Domino  ,  &  voluntas 
if».  x«.  ii.     efi:  Le  Seigneur  prépare  la  volonté ,  &  elle  veut  :  Operatur  in 
nobis ,  &  ornnia  opéra  noftra.  Il  ne  dit  pas  auflique  toute  nô- 
tre bonne  action  confifte  à  nous  rendre  juftes  pieux ,  fages  & 
heureux  ;  mais  à  eftre  toujours ,  par  l'opération  divine ,  faits 
j  uftes ,  pieux ,  fages  &  heureux. 

On  pourroit  concevoir,  qu'il  fuffiroit  que  Dieu  euft  formé 
i'homme  par  la  juftice  infufe,  &  par  fon  fecours  aduel,  qui 
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accômpiiiïbit  fa  pùiflance  ;  &  qu'enfuiceDieii  devoit  laifler 
fur  fa  foi  la  volonté  ainfi  munie  contre  l'infirmité  -y  comme 
le  Jardinier ,  après  qu'il  a  cultivé  6c  arrolè  la  terre,  attend 
qu'elle  produite  Tes  plantes }  ou  comme  le  Médecin  ,  après 
qu'il  a  donné  Tes  remèdes  au  malade,  fe  retire,  Ce  laiffeagir 
la  nature.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  Dieu  à  l'égard  de  <•  ■ 
l'homme,  dit  laint  Auguftin ,  car  s'il  attendoit  qu'il  lui  fuft 
fidèle,  après  l'y  avoir  exhorté  6c  excite  intérieurement,  il 
n'en reciieillcroit aucun  fruit:  il  eft  necellaire  ,  dit- il,  que 
Dieu  foitroûjoursprefent,  6C  qu'il  opère  toujours  en  lui ,  de 
lamefme  manière  que  pour  conferver  le  jour  dans  l'air,  il 
faut  que  le  Soleil  (oit  toujours  furl'orifon,  &  qu'il  produife 
toujours  la  lumière.  Sicut  air  pra fente  lumine  ,  non  faHus  eft 
lucidus  ,  fed fit:  fie  homo  Deo  fîbi  pr*  fente  illumimitur  ,  ab fen- 
te autem  continuo  tenebratur.  Comme  l'air  ,  lors  que  la  lumie-  « 
re eft  prefente ,  n'avoir  pas  efté  fait  lumineux,  mais  eft  fait  « 
lumineux  rainfi  l'homme  à  qui  Dieu  eft  prefent,  eft  éclairé  j  « 
5c  s'il  fc  retire,  auiïî-toft  il  eft  dans  les  ténèbres.  D'où  îlcon-  « 
clud  que  celui  qui  eft  le  bien  immuable  doit  toujours  pro- 
duire 5c  conferver  en  nous  la  bonté.  iSe  itaque  operetur  homi- 
nem  bonum  atque  cufîodiat ,  qui  incommutabiliter  bonus  eft  3  fem- 
per  ab  ilio  fîcri ,  femperque  perfiçi  debemus  ,  tnbarentes  a. 

Saint  Àuguftm  porte  plus  loin  cette  neceffité  de  la  grâce, 
qui  devoir  produire  en  Adam  les  bonnes  actions ,  5c  prépa- 
rer, c'eft  à  dire,  former  en  lui  toutes  fes  bonnes  volontez. 
Car  il  eft  évident  que  pour  le  prouver ,  il  emploie  les  melmes 
oracles  de  l'Ecriture ,  qu'il  a  emploiez  contre  les  Pelagiens, 
pour  montrer  que  la  grâce  dcjESus-CH&isT  agit  en 
nous.  Dans  l'œuvre  parfait  contre  Julien ,  qui  eft  le  dernier 
5c  le  plu  s  fort  de  fes  ouvrages,  cet  hérétique  pretendantque 
Dicuavoit  créé  l'homme  dans  la  feule  puilfanccde  vouloir 
le  bien ,  le  faint  lui  parle  en  ces  termes.  La  bonne  volonté  lui  - 
venoit  donc  de  luimelme  :  5c  ce  qui  eft  écrit  eft  faux,  que  « 
Dieu  prépare^,  volonté  ,  6c  que  Dieu  opère  aulîi  en  nous  « 
le  vouloir.  Enp  à  fe  ipfo  illi  e(i  voluntus  bom ,  falfumque  feri-  «  i.Auguft.l. 
ptumejl  :  Prtparatur  voluntas  À  Domino,  &  Deus  m  nobù  ope-  s-  *f'r' fit 
ratur  &  vclle.  Selon  le  faint  Docteur ,  ce  n'eftoir  pas  moins 
pendant  la juftjcc  originelle,  qu'après  le  péché ,  que  la  grâ- 
ce eftoit  la  principale^  la  plus  puiflante  dans  l'ame  de  l'hom- 
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me.  II  s'eftoit  fervi  des  mefmes  maximes  de  faint  Paul,  dans 
l'ouvrage  que  nous  avons  cité  fur  la  Gcnefe  :  car  pour  prou- 
ver qu'il  faloit  que  fans  ceflè  Dieu  fift  l'homme  jufte  &  pieux. 
Ipfiusenim>  dit- il ,  fumas  figuentum  3  non  tantum  ad  hoc  ut  ho- 
»  mines  fimus  ,  fed  ad  hoc  etiam  ut  boni  fimus.  Car  nous  fommes- 
*»  fon ouvrage,  non  feulement  poureftre  hommes,  mais  aufll 
»  pour eftre bons:  &  enfuiteil  apporte  cet  autre  texte  de  faine 
Paul  :  Deusenim  c fi  qui  operatur innobis :  Car  cefiDieu  qui  opère 
en  nous.  Enfin  ,  il  conclud  que  l'homme  avoit  efté  mis  dans  le 
Paradis,  afin  que  Dieu  operaft  en  lui,  &  qu'il  le  gardaft.Saint 
Auguftin  ne  prouveroit  jamais  par  ces  paroles  de  l'Ecriture 
la  grâce  efficace  par  elle-mefme,  fi  elles  pou  voient  s'expli- 
quer de  la  grâce  fuffifante.il  fèmbleroit  néanmoins  peut-eitre 
à  quelqu'un  qu'ilaufé  de  referve  fur  la  Genefc,  fors  qu'il  a 
m  dit  feulement ,  Deus  enim  efi  qui  operatur  in  nobis.  C'eft  Dieu 
»  qui  opère  en  nous ,  &  qu'il  s'eft  abftenu  de  dire ,  operatur  veL 
m  le  3  il  produit  le  vouloir  ,  parce  qu'il  ne  l'a  pas  produit  en 
Adam ,  quoi  qu'il  y  ait  produit  de  la  lumière  8c  de  la  cha- 
leur. Mais  il  ne  s'eft  point  épargné  dans  fa  vieillefle ,  écrivant 
contre  Julien ,  &  il  a  franchi  le  pas ,  &  a  dit  au  fujet  d'Adam , 
Dieu  prépare  la  volonté ,  &  il  opère  en  nous  le  vouloir. 

Tous  ces  difeours  du  faint  Docteur  nous  font  compren- 
dre quel  fut  le  plus  grand  fecours  des  (aines  Anges,  qui  nefe 
détournèrent  point  de  Dieu  ,  &  en  qui  il  accomplit  ion  œu- 
vre ,  en  préparant  &  en  formant  leur  dernière  volonté  :  &  il 
nous  fait  aufïï  entendre  que  le  premier  homme  fe  rendit  in- 
digne par  fon  infidélité  de  ce  plus  grand  fecours ,  ou  du  fè- 
cours  de  l'action ,  oui  ne  lui  euft  pas  manqué  non  plus  qu'aux 
Anges ,  fi  lui-mefme  le  premier  ne  fe  ruft  pas  détourné  de 
l\b.  it  c*nt.  Dieu.  C'eft  le  fens  de  ces  paroles  de  fâint  Auguftin.  Quid  va- 
jtaw. r' 8*  leat  liberum  arbitrium  non  adjutum  ,  in  ipfo  Adam  efi  demon- 
firatum,  ad  malum  fufficit  fibi ,  ad  bonum  nons  nifi  adjuveturâ 
Dco.  Or  le  fecours  fuffifant  ne  lui  a  point  manqué,  félon  faint 
Auguftin ,  non  plus  qu'aux  Anges  j  c'eft  cjpnc  l'opération 
divine  qu'il  aempefchée,  comme  les  démons ,  par  fadefo- 
beïffance.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  différence  entre  Adam 
i.t.j.icj.*,i.  &  nous,  dit  faint  Thomas,  qu'Adam  n 'avoit  befoin  de  l'o- 
pération de  Dieu,  que  pour  faire  le  bieni#&  que  nous  en 
avons  befoin  pour  eftre  guéris  de  noftre  infirmité ,  &  pour 
vouloir,  6c  pour  faire  les  bonnes  actions.  CHAP. 
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CHAPITRE  X. 

Dr  &  différence  de  la  grâce  d'Adam  ,  &  de  celle 

des  Chreftiens. 

LA  juftice  du  premier  homme  eftoit  la  mefme  que  celle 
des  Chreftiens ,  fi  nous  la  confiderons  comme  (an&i- 
fianc ,  &  juftifian't  l'ame  avec  la  grâce ,  &  les  vertus  infufès  & 
fumaturellcs  de  foi ,  d'efperance  &  de  charité,  &  avec  le  faint 
Efprit ,  agiffant  dans  Je  cœur  par  l'amour ,  &  enrichiflàn* 
l'homme  de  fes  dons  divins.  Mais  la  première  eftoit  en  cela 
différente  de  la  féconde,  qu'elle  mettoit  l'homme  dans  une 
parfaite  paix  avec  Dieu  fie.  avec  IuLmefmej  qu'elle  luidon- 
noit  l'immortalité,  l'empire  fur  tous  les  animaux,  &  une  fi 
grande  béatitude  naturelle  ,  qu'elle  Texemptoit  de  tous 
maux ,  &  lui  faifoit  poftèder  avec  abondance  toutes  fortes  de 
biens.  Les  Chreftiens  au  contraire  ,  fouffrent  un  combat 
continuel  delà  chair  contre  l'efprit }  &  ils  font  fujets  aux  paf- 
fions ,  aux  maladies ,  à  l'ignorance ,  à  la  foiblefle ,  au  péché, 
&  à  la  mort. 

Néanmoins  ces  avantages  de  la  grâce  font  récompenfez 
par  la  pureté  qu'elle  conferve  à  Pame  parmi  les  foiiillures  de 
la  concupifcence:  &elle  a  des  privilèges,  qui  l'élevent  au  def- 
fusde  tous  ceux  du  Paradis  Terreftre. 

Nous  n'apprenons  point  que  les  Anges  &  le  premier  hom- 
me aient  efté  adoptez  de  Dieu  en  qualité  d'enfans }  mais  feu- 
lement qu'ils  ont  efté  confiderez  comme  fes  ferviteursôc  fes 
amis.  Les  Chreftiens  au  contraire,  font  non  feulement  ho- 
norez de  l'adoption  divine,  mais  ils  font  aimez  de  Dieu  en 
j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ôc  élus  en  lui ,  pour  eftre  fes  membres, 
&  enfans  de  Dieu  avec  lui.  DtUxifti  eos ,  dit-il  ,ficut  &  me  di-  i**»-  »7- 
Uxifli.  y  ou*  les  avez^  aime\s  comme  vous  m'avez^  aimé ,  &  au 
mefme  lieu  :  Afin  que  l'amour  dont  vous  m'avez^  aimé ,  foit  en 
eux  y  &  que  je  fois  aufft  en  eux.  Vt  dilefho  qua  dilexifli  me  in 
vpfis  fit ,  ejr  ego  in  ipfis.  Ces  paroles  marquent  que  Dieu  le 
Père ,  dans  fon  amour  &  dans  fon  élection  éternelle ,  ne  nous 
feparepas  de  fon  Fils  $  &  que  par  confequent  la  principale 
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noblefle  de  la  grâce  ,  qui  confifte  dans  la  qualité  ,  &  dans 
la  grandeur  de  l'amour ,  que  Dieu  nous  porte ,  eft  d'autant 
plus  excellente  par  deflus celle  d'Adam  &des  Anges,  que 
le  Fils  eft  plus  grand  que  les  fervitcurs ,  &  que  l'unité  avec 
Jésus- Christ  furpafleroit  mefme  toute  autre  adoption, 
Traik  no.  in  s'ilyehavoit  quelqu'une  (ans  lui.  In  Filio  nos  Pater  défait , 
dit  faint  Auguftin ,  quia  in  Filio  nos  clegit  ante  conjlitutionem 
mundi  >  qui  enim  dtligit  unigenitum  ,  profeBo  diligit  &  membra 
>j  ejus  ,  quœ  adoptavit  in  eum  &  per  cum.  Le  Pcre  nous  aime 
»  dans  fon  Fils ,  parce  qu'il  nous  a  élus  dans  fonFils ,  avant  la 
»  création  du  monde.  Car  celui  qui  aime  fon  Fils  unique,  ai- 
»4ne  fans  doute  auflî  Tes  membres,  qu'il  a  adoptez  en  lui,  6c 
»  par  lui.  Saint  Chryfoftome  confiderc  que  faintPaul  n'a  pas 
F,ei*r"'«*  is  die  feulement  que  nous  avons  receu  Ut  grâce  par  J  e  s  u  s- 
^Nwh  Christ  ,  mais  une  furabondaoce  de  grâce ,  &  de  dons, 
wAr*?  Rom.  f.  &  de  jufticc  ,  Abundantiam  gratù  &  donationis^  &  juftitùe* 
g:  fc   ,  »  Car,  dit-il,nous  n'avons  pas  feulement  efté  juftifiez,maisado* 
n  "  ptez  de  Dieu ,  &  rendus  les  frères  de  fon  Fils  unique  ,  &  Ces 
eiw-««*  a«2i-  »  cohéritiers ,  &  nous  avons  efté  incorporez  en  lui ,  ôc  faits  une 
Ll^rS^*»  n  chair  avec  lui,  &  les  membres  dont  il  eft  le  chef.  Non  dixit 
gratiam ,  fed  gratta  exuberantiâm ,  nec  enim  folum  de  integro  re- 
tâîâufa  gmerati  fumus ,  fed  &  in  .adoptionem  ad  du  ci  i  ,  &  fratres  effcfli 
Vnigeniti ,  &  coheredes ,  &  in  eandem  corporis  unitatem  redaffi, 
*  ^  &  in  ipfius  carnem  cen fémur s  atque  ut  corpus  capitiy  fie  Mi  uni- 

jJ»h"1  m  r- tl  f*mus*  Hœc  omnia  gratis  abundantiarn  vocavit. 
»»es      .  i,     Cette  grâce  nous  allie  avec  Dieu ,  non  feulement  comme 
ttïSTjf?^  Créateur ,  mais  comme  Pcre ,  Fils ,  &  faint  Efprit.  Elle  nous 
V  <m°t»  «W  fait  cner  ,  Abba  Pater,  Mon  Père ,  mon  Pcre  :  elle  nous 
™*i£M*aiS*       dire  r  Vivo  ego }  jam  non  ego  ^vivit  vero  in  me  Chriftus.  le 


a*  ,  Uu~-  vis  moi ,  non  plus  moi ,  mais  c*eft  J  e  s  u  s-C  hri$t  qui  vit  en 
m«o».  t£^nt  moi.  Elle  fait  que  ce  n'eft  pas  nous-mefmes ,  qui  demandons 
2^"  des  grâces  à  Dieu ,  mais  que  c'eft  i'Efprit  qui  demande  pour, 

nous,avecdesfoûpirsquine  le  peuvent  exprimer.  Spirituspo- 
s 'ChrJ  *>™°  fiulatpro  mbis  çemitibus  inenarrabilibus.  Elle  ne  nous  allure 
MGtU.no.  pas  feulement  de  la  recompenfe  de  nos  fervices,  mais  elle 
Rom.  s.  16.  nous  donne  droit  à  l'héritage  de  Dieu  folidairement  avec  J  e- 
Rom.  1. 17.  s  u  s-C  H  r.  1  s  T.  Si  fity  &  beredes  :  heredes  quidem  Dei  3  ce* 
heredes         Chrifti.  Si  mas  fimmes  enfans  de  Dieu  3  nous  fom- 
mes  auUi [es  héritiers  ,  hensitrs  de  Dieu  ,  &  cohéritiers  de  J  E- 
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sus-Christ.  Elle  élevé  auffi  noftre  amour  à  un  degré  8c 
à  une  manière ,  qui  furpafle  celle  de  toute  créature j  car  nul 
ferviteur  n'aime  Ton  maiftre  comme  le  fils  aime  Ton  père , 
principalement  comme  J  e  s  u s- C  h  r  i  s  t  ,  qui  cfl:  le  pro- 
pre Fils  de  Dieu  ,  dans  lequel ,  ficparl'cfprit  duquel  nous  ai- 
mons. De  là  vient  que  la  grâce  chreftienne  ne  nous  porte 
pas  feulement  à  ufer  de  ce  monde ,  8c  de  noftre  vie  avec  pie- 
té ,  fobrieré  &  juftice,  comme  veut  l'Apoflrc,  8c  comme 
Adam  euftfait  j  mais  elle  nous  anime  à  quitter  toutes  chofes 
pour  Dieu ,  elle  nous  fait  renoncera  nous-mcfmcs  •  elle  nous 
fait  porter  la  Croix  tous  les  jours ,  enfin  elle  nous  fait  don- 
ner  la  dernière  dcmonftration  d'amour,  en  nous  fàcrifiant 
pour  Dieu  aux  plus  cruels  martyres.  Majorent  emm  charitatem  io*.  ij.ij. 
7icmo  habet  quam  ut  ammam  fuam  fonat  qui  s  fro  amicis  fuis. 
Pcrfonne  n'a  un  f  lus  yand  amour  ,  que  celui  qui  lui  fait  don- 
ner fa  vie  four  [es  amis.  Il  faut  donc  confefler  avec  faint 
Paul,  que  là  où  il  y  a  eu  abondance  de  péché,  là  il  y  a  eu 
furabondance  de  grâce.  Vbi  abnndavit  dcliHum  ,  ibi  fufer- 
abundavit  &  gratta.  L'Apoftre  répète  fbuvent ,  dit  Origene,  -  f 
que  la  grâce  6c  le  don  de  la  juftice  régnera  avec  plus  de  pro-  „  ^^1*. 
fufion  par  Jesus-Christ.  Ce  qui  montre  que  les  dons  de  « 
Dieu  feront  plus  grands  quen'aefté  la  perte.  Fréquentât  iflos  <• 
fermones  3  ut  cUsat  :  Multo  maps     abundantia  gratiœ ,  &  donum 
jufiitiœ  regiabit  fer  unum  Icfum  Chrifium.  Quœ  onima  u  tique 
déclarant  multo  abundantiora  effe  dona  ,  quam  damna.  Tout  a  ce 
cfté  reftabli,  dit  faint  Bernard,  avec  un  grand  furcroift  de  «f  JJJVjjf 
grâces  ,  8c  la  grandeur  du  bienfait  furpaflTe  le  prix  de  la  »'s,g^m'm^ 
perte.  Omnia  3  rejlaurata  funt  maqno  fœnore  qratiarum  ,  &  ex-  «imtm. 
cedit  damni  œftimationem  beneficij  magnitudo.  Saint  Léon  eft  s  Lte.ftr.i  i» 
danslemefmefentiment,  lors  qu'il  dit:  Amfliora  fumus  adep-  Ar"^'  Dom* 
ti  fer  ineffabdem  Chrifii  oratiam  ,  quam  fer  diaboli  amifera- 
mus  invidiam.  Nous  avons  acquis  de  plus  grands  biens  par  "jyjjS  ■ 
le  don  ineffable  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t,  que  nous  n'en  avions  «ci  if. 
perdu  par  l'envie  du  démon.  Par  le  premier  Adam  ,  dit  faint  «*• 
Fuleence,  nous  avons  efté  privez  de  la  première  grâce ,  par  ov**nt'W- 
le  lecond ,  nous  en  recevons  une  plus  grande.  Per  illum  ferai-  rj< 
dimus  <gratiam  friorem  3  fer  iftum  recifimus  amfliorem.  Ainfl  le  » 
Sauveur  ,  dit  faint  Chryfoftome ,  ne  nous  a  pas  feulement  %~mfS°pçt* 
apporté  d'aufli  grands  avantages  qu'Adam  ,  mais  de  beau-  $.cbpfMao* 
b  b    ^  M  ij  ,nEt  MdRtm' 
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coup  plus  grands ,  8c  en  plus  grand  nombre.  Chriftus 
do  tuntum  juvit  3  quantum  lœfcrat  Adam  ,  fed  &  multo  ma- 
ris ,  &  multè  plenius.  Qu'y  euft-il  pu  avoir  dans  le  Paradis 
Terreftre  de  fi  faint  que  fur  la  montagne  du  Calvaire  ?  Quels 
honneurs  de  l'homme  innocent  8c  immortel ,  euflent  égalé 
ceux  que  J  e  s  u  s-C  hrist,  chargé  de  nos  crimes,  a  rendus 
à  Ton  Pere  en  mourant  i  Quel  jardin  d'Eden  euft  produit  un 
fruit  de  vie,  tel  qu'eft  celui  de  nos  Autels  ?  Quelles  offrandes 
des  animaux ,  ou  des  hommes  mefmes  élevez  dans  le  ciel , 
enflent  efté  comparables  à  celle  de  Jésus- Christ  glo- 
rieux fur  nos  Autels  ?  Quelles  vertus  faciles  8c  naturelles  euf- 
fcnt  approché  de  celles,que  les  membres  du  Fils  de  Dieu  pra- 
tiquent par  ion  influence,  dans  l'infirmité,  dans  les  tenta- 
tions, dans  l'opprobre,  dans  les  perfecutions ,  dans  les  dou- 
leurs, 8c  dans  la  mort?  Saint  Auguftin  a  eu  raifon  dédire. 
s.  Attg.ln.de  Tfunc  majore  &  mirabiliore  qratià  in  ufm  juftitiœ  peccati  pœna 
Civit.  c.  4.     convcrfa  efi.  Sic  per  ineffabilem  Dei  mifericordiam ,  &  ipfa  pœ- 
na  vitiorum  tranfit  in  arma  virtutis  >  &  fit  jufti  meritum  etiam 
fupplicium  peccatoris:  tune  enim  mors  efiacquifita  peccando  ,nune 
»  impletttr  jufti  tia  moriendo.  Maintenant  par  une  grâce  plus  gran- 
•»  de  &  plus  admirable  ,  la  peine  du  péché  elt  convertie  au 
»  profit  de  la  juftice.  Ainfi  l'ineffable  mifericorde  de  Dieu  a 
»  fait  des  armes  de  juftice,  de  la  punition  de  nos  offenfes  j  8c 
»  le  fupplice  mefme  du  criminel  devient  le  mente  du  jufte. 
m  Car  alors  l'homme  s'eft  acquis  la  mort  en  péchant,  8c  main- 
»  tenant,enfouffrantlamort,il  accomplit  la  juftice. 


CHAPITRE  XI. 

De  l'origine  des  péchez^ 

■ 

LE  s  grands  avantages  que  l'homme  avoit  receus  pen- 
dant fon  innocence ,  font  tous ,  par  fon  infidélité ,  tour- 
nez à  fa  perte,  8c  il  a  fait  de  fa  dignité  mefme  8c  de  fà  gloire, 
la  fource  de  fon  abbailfement.  Dieu  Pavoit  eftabli  en  (à  pla- 


ce dans  le  monde ,  comme  fon  image  animée,  8c  remplie  de 
fà  divinité.  11  l'avoit  fait  Pontife ,  Roi ,  Pere  8c  Chef  de  tous 
les  hommes ,  fiç  comme  yice-pieu ,  que  toute  créature  de- 
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voit  révérer.  Plus  il  eftoit  élevé  par  la  nature  &  par  la  grâce, 
plus  il  s'eft  enflé  d'orgueil ,  en  fe  plaifant  en  foi-mefme ,  fans 
rapporter  fa  gloire  à  fon  auteur  Se  à  fon  modelé. 
.  Ce  dérèglement  a  commencé  par  le  relafchemcnt  de  fes 
forces ,  qu'il  devoit  toutes  emploier  à  aimer  }  ôc  à  rendre 
grâces  à  Dieu.  Ne  l'aiant  pas  fait  de  toute  l'étendue  de  fon 
cœur ,  &  de  toute  la  pui (Tance  de  Ton  cfprit,il  y  a  eu  du  défaut 
dans  lui ,  6c  en  cédant  à  la  pente  qu'il  avoit  vers  le  néant, 
d'où  il  eftoit  forti ,  il  a  commencé  à  cftrc  capable  de  péché. 
Car ,  comme  S.  Aiîguftin  a  bien  recueilli  de  l'Evangile ,  un  s.  Aug.iii.de 
bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruit  j  &  nul  ne  peut  chu.e.i}. 
pafler  tout  d'un  coup  delà  parfaite  faintetéàl'injuftice.  Non 
ergo  malum  opus  faïtum  cfl ,  id  eft  illa  tranfgrc.ffîo  ut  cibo  vetito 
vefcerentur3  ni  fi  ab  et  s  fallum  cjfct ,  qui  malt  jam  erant.  Ne. 
que  enim  ficret  iUe  fruïtus  malus ,  nifi  ab  arbore  malà.  Le  relaf- 
chement  donc  dans  l'amour  a  fait  une  efpecede  vuide  dans 
l'homme , qui  s'cftaufli-toft  rempli  de  lui-mefme,  Se  de  ce 
premier  degré  de  décadence,  il  eft  tombé  facilement  dans 
la  confideration  de  fes  dignitez  ,  &  dans  la  complaifanceen 
(à.  gloire  .  puis  s'iievant  par  orgueil,  s'aveuglant ,  &  s'en- 
yvrant  d'amour  propre ,  il  a  confommé  fa  defobeïilancc.  Sibi  ibii. 
animus  nimis place t  >  dit  S.  Auguftin ,  cum  ab immutabili  bono  dé- 
ficit >  quod  ei  magis  placcre  debuit  3  quant  ipfe  fibi.  Spontaneus  efi 
autem  ifle  defeïhts  3  quoniam  fi  volunta*  in  amore  fuperiorts  bo- 
ni à  quo  illufirabatur  &  accendebatur ,  permanent  snon  indead 
fibi  placcndum  averteretur.  L'ame  fe  plaift  en  foi-mefme,  lors  «. 
qu'elle ferelafche  dans  l'amour  du  bien  immuable,  qui  lui  «, 
doiteflrc  plus  cher  qu'elle- mefme.  Or  ce  relafchement  eft  « 
volontaire ,  parce  que  fi  la  volonté  demeuroit  ferme  dans  «, 
l'amour  du  bien  fuperieur,  qui  l'eclaire  &  1  échauffe,  elle  ne  fe  „ 
détourneroit  pas  pour  s'aimer.  « 

Sa  première  lafeheté  ,  ou  fo  première  complaifance  en  foi- 
mefme  donna  accès  &  entrée  au  tentateur,  qui  fe  prévalant 
des  inclinations  naturelles,  excita  la  curiofîté  de  la  femme,  Se 
par  elle ,  celle  de  fon  époux ,  en  leur  promettant  la  feience  du 
bien  &  du  mal.  Scictis  bonum  &  malum.  Il  les  porta  à  l'orgueil, 
en  leur  faifant  defircr  d'eftre  femblables  aux  Anges,  ou  à  . 
Dieu  mefrne  -y  Ent/s ficutBij  :  Et  il  follicita  leur  fenfualité,  en 
leurreprefentantla  beauté  &  la  bonté  du  fruit  défendu:  Vi- 
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dit  quod  bonum  effet  liqrium  ad  vefeendums  &  pulchrum  oculk, 
p  ajpeïhtque  deletiabilc.  Elle  vidquel*arhre  eftoit  bon  à  mair- 
„  ger,  qu'il  eftoit  agréable  aux  yeux,  &  beau  à  voir.  L'infe- 
dion  de  ces  trois  fources ,  fçavoir  du  plaifir  des  fens ,  du  de, 
fir  de  fçavoir ,  &  de  l'amour  de  l'élévation ,  a  répandu  tous 
les  crimes  dans  la  pofterité  d'Adam  }  &  toute  la  corruption 
du  monde  confifte ,  félon  S.Jean,  en  ces  trois  pallions.  Omne 
x.j«ur. i,if.  quodeftin  mundo ,  autcft  concupijeentia  carnis.  Tout  cequieft 
dans  le  rnond^  eft  ou  convoitile  de  la  chair ,  ce  qui  comprend 
toute  (en/bal lté  ;  aut  concupïfcentia  oculorum  ,ou  convoitife  des 
yeux  ,  qui  eft  la  curiofité  de  fçavoir  ,  &  fuperbia  vita  ,  6c 
l'orgueil  de  la  vie,  qui  eft  toute  ambition  &  tout  orgueil. 

La  pofleffion  (olidaire  de  l'univers,  qui  nous  devoit  eftre 
héréditaire ,  a  produit  l'avarice ,  qui  eft  l'amour  infatiablc 
de  toutes  fortes  de  biens ,  oudeleurabbregé  ôede  leurprix, 
qui  eft  l'argent. 

Le  zele  de  faire  honorer  Dieu  en  fes  Lieutenans  ,  &  dé 
ne  point  fouffrir,  qu'il  foit  méprifé  en  les  images ,  eft  l'o~ 
rigine  fainte  en  elle  -  mefme  de  la  paflion  de  vengeance. 
Autant  que  le  boire  &  le  manger  dévoient  eftre  religieux 
&  facrez  ,  autant  le  dérèglement  en  eft  devenu  propha- 
ne.  Comme  la  corruption  du  mariage  eft  d'autant  plus 
criminelle,  que  ce  Sacrement  eftoit  plus  grand,  &  plus  ac- 
compagné de  lumière  &  de  grâce:  ainfi  nous  pouvons  dire 
en  celujet,cequeS.  Paul  dit  de  la  loi  deMotle,  que  l'état 
7-  io.  faint }  qUi  devoit  nous  donner  la  vie ,  nous  caufe  la  mort,  /w- 
ventum  eftmihi  mandatum  quod  erat  ad  vitam ,  hoc  effe  admor- 
»  ton.  Car  le  péché  prenant  occafîonde  noftre  dignité,  nous 
m  a  trompez  &  nous  a  fait  mourir.  Nam  peccatum  occafione  ac- 
ceptà  per  mandatum ,  difons ,  per  honorem ,  feduxit  nos  ,  &  per 
iîlum  occidit.  A  la  vérité ,  l'eftatoù  Dieu  nous  a  voit  créez  , 
„  eftoit  feint,  &  fes  exercices  eftoient  faints ,  juftesfic  bons, 
„  &  ce  n'eft  point  que  ce  qui  eftoit  bon ,  nous  ait  caulé  la  mort: 
„  mais  le  peclié  pour  eftre  reconnu  péché ,  par  le  bien  mefme 
„  noute  caufe  la  mort  j  de  forte  que  le  péché  eft  devenu  extreU 
criminel,  par  l'eftat  parfait,  d'où  il  a  pris  fa  naif- 


„  fance.  Jtaque  (  juftitia  originalis  )  fantta ,  &  (  honorbominis) 
fanttus  é-  jaftus  ,  &  bonus  :  Quod  erg>  bonum  eft  ,  nobts  fit- 
(htm  eft  mors?  Abfit.  Sed  peccatum  ut  appareat  peccatum  ,  per 
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honum  operatwn  eft  mihi  mortem  :  ut  fiât  fupra  modum  feccans 
peccatum ,  fer  donum  çratiœ. 


CHAPITRE  XII. 
De  la  tentation  de  Hcvc. 

IL  femble  d'abord  que  l'entretien  du  démon  avec  Heve 
(bit  une  chofe  fabuleufe.  Car  quelle  apparence  y  a-t-il 

3ue  la  plus  fçavante  &  la  plus  (âge  de  toutes  les  femmes ,  6c 
ont  le  faint  Efprit  nous  dit,  que  Dieu  l'avoit  remplie  de 
feience  6c  de  fageflej  qu'il  lui  avoit  donne  la  feience  de  l'ef- 
prit}  qu'il  lui  avoit  rempli  le  coeur  de  fens  ôede  prudence  : 
Difcipùnà  inteûeiJus  implevit  illos  i  Creavit  Mis  feientiam  #i- 
rittis  j  fenfu  implevit  corda  iUorum:  euft  écoute  un  ferpent? 
Qu'elle  euft  ignoré  que  Dieu  ne  lui  avoit  pas  donné  laraifon 
ni  la  parole  ?  Qu'elle  lui  euft  voulu  répondre?  Qu'elle  l'euft 
crû  contre  l'ordre  de  Dieu  s  6c  qu'elle  euft  plûtoft  fuivï  fa 
fuggeftion,  que  la  loi  8c  le  commandement  du  Créateur  de 
l'univers  ? 

Quiconque  fe  forme  ces  ombrages,  n'a  pas  coniîderé  que 
les  railbns  de  fa  défiance,  eftoient  celles-là  mefme  qui  la  dé- 
voient diffiper.  Car  plus  Heve  connoiffoit  que  la  parole  8c 
laraifonn'eftoient  pas  naturelles  au  ferpent,  plus  elle  con- 
ceut  facilement  d'abord  que  c'eftoit  un  Efprit  Angélique, 
qui  lui  parloit  par  l'organe  de  cet  animal.  Il  ydevoitavoir 
alors  une  étroite  focieté ,  8c  une  familière  convérfation  en- 
tre les  Anges  &  les  hommes.  Dieu  qui  a  mis  des  degrez  dans 
toute  la  nature,  6c  qui  conduit  les  chofes  inférieures  par  les 
fuperieures,  euft  gouverné  les  hommes  par  ces  Efprits  bien- 
heureux.  Heve  fçavoit  cet  ordre  de  Dieu,  6c  elle  pouvoit 
facilement  avoir  appris  qu'il  s'eftoit  fervi  d'un  Ange  pour 
prendre ,  6c  pour  peftrir  le  limon  dont  il  avoit  formé  le  corps 
de  l'homme  j  que  c'eftoit  par  un  Ange  qu'il  l'avoit  tranfpor- 
tédans  le  Paradis  -,  qu'il  lui  avoit  amené  tous  les  animaux  j 
qu'il  l'avoit  fait  tomber  dans  un  profond  aflbupiflement } 
qu'il  lui  avoit  déclaré  le  précepte  de  ne  pas  touchera  l'arbre 
de  feience  de  bien  6c  de  mal ,  6c  l'avoit  peut-eftre  renouvel- 
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lé,  après  que  Dieu  l'eut  donnée  à  Adam  pourépoufe  .  qu'fl 
avoicmefme  tiré  par  leminiftere  d'un.  Ange ,  lacoftedonc 
elleeftoitconftruite,  comme  parle  l'Ecriture,  &avoit,  par 
lemefmeAnge,  rempli  de  chair  la  place  de  cette  coftc,  & 
l'avoit  durcie  comme  un  os  j  qu'enfin  c'eftoit  par  les  Anges 
qu'ils  dévoient  recevoir  les  recours,  &  les  inftrucfcions,  dont 
la  nature  humaine  auroit  befoin  en  plufieurs  rencontres. 

Cette  focieté  &  cette  Jerarchie  eftablie  de  Dieu ,  fît  con- 
cevoir d'abord  à  la  femme,  que  c'eftoit  un  Ange ,  qui  lui  par- 
loir. ,  &  qu'il  fc  fervoit  d'un  ferpent  pour  former parfa  langue 
des  paroles  qu'elle  peuft  entendre.  Le  ferpent  eftoit  alors 
tel  qu'il  cft  maintenant ,  &  il  ne  faut  pas  s'imaginer,  comme 
ont  fait  plufieurs  grands  Auteurs,  qu'il  fuft  de  forme  ou  de 
ftature  différente  de  ce  qu'il  a  efté  depuis.  Dieu  n'a  point 
changé  la  nature,  &  la  punition  que  nous  lifons  de  cette 
befte ,  eft  ulus  myftique  que  littérale ,  &  regarde  plus  le  de* 
mon  qu'elle- mefme.  Son  venin  a  pû  eftre  augmente ,  comme 
beaucoup  d'autres  choies  nous  (ont  devenues  plus  nuifîbles 
qu'elles  n'cftoient.  Mais  fa  haine  contre  l'homme,  l'horreur, 
&  la  peur  que  l'homme  a  de  lui ,  font  nées  du  péché,  &  Heve 
n'en  avoit  aucune  averfion,  ni  aucune  crainte  pendant  fon 
innocence. 

Elle  fut  néanmoins  imprudente  de  ne  pas  confiderer ,  que 
cette  manière  de  communication  de  l'Ange  par  un  fi  vilani- 
mal,n*eftoit  pas  de  la  dignité  d'un  Efprit  bienheureux.  C'euft 
efté  en  forme  humaine  qu'il  euft  dû  paroiftre ,  comme  nous 
le  voions  prefque  toujours  dans  l'Ecriture  -,  &  cet  organe  fi 
difpropordonné  à  un  Prince  du  ciel ,  &  à  une  image  de  Dieu 
fur  la  terre ,  l'obligeoit  à  quelque  reflexion.  Si  comme  il  eft 
probable,  elle  fçavoitla  chute  defatan,  elle  fe  devoit  dé- 
fier ,  qu'une  communication  fi  peu  conforme  à  la  nature ,  ne 
vinft  de  lui.  Elle  devoit  élever  fon  efprit ,  &  fon  cœur  à  Dieu, 
confiderer  fbn  intereft,  demander  fon  fecours,  difcerner  fi 
l'efprit  qui  lui  parloit,  venoit  de  lui ,  s'il  s'accordoit  avec  fa 
loi  divine,  &  enfin  fc  retirer  toute  vers  Dieu,  &  s'attacher 
fortement  à  lui. 

'L'interrogation  du  ferpent  lui  devoit  eftre  fufpecte.  Car 
qui  pouvoir  avoir  droit  de  rechercher  les  raifonsde  la  fouve- 
xaiae  volonté  de  Dieu?  Elle  fe  devoit  fcandalifcrauffi-toft 
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qu'elle  entendit  cette  parole:  Pourquoi  Dieu  vous  a-t.il  com- 
mandé de  ne  pat  manger  du  fruit  de  tous  Us  arbres  du  Paradis* 
Elle  devoit  confiderer  que  ce  difcqurs  alloit  contre  le  refpecl: 
qui  eftoit  dû  à  Dieu  j  &  qu'il  infpiroit  un  déplaifir  &  une 
plainte  fecrette  contre  (a  conduite.  Elle  devoit  promptemenc 
Fermer  l'oreille  à  une  fuggeftion  fi  fuperbe,  en  difantàDieu 
(eul:  Seigneur,  vous  eftes  leMaiftre,  &  tout  ce  que  vous 
faites ,  eft  fage  ,  faint  &  jufte:  &  quand  vous  nous  interdiriez 
l'u/àge  de  toutes  vos  créatures,  perfonnene  vous  pourroit 
demander  pourquoi  vous  le  faites. 

En  écoutant  le  tentateur,  elle  manqua  déjà  à  s'occuper 
toute  de  Dieu ,  &  à  eftre  zélée  pour  fa  gloire.  Elle  s'emploia 
à  une  chofe  illicite ,  en  preftant  l'oreille  à  un  fi  mauvais  dif- 
cours.  Le  démon  eftant  rempli  de  toute  malice ,  &  d'une 
puiflance incomparable  pour  faire  impreflîon  furies  efprits, 
principalement  fur  celui  d'une  femme,  infirma  par  fbn  inter- 
rogation ,  que  Dieu  n'avoit  pas  raifbn  de  leur  faire  un  tel 
commandement  j  Qujil  eftoit  rude  d'eftre  ainfi  captifs,  & 
de  n'avoir  pas  toute  liberté  fur  la  terre  $  Que  leur  dignité* 
demandoit ,  qu'ils  fuflènt  les  maiftresde  toutes  chofes }  de 
qu'il  eftoit  fafcheux  d'eftre  ainfi  fujets.  Alors  Heve  conceut 
une  vaine  eftime  de  fa  grandeur,  puifque  c'eft  de  cette  ra- 
cine corrompue  que  nailTent  toutes  les  productions  du  pé- 
ché. Enfuite  elle  entendit  fans  horreur,  8c  fans  aucune  op- 
pofitioncemenfongetres-impie:  Vous  ne  mourrex^foint ,  qui 
contredifant  à  la  parole  de  Dieu ,  eftoit  un  blafoheme  de- 
tcftablc.  11  ne  paroift  pas  qu'elle  lui  ait  rerufé  te  croiance, 
puis  qu'elle  en  fuivit  la  fuggeftion:  maiselle  s'arrefta  encore 
fansrefiftance,à  une  horrible  calomnie  contre  Dieu,  le  dé- 
mon ne  fe  contentant  pas  de  le  démentir  ,  en  difant,  qu'ils 
ne  mou rroient  point ,  mais  ajoutant  que  Dieu  fçavoit  qu'ils 
deviendroient  éclairez  comme  lui,  s'ils  mangeoient du  fruit 
défendu:  ce  qui  voùioit  dire  que  c 'eftoit  par  envie  qu'il  les 
avoitprivezdecet  arbre  merveilleux.  Il  ne  faut  pas  s'àron- 
nerfiuneamequi  s'eftoit  laifTé  entamer  en  tant  de  maniè- 
res, tomba  dans  le  piège,  &  fi  elle  confommafon  crime  par 
la  defobeïflànce  ,  &  par  l'induction  de  fon  époux  dans 
mefme  révolte. 
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DE'LESTAT  DE  L'HOMME 

■ 

décheu  de  l'innocence. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Du  péché  originel ,  &  que  tons  Pont  contrafïé. 

• 

'Ecriture  nous  apprend  que  perfonne 
n'eft  exempt  de  foiiillure  ,  non  pas  mefme 
l'enfant  d'un  jour  j  que  nous  foin  m  es  conçus 
en  injufticé  &  en  péché  ;  que  la  colère  de 
Dieu  demeure  fur  ceux  qui  ne  croient  pas  en 
^Jesus-Christ  ,  &  ce  qui  eft  plus  clair 
que  le  jour ,  que  le  péché  eft  entré  dans  ce  monde  par  un  feul 
homme  3  en  qui  tous  ont  péché  j  &  que  par  le  péché  la  mort 
s'eft  introduite,  &  eft  ainfi  paflee  dans  tous  les  hommes.  Les 
Conciles  &  les  Pères  enfeignent  que  ces  Oracles  s'entendent 
dupe^é  du  premier  homme  ,*qui  s'eft  communiqué a\  tou- 
te la  pofterité.  De  là  vient ,  dit  faint  Auguftin ,  que  ceux  qui 
li'eftoient  pas  circoncis ,  periflbient  :  &  que  maintenant  on 
baptife  les  enfâns  auflî-toft  qu'ils  font  nez.  Or  le  baptefme, 
félon  faint  Paul  ,  purifie  l'Egale,  &  il  l'appelle  un  bain  de 
régénération  &  de  renouvellement.  C'eft  auflî  la  caufepour~ 
quoi  les  enfaas  naùlènt  fuiets  à  toutes  fortes  de  maux  du 
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corps  6c  de  l'efprit }  ce  que  la  bonté  divine  ne  permettrai^ 
jamais ,  s'ils  eftoient  innoccns.  "  v'*«f 

.  Tous  les  hommes  donc  naiiïent  dans  le  péché  :  or  parce 
qu'ils  ne  peuvent  l'avoir  commis  eux-mefmes,  il  faut  qu'il  leur 
foit  communiqué  par  quelqu'un  :  6c  tous  en  eftant  infectez, 
ce  ne  peut  eftre  que  du  premier  Pere  qu'il  procède.  C'eft  lui 
feul  qui  l'a  commis,  c'eft  en  lui#feul  qu'il  eft  volontaire,  & 
toutefois  il  eft  propre  à  chacun  ,'comme  le  mérite  de  l'obeïfl 
fance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  propre  à  tous  ceux  au'il  re- 
Trid.fef  >.  génère  par  le  baptefme.  lneft  mimique  pnprium ,  dit  le  faine 
Concile  de  Trente. 

Pour  concevoir  de  quelle  manière  il  fe  répand  dans  tous 
les  hommes,  en  forte  que  ce  n'eft  pas  feulement  laconcupif- 
cence ,  6c  l'infirmité  qui  leur  (ont  tranfmifes  ;  mais  auffi  l  in- 

*juftice  8c  le  crime ,  8c  qu'ils  font  tous  l'objet  de  la  colère  de 
Dieu ,  6c  de  fa  vengeance }  il  faut  confiderer  Adam  non  feu- 
lement comme  le  premier  Pere,  mais  auffi  comme  le  chef  de 
tous  les  hommes.  Comme  Pere  ,  il  n'a  pu  nous  rien  com- 

.  muniquer  que  la  nature ,  foit  faine  ,  foit  malade  5  8c  pour 
nous  rendre  pécheurs ,  ilafaluque  nous  fuffionsen  lui  ,  non 
par  la  feule  origine  de  la  chair ,  mais  par  le  recueil  de  toutes  • 
nos  volontez  dans  lafienne.  La  dignité  de  chef  ajoute  une 
qualité  morale  à  celle  de  principe,  6c  elle  fuppofeira  ordre 
de  Dieu ,  par  lequel  il  a  ertabli  Adam  ,  comme  un  homme 
uni  verfel  >  qui  nous  ait  tous  repre  (entez  ,  8c  de  qui  les  actions 
aient  efté  cen  fées  communes,  6c  propres  à  tous.  Ce  décret 
de  Dieu  lui  fut  découvert,  afin  qu'il  feeuft  que  fon  obeïf- 
fànce  ou  fon  infidélité  feraient  imputées  à  tous  iès  defeen- 
dans ,  6c  qu'il  n'agirait  pas  comme  perlbnne  privée ,  mais 
comme  tenant  la  place  de  toute  la  nature  humaine.  Dieu  qui 
-  eftoit  le  fouverain  maiftre  de  toutes  les  créatures ,  pouvoit 
par  fa  feule  autorité,  donner  à  Adam  un  pouvoir  plus  légi- 
time, qu'aucune  deputation^le  tous  les  particuliers^  lui 
euft  pû  donner ,  Ôc  le  droit  d'agir  en  homme  public  ,  qui 
ne  nous  choquerait  pas  ,  s'il  lui  euft  efté  attribué  par  tout 
le  corps  ,  nous  doit  beaucoup  moins  ofiènlèr  ,  lui  aiant 
efté  attribué  par  l'élection  de  Dieu  mefme ,  dont  la  fagefle  ô£ 
la  charité  pour  nous ,  n'a  pû  manquer  de  conferver  nos  in  - 
terefts.  Unfemblable  cher  ne  de  voit  eftre  que  le  pere  de  tous, 


Digitized  by  Google 


DE  L'HOMME  PECHEUR.  ioi 

Ôcilnedevoit  eftre  dépourveu  d'aucun  talent,  ni  d'aucune 
grâce ,  qui  euft  pu  eftre  polTedée  par  aucun  de  Ces  enfans. 
Toutes  les  précautions  qui  dévoient  prévenir  fa  chute 
avoîent  efté  prilès  ,  &  quiconque  l'auroit  connu  pendant 
fon  innocence  ,  n'auroit  jamais  jugé  qu'il  euft  dû.  tomber 
dans  la  faute  qu'il  a  commife. 

Toutes  les  padions  que  quelques  Théologiens  ont  inven- 
tées ,  font  allez  compriies  dans  cet  eftabliffemem  de  chef  fait 
par  l'ordre ,  &  par  le  deflein  de  Dieu  ^  &  il  ne  faut  point  cher- 
cher d'autre  traité  pour  nous  faire  comprendre  que  tous 
eftoient  doublement  en  Adam  ,  quant  à  la  nature ,  fie  quant  • 
à  la  volonté  j  que  tous  ont  péché  en  lui  -,  &  que  fon  crime 
fe  trouve  en  chacun  dés  la  naiflance.  C'eft  félon  ces  deux 
manières  que  nous  devons  entendre  ces  paroles  de  (aint  Au- 
guftin.  Omîtes  iili  unum  fuerunt  3  de  quo  propterea  fengili  pec-  L  udêSijH. 
cation  originale  tr.ixerunt.  Jn  illo  fuerum  ontnes  quando  ille  fec-  iJaifiLt.  4. 
cavit.  Adam  ille  ontnes  nos  eramus.  Non  cramus  jttm  nos  ,  feà  1»  tfot.  M- 
eramus  in  AdUim.  Tous  les  hommes  ont  efté  ce  feul  homme,  «* 
ce  qui  fait  que  tous  en  ont  tiré  le  péché  originel.  Tous  ont  «. 
efté  en  lui ,  quand  il  a  pechc.  Nous  eftions  tous  eh  Adam.  « 
Nous  n'eftions  pas  encore  nous-mefmes,  mais  nous  eftions  « 
'  dans  ce  Pere.  « 


CHAPITRE  IL 
En  quoi  çonfifte  le  péché  orignet. 

CE  que  l'Ecriture,  &  les  pères  difent ,  que  nous  naif- 
lons  fouillez  8c  injuftes  j  &  ce  que  le  Concile  décla- 
re, que  le  péché  eft  en  nous  dés  noftre  naiflance,  fie  qu'il 
eil  propre  a  chacun  de  nous,  Jnefi  unicuiaue  proprium,  a  fait  Trii-  f'f 
chercher  aux  Théologiens  quelque  chofe  de  réel ,  en  quoi 
confiftaft  ce  péché.  Les  unsvoiant  que  la  concupifcence  eft 
appellée  péché  par  fcint  Paul ,  &  qu'il  dit  que  le  péché  de- 
meure en  nous,  &  qu'il  y  combat  contre  l'efprit;  ont  crû 
que  la  concupifcence  eftoit  le  péché  originel  i  &  il  y  en  a  qui 
attribuent  cette  opinion  à  faint  Auguftin.  Mais  puifque  la 
c  oncupifeence ,  dont  parle  faint  Paul ,  demeure  après  le  bap- 
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tefme  ,  clic  ne  peut  d'elle-mefme,  cftre  péché  :  &  fi  faint 
Auguftin  dit  qu'elle  eft  remifepar  la  régénération,  &  qu'el- 
le eit  péché  en  celui  qui  n'eft  pas  régénéré ,  c'eft  parce  qu'el- 
le y  eft  avec  la  préférence  de  la  créature  à  Dieu  ■  ce  qui  eft 
l'eftat  habituel  du  péché ,  que  le  baptefmc  change  en  un  citât 
habituel  d'amour  de  Dieu  par  deflus  toutes  choïcs.  Au  refte, 
le  faint  Dodeur  dit  que  la  concupifcence  eft  fille  du  péché, 
&  qu'elle  ne  furvient  à  la  nature  humaine }  que  par  le  péché, 


ché  dans  un  enfant  que  celui  du  premier  Pere ,  qui  lui  eft 
communiqué  par  la  naiflance. 

Les  autres  onteonfideré  que  Dieu  avoit  voulu  que  l'hom- 
me lui  fuit  dédié  par  la  fainteté  infufe ,  &  qu'il  fuft  entière- 
ment  droit  devant  lui  par  la  juftice  originelle  j  que  Dieu  aianc 
fait  Adam  avec  deflèin  que  cette  grâce  fuft  communiquée  à 
tous  Ces  en  fans ,  c'eft  en  ce  qu'ils  en  font  privez  ,  qu'ils 
font  confifter  le  péché  originel  j  comme  c'eftoit  dans  la 
grâce  inrufe  que  confiftoit  fa  juftice.  Mais  bien  qu'il  foie 
vrai  que  tous  les  hommes  naiflent  privez  de  la  grâce,  cet.  , 
te  privation  néanmoins  fuppofe  le  péché ,  qui  eft  la  defo- 
beïflànce  volontaire  d'Adam  ,  dans  lequel  totte  ont  péché  % 
dit  faint  Paul ,  &  à  caufe  de  ce  crime ,  qui  eft  commun  à  tous, 
aiantefté  commis  par  le  chef  agillànt  pour  tous ,  chacun  eft 
privé  de  la  juftice,  qui  avoit  efté  donnée  pour  lui  à  Adam, 
en  qui  il  eftoit  naturellement  &  moralement  contenu. 

Le  vrai  péché  originel  eft  donc  le  péché  d'Adam  ,  qui  par 
Tordre  de  Dieu ,  avoit  efté  eftabli  chef  de  tous  les  hommes. 
Carie  Concile  gênerai  dit  que  ce  péché ,  qui  n'eft  qu'un  en 
fon  origine ,  eft  communiqué  à  tous  par  la  naiflance,  &  eft 
M-f.'£nM.  ProPreà  chacun.  Hoc  peccatum  quod  origneunwn  efiy  &  p™~ 
'  pagatione ,  non  imitatione  transfufrm  omnibus  3  ineft  uni  cm  que 
prophum.  C'eft  celui-là  que  nul  des  enfans  n'a  pû  commettre 
lui-mefme  ,  mais  que  tous  ont  commis  dans  leur  premier 
Pere.  C'eft  celui-là  qui  les  rend  véritablement  coupables,  en 
vertu  du  décret  de  Dieu,  qui  les  avoit  renfermez  en  Adam, 
&  les  avoit  fournis  à  lui.  Comme  donc  Adam  après  fa  defo- 
beïûance  ,  eftoit  pécheur,  non  feulement  par  Ja  privation 


Digitized  by 'Google 


DE  L'HOMME  PECHEUR.  103 

de  la  juftice,  mais  parce  qu'il  eftoit  coupable  de  Ton  crime, 
qui  le  rendoit  l'objet  de  la  colère  de  Dieu,  &de  fa  vengean- 
ce éternelle:  ainfi  tous  fes  enfans  naiflent  criminels  &:  cou- 
pables de  fa  mefme  faute,  qu'ils  font  cenfcz,  félon  l'ordre 
tres-faint  de  Dieu ,  avoir  commife  dans  leur  perc  >y  &  ils  font 
véritablement  pécheurs ,  &  dignes  d'eftre  privez  de  toutes 
fes  grâces ,  &  d'éprouver  fa  colère,  qui  demeure  animée  con- 
tre eux,  quoi  que  leur  punition  éternelle  foit  moindre  que 
celle  d'Adam  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  commis  eux-mefmes  le 
péché.  Il  eft  de  la  transfufion  de  ce  péché  comme  de  celle  de 
la  lumière.  Car  encore  que  la  lumière  ne  foit  qu'une  &  tres- 
(Imple  ,  elle  ne  laide  pasdefe  répandre  par  des  communica- 
tions différentes  en  chaque  choie  qui  la  reçoit.  Ainfi  le  mef- 
me péché  a  fa  communication  particulière  ,  &  n'eftant  qu'un 
en  loi  ,fe  répand  néanmoins  en  chacun  de  nous. 

Le  Concile  dit  fort  bien  que  ce  fut  par  le  premier  péché, 
que  le  premier  homme  perdn^la  juftice.  Cum  manduttum  Dei  Dtcut.i. 
in  Paradifo  fmjfet  tranfgreflus  s  fiatim  fanîhtatem  &  jufiitiam  , 
in  qu  'a  eonfhtutus  fuerat ,  amifit.  II  en  eft  ainfi  de  chacun  de 
nous , le  péché  d'Adam  nous  eftant  communiqué,  il  eft  en 
nous  la  caufe  de  la  privation  de  la  grâce,  &  de  toutes  les  au- 
tres peines  que  nous  éprouvons  j  qui  (ont  à  la  vérité  comprî- 
tes dans  la  notion  entière  du  péché  originel,  mais  qui  à  pro- 
prement parler ,  le  fui  vent  &  le  fuppofcnt. 

11  y  a  ce  rapport  entre  J  e  s  u  s-C  hmst  Se  Adam ,  que 
l'obeïflancede  Jésus- Christ  &  fon  mente  précèdent 
en  nous  l'infufion  de  la  grâce ,  comme  la  defobeïflance  d'A- 
dam précède  l'eftat  de  la  nature  malade  en  nous ,  &  déréglée  . 
en  fes  facultez  &  en  fes  defirs.  C'eft  pourquoi  le  Concile  de 
Trente  prononce  anathéme  contre  ceux ,  qui  nient  que  le 
mente  de  Jésus- Christ  nous  foit  appliqué  par  le  bap- 
tefme.  Si  quis  neytt  ipfum  Chrifii  lefu  meritum  per  baptifmi  s*f 
facrantentum  in  forma  EccUfîa  ritè  collatum  tam  adultis  quant 
parvulis  applicari ,  anathema  fit.  Et  au  mefme  lieu  il  dit  avec 
l'Apoftre ,  que  Jesus-Christ,  FaBus  eft  nobis  juftitia ,  1.  C#r.  t.  jo. 
fanïtificatio  &  redemptio.  En  lui  nous  fatisfaifbns  à  la  juftice 
de  Dieu  ,&  nous  lui  paions  tout  ce  que  nous  lui  devons  pour 
nos  péchez  j  &  c'eft  pour  cela  que  l'Apoftre  dit  que  nous 
fommes  attachez  avec  lui  à  la  Croix,  Cbnfto  confixus  fum  cruci,  AiQàl.  ».  ç 
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Ktm.  6.  s.  fit  que  no  (Ire  vieil  homme  a  efté  crucifié  avec  lui.  Sinud  vttùs 
homo  nojhr  cruçtfixtu  tfi.  Le  mefmc  Concile  de  Trente  dit  que 
perfonnene  peut  eftre  jufte,  files  mérites  de  J  e  s  u  s-Chmst 
ConcTrid.fef  ne  lui  font  communiquez  ,  Niji  alimenta  faffionii  Domini  no~ 
te.}.        jfo  jeçu  çhrifti  commumeantur.  La  juifrec  donc  8e  le  mérite  de 
Jesu s-C  h  bl  i s t  font  la lource  de  noftrc  juftice :  comme 
la  dcfobeïflTance  d'Adam  cit  la  fource  de  noltre  péché. 
:  Il  y  a  néanmoins  cette  différence  entre  la  j  unification  &c 
la  difgrace ,  que  nous  ne  tommes  pas  juftes  par  la  feule  com- 
munication de  la  juftice  de  J  e  s  u  s-C  hrut,  mais  par  l'm- 
rôifion  de  la  grâce  fie  de  la  charité  répandue*  par  Le  faint  E ( - 

£ nt  dans  nos  coeurs  j  au  lieu  que  nous  fommes  pécheurs  par 
\  communication  du  péché  cPAdam,  félon  ces  paroles  du 
Btcr.dc  pce*  Concile  :  Htc  peccMtnm ,  quoi  origine  union  cft  ,  &  prvpaga- 
,up.  d.  j.  fjniu  ^  non  2mifatia1jg  9  troMi/kfitm  nrmibma  ,  inefl  nnicuique  fn-> 
fnum.  Ce  meime  péché,  difent  les  Pères,  cft  répandu  en  tous, 
fie  eft  en  chacun ,  fie  lui  cft  pronre  j  parce  ,  dit  l'Apoftre ,  que 
Rem  tous  ont  péché  en  un  (cul  :  In  unw  enmti  ftecaverunt.  Car  qui 
ne  fijait  que  le  bien  pour  fon  accompli  dément  ,  demande 
beaucoup  plus  que  ne  fait  le  mal,  fie  la  juftice  plus  que  Tin. 
juftice  i  Le  bien  ne  fu  biiftc  que  dans  la  perte  d  ion  de  fon  fu  jer  • 
&  Je  moindre  déraut  cft  capable  de  le  corrompre.  Poureftre 
jufte  ,  Adam  a  eu  befoin  de  l'innocence ,  6c  des  dons  fuma- 
turels ,  fie  de  l'Efprit  de  Dieu  :  niais  fa  feule  delobe'ùTance 
Va  rendu  pécheur ,  fie  en  fuite  Ta  j  uftcmcnr  privé  de  la  grâce 
in  fuie ,  fie  a  produit  fes  révoltes  intérieures  ,  fie  les  autres 
peines.  De  melme  ,  il  fuffit  aux  enfans ,  pour  élire  crimi- 
nels, d'avoir  péché  dans  leur  chef,  fie  d'eftre  compris  dans  fon 
oriente.  E  liant  complices ,  quoi  qu'involontairement ,  de  (à 
rébellion  contre  Dieu  ,  ils  mentent  d'eftre  punis  par  la  pri- 
vation delafainrccé,  fie  par  toutes  les  miferesquLla  fui  vent. 
Chacun  cli  dés  fanailTancc  dansun  amour  des  créatures  ha» 
bitucl ,  fie  dominant  par  demis  celui  de  Dieu.  Mais  ces  détor- 
dre* font  plûtoft,  comme  nous  avons  dit,  des  effets  du  pé- 
ché tranfmis  déjà ,  fie  rendn  propre  k  chacun  ,  que  le  péché 
mefme:  vu  principalement  qu'Adam  euft  pu  eftre  chef  fie 
tuteur  du  péché  ,  quand  il  n'euft  pas  eu  la  juftice  originelle. 
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CHAPITRE  III. 
Des  effeïh.du  pèche  originel. 

LE  péché  d'Adam  rend  tous  les  hommes  criminels,  fie 
fujcts  à  l'inimitié  de  Dieu  :  ce  que  faint  Paul  exprime 
par  ces  termes  :  Eramus  naturk  filij  ira  y  fient  &  cœteri  :  Nous  «E^f  t  Jt 
eftions  par  la  nature,cnfans  de  la  colère  de  Dieu,comme  tous  « 
•les  autres:  fie  l'Evangile  dit  que  ceux  qui  ne  font  pas  déga-  „ 
gez  de  ce  lien ,  que  les  Latins  appellent ,  Reatns  culpœ  3  le  lien 
de  la  faute  ,  demeurent  fujcts  à  la  coTere  de  Dieu ,  Ira  Dei  itMmhJt, 
manet  fuper  Oies.  Cet  eftat  de  perfonnes  naturellement  cri- 
minelles ,  fie  ennemies  de  Dieu ,  les  rend  l'objet  de  fa  ven- 
geance,  privez  par  confequent  de  fon amour,  cède  la  fain- 
teté  qu'il  leur  avoit  deftinée. 

Or  ce  lien  du  crime  contient  une  laideur  &  une  tache  de 
l'ame ,  qui  n'eft  pas  dans  fa  pureté  naturelle ,  mais  qui  eft 
fouillée  par  la  defobeïflançe  du  chef  de  tous  ,  détourné 
de  Dieu  fie  tourné  vers  foi -mefme,  laquelle  eft  communi- 
quée à  chacun  ,  &  l'infecte  de  là  corruption.  Ce  mefme 
lien  tient  tous  les  hommes  fujcts  à  la  peine  éternelle  de  la 
privation  de  la  gloire,  fie  de  la  fervitude  fous  le  démon  j  juf- 
qu'à  ce  qu'eftant  lavez  par  le  baptefme  dans  le  fang  du  Ré- 
dempteur ,  cette  tache  s'efface ,  le  lien  du  crime  fe  rompt ,  6c 
l'homme  eft  reconcilié  avec  Dieu.  La  premicre  offenfe  a 
efté  néanmoins  fi  grande,  qu'encore  que  le  crime  en  foit  abo- 
li par  la  grâce  de  Jésus.  Christ,  &  que  la  peine  éter- 
nelle en  foit  remife,  tous  les  juftes  ne  laiflènt  pas  de  demeu- 
rer fujets  pendant  toute  leur  vie  à  de  grandes  peines ,  qui  fer- 
vent à  leur  faire  connoiftre  l'énormitc  du  crime  d'Adam , 
à  conferver  la  foi  de  leur  régénération  3  fie  à  les  nourrir  dans 
l'humilité  &  dans  la  pénitence. 

Ces  peines  qui  relient  après  le  baptefme, (ont  la  privation 
de  la  juftice  originelle,  dont  l'abfence  caufe  la^uerre  conti- 
nuelle de  la  chair  contre  i'efprit,  fie  de  l'ame  contre  elle- 
mefrnej  fie  elle  produit  les  gemiffemens  de  ceux  qui  poflè-ftm  «ij. 
dent  les  prémices  de  l'efprit ,  fie  tire  ces  parolçs  de  la  bouche 
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Rtm.j.  i7.  mefme  defaintPauh  Malheureux  que  je  fuis  !  qui  me  délivre- 
ra du  corps  de  cette  mort?  Témoignant  que  quelque  faintque 
l'on  foit ,  cette  vie  eft  une  efpece  de  mort  continuelle. 

Tous  ceux-là  mefmes  donc  qui  reviennent  de  Jerufalem 
à  Jéricho,  font  fi  couverts  de  plaies  ,  qu'ils  en  font  demi 
morts ,  comme  parle  l'Evangile.  L'ame  railonnable  n'eft  pas 
exempte  de  ces  blcflures,  dans  toutes  fes  facilitez.  Car  l'en- 
tendement eft  obfcurci  d'une  telle  ignorance  ,  que  tous  les 
%t*imX*i  hommes  gavent  moins  que  les  beftes ,  dit  faint  Auguftin, 
les  chofes  qui  leur  font  neceflaires  :  &  quelques-uns  font  fi 
H«î#lS'^    abbrutis ,  dit  ce  Saint;  Vt  non  multum  à  feconbits  différant  s- 
„  quos  moriones  vulgô  vocant ,  qu'ils  ne  difFerent  guère  des  beftes, 
„  &  ce  font  ceux  quendus  appelions  des  innocens.  Combien 
faut-il  fubir  de  travaux ,  de  douleurs  &  de  craintes  ,  pour 
nous  délivrer  des  erreurs,  qui  tiennent  tous  les  enfans  d'Adam 
renfermez  comme  dans  une  obfcureprifon  ?  Combien  de  na- 
tions ne  connoiflent  point  leur  dernière  fin?  Combien  peu 
entre  les  plus  polies  fçaventlesmoienspoury  parvenir?Com- 
bienpeu  d'efprits  pénètrent  dans  les  moindres  fecrets  de  la 
nature?  Combien  peu  ftjavent  quelque  chofe  de  leur  ame? 
Combien  d'obftacles  s'oppofentà  ceux,  qui  recherchent  la 
s.  Aug.  /.  i  c .  feience  ?  Combien  de  chofes  vaines  &  foies  viennent  malgré 
conf.  c.  j;.     nous  ^  diftraire  nos  penfées  ?  Combien  fommer-nous  obligez 
de  donner  plus  de  temps  à  noftre  corps  3  qu'il  n'en  refte  pour 
noftre  ame  ?  Combien  perdons-nous  facilement  les  chofes, 
que  nous  n'avons  apprifes,  qu'avec  beaucoup  de  difficultez? 

La  volonté  n'eft  pas  moins  blefieeque  l'entendement,  & 
elle  en  furpafle  mefme  en  beaucoup  de  chofes  la  foiblelTe. 
Car  elle  eft  prévenue  d'un  amour  propre  fi  excelîif,  qu'il  la 
jette  dans  toutes  fortes  de  palfions  &  de  crimes.  Delà  vient 
la  multitude  de  defirs  de  chofes  vaines  &  nuifibles  >  de  là  les 
inquiétudes  ,  les  triftefles ,  les  regrets ,  les  apprehenfions , 
les  fautes  joies,  les  inimitiez  ,  les  guerres,  les  lurprifes ,  les 
fraudes ,  les  flatteries }  les  larcins ,  les  voleries ,  les  perfidies, 
l'orgueil ,  l'ambition ,  l'envie  ,  les  homicides ,  les  parricides, 
les  cruautez ,  tes  vengeances }  les  impudicitez ,  les  facrileges, 
les  herefies  ,  les  blafphemes  ,  les  parjures ,  &  une  infinité" 
d'autres  maux ,  dont  tous  les  fiecles,  &  tous  les  lieux  du  mon- 
de ont  efté  remplis ,  6c  que  lesloix  &  l'inftrudion  tafehent 


x.Ttm.  6.9. 


Digitized  by  Google 


DE  L'HOMME  PECHEUR.  107 

deprevcnir.  Des  plaies  delà  volonté  naift  la  difficulté  inex. 

Î>licablc  de  vaincre  les  mauvaifes  inclinations,  &  de  cultiver 
es  vertus  -,  la  négligence  mcroiable  à  rechercher  &  à  prati- 
quer les  choies ,  qui  fervent  à  la  vraie  félicité  j  rattachement 
obftiné  aux  biens  temporels  ,  &  la  préférence  qu'on  leur 
donne  par  deflîis  l'honc  fteté  6c  lafagelTc  j  la  froideur  extrê- 
me pour  le  culte  du  vrai  Dieu,  6c  la  pente  prodigieulc  à  l'i- 
dolâtrie j  l'inconftance  6c  la  légèreté  à  vouloir  des  choies 
nouvelles  j  le  dégouft  de  fa  propre  condition  t  l'impolîibilité 
de  vaincre  par  foi-mcfme  tous  les  péchez  mortels ,  6c  de  leur 
refifter  melme  longtemps  lans  la  grâce  :  l'incapacité  abfo.  • 
lue  de  fe  convertir  a  Dieu  par  les  forces  de  la  nature ,  6c  d'é- 
viter, lorsque  l'on eft  en  grâce,  tous  les  péchez  véniels.  Si 
nous  venons  à  l'ame  fenfitive  nous  la  trouverons  affligée 
au/ïi  de  très,  grandes  bleflures.  Car  en  premier  lieu  plusieurs 
naiflent  privez  desfens^  les  uns  de  la  vue,  les  autres  de  l'ouïe; 
les  autres  font  muets,  les  autres  boiteux  6c  contrefaits-  6c 
lesfens  intérieurs  font  fujets  à  beaucoup  d'illufions,  qui  nous 
détournent  de  la  penfée  de  Dieu.  Combien  les  appétits  fen- 
fuels  fouffrent- ils  de  maladies?  L'irafcible  change  l'homme 
en  belle  dans  la  colère,  6c  dans  ledefefpoirj  6c  la  crainte  6c 
l'audace  le  portent  aux  dernières  violences.  Le  concupifei- 
blele  rend  femblableà  une  mer  agitée  j  il  détruit  par  l'ar- 
deur dé  l'amour  la  force  des  Samfons ,  la  pieté  des  Davids, 
Scia  fagefle  des  Salomons.  Il  excite  de  furieufes  tempeftes 
dans  le  cceur  des  pécheurs  par  l'émotion  des  defirs ,  de  la 
joie,delahaine  ,  6c  des  autres  pallions  ;  ôcilcaufedes  trou- 
bles très- fafcheux  aux  Saints  mefmes ,  à  qui  ces  révoltes  con- 
tinuelles contre  le  nouvel  homme ,  rendent  cette  vie  dure 
&  ennuieufe. 

Ajoutez  à  tant  de  miferesde  l'ame  une  infinité  de  mala- 
dies du  corps ,  6c  enfin  la  mort ,  dont  les  fuites  font  infini- 
ment plus  redoutables  que  la  mort  mefme.  Ab  Im'jtts  tam  mi-  s.Aug.  Ub.  1*. 
fera,  quafi  qmbufdUtm  inferis ,  vit* ,  non  libérât ,  nifiçratia  Sal-  d* Cw,t'  *  **■ 
vatoris  Chrijh  Dei  y  ac  Domini  nofiri ,  dit  le  grand  laint  Au- 
guftin.  C'eft  la  feule  grâce  de  noftre  Sauveur,  6c  de  noftre  « 
Dieu ,  6c  Seigneur  Jésus- Christ,  qui  nous  délivre  de  « 
cette  vie  fi  malhcureufe ,  qu'elle  eft  en  quelque  forte  comme  « 
un  enfer.  « 
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CHAPITRE  IV. 

Du  fiché  mortel ,  &  du  péché  venieL 

LO  r  s  que  J  s  s  u  s-C  HKisT  compare  de  certains  pé- 
chez dune  poutre  dans  l'œil,  &  d'autres  ,à  une  petite 
{.  c«r.  j.  ordure  :  &  lors  que  faint  Paul  compare  quelques  adions  du 
Chreftien  ,  à  un  baftiraent  de  chaume  ou  de  foin ,  mais  fondé 
*  fur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ils  ont  donné  lieu  aux  Conciles  d'A- 
frique de  dire,  qu'il  y  a  beaucoup  de  fidèles,  qui  vivent  fans 
crime,  mais  non  pas  fans  de  petites  offenfes.  Le  Concile  de 
stf  6.  t.  u.  Trente  le  définit  clairement ,  lors  qu'il  dit  contre  Luther 
»  &  Calvin  ,  qu'encore  que  les  Saints  tombent  quelquefois 
»  en  des  péchez  légers,  &  û  communs  qu'on  les  commet  tous 
»  les  jours,  ils  ne  iaiflènt  pas  d'eftrejuftes.  Car  ce  font  les  ju- 
»  ftesquidifènt  cette  parole  humble  &  véritable.  Pardonnex- 
nous  nos  pecbev^  Ces  péchez  s'appellent  véniels ,  parce  qu'ils 
nedétruifent  pas  le  principe  du  pardon,  qui  eft  l'amour  de 
Dieu,  quoi  qu'ils  le  bleflent  en  quelque  forte  &  Pafïbiblif- 
ient. 

II  eft  certain  que  la  légèreté  de  la  matière ,  comme  dans  un 
petit  larcin  5  ou  la  promptitude  &  l'indeliberation  de  la  fau- 
te, comme  dans  une  precipitationjou  la  nature  de  la  chofe  de 
foi  très- petite ,  comme  dans  une  parole  oifeufe ,  &*dans  un  ris 
fuperflu ,  mettent  une  différence  eflèntielle  entre  les  péchez. 
Il  feroit  contre  la  juftice,  &  contre  la  bonté  de  Dieu ,  de  pri- 
ver de  fâ  grâce  &  de  fon amitié,  ceux  qui  ne  commettent 
que  de  ces  fortes  d'offenfes }  &  (a  fàgefte  ne  permet  pas  qu'il 
les  puniiïe  des  dernières  peines.  Néanmoins  faint  Auguftin 
ne  laide  pas  de  témoigner,  qu'il  trouve  difficile  de  dire  ce  qui 
faitiadiihndiondu  peché  véniel  &  du  mortel,  &  les  Do- 
cteurs font  fort  partagez  fur  ce  fujet.  Les  uns  veulent  que  le 
véniel  ne  foit  que  contre  le  confeil ,  &  le  mortel  contre  le 
précepte  ;  mais  on  ne  pèche  point ,  en  ne  gardant  pas  le  con- 
îcil.  Les  autres,  que  le  véniel  ne  mérite  qu'une  peine  tem- 
porelle ,&  que  le  mortel  en  mérite  unceternelle >  mais  c'eft 
dire  l'effet ,  &  non  pas  la  nature  du  peché.  Les  Calviniftes 
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veulent  que  tout  péché  foit  mortel,  3c  que  la  feule  norî-im- 
putation  de  Dieu  l'exempte  de  l'enfer.  Mais  cette  opinion  eft 
pleine  d'erreur,,  en  ce  qu'elle  égale  des  actions  qui  font  de 
nature  tres-difrerente  }  qu'elle  rend  toutes  les  œuvres  des 
juftes  criminelles  j  &  qu'elle  anéantit  la  pénitence  par  fa  non- 
imputation. 

Nous  pouvons  dire  que  le  péché  véniel  eft  différent  du 
mortel,  en  ce  que  l'un  s'oppofe  feulement  à  la  ferveur  de  l'a- 
mour de  Dieu  ,  Ôc  que  l'autre  l'éteint  &  le  bannit  entière- 
ment j  c'eft  à  dire  que  celui  qui  commet  un  péché  véniel  aime 
Dieu  encore  pardeflus  la  créature,  quoi  qu'ilaime  la  créatu- 
re plus  qu'il  ne  doit,  ta  preuve  de  l'amour  qu'il  a  pour  Dieu 
dans  le  fond  du  coeur ,  ce  que  les  Théologiens  appellent 
l'aimer  du  moins  habituellement ,  eft  qu'il  aimeroir  beau- 
coup mieux  fe  priver  du  plaifir  qu'il  prend  dans  la  créature, 
que  de  perdre  la  grâce ,  &  d'eftre  privé  de  Dieu.  Ainfî  il  n'a- 
bandonne pas  fa  vraie  fin  dernière  ,  qui  eft  le  fouverain  bien, 
&  il  ne  s'attache  pas  entièrement  à  foi-mefme,  ni  ne  fe  raflà- 
/ie  pas  de  fon  propre  amour  j  mais  feulement  il  s'arrefte,  & 
lèplaiftà  quelque  bien  fini  &:  temporel,  qu'il  ne  rapporte 
pas  à  Dieu.  Enfin ,  il  ne  viole  pas  pleinement  &  dire&ement 
la  loi  éternelle,  qui  regarde  l'honneur  de  Dieu,  ou  lerepos 
des  hommes  j  &  s'il  la  rompt  en  quelque  forte ,  ce  n'eft  qu'en 
matière  légère ,  ou  par  inconfideration  }  ce  qui  n'eft  pas  une 
pure  &  entière  defobeiflanec. 

De  cette  imperfection  de  la  révolte  des  hommes  contre 
Dieu ,  en  plufieursde  leurs  adions,  dans  lefquellcs  ils  refer- 
vent un  relpcd ,  &  un  amour  très- grand  pour  lui  dans  le  plus 
fecret  de  leur  ame,  vient  qu'ils  pèchent  en  vérité,  mais  fans 
rompre  l'union  &  l'alliance  qu'ils  ont  avec  Dieu.  Us  ne  font 
pas  tellement  idolâtres  de  la  créature  ,  qu'ils  s'y  attachent 
entièrement  :  &  ainfi  ils  ne  perdent  pas  la  grâce ,  ni  ne  font 
pas  fu je ts  à  des  peines  éternelles. 

Le  péché  mortel  eli  d'une  nature  toute  contraire ,  car  il 
combat  contre  Dieu  a  enfeignes  déploiées  j  il  le  méprife  # 
pour  adorer  un  bien  temporel ,  comme  un  Dieu  nouveau , 
lèlon  le  langage  de  l'Ecriture.  Il  préfère  fa  fatisfa&ion  â  cel- 
le de  Dieu.  Ilvioletmvertement  &  loi  avec  une  pleine  con- 
noiflànce ,  &  une  volonté  délibérée  5  &  quoi  qu'il  fçache  le 
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bonheur  qu'il  perd ,  &les  peines  qui  l'attendent,  il  renonce 
plûtoftâ  l'héritage  du  ciel,  &  il  fe  précipite  plûtoft  dans 
l'enfer,  que  de  fe  priver  de  fa  joieprefente. 


CHAPITRE  V. 

Que  le  péché  mortel  mérite  une  peine  éternelle. 
• 

QUoi  que  la  mauvaife  aéfcion  du  pécheur  foit  finie  en 
elle-mefme  ,  en  fa  durée ,  &  en  fon  objet,  elle  mérite 
néanmoins  par  fa  propre  malice  une  peine  éternelle.  Ce  n'en: 
s.Thtm.tpufr.  pas  feulement  pour  la  raifon  que  faint  Thomas  apporte  en 
d  V*3 1**4  divers  endroits ,  que  le  péché  mortel  eftant  commis  contre 
•  4«.j.i.*.j,  j^jcu ^ e£^  infini ^  ia peineen  doit  eftre  infinie^  8c  quene 
le  pouvant  eftre  dans  la  violence  de  la  douleur,  elle  le  doit 
eftre  dans  l'éternité  de  la  durée.  Mais  c'eft  parce  que  le  pé- 
ché mortel  détourne  l'homme  de  fà  fin  dernière  ,  qui  eft 
Dieu  j  &  que  ce  dérèglement  eft  de  fa  nature  irréparable , 
n'y  aiant  rien  qui  puifle  redreffer  les  mœurs  de  celui ,  qui  s'eft 
égaré  volontairement  de  fa  fin  j  non  plus  que  l'on  ne  peut 
éclairer  un  efprit,  qui  erre  touchant  les  principes.  Or  tout 
homme  déréglé  volontairement  dans  fes  mœurs  ,  demeure 
toujours  redevable  à  la  divine  juftice ,  &  ne  pouvant  épuifer 
la  peine  de  fon  defordre ,  qui  eft  fans  remède ,  il  eft  fujet  au 
r.4.Di«^^.4.  Supplice  éternel.  Saint  Grégoire  en  propofe  une  troifiéme 
raifon ,  f<ja voir  que  l'homme  qui  meurt  dans  fon  péché ,  l'ai- 
me toujours,  &  voudroit  toujours  vivre,  pour  le  pouvoir 
toujours  commettre. 

Il  eft  certain,  comme  dit  faint  Thomas ,  que  celui  qui  pè- 
che mortellement ,  préfère  la  pofleffion  temporelle  d'un 
bien  fini ,  à  la  joui  flan  ce  éternelle  d'un  bien  infini ,  qui  lui 
eftoit  offerte.  Or  Dieu  qui  voit  ce  choix  &  ce  dérèglement 
du  cœur,  le  juge  félon  cette  injurieufe  préférence  du  bien  fi- 
ni au  bien  infini ,  &  félon  ce  mépris  du  bien  éternel ,  pour 
*  s'attacher  au  bien  temporel  C'eft  donc  avec  juftice  qu'il 
ordonne  aux  pécheurs  des  peines  d'une  durée  infinie. 

Ces  peines  font  doubles  ,  comme  il     un  double  defor- 
dre ,  &  une  double  injuftice  dans  le  péché.  Un  de  leurs  maux 
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confifte  dans  la  privation  du  bien  que  Dieu  avoir,  prépare 
aux  damnez  j  &  l'autre ,  dans  la  douleur  qu'ils  reiîentent.  Les 
Théologiens  appellent  le  premier  3pœnam  <Limni  yLt  feine  de 
la  perte 3  &  le  fécond ,  pœnam  fcnfiis 3  la  peine  du  fentiment.  La 
première  répond  au  mépris  qucle  pécheur  fait  deDicu  ,  en 
Je  quittant ,  &  en  fe  détournant  de  lui  •  &  la  féconde  répond 
à  l'attachement  qu'il  prend  à  la  créature.  La  première  eft 
d'autant  plus  grande  ,  que  la  poIfefTion  deDieu  ,  dont  elle  eft 
la  perte,  fait  la  félicité  eflèntielle  des  Saints,  qui  eft  la  fàtic- 
té  de  leur  ame  »  &:  la  plénitude  de  leur  bonheur.  Elle  eft  in- 
finie quanta  fon  objet  j  puifque  c'eft  la  privation  de  Dieu 
mefme,  &  de  tous  t'es  biens,  qu'il  communique  aux  bien- 
heureux fans  referve  :  &  fi  les  a<ftcs  de  leur  jouifTancc ,  Ra- 
voir leur  vifion  ,  leur  amour  ,  leur  joie,  ne  font  pas  infinis, 
parce  que  leur  ame  qui  les  produit  eft  limitée  j  leur  richefle 
néanmoins  eft  infinie ,  parce  qu'ils  pofTedent  tout  entier  un 
trefor  qui  n'a  point  de  bornes.  Ainfi  leur  héritage  furpafle 
leur  feience  fit  leur  fentiment ,  &  connoiffant  néanmoins  Vex- 
césde  leur  bonheur,  ils  ont  plus  de  gloire  &  plus  de  fujctde 
fatisfa&ion ,  que  leur  efprit  n'en  peut  contenir.  Les  damnez 
au  contraire  ,  font  dans  la  pauvreté  oppofée,  &  fçachant  la 
Ja  grandeur  de  leur  privation  ,  quoi  qu'elle  foit  incompre- 
henfible ,  ils  font  accablez  d'une  triftefle ,  qui  ne  fepeut  juger 
que  par  la  connoiflance  de  l'infinité  des  trefors  qu'ils  ont 
perdus  fans  refTource.  Mais  cet  inexplicable  regrec,  &  le  re- 
proche inconfolable  qu'ils  fè  feront  éternellement  à  eux- 
mefmes,  eftun  jufte  prix  du  mépris  infenfé  qu'ils  ont  fait 
de  Dieu. 

L'autre  partie  des  peines  du  péché  ,  qui  confifte  dans  la 
douleur  univerfelle  du  corps  fie  de  l'ame  ,  n'eft  infinie  que 
dans  la  durée  :  mais  c'eft  le  plus  violent  de  tous  les  fupplices, 
puifque  c'eft  non  feulement  l'ardeur  d'un  feu  3  qui  ne  s'éteint 

f>oint  ;  mais  d'un  feu  3  qui  félon  l'Ecriture  ,  eft  allumé  par 
efouffledela  colère  de  Dieu.  Saint  Auguftin  faifoit  grande 
attention  fur  le  chap.  9.  de  S.  Marc  v.  41.  où  le  Fils  de  Dieu 
dit  très- expreffément  3  que  les  damnez  vont  dans  un  feu  qui 
ne  s'éteint  point.  In  gehennam  3  in  ignem  inextinquibilem  3  vbi 
Tjermis  eorum  non  moritur  ,  &  içnis  non  extinwitur  3  &  qu'il 
répète  en  ce  mefme  lieu  ces  paroles  par  trois  fois ,  ce  qui  per- 
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fuadoit  le  faint  Dodeur ,  que  c'eftoit  un  feu  très,  réel  &  tres- 
'/«.j<Mj.  véritable.  Le  Projeté  Ifaïe  décrivant  ce  feu  fous  l'image 

de  celui  de  Topheth  ,  où  les  païens  faifoient  brûler  leurs  • 
enfans.  Prœparata  efi ,  dit- il ,  abhtri  Topheth ,  à  rêve  prapara- 
ta  ,  proftmda  &  dilatata.  Nutrimenta  ejus  ip*  &  Uyta  mal- 
*  ta  ,  flatus  Domim  fi  eut  torrens  fulphuris  Jucccndem  eam.  Le 
»  Roi  a  préparé  dés  hier  la  fournaife  de  Topheth  ;  elle  eft  pro- 
»»  fonde  &  élargie.  Le  feu  &  un  grand  bûcher  l'entretiennent. 
»  Le fouffle du  Seigneu*  ardent,  comme  un  torrent  de  fouffre, 
»  eft  le  vent  qui  l'allume. 


CHAPITRE  VI. 

Si  le  péché  véniel  peut  devenir  mortel ,  ou  s'il  peut 
diftofer  au  mortel. 

LE  péché  véniel  eftant  d'efpece  différente  du  mortet, 
ne  peut  jamais  de  foi  eftre  mortel  t  &  quelque  multitu- 
de de  péchez  véniels  qu'un  homme  commette ,  elle  ne  peut 
jamais  égaler  la  difformité  Se  la  malice  d'un  feul  péché  mor- 
tel :  comme  un  animal  fans  raifon  ne  peut  jamais  devenir 
homme  j  &  comme  une  infinité  d'ames  des  belles  ne  peuvent 
jamais  parvenir  à  la  dignité  d'une  (èule  ame  raifonnable.  Saint 
Augurfin  dit  bien  à  la  vérité  qu'il  eft  des  péchez  véniels  com- 
me des  gouttes  d'eau,  ou  des  grains  de  fable,  qui  entrent  dans 
un  navire,  dont  il  fe  peut  accumuler  une  fi  grande  quantité, 

Su'enfin  elle  enfonce  levaiffeau.  Mais  cela  ne  fepeutenten- 
re ,  dit  faint  Thomas ,  que  par  la  difpofition  que  les  péchez 
véniels  caufent  pour  le  pèche  mortel ,  car  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  fbient,  ils  ne  détruifènt  jamais  la  grâce.  Il  le  peut 
bien  faire  que  dans  une  multitude  de  petits  larcins ,  il  le  trou- 
ve enfin  un  péché  mortel  •,  mais  c'eft  parce  que  dans  le  der- 
nier ,  le  larron  fait  volontairement  â  fon  prochain  le  tort  qui 
refuite  de  tout  ce  qu'il  lui  a  pris  :  &  il  ne  vole  pas  alors  une 
chofè  légère,  mais  une  grande*,  par  l'union  de  routes  les  pré- 
cédentes :  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  en  d'autres  efpeces. 

Les  péchez  véniels  ne  laifTent  pas  d'eftre  fort  à  craindre, 
parce  qu'ils  affoibliflènt  le  divin  amour,  &  que  par  la  négli- 
gence 
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gence  des  petites  chofes,  ils  produifent  le  mépris  des  gean.  m 
des  :  *Qjù  fpernit  modica  ,  dit  le  Sage ,  pauLitim  decuict  :  Celui  mtali.  it, 
qui  néglige  les  chofes  légères ,  tombera  peu  à  peu.  Ilsrclîem- « 
blent  à  l'ouverture  du  toit  d'un  édifice,  qui  bien  que  petite, 
ne  laifle  pas  de  corrompre  peu  à  peu  la  charpente,  d'en  rui- 
ner la  couverture  ,  d'en  difloudre  le  ciment  ,  d'en  lafeher 
les  pierres,  &  de  le  faire  enfin  tomber  en  ruine.  Ainfi  les  lé- 
gères offenfes  pénètrent  dans  l'ame  parles  petites  pafïïons, 
qui  citant  négligées  ,  gaftent  infènfiblement  ,  dit  Callien,  Cltjfllt  (eagt  6, 
les  folives  Scies  poutres  du  baftiment  des  vertus  ,  &  ouvrent  c.17. 
Tentrée aux  pluies  8c  aux  orages  des  vices.  Pénétrant animant 
fltUuidia  paffionum  ,  quœ  fi  velut  parva  &  levia  negligantur , 
corrumpunt  ti<gia  virtutum ,  quibus  dcftruHts ,  in  animant  tandem 
defluunt  imbres  larçijjimi  vitiorum.  Il  a  tiré  fans  doute  cette 
comparaifon  de  l'Ecclefiafte ,  qui  dit  que  ,  In  fiçritiis  bumi-  E(f^  c  1Q  l8. 
liabitur  contiçnatio ,  &  in  infirmitate  manuum  perftillabit  domus. 
La  pareffe  fait  baiuerla  charpente  des.maifons ,  &  les  mains  « 
lafehes  caufent  des  goutieres  dans  les  toits.  « 

Nous  avons  remarqué  avec  les  faints  Docteurs ,  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  péchez  véniels,  les  uns  qui  ne  violent  pas  di- 
rectement la  loi  fubftantielle ,  qui  regarde  l'intcrelt  de  Dieu 
&  du  prochain,mais  qui  feulement  choquent  quelque  loi  par- 
ticulièrement l'offenfè  ne  rompt  pas  l'union  avec  Dieujcom- 
me  les  paroles  oifcufès,ou  les  ris  immoderez. Ceux-là  n'indui- 
fentau  péché  mortel ,  que  par  la  négligence  que  Ton  apporte 
dans  les  petits  défauts ,  par  la  tiédeur  de  l'amour ,  par  l'ha- 
bitutle  de  ces  moindres  vices, laquelle  néanmoins  les  augmen- 
te quelquefois  jufqu'à  un  tel  excès ,  qu'enfin  l'on  met  fon 
grand  plaifir  &  fa  grande  joie  dans  ces  fortes  dépêchez.^*/?.* 
diftofitione  vcl  habitu  per  aftus  peccatorumvcnialtum  ,  dit  faint 
Thomas ,  in  tantum  potefl  libido  peccandi  crejèere,  quodillc  qui  pce- 
^  catyfincm  fuum  confiituet  in  peccato  veniali.  Les  actes  des  pe-  »t.*.f«it.* 
chez  véniels  en  augmentent  fi  fort  quelquefois  la  difpofition  m*'mc' 
ou  l'habitude  j  &  la  paffion  s'en  porte  jufqu'à  un  tel  excès,  * 
que  celui  qui  les  commet ,  eftablit  fa  fin  dans  le  péché  véniel.  « 
Ceux  qui  font  fujets  à  ces  petits  péchez ,  manquent  à  fe  ré- 
gler en  quelque  adion  :  Or  quiconque  s'accoutume  dans  les 
moindres  chofes,  dit  le  mefme  Saint,  à  ne  pas  foûmettre  fà 
volonté  à  Tordre  qu'il  y  doit  garder ,  combe  dans  la  difpofi- 
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tioaànefepasfoûmettre  à  Dieu,  &  à  pécher  dans  les  gran- 
des chofes.  ♦ 

Que  fi  la  négligence  à  éviter  les  péchez  véniels,  &  l'ha- 
bitude que  l'on  contracte  dans  leurs  dereglemens ,  quoi  que 
petits ,  eft  fi  dangereufe ,  lors  melme  que  les  péchez  font  cle 
leur  nature  véniels ,  qui  font  les  plus  légers  de  tous  :  ils  font 
beaucoup  plus  pernicieux,  lors  qu'ils  ne  font  véniels  que  par 
lapetite&dela  matière,  ou  par  le  défaut  d'attention.  Par- 
ce qu'alors  on  pafle  fort  facilement  du  petit  péché  au  grand, 
&de celui  qui eftoit  en  quelque  forte  excuîâble,à  celui  qui 
ne  mérite  point  d'excufe.  Qui  dérobe  un  fou  aujourd'hui,  fe 
portera  demain  à  en  prendre  deux,  puis  il  paflè  à  une  pièce 
d'argent ,  puis  à  une  d'or ,  puis  à  des  fommes  a  m  libérables, 
&  enfin  il  le  rend  voleur  hardi  &  déterminé.  Ainfi  de  petit 
méditant ,  on  devient  peu  à  peu  grand  calomniateur  ;  un  ju- 
reur  léger  fe  rend  parjure,  &  celui  qui  n'a  pas  horreur  de  ju- 
rer dans  la  colère ,  jure,  infenfiblement  de  fang  froit ,  &  pro- 
fère enfin  des  blafphemes.  C'eft  pourquoi  faint  Chryfofto- 
me  n'a  pas  fait  difficulté  de  dire ,  que  les  petits  péchez  lui 
fembloientpiusà  craindre  quelquefois  que  les  grands,  par- 
ce que  la  nature  mefine  des  grands  nous  détourne  de  les 
commettre ,  au  lieu  que  la  qualité  des  petits  nous  rend  paref- 
feux  à  les  combattre.  Vnic  àtby  dit-il,  ex  parvis  mayia  fiunt 
negligentià  nofitk. 


CHAPITRE  VIL 

Si  en  quelques  rencontres ,  le  fecbè  de  fei  véniel , 
peut  ejfre  mortel. 

• 

UNe  elpece,  comme  nous  avons vû,  ne  paiTe point  • 
dans  une  autre,  &.  le  mefme  a&e  ne  peut  élire  véniel 
&  mortel.  Il  y  peut  néanmoins  avoir  de  telles  rirconflances 
dans  une  faute  de  foi  légère,  qu'elles  la  rendront  énorme  & 
tres-crirninelle,  Qindiioit,  par  exemple,  une  parole  de  rail- 
lerie ,  à  deflein  d'engager  une  femme  dans  l'adultère.  Qm  dc- 
roberoit  une  épingle,pour  crever  l'œil  à  tin  homme.Qui  men- 
tiroit  en  chofe  légère ,  pour  faire  mettre  le  feu  à  une  maifon, 
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ceux-là  pecheroient  mortellement  par  la  mauvaife  fiu  qu'ils 
fe  propoferoient  dans  une  a&ion  d'ailleurs  excufable.  On 
^eutauflî  aimer  fi  ardemment  un  petit  larcin ,  qu'on  le  pré- 
férera à  l'amour  de  Dieu,  &  qu'en  croiant qu'il  prive  de  la# 
grâce ,  on  ne  s'abftiendra  pas  de  le  commettre.  Il  en  eft  de 
mefme  d'une  petite  médifance  ,  d'un  petit  jurement ,  d'un 
regard  ou  d'une  penfée  mauvaife  ,  à  laquelle  on  s'arrefte 
quelquefois  tres-volontairement  &  fans  aucune  crainte  de 
Dieu. 

Lors  que  Ton  commet  de  petits  péchez  avec  un  grand 
fcandale  du  prochain  :  comme  fi  l'on  voioit  qu'une  feule  pa- 
role impure  portait  quelqu'un  à  la  fornication  ou  à  l'adul- 
tère. Lors  que  l'on  fçait  qu'en  faifant  quelque  le&ure ,  qui 
n»eft  pas  de  foi  fort  mauvaife,  on  courra  péril  de  fe  corrom- 
pre Pefprit ,  foi*  par  l'erreur ,  ou  par  hmpudicité ,  ou  par 
quelque  autre  vice.  Lorsque  l'on  pèche  avec  mépris  de  la 
loi  de  Dieu  >  &  que  l'on  ne  fe  foucie  point  de  la  violer.  Lors 
que  par  l'habitude  du  péché  véniel,  on  eft  lafchedans  l'a- 
mour de  Dieu ,  &  dans  tous  les  exercices  de  pieté }  que  l'on 
perd  le  fruit  des  Sacremens ,  &  que  toutes  les  inftru&ions 
Font  fans  effet:  alors  une  telle  négligence  à  fe  corriger  peut 
efteindre  tout  à  fait  la  charité.  En  ces  rencontres  les  ames 
ont  befoin  de  quelque  puiflant  remède  pour  eftre  reveillées 
de  leur  aflbupilTement. 
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DELA 

REPARATION  DE  L'HOMME 

PAR  JESUS-CHRIST. 


CHAPITRE  PREMIER. 

~      .      .  .  . 

De  Feftat  de  l'homme  depuis  le  péché. 

JH  o  m  m  e  ,  par  le  péché  >  s'eft  rendu  en- 
nemi de  Dieu ,  l'objet  de  fa  juftice,  indigne 
de  toutes  fes  grâces  ,  privé  de  la  béatitude 
naturelle,  condamne  à  la  mort,  fujetà  mille 
infirmitez  de  l'ame  &  du  corps ,  efclave  de 
fon  amour  propre,  du  péché  &  du  démon. 
Le  démon  règne  fur  lui  par  le  péché,  le  péché  règne  en  lui 
par  l'amour  de  fbi-mefme }  l'amour  de  foi-mefme  devient  la 
fin  de  tous  fes  defleins ,  &  de  toutes  fes  œuvres  j  il  l'engage 
de  péché  en  péché,  &  le  rend  tres-incapable  de  vouloir  &  de 
pouvoir  s'élever  à  Dieu.  Ill'afrbiblitentoute  vertu  ,  lui  fait 
fuir  la  prière,  &  la  lui  rend  difficile  &  ennuieulè;  enfin  il  le 
réduit  à  une  impuiflànce  volontaire  de  fefoûmettre  à  Dieu  , 
de  le  fervir,  &de  lui  plaire. 

1 1  n'a  pas  perdu  les  fâcultez  de  la  nature ,  ni  le  libre  arbi- 
tre ,  mais  il  eft  demeuré  y  vre  du  venin  du  péché ,  difent  les 
Pères.  Bibit  omnium  vitiorum  venenum  ,  dit  faint  Profper, 
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&  totam  naturam  hominis  3  intempérante  fut  e  brie  taie  niddefi- 
»  cit.  IH  bû  le  poifon  de  tous  les  vices,  ôcaabbreuvé  toute  fa 
»  naturehumainede  l'yvrefle  de  fon  intempérance.  Tous  les 
hommes  Ce  (entent  de  cette  infe&ion  &  de  cet  aflbupiflè- 
s.  Ambr.  de  „  ment.  Currit  virojk  fer  emnes  3  peccati  chnetas.  C'eft  une 
»  y  vreffe  naturelle ,  dit  feint  Ambroilè ,  parce  que  le  vice  nous 
«  eft  tourné  en  nature ,  &  que  nous  l'apportons  dés  lanailTance. 
Eft  naturalis  quadam  noflra  infirmitatis  ebrietas  >  ut  impetu  de- 
letlationis  feramur  in  vitium. 


CHAPITRE  II. 

Du  traitement  du  aux  pécheurs,  &  de  la  necejjîtè  qu'ils  m 

£  un  Rédempteur. 

Q(J  o  i  que  la  mifere  que  nous  venons  de  décrire ,  con- 
tienne quelque  chofe  de  l'eftat  où  nous  vivons ,  elle  ce 
comprend  pas  néanmoins  toute  l'extrémité  du  malheur,  au- 

3[uei  la  malice  du  péché  nous  a  réduits.  Car  il  eft  certain  que 
lu  moment  que  nous  avons  péché ,  nous  méritons  d'eftre 
damnez ,  comme  les  démons  h  de  perdre  la  vie  auffi  bien  que 
la  grâce  i  &  à  plus  forte  raùon  d'eftre  privez  de  l'ufage  de 
noftreefprit ,  &  de  celui  de  noftre  corps,  de  la  lumière  du 
Soleil ,  du  foûtien  de  la  terre ,  &  en  un  mot  du  fervice  de  tou- 
tes les  créatures.  Mais  non  feulement  elles  devraient  nous 
refluer  leur  obeïflànce,  il  feroit  jufte  encore,  qu'elles  s'cle- 
vaflènt  toutes,  &  qu'elles  s'armaflènt  contre  nous  :  &  il  n'y 
a  point  de  pécheur ,  qui  ne  doive  vivre  dans  la  difpofi  non 
d'eftre  traité  lèlon  cette  rigueur,  &  de  prévenir  par  l'accep- 
tation, &  par  l'amour  de  toutes  fortes  de  pertes  &  de  pei- 
nes ,  tous  les  troubles  qui  le  furprennent  en  milles  rencontres 
dch  vie. 

Que  fi  nous  n'éprouvons  pas  en  efièt  toutes  ces  punitions, 
c'eft  à  la  divine  Mifcricorde  que  nous  en  devons  rendre 
grâces  j  c'eft  elle  qui  fufpend  les  effets  de  la  juftice  ,  U 
dont  par  confequent  nous  fommes  redevables  à  Jésus- 
Christ  ,  pour  l'amour  duquel  feul  Dieu  a  cornpaffion 
de  nous ,  8c  ne  nous  traitte  pas  comme  i 
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La  qualité  donc  de  pécheurs ,  8c  les  malheurs  qu'elle  en- 
traîne avec  elle,  nous  font  évidemment  connoiftre  l'abfo- 
luëneceffité  que  nous  avons  d'un  Rédempteur,  fans  lequel, 
ni  nous  ne  ferions  jamais  exempts  de  peines ,  ni  nous  n'en 
fentirions  point  de  médiocres. 


CHAPITRE  III. 
Combien  l'homme  eft  foible  fans  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

IL  n*a  jamais  paru  que  de  la  foibleffe  dans  les  créatures, 
lorsqu'elles  n'ont  pas  efté  fortifiées  parla  grâce  de Jésus  - 
Christ.  On  a  vû  en  Adam  ,  dit  faint  Auguftin ,  ce  que  pou-  « 
voit,  mefme  dans  l'innocence  ,  le  libre  arbitre ,  n'eftantpas  « 
aidé  d'un  fccours  particulier  ,  comme  avoit  efté  celui  des  « 
faints  Anges.  Il  a  de  lui-mefme  afTez  de  force  pour  faire  le  « 
mal ,  mais  fi  Dieu  ne  l 'affifte ,  il  n'en  a  pas  aflèz  pour  le  bien.  « 
Qutd  valeat  Uberum  arbitr'mm ,  non  adjutum  >  in  ipfo  Adam  de-  s-  A*i- l- 
monftratum  eft  :  ad  mal  tan  frffictt  fibi ,  ad  bonum  non ,  mfiadju*  c*n"' nt  t' ** 
vctur  à  Deo.  Depuis  cette  première  corruption ,  Dieu  vid,  « 
dit  l'Ecriture  ,  <jue  toute  l'attention  du  coeur  de  l'homme  uGn.s.j. 
s'occupoitaumalentout  temps,  yidit  Deus  quod  cuncia  co-  « 
gtatio  cordie  intenta  crut  ad  maison  omni  temfore.  Toute  chair 
corrompit  tellement  Ces  voies  ,  Omnù  fàff*  can  camperat  «*■ 
viam  fnam ,  que  la  patience  de  Dieu,  qui  avoit  attendu  long- 
temps-aux  jours  de  Noc ,  Héraut  &  Prophète  de  (à  juftice, 
s'eftant  lafiee  enfin,  ilfe  fentit  obligé  d'envoier  le  deluee. 
Mais  bien  loin  qu'il  éteignift  les  fiâmes  du  péché ,  qu'elles 
s'allumèrent  davantage  auflùtoft  que  la  terre  fut  repeuplée. 
Car  comme  fi  les  hommes  enflent  entrepris  d'inful  ter  àDieu, 
l'idolâtrie,  donr  nous  ne  voions,  devant  ce  temps-là,  aucu- 
ne trace, forât  alors  de  l'enfer  avec  tant  de  furie ,  qu'elle 
corrompit  bien-toit  toute  la  terre  $  &  c'eft  une  chofe  pro- 
digieufe  que  l'inclination ,  quia  toujours  paru  dans  tous  les 
peuples ,  pour  ce  monftre  d'entre  les  crimes.  L'Apoftre  faint 
Paul ,  n'aceufe  pas  feulement  de  cettefoibleûe  d'efprit,  corn- 
me  faint  Thomas  la  qualifie ,  raùonis  defethm ,  les  perfonnes  JJ  «J  £  * 
fimples  d'entre  le  peuple,  mais  lesfàges  &  les  fçavans,  qm 
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Rem.  t.        connoiÏÏàns  la  vérité  de  Dieu ,  fa  puiflance  &  ion  éternité, 
»  n'eftoicnt  point  excufables  dans  leur  erreur.  Car  ce  font  ceux- 
»  là-mcfme ,  dit  l' Apoftre ,  qui  fe  difent  fages ,  qui  font  devenus 
»  fous ,  &  qui  ont  changé  la  gloire  da  Dieu  incorruptible 
"  dans  la  figure  de  1  homme  corruptible ,  des  oifeaux ,  des  be- 
»  ftes  à  quatre  pieds ,  &des  ferpens.  C'eft  pourquoi  Dieu ,  par 
»  leplusfeveredetous  fes  jugemens  ,les  livra  aux  fales  defirs 
»  de  leurs  cœurs,  ôc  à  toutes  fortes  de  paffions  honteufès ,  donc 
pour  les  confondre ,  il  n'a  pas  dédaigné  de  faire  par  la  plume, 
de  faint  Paul ,  le  dénombrement.  Le  Sage  l'avoit  dit  avant 
faintPaul,  appellant  l'idolâtrie  le  commencement  &  la  fin 
s*f.  i4-  *7-  de  tous  les  maux  :  Infandorum  idolorum  cultura ,  ornais  mali  eau- 
fa  efi  &  initium  &  finis.  Mais  ce  qu'il  nous  témoigne  de  plus 
déplorable ,  6c  ce  qui  nous  découvre  le- mieux  la  profondeur 
des  ténèbres ,  où  le  péché  avoit  plongé  les  hommes  :  il  ne 
fuffit  pas  à  tous  ces  grands  efprits  de  s'eftre  aveuglez  tou- 
»  chant  la  vérité  de  Dieu ,  mais  vivant  dans  la  guerre  &  dans 
»  les  troubles  caufez  parleur  ignorance,  ils  appelloient  de  fi 
ibi.  v.  ii.  »  grands  maux  une  paix  &  un  repos:  Non  [ujfecerat  errajfe  eos 
circa  Dei  feientiam  ,  fed  &  in  maqrio  viventes  infcientiœ  bello  3 
tôt  &  tara  magna  mala  pacem  appellabant. 

Dieuoppoiala  loi  deMoïfe,  comme  une  digue,  contre 
.  l'inondation  du  péché  :  il  k  fit  luire  comme  un  flambeau  par- 
i.  fet.  j.  if    mi  les  ténèbres  du  monde ,  Tanquam  lucernam  in  caliginofo  lo- 
co 3  comme  parle  faint  Pierre.  Il  Peftablit,  dit  faint  Paul, 
comme  un  précepteur ,  que  Ton  donne  à  un  jeune  homme, 
MG*l*t.yi).  pour  retenir  &  pour  modérer  fes  paffions.  Sub  lege  eufiodieba- 
mur  conclufi ,  itaque  lex  pœdaqoous  fuit  in  Chrifio.  Elle  ne  dé- 
couvrit pas  la  feule  erreur  det'idolatrie ,  quoi  que  ce  fuit  une 
de  fes  principales  fins  que  de  détourner  le  peuple  d'Ifràël 
de  la  commettre  :  mais  elle  lui  ouvrit  les  yeux  pour  connoî- 
Rm.j.xo.  tre  tout  péché.  Per  legem  enim  cognitio  fectati  ,  mefme  les 
mauvais  defirs ,  qui  n'eftoient  pas  confiderez  avant  la  loi. 
«  Je  n'ai  connu  le  péché  que  par  la  loi,  dit  faint  Paul ,  car  je  ne 
»  remarquoispoint  la  concupifccnce ,  fi  la  loi  ne  me  Peuft  dé- 
«««.7. 7.   M  fendue.  Pcccatum  non  cognovi  nifi per  legem  i  nam  concupifeen- 
tiam  nefeiebam  ,  nifi  lex  diccret  :  Non  concupifccs. 

Cette  loi  néanmoins  fi.lumineufe  &  fi  fainte,  &  qui  lem- 
bloit  devoir  arreiter  rimpetuofité  du  péché  ,  n'a  fait ,  dit 

l'Apoitre, 


1 


Digitized  by  Google 


DE  JESUS-CHRIST.  m 

l'Apoftre,  que  l'exciter  davantage  ,  &  elle  ne  lui  a  pas  tant 

fervi  de  frein }  que  d'éperon.  Zex  fubintravit  ut  abundaret  pce-       s.  10. 

catum.  La  loi  eft  furvenuë  pour  multiplier  le  péché  :  &  il  dit  « 

ailleurs.  Le  péché  eft  l'aiguillon  de  la  mort ,  &.  la  loi  eft  la  for-  « 

ce  du  péché.  Stimulus  mortis  peccatum  eft  ,  virtus  veto  peccati  «j.  cor.xj.  jt. 

kx.  lien  rend  la  raifon  ,  lors  qu'il  dit  que  les  paflîons  des  pe-  « 

chez  ,  qui  eftoient  excitées  par  la  loi,  agiflbient  dans  nos  « 

membres }  pour  leur  faire  produire  des  fruits  pour  la  mort.  « 

Çum  ejfcmus  in  carne ,  faftîones  peccatorum ,  quœ  per  leqcm  crant3  Rtm-  ?*$■ 

operabanturinmembris  noftris,ut  frutlificarentmorti.D'où.  vient 

qu'au  mefme  lieu ,  il  l'appelle  la  loi  de  mort ,  qui  nous  tenoit  «* 

liez.  Soluti  Jùmusàlege  mortis  ,  in  quà  detinebamur  :  &:  au  Cha.  Rom-  r- 

pitrefuivant ,  il  l'appelle  la  loi  du  péché  &de  la  mort.  Zex  »r.iX. 

Jpiritus  vit*  liberavit  me  à  lege  peccati  &  mortis. 

Cen'eftpas ,  comme  il  ditenfuite,quelaloi  ne  fuft  fainte  «• 
&  le  commandement  jufte  &bon.  Mais  c'eft  que  l'homme  « 
aiant , par  laloi ,  connu  le  péché 3  qu'il  ne  confideroit  pas  m 
auparavant }  &  (cachant  que  Dieu  le  punifïbit  avec  feverité,  « 
le  péché  prit  occafion  du  commandement ,  &  excita  par  « 
lui  dans  l'homme  toute  forte  de  concupifcence.  Au  lieu  que  « 
le  péché  eftoit  mort ,  fçavoir ,  comme  le  ferpent  pendant  « 
l'hyver,  li-toft  que  la  loi  parut,  le  péché  reprit  la  vie  ,  &  « 
s'eftant  réveillé  ,  il  s'anima  contre  la  loi.  La  défenfe  « 
échauffa  la  révolte  ,  &  ce  qui  eftoit  bon  ,  &  qui  devoit  fervir*  « 
à  la  vie ,  caufà  la  mort ,  non  par  fon  propre  défaut ,  mais  par  «■ 
celui  de  l'homme ,  qui  alluma  fes  paflîons  par  la  loi  :  en  forte  « 
que  le  péché  devint,  par  le  précepte ,  exceffivement  ardent  « 
au  mal.  Lexquidem fanfla^  &mandatum  /ânftum  &  juftum ,  &  *Rem,  7.  u. 
bonum.  Quod  erqo  bonum  eft ,  mihi  fatlum  eft  mors  i  Ab(ît.  Sed 
peccatum  ut  appareat  peccatum  ,  per  bonum  operatum  eft  mihi 
mortem  :  ut  fiât  fupra  modum  peccans  peccatum  per  mandatum. 

Après  de  fi  grandes  convi&ions  &  de  fi  longues  expérien- 
ces des  erreurs ,  &  de  la  foiblefTe  des  hommes.  L'Ecriture, 
dit  faint  Paul  aux  Galates,  les  aiant  tous  renfermez  dans  le  *AdG*i.yn. 
péché  :  Conclufit  Scriptura  omnia  fub  peccato  s  &aux  Romains,  «r#w.  u.ji. 
les  aiant  mefme  tous  renfermez ,  foit  les  Gentils ,  foit  les  Juifs  « 
dans  l'incrédulité.  Conclufit  D eus  omnia  in  incredulitate }  Dieu  « 
nous  a  donné  fon  Fils  unique,  afin  que  quiconque  croit  en  lui  -/<*.  j.  it, 
pe  perifTe  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle.  « 
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G  HA  PITRE  IV. 


[Un 


$    }»  •  » 


Comment  Dieu  a  fait  connaijtre  aux  hommes  U  hfoînjfu'i^ 
aboient  de  J  E  s  u  s  -  C  H  JU  s  T  r      qu*ds  k  dejir^ff^  'l{j 

■.:  •>.   "i".'.:  :■..*.•.  -•*  rv.:- v.;  : •■...»  \  :«     .* t ,  *'ïiu.ns«l 

AU  s  s  i*rAo*T  après  le  péché ,  de  peur  que  l'homme 
ne  moumft  de^eferpoh-,  conaoïflanc  U  perce  qu'il avqik 

-  faite ,  &  de  peur  qu'il  ne  tuftoutrc.  de  douleur  fous  l'empire 
du  démon ,  qui  comme  .vainqueur ,  lui  infukok  riatogfiibri- 

-  vicudc:  Dieu  le  confola.  par  la  promeuve  de  la ruine  defan 
ennemi ,  &  en  kûpreidifànt  que  la  femme,  qui  a  voit  eftc  te- 

-  duite  par  leferpent ,  lui  briferoit  la  tefte.  Il  y  a  fiijcc  de  pcn  - 

-  fer  que  cette  prophétie  fut  accompagnée  d'une  lumière ,  qui 
découvrit  à  Adam  la  grandeur  8c  la  puiiTance  du  Rédemp- 
teur vIa  guerre  que  le  Prince  du  monde  fic  lès  enfans  dévoient 
faire  à  la  femme ,  qui  1er  oit  une  nouvelle  Heve ,  &  à  fon  Fils, 

»  -qui  fer  oit  le  Chef  de  tous  les  -Saints ,  par  qui  ce  fort  armé  & 

-  Toit  vaincu  8c  lié  i  que  c'eftoit  ce  Sauveur  qu'il  avok  connu 
pendant  Ton  fommeil,  &  qu'il  avbit  «marqué  en  déclarant  , 

»  que  l'honlme  laifleroic  £bn  pere  &  fa  .  mère  pour  demeurer 
«"avec  fa  femme,  &  qu'ils  feroient  tous  deux  une  feulé  cfcain. 
*tW    }x*«  Ccmyftere  eft  grand,  dit  fàint Paul,  &  je  dis  en  J  es  as* 
\I^Ji)\m  CHRrsT  &en  fon  Egliffv  ce  que  faint  Thomas  conreflè 
avoir  eftérevelé  à  Adam ,  quoi  OjUela  caufe  du  myftere  ne 
.    ^  lui  en  rùft  pas  révélée  :  Le.s  Patriarches  &  les  autres  Saints 
ont  toujours  eu  ce  Rédempteur  devant  les  yeux ,  &  ont  <iir 
•Exed.  4.  ij.  m  en  ientant  leurs ■  foibl efles  :  Envoies  celui  que  vous  -devez  eiv 
Cm.  49- 18  m  voicr.  Mme  quem  Mijjvrtu  es;  Mon  Dieu  ,  j'attens  JeSauv 
Prov.  17. 14.  M  veur,  que  vous  devez  donner.  Salutarc  tuum  expetiabo  Domine. 

Car  les  veux  de  s  i  n  fe  n  fez  ,  dit  Salomon ,  font  aux  ex  tre  m  it  e  z 
-    de  la  terre  :  Qtà  jhdtwmm  jmbus  /m*.;>G'eft  à  c%e,  fttoto 

-  (àint  Grégoire  , ,  que  4es  :<*mpies<  ne  «egardanfeque  >la  terre; 

-  les  *  Saints  ont  toujours  les  yeux  fut  leur  Chef  qui  eft  £it 
•  susXh *<r»*r.  Les  pecheuxstoea*u«eiQs  on  n'emont  point 

>     .  -  eu  de  connoiflànce  vou;ilailîqnt  jx»ut-i~§ùt  oWcurtie.  oo^ 
La  loi  fut  donnce.çar  une  fniguliere  proyidenceïpwjrlc 
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-.£airc  connoiftte  y&  pour  Le  foire  -defircr.  L'Evangile  témoi- 
gne en  plufieurs  etfdroits,  que  Moïfe  i'avoii  promis.  Saint 
.  Philippe  rencontrant  Nathanacl  lui  dit:  nous  avons  trouvé  «:w.i.4J.  • 
Jésus  de  Nazareth  fils  de  Jofcpli ,  qui  eft  celui  dont  Moi-  «« 
.  l'exians  la  lot,  &les  Prophètes  ont  écrit.  Je  fçai dit  la  fem-  ••  u*.  4.  ij. 
.  nie  Samaritaine  y  irrftruite  par  la  loi.,  xque  le  M-eflie  doit  ve-  « 
nir.  Et  le  Sauveur  mcfme  dit  aux  Juifs  dans  Jerufalem  :  Vous  mnix  s.  )9.  * 
examinez  les  Ecritures,. parce  que  c'eil  par  elles  que  vous  * 
penfez  avoir  la  vie  éternelle  :  Ce  font  elles  auffi  qui  rendent  * 
témoignage  de  moi  :  &.  enmite  :  -Ne  penfez  pas  que  ce  foit  «r.4f. 
moi ,  qui  vous  doive  acculer  devant  mon  Père*,  ce  fera  Moi-  « 
fe,  en  qui  vous  efperez ,  qui  vous  acculera .  Car  fi  vous  croyiez  » 
Jylo'ùe,  peut-eitre  que  vous  me  croiriez  aufjî,  parce  qu'il  a  « 
écrjtdemoi.  Ainfilors  qu'il  accompagna  les  deuxDUcip'les  ulh(. l4. 17. 
dans  le  chemin  d'Emaùs ,  parcourant  depuis  Moïfe ,  jufqn  'À  « 
tous  les  autres  Prophètes,  il  leur  expliquoit  ce  qpi  eftoit  dit  « 
de  lui  dans  toutes  lesEcrirnres.  Lors  que  faint  Paul  dit  que  «• 
la  loi  fut  un  précepteur,  il  montre  que  Dieu  la  donna  pour 
retenir  les  hommes  dans  leur  devoir  j  &  en  ajoutant  qu'elle 
fut  un  précepteur  pour  les  préparer  à  Je  s  u  s-C  h.mst. 
Ilcq&oajps ùçXaqèr,  fœdaQyts  in  Chrijhm , il  montre queL  Adc*l*.yrA. 
le  les  conduifoit  au  Sauveur.  En  effet  j  elle  les  décournoit 
dupeché ,  lesoccupoit  au  fervice  de  Dieu ,  les  polilfoit  par 
(es  préceptes  &  fes  inftru&ions',  leur  reprefentoit  fous  mille 
figures,  le  Mefîie  ,  qu'elle,  Se  fes  Prophètes  leur  promcttoienc 
ouvertement }  8c  enfin  elle  leur  prefcnvoit  en  quelque  for-  Ti  M  ^ 
te  faravance  i  difent  les  Pères  Grecs ,  la  doctrine  de  l'Evan-  «^iW™, 
ciie.j  Eafdcmac illcprœdocehat  aliquantumdtfciplèn*f.  Quelque  « 
lumière  néanmoins  qu  elle  donnait  auxjuirs,  elle  leuraroii-  "m  hlt„c  f*. 
jours  efté  un  joug>  comme  dit  faint  Pierre,  que  ni  lcsApô-  "Aâ.ij  io 
tres,ui  leurs  pères,  n'ont  pu  porter;  mais  cette  mcfme  im- 
pofiibiuté  les  a  obligez  de  defirer  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  ,  ôc  de 
Xbûpirer  après  fon  avènement.  Car  plus  la  loidécouvroir  le 
péché,  en  le  défendant,  plus  elle  en  allumoit  la  paflion  ,  £c 
Ôt  comme  une  digue  qui  arrefte  un  fleuve,  ôcenelr  rompue, 
elle  enfloit  &  augmentoit  l'efforc  du  péché.  C'eft  ce  que 
fàinr  Paul  entend,  lorsqu'il  dit,  qu'elle d.  produit toute  c$mupif- 
cence.  Qaravant  la  loi ,  dit  faint  Auguftin  ,  quoi,  que  la  con- 
cupifcence  fuft  déjà  dans  l'homme  ,  elle  eftoit  néanmoins  « 


Digitized  by  Google 


u4  LIVRE  VI. 

s.  Aug.  Ut.  m  fbible  &  petite  :  mais  lors  qu'elle  s'eft  élevée  au  deflus  de 

ii^7*l.«  lalôi,elleaaflèmblé  toutes  fes  forces  :  Mimr  eratquandàmo. 

ét  fr'r.  &itt-m  vebat  libidinem,  omnis  fiât  quand*  tranfcendit  &  legem.  Le  feu 

'*JJ]r '  "  de  la  paffion  rendant  le  péché  plus  agréable,  AuBo  cnim  défi. 

*     mf  i.  ^  4trio  fetuttWH  fit  dulcius ,  elle  l'a  rendu  plus  fréquent  j  &Ia 
de  ctnn  defobeïflance  ,  qui  eft  un  mépris  de  Dieu  comme  prefènt 

a  lu.  t.  jo.  ^  dans  Ion  précepte ,  Tanquamin  prœceptoVcm  aMftcns  prxfinf 
n  que  contcmmtur  s  a  donné  un  nouveau  venin ,  &  un  nouveau 
„  démérite  au  péché. 

L'orgueil  des  Juifs ,  qui  éclairez  par  la  loi ,  prefùmoient  de 
la  garder  par  leurs  propres  forces ,  a  efté  confondu  par  l'ex- 
périence de  leur  fomleflej  &  leurs  chutes  continuelles  cau- 
sées par  leurs  pallions ,  &  multipliées  par  la  multitude  des 
commandemens ,  les  a  obligez  de  recourir  à  ce  Rédempteur, 
que  la  loi  leur  faifoit  attendre,  &  qu'ils  fentoient  leureftre 
neceiïajre  pour  la  garder.  Superbiam  iUorum  DeusvoUns  doma-  . 

Trs  i.tniea.  re ^ Ugem , dk  faint  Auguftin ,  tant  conantes  implere  viri- 
bus  fui 5 ,  ipsk  fuà  prœfianptiene  ccciderum ,  &  faSii  rei  fub  levé, 
imploraverunt  liberatoris  aux t Hum ,  Il  a  efté  ncce flaire  que  le 
mal  les  preflaft,  pour  leur  faire  chercher  le  médecin  :  6c  pour 
leur  rendre  le  mal  plus  fenfible ,  Dieu  a  ajouté  à  la  multitude 
des  préceptes,  là  feverité  de  la  loi,  qui  ordonnoit  la  puni- 
tion de  fes  violateurs  par  la  main  des  hommes ,  ou  qui  la  fai- 
foit craindre  par  celle  de  Dieu.  L'accablement  de  ce  joug 
énorme,  &  la  douleur  des  plaies  qu'il  caufoit,  reduifoitles 
malades  à  rechercher  leur  unique  remède }  &  comme  fous  la 
domination  des  Philiflins  &  des  autres  peuples ,  quiavoiênt 
Aibjugué  les  Juifs,  ils  ne  ceflbient  de  demander  un  libera- 

r.ii.j.  o  ,y.  t.  teur.  Cîamabant  ad  Dominum  &  fufeitabat  cis  Salvatorem. 

4 .  ?..  «7-&c-  c'a  efté  le  grand  effet  de  la  lumière  8t  de  la  rigueur  de  la  loi, 
de  fes  menaces  &  de  fes  peines ,  des  (ervitudes  &  des  capti- 
vité/, dont  elle  a  puni  la  rébellion  delesfujets,  de  l'accable, 
ment  dont  elle  domtoit  leur  pauvreté  fùperbe  j  des  fléaux 
toujours  pendans  fur  leur  tefte  blefïcede  cent  plaies }  tout 
ce  recueil  de  miferes  a  efté  l'art ,  dont  cet  auftere  précepteur 
a  ufé  pour  faire  defirer  la  liberté,  qui  ne  fe  pouvoit  trouver 
qu'en  J  e  s  u  s-  C  h  k  i  s  T.  Lex  p.ecLigogts  fuitin  Chriftum.  La 
*  loi  a  efté  un  précepteur  pour  conduire  les  hommes  à  J  e  sus- 
».  Christ. 
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CHAPITRE  V. 

Que  Bien  a  convaincu  par  une  autre  voie  les  Gentils , 
""'         de  la  neceflitè  d'un  Rédempteur. 

TOute  fageflè  vient  de  Dieu  ,  dit  PEcclefiafte ,  &el-  mtcdt.  t. 
le  a  toujours efté avec  lui  j  l' A poftre  faint  Paul  l'appel-  uEth  >  lo- 
le  TO\t/7TWJ«Àor  de  plufîeurs  formes  :  parce  qu'elle  agit  en 
beaucoup  de  différentes  manières.  Multifariam  enim  multif- 
que  modis  fuam  oftendit  fotentiam  ,  dit  faint  Clément  d'Ale-  cUm.AUK. 
xandrie  j  ad  noftram  utilitatem^  elle  a  <ait  paroiftre  fa  force 
par  diverfès  voies  pour  l'avantage  des  hommes  ,  foit  par  la  <• 
icience,  quieft  la  Philofophie  j  car  les  Grecs ,  dit  faint  Paul,  ,,  c„, x%, 
cherchent  lafeience  ,  foit  par  la  prophétie,  qui  comprend 
Moïfe  &  les  autres  Prophètes  j  foit  par  la  foi,  quieft  la  do- 
mine de  l'Evangile.  Saint  Denys  explique  de  la  Philofophie  s.Di$n^in.7. 
cetee  parole  de  l'Apoftre  :  le  monde  éclairé  des  lumières  de  « 
la  Sagefle  divine,  n'a  pas  reconnu  Dieu  par  la  fàgetfe.  In  Dei  «  r.  c„.  u  tIi 
fapientià  non  coyrsovitmundus per fapientiam  Deum.  C'eftpour-  t»< «vaV « a»- 
quoifâint-Clement  d'Alexandrie  la  nomme,  aterna  veritatù  e£"i(™af*ym 
avutfam  quandam  particulam ,  une  pièce  détachée  de  la  ve-  „ 
rité  éternelle.  Ce  qui  nous  montre  clairement  que  la  feien-  €t 
cèdes  hommes  doâes  eftoit  un  don  du  Pere  des  lumières, 
&  que  ceux  qui  ne  lui  en  ont  pas  rendu  grâces,  en  eftoient 
d'injuftespoffeflèurs. 

L'intention  de  Dieu,  en  la  répandant  parmi  les  peuples, 
aeijbé  de  diminuer  paréllele  peclié ,  &  dépolir  les  hommes 
pour  Je  sus-Chris  t.  Le  Verbe  divin  qui  feul,  dit  faint 
Auguftin ,»  enfeigne  la  vérité  ,  Solrn  efl  doBorveri  ,  parloit  f'^f/îr^ 
alors  hors  dejerufalem.  Sapientia  forts  pradicat  ,in  plateis  dat  no. 
vocem  fuam  K  in  capite  turbarum  clamitat  ,  in  foribus  portarum 
urbis  profert  verba  jfita.  La  fageflè  prefche  hors  des  maifons.  « 
Elle  fait  entendre  te  voix  dans  les  places:  elle  crie  à  la  tefte  m 
de  la  multitude  du  peuple  j  elle  annonce  fes  paroles  hors  « 
desportes  de  la  Ville.  Dieu  s'exprimoit  hors  de  fon  temple,  « 
&  de  fa  maifon,  par  le  beguaiement  des  fages  du  monde  j 
&  ildifpofoitpar  eux  lesefprits  à  recevoir  Tes  plus  faintes  lû- 

Qiij 
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*  mieres.  LafagefTe  des  Grecs,  dit  faint  Clément,  preparoic 
lecherTiiuà  la  fiitriice  luialc  delà  fui,  chafliaiu  lcsimrurs, 

„  &  les  formant  par  avance  ,-pour-erûbraiTe^ia  vérité.  Graca 

jL.vîuji  )«»  <?>i-  philofophia  maxime  reyiti  doîirirui  viàm  préparât s  uteunque  ca~ 

™°fl'ù^?~ftl&anf  *x&„  *ÊWk&*1ké&QÊPh#  &  aA:MctPlc&<nn  veritatem 
?J,Tï*iïx<n\t-  confirmons.  L'cf&tena  parua'ans les  Clemens  ,  les  Juftms,Ies 
xçftfdr^  /,*.   j-jilaires ,  les  Auguftins ,  &  autres  fçavans  du  fiecle ,  qui  ont 
^c.V©*3-  apporte  cant  dçrichefle^  de;l'Egypte  &  de  Babylo/i*àws 
Cive*  ,  ij  6   i'£glife.  Les  lettres  humaines  &  tous  les  préceptes^  &ï'e- 
^^^!";xcfçice  de  la  fage  (je  d'Athènes ,  &  d'ailleurs ,  a  produit  pai- 
rie». f.Vç%*.  mi  les  nations  des  fruits  Içmblablcs  -à  ceux  de  là  loi  parmi 
Aykl  ^  «  u.  Icsjuifs ,  &  elle  a  elle  *  comme  dit  admirablement  le  mefme 
Mex.firo.  ï.    Clemencd^Alexandrie  i  un  précepteur  qui  a  mftruic  lagen- 
tilité-  pour  la. préparer  pour  J  us  us-Chri  st  ,  comme 
^w'^  Morfe  lui  avoit  préparé  les  Hébreux.  Ipfit  quoque  philo  fophia* 
<pU  6  emZum-  t**ay>y.  more  doctbat  gentcjyJicut  lex  Hebrœos  ad  Cimjtum., 
w> ,  »f  0  »o',«5«     Çen'eftGit  pas  feulement  par  la  lumière  dont  elle  éejairo^t 
^iJf*1/8?  tous  les  e/pnts ,  &  par  l'averfion  qu'eue  leur  perfuadoitd'a- 
voir  contre  les  vices      parla  beauté  de  la  vertu  qu  elle  dpr 
.  çouvroit  ,  &  qu'elle  convioit  d'aimer:  mais  c'cftoit  par  Ja 
conviction,  qu'elle  portoit  dans  la  confciencc ,  mefme  des 
plus  (âges     des  plus  docles,  de  fon  impuuTancc  pour  les 
corriger ,  Ôc  pour  leur  faire  vaincre  leurs  paffions.  Ellea  bien 
pu  jÇqmme  fa  loi,  :montrer  la  laideur  dç  l'injustice  ,  delaper- 
'  fidie ,  &  de  tous  les  autres  peche?.  s,  mais  elle  n'e,u.  a  pu  étein- 
dre ie:feu.  Elle  a  pu  reprendre  les,  coupables ,  leur,  ^aire  v°ir, 
comme  dans  une  glace  ,  leur  difformité  -y  leur  en  foire.^q cuir 
faiis.  rjeproçhes^  prendre  contre  eux  1er  parti  de  la  vejtu. 
Maiiellenîa jamais  £ai£,  non  plus  que  la  loi,  qu'enQarnmpr 
le  defw  du  mal ,  en  s'errotcanj  de  1^  réprimer.  La  dpjctriiJC^ 
comme  un  maiftre  preffant  par  ion  autorité ,  par  fa  vagù^rty 
ce,  par  Ces  plaintes,  par  fes  exhortations,  $c  par  toutes  ies 
forcer  de  la  raifon  lubtile  &  éloquente,  exigeoit  des  hom- 
„mcs  la  retenue  &  la  modération  :  larconlcicnc'e  fejoignoic 
,  aux  jnltances.de  la  tageiîe.,  Majs  ce  frein  de  loi  in  teneurs 
ne  failoit  que  rendrç  les  paffions  plus  fortes  j  lors  qu'eltant 
reprimées  ,  elles  redoubloicnt  leur  ardeur  3  U  iecoiiant  le 
joug  ,  elles  s'emportoicnc  dans  l'excès  des  vices  ,  juf- 
4flj'à  produire  l'aveuglement  ,  tk.  le  fens  reprouvé.  Ç^, 
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ne  font  pas  les  hommes  vulgaires  6c  la  lie  du  peuple , 

que  l'Apoifcre  accule  d'impiete  "  6c  des  crimes  les  pîiïs  fâ- 

les  &  les  plusihqnteux     enfo^t  4esAplpf  dodes  6c  les  plus 

éclairez  ,  6c  ceux  qui  ont  connu  la  puiflance  éternelle  de 

^ew^&^^vio^^T^sus  tesigranck  homn^es;^u\ôjuJÛL  bien 

parlé  &  Ci  bien  écrit ,  ont  .changera  .teritc  en  menfonge,  ôc  « 

ont  efté  livrez  aux  plus  infâmes  defirs  de  leurs  cœurs.  Cora-  m;. 

niutavtrunt  veritawn  Dei  in  ntendacium.  JPropttf  qwd  \  tfadrdit    t  - Mî 

i Ilot  D  eu*  indcfîderU  cvrdii  eerttm ,  m  imtnundttttm^  %nomi4nçr  » 

liis  officiant  corpora  fuu  in  frmedpfii. 

Dieu  pour  faire  fenrirdavantage  aux  prudens  6c aux  doctes., 
leur  foiblefTe  ,  Sc  ieur  incapacité  de  vaincre  leurs  dérègle- 
'mens  -,  par  une  fageffe  meline  qui  venoit  de  lui ,  il  l'a  aug>-  u 
mentee  à  dellern  avant  le  M  y  Itère  de  l'Incarnation ,  jufqu'à 
répandre  pa*nn  les  Gentils  toutes  les  jricheiTes  de  la  lçience,,, 
&  toutes  les  lumières  dont  Tefprit  bttmain  eftoit  capable... 
Ç'eftalors  que  les  plus  grands  Philofophe^  les  plus  grands 
Politiques ,  les  plus  grands  Aftronomes ,  les  piils grande  Ora^- 
teurs,  lesplus  grands  Mathématiciens»:  les  plus  grands  Câ-„    f,  ,  %A 
picaines  ,  les  plus  habiles  Peintres  6c  Sculpteurs  ont  paroi,    5  t  . 
fans  que  le  monde  en.fo.it  jamais  devenu  mpjnsi  impie; 
moins  déréglé.  Ainfi  la  nature  humaine e^.c^vftincufcl  « 
que^fa  corruption  eftoit  incurable,  6c  fc  voiant  réduite au« 
defefpoir  de  trouver  chez  elle  aucune  reflburce-,  clleadii;*e-<< 
courir  à  ce  Sauveur,  dont  il  s'eft  toujours  confervé,  depuis 
les  premiers  Pères ,  quelque  tradition  parmi*  les  peaplo** 
/quia  efté  (buveur  renouvellée  par  les  Juifs  f  mais  dote*  la iltw 
micre  admirable  devoir  eftre  portée  par  les}  Apoftreftcdiitts 
toute  la  terre.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  cette  doctrine 
illuftfede  fàint  Clément  d'Alexandrie,  que  la  philofo'phie 
fervoit  de  précepteur  aux  Gentils  ,  ppur  parvenir  à  I  fi  «tui- 
G  «  m  s  t  y  comme  la  loi  de  Moïfe  en  à  ki\i  aux  laifc\  mtsZ  •  *»> 
-jidjjd  im.k*j  :;iovr  uk1  •  .  • ,  no^p  :  J:b  h'wp  etol ,  ommod 
.mon  •  .  .     •     1)4   . ■:>  .  u'i'p  f  .'•  .ut  nuvn-j  trïtCL db oin  " 

■  ,  y$fc.  "       -  •••••  *•  •  iiftfifi  l« 

rjmrM  n-j  -.ïhr.q  n-j  lut.4  ^.-v.^^jjT'on  luoq  nom  f.î  Jfliiiftooi 
li  «yi'lA'b  rt«pbv3  xuc  u Jn&Ub  no'up  hoi  f  fuldildrr.ïl 
-ijoij  *jl  iuvi£&  c  cijov  fcsbieg  \3nji<I  .nuo^iib  03  înamiiji  » 
UJS'jq 
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CHAPITRE  VI. 

Ce  queCeftque  J  es  us-Ch  rist,  &  premièrement  qu'il  eft 

Dieu  &  homme. 

• 

i.jm.i.i.  P  Aint  Jean  qui  avoit  repofé  dans  le  fein  de  Je  su  s> 
-»  O  Christ,  &  qui  nous  aflure  fi  expreflèment  qu'il  nous 
m  an  non  ç  01 1  celui  qui  eftoit  la  parole  de  vie ,  celui  que  les  Apô- 
•>  très  a  voient  entendu ,  qu'ils  avoient  vûde  leurs  yeux ,  qu'ils 
»  avoient  confideré  ,  qu'ils  avoient  touché  de  leurs  mains  ? 
»  que  la  vie  seftoit  découverte  à  eux  ,  qu'ils  l'avoient  vûë , 
n  qu'ils  nous  en  rendoient  témoignage,  &  qu'ils  nous  annon- 
>>  çoient  cette  vie  éternelle  qui  eftoit  dans  le  Pere ,  &quis'é- 
m  toit  montrée  à  eux.  Ce  mefme  Difciple  bien-aimé  nous-en- 
»  feigne,  que  le  Verbe,  qui  eftoit  dés  le  commencement,  & 
m  qui  eftoit  en  Dieu,  6c  eftoit  Dieu,  s'eft  fait  chair ,  &  a  de- 
io».  i.i4.  *»  meuré  parmi  nous.  L'Apoftre  faintPaul  nous  dit  auiTi  avec 
rhinp.  i.  €.  &  la  mefme  lumière ,  &  la  mefme  fublimité  d'efprit,  que  J  e  s  u  s- 
7<  »>  Christ,  eftant  dans  la  forme  de  Dieu ,  c'eft  a  dire,  po£ 

»  fedant  la  nature  &l'eflence  divine ,  n'a  rien  ravi  à  Dieu ,  de 
»  s'eft  1  mer  égal  à  lui  ;  ce  qui  nous  montre  qu'il  eftoit  vrai  Dieu: 
u  toutefois,  dit-il,  il  s'eft  anéanti  lui-mefme  ,  en  prenant  la 
*>  nature  d'un  efclave,  en  fe  rendant  femblablé  aux  hommes, 
»  &  en  fe  faifant  tel  que  les  autres  hommes.  Ces  deux  témoins 
du  ciel  ,  nous  apprennent  que  Jésus- Christ  eft  Dieu 
&  homme  $  S.  Jean  en  exprimant  la  nature  divine  par  le  Ver- 
be qui  eft  Dieu ,  &  la  nature  humaine  par  la  chair  :  &  faint 
Paul  en  exprimant  la  nature  divine ,  par  la  forme  de  Dieu  j  & 
■la  nature  humaine ,  par  la  forme  ahomme  &  de  ferviteur. 
i.jm.  j.  u.  Saint  Jean  nous  déclare  encore  qu'il  eft  vrai  Dieu  &  vrai 
»  homme ,  lors  qu'il  dit  :  Qu^en  cela  nous  avons  connu  la  cha- 
•»  rite  de  Dieu  envers  nous  ,  qu'il  a  donné  fà  vie  pour  nous. 
»  C'eft  Dieu  immortel  qui  nous  a  montré  fon  amour  -,  mais 
il  s'eft  fait  homme  ,  pour  nous  le  pouvoir  montrer  ,  en 
fouffrant  la  mort  pour  nous.  Saint  Paul  en  parle  en  termes 
femblables,  lors  qu'en  duant  adieu  auxEvefques  d'Alîe,  il 
»  leur  tient  ce  difeours.  Prenez  garde  à  vous ,  &  à  tout  le  trou- 
peau 
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peau  far  lequel  le  faint  Efprit  vous  a  établis  Evefques  pour  „Ali  i8 
gouverner  l'Eglife  de  Dieu ,  qu'il  a  acquife  par  fon  fang.  D  ieu  „      °"  *  ' 
n'auroit  point  de  (àng ,  s'il  n'eftoit  homme ,  6c  l'homme  n'ac- 
querroit  point  l'Eglife  en  mourant  pour  elle  ,  s'il  n'eftoit 
Dieu.  L'Eglife  Catholique  fait  profeffion  dans  fon  grand 
Symbole,  de  croire  cette  mefme  union  de  la  divinité  6c  de 
l'humanité  en  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t.  La  vraie  foi  confifte  ,  dit-  « 
elle,  à  croire  6c  à  confefTer ,  que  noftre  Seigneur  J  e  s  u  s-  « 
Christ  Fils  de  Dieu ,  eft  Dieu  &  homme. 


CHAPITRE  VII. 

ue  c'eft  le  Fils  de  Dieu  qui  s  eft  fait  homme  i  &  qu'eftant  Dieu 
&  homme ,  //  ri  eft  que  U  feule  ferfonne  du  Verbe, 

C'E  s  t  n'avoir  encore  qu'une  connoiflànce  générale  6c 
obfcfcre  de  Jésus-Christ,  que  de  fçavoir  feule- 
ment qu'il  eft  Dieu  6c  homme:  il  eft  neceflairede  le  difcer- 
ner davantage,  6c  pour  avoir  ce  bonheur,  il  faut  fe  rendre 
attentif  aux  fàintes  Efcritures  Ôc  aux  faints  Pères,  qui  nous 
en  découvrent  toute  la  vérité.  Nouslifons  toujours  que  c'eft 
le  Verbe ,  ou  le  Fils ,  qui  s'eft  fait  homme  j  6c  nous  ne  trou- 
vons jamais  que  ce  foit  le  Père  ni  le  faint  Efprit.  Le  Verbe  a 
eftê  fait  chair ,  dit  faint  Jean  ,  non*  avons  vu  fa  gloire ,  fagloi-  n».  i.  i4. 
re ,  dis-je  ,  comme  du  Fils  unique  du  Pere.  Ce  n'cft  point  la  « 
chair  6c  l#fang ,  mais  le  Pere  Celefte  qui  révèle  cette  vérité  « 
à  faint  Pierre ,  interrogé  fur  ce  que  c'eft  quej  e  s  u  s  Christ: 
Vous  eftes  le  Chrift  ,  le  Fils  de  Dieu  vivant.  Le  Pere  mefme  M»tth.  i<$.  m. 
dit  au  Jourdain  6c  fur  le  Tabor:  Celui-ci  eft  mon  Fils  très-cher.  j-»7- 

/  »      rv  I* .  •        a  »  Lu:.  9.  if- 

tn  qui  je  me  plais  uniquement.  Le  Pere  1  envoie,  6c  ne  vient  ^.)7. 

pas  Jui-menrie  fe  faire  homme.  Comme  le  Fils  envoie  le  faint 

Efprit  de  la  part  du  Pere ,  Ôc  il  n'eft  point  envoié  par  le  faint 

Efprit.  Tous  ces  oracles ,  6c  une  infinité  d'autres  fëmblables,  zm.j.i*. 

dont  l'Evangile  eft  plein  ,  nous  apprennent  que  Jésus- 

C  h  r  1  s  t  eft  la  féconde  Perfonne  de  la  fainte  Trinité ,  6c 

non  pas  la  première ,  ni  la  troifiéme. 

La  mefme  parole  divine  ne  nous  affure  pas  moins  claire-  ' 
ment  que  le  Chrift  eft  vrai  Fils  de  l'homme ,  qu'elle  nous  dit 
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m,   «.  qu'il  eft  Fils  de  Dieu.  Il  eft ,  dit-elle ,  du  fang  de  David.  Il 
tut.  i.  j/.  n  efl.  conceu  de  la  Vierge  par  la  puiflànce  du  Très- haut ,  & 
»  par  l'opération  du  faintElprit.  La  Vierge  l'a  véritablement 
„  porté  dans  fon  fein  ,  l'a  enfanté,  l'a  nourri.  Il  a  vécu  parmi 
les  hommes  paflant  par  leurs  âges ,  ufant  de  leur  nourriture 
ordinaire  ,  fouffrant ,  mourant ,  reflufcitant ,  &  montant  dans 
le  ciel. 

Il  n'y  a  perfonne  qui  par  ces  difcours  ne  voie  deux  natures 
en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  la  nature  divine ,  par  laquelle  il  eft 
.    égal  à  fon  Pere  3  la  nature  humaine  ,  par  laquelle  il  lui 
eft  inférieur.  Ce  n'eft  pas  la  nature  divine  néanmoins,  qui 
s'eft  unie  immédiatement  à  la  nature  humaine  ,  autrement 
ce  feroit  toute  la  fainte  Trinité ,  &  non  pas  plûtoftunedes 
divines  Perfonnes  que  l'autre  ,  qui  fè  feroit  faite  homme. 
Mais  l'Ecriture  nous  déclare  toujours  que  c'eft  le  Verbe  qui 
s'eft  fait  chair ,  que  c'eft  le  Fils  qui  eft  mort  pour  nous ,  &c 
s.cyrm  tf.  1.  parconfequentque  c'eft  la  perfonne  du  Fils,  quia  élevé  la 
mdstjtir.      nature  humaine  à  fon  union.  C'eft  pourquoi  fajnt  Cyrille 
pour  rejetter  toutes  les  fautes  manières  d'union ,  que  Nefto- 
rius  vouloit  introduire, afin  de  diviferen  effet  Jésus- Christ, 
fe  reduifit  à  celle  qu'il  appelle  ïwmv  ngff  JWçaaiy,  qui  figni- 
fioit  proprement ,  dit  Euthymius,  l'union  en  une  feule  per- 
»  fonne.  Car  ,  dit-il ,  Neftorius  enfeignant  que  l'union  des 
«  deux  natures  en  Jésus- Christ  n'eftoit  que  d'affection 
»  &  d'amour ,  qu'il  appelloit  ïm mt  ys%  x*™'  ^ionem  fecun- 
»  dum  benevolentiam.  Saint  Cyrille  fut  le  premier  de  tous  les 
ni  «        M^mtsPeres»  quipours'oppoferàce  blafphéme,  ^fervitdu 
JuuyitSm  »  terme  d'union  hypoftatique ,  ou  félon  la  fubfiftance ,  pour 
?  ï,o*t*ritm  montrer  que  les  deux  natures  font  jointes  en  une  feule  per- 
JjJEJ  JX'-  »  f°nne.  Cum  Neftorius  duarum  in  Chrifto  naturarum  unionem  habi- 
*wuf.  «,«f  su  i  tu,  hoc  eft  benevolentià ,  affeîhone  aut  confenfu  faHam  effe  doceret , 
if^T- *£friTitrimus  omnium  Cyrillus ,  ut  hujufinodi  blajphemia refifteret ,  con- 
juntHonem ,  qua  fit  per  hypoftajtm ,  five  perfonam  ,  induxit ,  qua 
min^^im-  figntficatur,  naturas  iUas  in  unà  hypoftafi ,  hoc  eft  in  unà  perfo- 
<r*«,Z>'w,.  nnfuijfe  unitas. 

i»\*<mt  <t-n  iç  Theodoret ,  lors  qu'il  eftoit  oppofé  au  faint  Patriarche, 
ftZu^dm'  murmura  contre  cette  expreflion  ,  comme  étrangère  ,  & 
™  ,  Lu)*Zt  inconnu  eaux  Auteurs  facrez,  &  aux  pères.  Vnionem  fecundum 
Emthym.  ?*n«.  hypoftaftm  penitus  igioramus  3  veluti  peregrinam  &  aliénant  i 
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fcriptvrtr  &  Patribus,  quieas  funt  interprétai.  Ce  grand  hom- 
me eftoit  alors  malheureufement  prévenu  pour  Neftorius, 
&  il  prenoit  l'union  perfonnélle ,  pour  un  mélange  de  deux  <tt 
natures.  Mais  faint  Cyrille  s'en  eftoit  bien  mis  à  couvert ,  en 
foûtenant  que  Tesus-Christ  eftoit  Dieu  &  homme,  J^",  t  ± *J 
&  que  Dieu  habitoit  dans  l'humanité ,  fans  eftre  confondu  bj-m 
avec  elle.  Auffi fon  union  hypoftatique  fut  non  feulement  c™.%tr'p 
juftifice  par  le  Concile  d'Ephefe ,  où  fà  féconde  lettre  écri-  ».  A&i.  x.  fttg. 
teà  Neftorius  fut  lue  publiquement  ;  mais  elle  y  fut  ratifiée 
&  approuvée  par  tous  les  Pères  ,  comme  Catholique.  Le 
Concile  de  Calchedoine  s'eft  auffi  fervi  delamefmeexpref-  Sj^i* 
fion  ,  en  definiflànt  que  l'union  n'ofte  point  la  différence  des  ^7^,^,1" 
natures,  mais  qu'elle  conferve  plûtoftà  chacune  fà  proprie-  &  *     '  » 
té ,  &  les  fait  concourir  en  une  feule  perfonne  &  une  feule  fam 
fubfîftance.  Differentià  naturarum  fropter  umonem  nequaquam  mft  ivtiptt 
fublatu  ,  fed  fervatk  potius  naturœ  utriufque  proprie tate  ,  &  in  î^w»»?"*" 
perfinam  atqtte  unam  hypoftafim  concurrente.  Enfuite  les  ^  \zùT*™ 
autres  Conciles  généraux  &  particuliers  ont  parlé  le  mefme  *»v*x*nf> 
langage,  &  tous  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  n  ont  point  thao.mdtji.fi. 
trouvé  de  flambeau  plus  afluré  que  celui-là ,  pour  éviter  les 
éciieils  de  toutes  les  herefies. 


CHAPITRE  VIII. 

Ce  que  iefi  que  la  nature t  individu ,  le  fuppoft,  ou  la  perfonne* 

&  Pexiftcnce. 

POur  bien  entendre  l'union  de  l'humanité  avec  le 
Verbe ,  &  pour  bien  fçavoir  ce  que  c'eft  que  Jésus- 
Christ,  il  eft  neceflâire  de  diftinguer premièrement  la 
nature  d'avec  la  perfonne.  La  foi  nous  oblige  d'en  faire  la 
diftindion ,  puis  qu'elle  nous  apprend  que  la  nature  humai- 
ne fe  trouve  en  Jésus-Christ^  mais  qu'il  ne  s'y  trouva 
point  de  perfonne  humaine.  La  nature  ou  l'efTence  de  l'hom- 
me, c'eft  ce  que  nous  entendons  par  fa  définition,  fçavoir 
d'eftre  animal  raifonnable,  ce  qu'il  ne  peut  eftre  fans  avoir 
uneame  fpirituelle  &  un  corps.  L'efTence  de  l'homme ainfi 
confiderée  n'eft  que  dans  noftreefprit,  où  elle  eft  commu- 
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ne  à  tous  les  hommes  :  c'eft  pourquoi  il  n'y  en  a  aucun  que 
nous  ne  concevions  également  par  la  notion  d'animal  rai- 
fonnable:6c  cette  penfée  renferme  toute  i'efpece.  Que  fi  nous 
venons  à  diftinguer  un  homme  d'avec  un  autre,  alors  il  ne 
le  faut  pas  feulement  regarder  comme  animal  raifonnable, 
mais  comme  aiant  ce  corps  particulier  3  de  telle  conftitu- 
tion ,  de  telle  humeur ,  de  celle  fanté ,  de  telle  taille ,  de  tel- 
le phyfionomie,  &  enfin  fous  toutes  les  autres  qualitezde 
cet  homme  fingnlier ,  &  qui  ne  fe  rencontrent  qu'en  lui  feul. 
Parla  notion  de  fon  eflence^l  ne  fçauroit  eftre  difeerné  d'en- 
tre tous  les  hommes  :  par  les  traits  d'homme  particulier ,  il 
ne  peut  eftre  confondu  avec  aucun  autre.  Le  caractère  qu'il 
tire  de  fon  extraction ,  le  fan  g  de  ce  père  &  de  cette  mère, 
l'ame  qu'il  a  receuë  toute  proportionnée  à  fon  corps ,  &  pro- 
duite pour  lui  feul,  5c  tous  les  talens,  ou  toutes  les  limites 
perfonnelles  qu'il  apporte  en  naiflant,  ou  dont  il  eft  enfuite 
lufceptible  ,  c'eft  ce  qui  le  rend  individu  j  &  toutes  ces  mar- 
ques lui  font  fi  propres,  qu'elles  ne  peuvent  lui  eftre  oftées, 
fans  le  priver  de  l'eftre  6c  de  la  vie.  La  matière,  comme  li- 
mitée par  laquantité,&parles  autres  accidens,  eft  la  four- 
ce  de  ces  différences  s  &  les  Anges  qui  en  font  détachez  ,  ne 
foufFrent  ni  dedivifion  dans  leurefpece,  chacun  contenant 
toute  la  fienne  j  ni  de  diftinction  d'avec  une  autre ,  qu'autant 
qu'ils  font  éloignez  de  l'acte  pur ,  &  qu'ils  ont  de  poffibilité, 
qui  tient  lieu  de  matière  en  eux,  foit  pour  eftre,  foit  pour 
agir ,  foit  pour  recevoir  divers  accidens ,  dont  ils  ne  peuvent 
eftre  difpenfez.  La  fingularité  qui  refultede  la  matière  dé- 
terminée ,  &  qui  fait  l'individuation  d'une  chofe  ,  n'eft  pas 
encore  ce  qui  lui  acquiert  le  titre  de  fuppoftoudeperfonne: 
car  en  J  e  s  u  s-C  hkist  la  nature  humaine  eft  particulière 
&  individuë,  néanmoins  elle  n'a  point  fa  propre  fubfiftance. 

Le  fuppoft  ou  la  perfonne  eft  une  fubftance  intellectuelle 
accomplie  ,  individuë  ,  &  qui  a  fes  dernières  limites.  C'eft 
une  fubftance ,  car  les  accidens ,  quelque  nobles  qu'ils  foienc, 
mefme  la  charité  &  la  grâce ,  ne  fubfiftent  point  par  eux- 
mefmes.  C'eft  une  fubftance  intellectuelle:  parce  que  tou- 
tes celles  qui  font  privées  de  raifon ,  s'appellent-feulement 
fuppofts ,  ôcquele  nom  de  perfonne  ne  convient  qu'à  Dieu, 
aux  Anges  &  aux  hommes.  Elle  doit  eftre  accomplie:  ce  qui 
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ladiftinguedes  parties  d'un  tout;  car  les  branches  d'un  ar- 
bre ,  par  exemple ,  les  bras  &  les  pieds  d'un  homme ,  ne  font 
point  des  natures  complettes.  On  ajoute  une  fubftance  in- 
dividus :  pour  exclure  de  ce  rang  les  natures  univerfelles, 
qui  comme  telles  ,  n'ont  d'eftre  que  dans  la  penfée.  Enfin, 
il  faut  qu'elle  foit  terminée  en  elle-mefme,  &  qu'elle  fafle 
uneftrea  part  ,  demeurant  feparée  de  toute  autre,  ce  oui 
excepte  l'humanité  fainte  du  Fils  de  Dieu,  en  qui  toutes  les 
conditions  précédentes  fe  trouvent ,  &  toutefois  la  perfon- 
ne  humaine  n'y  eft  point  j  parce  qu'elle  n'eft  pas  déterminée 
par  elle-mefme ,  mais  par  la  fubfiftance  du  Verbe. 

La  Théologie  s'efforce  de  difeerner  en  quoi  confifte  la  fub- 
fiftance, &  laint Thomas  qui  eft  lemaiftre  detous  les  Do- 
cteurs, ne  fe  contente  pas  de  la  mettre  dans  une  négation  : 
ce  qui  nefèmbleroitpasaflez  contraire  àNeftorius,  qui  ne 
demandoit  point  autre  chofè,  que  de  conferver  à  l'humani- 
té tout  ce  qui  lui  appartenoit  de  réel.  Car  c'eft  en  effet  quel- 
que chofê  de  réel ,  que  de  fubfifter  par  foi-mefme,  &  l'hu- 
manité du  Sauveur  en  eft  réellement  privée.  Or  puis  que 
ce  n'eft  ,  ni  la  nature ,  ni  l'individuité ,  comme  nous  avons 
vûjmaisl'eftatde  dernier  accompli ffement,  &  de  clofture 
dei'eftrefingulier,  par  lequel  il  eft  feparéde  tout  autre,  &. 
ne  peut  entrer  en  aucune  comjpofition  :  c'eft,  dit  le  faint  d.tw  q.  9. 
D odeur ,  une  modification  desfubftances  particulières ,  mo-  d*p*e*.  ».  1. 
dus  exiftendi ,  qui  les  fuppofe  achevées  ôc  terminées  de  tout  ®"  *** 
point  en  elles-mefmes  j  en  forte  qu'eftant  ainfi  parfaites,  el- 
les reçoivent  leur  exiftence  ,  &  font  entièrement  hors  de 
leurs  caufes.  Cet  achèvement  &  cette  incommunication  eft 
mieux  nommée,  une  modification  ou  une  manière  réelle 
d'eftre  ,  qu'une  realité  diftin&e  j  parce  qu'elle  n'eft  rien  d'u- 
ni avec  la  nature,  mais  c'eft  la  nature  mefme,  comme  ac- 
complie de  tous  fes  accidens ,  &  parvenue  à  fa  totalité.  Or 
cette  modification  naturelle  eft  exclufe  dans  l'humanité  de 
Jesus-Ch  rist,  par  l'union  avec  le  Verbe  :  comme  le 
point  ceffe  de  terminer  une  ligne  lors  qu'il  eft  uni  avec  une 
autre  ligne,  &  une  figure  cefle  d'eftre  ce  qu'elle  eftoit,  lors 
qu'elle  fe  forme  en  une  autre  figure.  Ainfi  ce  n'eft  pas  la  natu- 
re humaine,  qui  a  par  elle-mefme  fon  achèvement  &  fa  maniè- 
re d'eftre  terminée  &  incommunicable  :  elle  l'a  par  le  Verbe, 
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enquielleexifte ,  &  par  qui  elle  eft  plus  heureufement  foû- 

tenuë" ,  que  par  fon  propre  poids  6c  par  (a  propre  fubfiftance. 

Nous  avons  mis  l'Exiftence  comme  la  dernière,  &  après 
l'hypoftafe,  parce  que,  félon  faine  Thomas,  l'Exiftence  eft 
différente  de  la  nature ,  &  c'eft  au  fuppoft  qu'elle  appar- 
tient. En  effet,  la  fubfiftance  venant  de  la  totalité  de  la  na- 
ture ,  8c  de  fon  dernier  accompliffement ,  elle  lui  convient 
plûtoft,  &  avec  plus  de  certitude  que  l'Exiftence.  Car  l'E- 
xiftence procède  d'une  caufe  étrangère ,  fans  l'a&ion  de  la- 
quelle elle  ne  peut  eftre,  au  heu  que  la  fubfiftance  a  fa  ra- 
cine dans  la  nature  mefme,  8c  n'eft  que  fâ  plénitude  8c  fon 
achèvement.  Aulîi  ,  la  fubfiftance  eft  (bus  le  mefme  gen- 
re que  la  nature ,  ce  que  ne  font  pas  fes  accidens ,  8c  elle  de- 
mande plûtoft  d'eftre  accomplie  dans  fon  eftre  fubftantiel, 
que  d'eftre  enrichie  des  fecours ,  qui  lui  font  donnez  ,  (bit 
pour  agir  ,  foit  pour  en  tirer  d'autres  avantages  moins  ef- 
ièntiels  j  toutefois  la  fubftance  eft  liée  avec  fes  accidens  d'une 
Iiaifon  plus  étroite ,  comme  eftant  neceffaire  8c  d'éternelle 
vérité ,  qu'avec  l'Exiftence  oui  peut  lui  manquer.  Si  donc  la 
fubfiftance  lui  eft  plus  proene  &  plus  intérieure  que  fes  ac- 
cidens ,  combien  l'eft-elle  plus  que  l'Exiftence ,  qui  la  fup- 
pofe ,  8c  qui  ne  peut  s'accomplir  fans  elle  ?  Car  bien  qu'il 
lèmble  que  l'Exiftence  s'unifie  à  elle.,  puifque  c'eft  elle  qui 
exifte,  8c  que  ce  n'eft  que  pour  la  mettre  au  jour,  que  lès 
eau  (es  opèrent:  néanmoins  fon  union  eft  femblable  à  celles 
des  deux  natures  en  Jésus- Christ,  dont  l'unité  n'in- 
ter  vien  t  pas  direelemen  centre- cl  les ,  mais  dans  la  perfbnne; 
v.Tk»m.  Vniuritur  non  ut  unum  3  fed  ut  in  uno  ,  dit  faint  Thomas. 
Anïb*i.d$.  s-  Comme  les  accidens  &  toutes  les  chofes  qui  ne  fe  confocu 
g  .*».«.!.*  i  jçujpoim^  s'uniffent  à  la  fubftance,  non  en  formant  unité 
avec  elle,  mais  en  s'alliant  dans  un  mefme  fuppoft. 

L'Exiftence  eftant  l'effet  propre  de  la  production  ,  elle 
n'eft  non  plus  divifée  en  foi ,  que  la  qualité  de  Fils  dans  un 
homme.  Il  peut  avoir  d'ailleurs  diveries  parties ,  mais  il  n'en 
a  point  dans  fa  notion  de  Fils ,  qui  ne  peut  eftre  conçue ,  que 
lors  que  fa  génération  8c  fa  naiflance  eft  accomplie.  Ainfi 
les  enofes  exiftentes  peuvent  eftre  compofées  en  plufieurs 
manières ,  mais  pendant  qu'elles  fe  forment ,  elles  tendent 
feulement  à  l'Exiftence  ,  qui  n'eft  acquife  que  lors  que  la 
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nature  eft  parvenue  à  fa  dernière  totalité.  On  peut  dire  à  la 
vérité  que  les  parties  d'un  tout  coexiftent  avec  lui ,  &  par. 
ticipentà  fon  Exiftence:  maisl'eftre  véritable  de  tout  com- 
pofe ,  qui  fubfifte  par  foi-mefme,  eft  unique  &  indivifible, 
comme  fon  accompliflement  •  &  ce  qui  fort  enfin  de  fes  cau- 
fes  eft  fimple ,  6c  tout  ce  qui  le  compote  n'a  que  fon  feul  eft  re 
&  fa  feule  Exiftence.  Puis  donc  que  J  e  s  u  s-C  hrist  n'eft 
qu'une  feule  Perfonne  ,  &  que  le  dernier  accompliflement 
de  fon  humanité  ,  dans  lequel  confifte  la  fubfiftance,  n'eft 
que  par  l'hypoftafe  du  Verbe  j  c'eft  par  l'eftre  du  mefme  Ver- 
be que  toute  l'humanité  pofTede  fa  pure ,  fimple ,  unique  Se 
indivifible  Exiftence. 

Le  terme  de  moi ,  ou  de  vous ,  ou  de  lui,  comprend  tout 
ce  que  nous  venons  d'expliquer.  Ainfi  lors  que  le  Pere  a  dit, 
Ceki-ci  eft  mon  fils  très-cher,  ou  au  jour  defaRefurre&ion. 
Voua  eftes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui  :  ou  lors 
que  le  Sauveur  dit  à  la  femme  Samaritaine ,  qui  attendoit  du 
Meflîe  toute  inftru&ion  :  C'eft  moi  qui  le  fuis ,  moi  qui  vous 
parle  5  ou  lors  que  l' Aveugle-né  dit  :  Cet  homme  qui  s'appelle 
Jésus  a  fait  de  la  boue  ,  &  m'a  guéri.  Ce  moi ,  ou  vous ,  ou 
lui  y  fignifie  non  feulement  l'humanité,  qui  feule  ne  pourroit 
dire  moi-,  ni  l'humanité  individuë  par  la  détermination  de 
tous  fes  accidens  :  mais  l'humanité  comme  accomplie  en 
foneftre  ,  &  fous  la  notion  de  totale.  Or  ce  dernier  effet 
n'eftant  pas  laifTé  à  fà  pofTeffion  naturelle ,  mais  eftant  pré- 
venu par  le  Verbe,  qui  en  a  voulu  eftre  l'accomplifTemenr, 
&  lui  donner  l'hypoftafe  &  l'Exiftence ,  elle  nejdit  point  moi, 
fans  comprendre  cette  nature  humaine  particulière  qui  fub- 
fîfte par  le  Verbe ,  &  qui  eft  dans  le  Verbe. 


CHAPITRE  IX. 

Des  avantages  de  î Incarnation. 

IL  n'y  peut  rien  avoir  dans  toutes  les  œuvres  de  Dieu ,  oui 
relevé  fa  gloire,  &  qui  produife  des  avantages  pourles 
créatures ,  à  l'égal  du  Myftere  de  l'Incarnation. 
Dieu  eft  la  bonté  mefme,  &  l'inclination  à  fecommuni- 
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quer ,  fie  à  foire  du  bien ,  eft  naturelle  à  la  fouverainc  bonté» 
Mais  il  ne  s'y  porterait  pas  félon  toute  &  divine  grandeur, 
s'il  ne  s'y  portoit  infiniment  par  la  plus  grande  effufion  de 
foi-mefme.  Sa  bon  té  voulait  donc  qu'il  (èfift  homme,  parce 
qu'il  fe  communique  parce  moien  infiniment  3  joignant  l'in- 
fini au  fini ,  &  s'uniflant  a  tous  les  degrez  de  l'eftre ,  qui  fe 
trouvent  recueillis  dans  l'homme.  C'eft  pourquoi  faintPaul 
a>xw$z-  »  dit  qu'il  a  plu  à  Dieu ,  Summatim  ïnfiaurare  omnia  ,  de  refta- 
w„  blir  toutes  choies ,  en  les  abbregeant  en  Jesus-Christ, 

xtr**!  i?n"  foit  celles  qui  font  dans  Ie  cicl  » foit  celles  <lui  *°nt  fur  la  terre. 
i~«  k«7.     La  production  d'une  infinité  de  mondes  ne  donneroit  pas 

Vhjïf.fc'   un  Parrait  rePos  à  la  divinité ,  parce  qu'elle  pourroit  defi- 
'     '    rer  une  plus  grande  communication.  Mais  elle  fe  repofe  en 
J  e  s  u  s-C  hrist  :  c'eft  pourquoi  Dieu  témoigne  qu'il  fe 
àiàtth.1.17.   plaift  fingulierementen  lui ,  c*  &  tCHt^avi ,  in  quo  bene  compU- 
cïtum  ejl  mihi.  Et  l'Apoftre  déclare  qu'il  a  pris  plaifir  de  foire 
Er  ûuti  iûtiiA-  <luetolue  la  plénitude  habitaft  en  lui.  In  ipfi  compUcuit  om- 
m -mi  t  <xKi-  non  plenitudirum  inhabitare.  Par  confèquent  nulle  multitude 
fuua,  **s«m-  je  créatures  ne  fçauroit  égaler  la  communication  que  Dieu 
<mi.c«  >fi.i9-  £a-c      jESUS_cHRIST:  puifque  foint  Paul  nous  enfei- 

gneque  cette  plénitude  univerfelle  du  Sauveur  eft  toute  la 
coief  i.9.    P^nitude  mefme,  réelle  &  effective  de  fa  divinité.  In  ipfi 
n  inhabitat  omnis  plenitudo  divinitatis  corporaliter.  Toute  la  pie- 
„  nitude  de  la  divinité  habite  en  lui  corporellement.  On  peut 
donc  dire  que  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  eft  la  fatieté  &  le  repos  de 
la  divine  bonté. 

II  n'y  peut  avoir  aucune  autre  communication  de  Dieu 
quifaflefi  bien  paroiftre  fa  fàgefle,  (à  puiflànce,  &  toutes 
fes  perfections.  Les  fàints  Pères  difent  qu'il  a  montré  fo  fo- 
gefle  en  nous  délivrant,  non  par  une  puiflànce  abfoluc ,  /un 
s.crt^.Kjff  Ttg^Kvix*)  mi  mo^trrûcç ,  non  tyrannicà  auïtoritate 3  dit  S.Gre- 
1  S°^re  ^e  Ny  fle ,  mais  en  fè  rendant  Jui-mefme  captif.  Non  int- 
perio ,  dit  Eufebe  d'Emefe ,  nos  cruit 3  feàpretio.  Mais  fons  con- 
fiderer  cette  conduite,  il  eft  toujours  certain  que  la  Sagefle 
divine  ne  fçauroit  paroiftre  en  aucune  de  fes  œuvres,  autant 
que  dans  l'Incarnation.  Car  c'eft  la  Sageflè  mefme  qui  s'y 
découvrea  nous,  c'eft  elle  qui  nous  parle,  qui  nous  enfèigne 
&  nous  apprend  tous  fes  fecrets.  En  quelque  eftat  que  loit 
Jésus- Christ,  il  renferme  tous  les  trefors  de  la fagefle 
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îtdelafciencedeDieu.  Il  n'y  peut  rien  avoir  de  plus  fage, 
non  feulement  que  fa  do&rine,  fes  loix,  fes  conieilsj  mais 
que  fon  filence  mefme.  Et  comment  pourroit-on  conce- 
voir ,  ou  comment  y  pourroit-il  avoir  en  quelque  manière 
que  ce  foit  une  plus  parfaite  communication  de  la  divine  fà- 
gefle ,  que  dans  ce  my  ftere  de  pieté  ,  dans  lequel  la  folie  mef- 
me de  là  croix  eft  plus  fage  que  tous  les  hommes  ?  Jésus- 
Christ  crucifié ' ,  dit  faint  Paul ,  eft  un  fujetde  fcandale  aux 
Juifs,  paroift  une  folie  aux  Gentils  j  mata  pour  ceux  qui  font 
appeliez^  ieft  la  force  &  l<*  fageJTe  &  Dieu.  Car  ce  qui  femble 
folie  en  Dieu,  eft  plus  fage  que  tous  les  hommes.  Quod  ftultum  eft  To>  ^  p 
JDei ,  fapientius  eft  hominibus. 

LapuifTance  divine  ne  peut  fe  montrer  fi  grande  ,  en  au- 
cun  autre  ouvrage  qu'en  celui-ci  j  parce  que  rien  n'eft  i.c«r.i.*j. 
égal  à  l'union  du  fini  avec  l'infini,  ni  à  l'unité  perfonnelle  de 
la  créature  avec  le  créateur.  Les  Théologiens  foû tiennent 
quec'eft  la  plus  grande  de  toutes  les  unions  j.&  lors  que  le 
Prophète  appelle  par  excellence  ,Jesu  s- Christ  l'oeuvre  AhM,  }< , 
de  Dieu  r  il  ne  faut  pas  feulement  l'entendre  par  comparai, 
fon  avec  les  chofes  que  Dieu  a  faites,  mais  avec  toutes  cel- 
les qu'il  peut  faire.  La  juftice  paroift  grande  par  les  peines 
éternelles  du  feu  d'enfer  :  mais  Dieu  montre  plus  la  haine 
qu'il  porte  au  péché,  en  lepuniiïànt  par  les  douleurs,  &  la 
mort  de  fon  Fils ,  que  par  tous  les  fupplices  des  damnez. 
Nulle  rigueur  exercée  fur  des  criminels  n'eft  comparable  à 
lafeverité,  que  l'innocent,  le  faint,  ôc  le  Dieu  mefme  des 
faints  a  éprouvée.  » 

Il  en  eft  de  mefme  de  la  mifèricorde ,  de  la  libéralité ,  8c 
de  la  charité  de  Dieu  envers  les  mifèrables.  Il  n'y  peut  avoir 
de  com palîi on ,  qui  égale  la  fubftitution  d'un  Dieu  en  la  pla- 
ce des  hommes  perdus  -y  de  don  pareil  à  celui  d'un  Dieu  donné 
au  monde }  Si  feires  donum  Dei,  difoit-il  à  la  femme  Samari- 
taine pour  lui  en  donner  de  l'admiration  -.fi  vous  connoiffiez^le 
don  de  Dieu  i  de  charité  femblable  à  celle  d'un  Dieu  mourant  • 
pour  fes  ennemis.  Jn  hoc  eft  chantas  y  quoniam  ipfe  mifit  Filium  t.  u».  410. 
fûum  propitiationeni  pro  peccatis  noftris.  Par  quelle  autre  voie  • 
Dieu  pouvoit-il paroiftre  aufli  faint,  auffi  détaché,  ôcauffi 
fuffifantà  foi  méme,que  par  l'abandon  defonFils  fur  la  croix» 
Il  lui  crie  dans  le  Pfeaume  de  fa  Paffion:  Vm  aver  écouté  les  crû 
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de  nos  pères  i  mais  les  miens  ne  vous  touchent  point.  Vous  efies  retiré 
?[a1.  ix.  4.  à  mon  égard  dans  vofire  fanîhaire ,  qui  cft  vous-mefme  :  Deus 
mens  clamabo  per  diem  ,  &  non  exaudies  i  &  notle  ,  &  non  ad 
s*f.  11  z;.  infipientiam  mihi:  tu  autem  in  fanîio  habitas.  Combien  eft-il 
peu  attaché  aux  créatures ,  quoi  qu'il  les  aime,  dit  le  Sage, 
puis  qu'il  n'a  pas  épargné  Ton  propre  Fils ,  mais  l'a  livré  pour 
nous  ?  Proprio  Filio  non  pepercit  }Jèd  pro  nobis  omnibus  tradi- 
dit  illum.  Combien  eft-il  riche  &  (uffifant  àfoi-mefme:  puif- 
■»  que  le  Sauveur  lui  dit  :  Vous  eftes  mon  Dieu ,  parce  que  vous 
*I*l>*ssi-  »  n'avez  pas  befoin  de  mes  biens  ?  Deus  meus  es  tus  quoniambo. 
norum  meorum  non  eges. 

Que  dirons-nous  du  domaine  de  Dieu  ?  Quelles  richeflès 
luiauroitacquife  la  production  déroutes  les  créatures  poflï- 
bles  ,  en  comparaifon  de  J  e  s  u  s- C  h  r  i  s  t  ?  Il  eft  par  lui, 
Maiftre  ,  Poflefleur  ,  Chef ,  Roi  &  Souverain  d'un  Dieu. 
Par  lui  il  reçoit  des  louanges  ,  des  fervices  3  de  l'amour ,  & 
un  facrifice  mefme  dignes  de  fon  infinie  grandeur.  Par  lui, 
non  feulement  fur  le  Calvaire,  mais  par  toute  la  terre,  l'of- 
frande lui  eft  faite  d'un  Dieu  anéanti ,  &  qui  necefle  de  le 
glorifier  fous  les  images  de  (à  mort  foufferte  par  obeïflance 
&  par  amour.  Que  Dieu  eft  grand  en  fon  Fils?  Et  qui  ne 
cherchera  fa  joie  &  fon  repos  en  celui,  en  qui  Dieu  le  trouve 
avec  tant  de  plénitude  &  d'abondance  ? 


CHAPITRE  X. 

5/Jesus-Christ  aefié  feulement  defliné 
comme  Rédempteur. 

NO  us  voions  par  l'événement,  que  Dieu  a  mieux  ai- 
mé ,  comme  dit  S.  Auguftin ,  tirer  le  bien  du  mal ,  que 
s.Auguf  eh-  de  ne  point  permettre  le  mal.  Melius  judicavit  de  malts  bona 
facere  ,  quam  mala  non  permittere.  De  là  eft  venu  l'exemple 
qu'il  a  fait  defàjuftice,fur  l'orgueil  des  Anges  j& de  fami- 
fericorde  ,  fur  lafoiblefTe  de  l'homme.  J)e  là  le  prodige  de 
fa  charité  envers  fes  ennemis  >  de  là  les  richefTesdefa  grâce 
par  fon  Fils ,  qu'il  nous  a  donné  pour  Rédempteur.  Il  eft  vrai 
que  la  permiffion  du  pechc  Ta  fait  deftiner  au  facrifice  de  la 
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croix  :  mais  celui-là  mefme ,  qui  pour  fatisfaire  à  l'offenfe 
de  la  majefté  infinie ,  a  dû  eftre  Dieu }  &  pour  fouffrir  la 
mort ,  a  dû  eftre  homme  ,  a  efté  auffi  le  chef-d'œuvre  de 
Dieu ,  le  repos  de  l'inclination  que  fa  bonté  lui  donne  à  fe 
communiquer,  le  trefbrde  toutes  les  grâces  ,  bc  de  toute  la 
plénitude  de  la  divinité,  le  Legiflateur ,  le  Roi ,  le  Chef,  le 
Médiateur,  le  Pontife,  le  Docteur,  lePafteur,  l'Epoux,  le 
Pere  &  le  Confommateur  du  falut  des  hommes.  Tous  ces 
titres  font  naturellement  unis  à  la  perfonne  de  Jisus-Christ, 
&  nous  ne  pouvons  dire  que  Dieu  ait  confideré  feulement 
celui  de  Rédempteur,  qui  de  foin'eftoit  pas  defirablc,  puis 
qu'il  fuppofoit  le  péché  j  &  qu'il  ne  fefoit  pas  plûtoft  pro- 
pofé  tous  les  autres,  qui  font  aimables  d'eux-melines ,  ôc  qui 
relèvent  purement  la  gloire  de  Dieu ,  fans  attendre  qu'au- 
cun nuage  de  l'ingratitude  de  fes  créatures  s'oppofc  pour 
l'obfcurcir. 

Que  fi  en  vérité  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  efté  deftiné  félon 
toutes  ces  faintcs  qualitez ,  Dieu  a  donné  à  chacune  dans  fon 
amour ,  le  rang  que  leur  prix  meritoit.  Or  il  n'y  a  que  celle  de 
Rédempteur,  quifuppofe  le  péché,  ôcc'eft  la  dernière,  6c 
la  moins  étendue  de  toutes.  Quand  donc  celle-ci  ne  feroit 
point ,  l'Homme-Dieu  feroit  toujours  très-cher  à  fon  Pè- 
re, comme  fon  chef-d'œuvre,  comme  fon  facrificateur ,  qui 
luioffriroitdesholocauftes,  &des  hofties  pacifiques,  com- 
me chef  des  Anges  &  des  hommes,  &  comme  l'auteur  de 
leur  gloire  &  de  leur  félicité.  Il  n'a  jamais  efté  deftiné  fans 
eftre  le  Sauveur  &  le  prix  des  péchez  du  monde  ;  parce  qu'il 
n'y  a  point  eu  de  monde  exempt  de  péché:  mais  il  n'eft  point 
né  dans  ce  monde  mefme  criminel  ,  fans  y  apporter  des 
qualitez  affranchies  de  tout  rapport  aux  crimes,  ÔC  fous  lef- 
quelles  feules  par  confequent ,  îleuft  pû  naiftredansla  pu* 
reté  de  l'univers. 

Ilyauroit  fatisfait  toute  la  bonté  divine,  il  fc  feroit  ren- 
du la  victime  d'odeur  agréable ,  quieuft  pafTéde  l'eftat  de 
foi  mortel  &  changeant,  à  l'eftat  incorruptible  de  la  gloire. 
Il  euft  efté  le  Legiftateur J  le  Roi  &  le  Chef  de  tous  les  amis 
de  Dieu  7  &  enfin  quoi  qu'il  foit  venu  maintenant  pour  le 
péché,  il  n'eft  ni  feulement  venu  pour  l'ofter  du  monde,  ni 
defoifadeftination  ne  doit  point  eftre  limitée  à  ce  feul  mi- 
niftere.  S  ij 
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CHAPITRE  XI. 

Combien  le  démon  &  le  mande  je  font  offofexj.  Jesus-Christ, 

far  les  hérétiques, 


L 


far  les  hérétiques. 

O  rs  que  le  démon  fut  chafTé  du  ciel ,  foit  qu'il  con- 
nuft  ouvertement  Jésus- Christ,  par  lequel  il  y 
a  lujet  de  croire  que  les  faints  Anges  furent  fortifiez  du  fè- 
cours ,  qui  leur  donna  la  vi&oire  &  la  perfeverance ,  foit  qu'il 
en  fentift  feulement  la  puiflance  &  l'empire  ,  n'eftant  pas 
digne  de  le  connoiftre  dïftin&ementj  dés  lors  il  s'enflamma 
de  rage  contre  lui ,  8c  conceut  le  deflèin  de  lui  faire  une  per- 
jfoc.  xi.4-  petuelle  guerre.  S.Jean  le  vit  attendant  que  le  Sauveur  fuft 
né ,  pour  le  dévorer  j  &  nous  avons  connu  par  les  effets  qu'il 
n'y  a  forte  d'hoftilité ,  qu'il  n'ait  exercée  contre  lui  par  les 
puifTances  du  fiecle,  &  parles  hérétiques.  Il  n'a  pas  feule- 
ment élevé  contre  fa  divinité  les  Arriens  &  les  Sabelliens, 
&  autres  femblables  ennemis  :  mais  il  a  combattu  par  mille 
machines  fon  Incarnation  j  &  il  n'y  a  point  de  fenêtres  d'er- 
reur, qu'il  n'ait  répandues  pour  obicurcir  la  vérité  de  ce 
Myftere.  La  Sageflè  humaine  dont  il  s^eft  rendu  le  flambeau 
&  le  guide,  a  emploié  tous  Ces  artifices  &  toutes  fès  fubti- 
litez,  pour  anéantir  cet  effet  adorable  de  la  fagefTe&de  la 
mifèricorde  divine  j  &ce  qu'il  n'a  pu  obtenir  contre  la  rea- 
lité de  l'Incarnation  ,  il  tafche  en  ces  derniers  temps  de  le 
gagner  contre  celle  de  l'Euchariftie.  C'eft  apprendre  la  for- 
ce de  la  vérité ,  que  de  découvrir  les  adrefTes  du  menfonge, 
&en  rapportant  ce  que  les  ennemis  de  Jésus- Christ 
lui  ont  voulu  ravir ,  nous  connoiftrons  quelle  eft  fon  invin- 
cible grandeur ,  &  quels  font  fes  droits  &  (à  poflWfion. 
Lesjuifs  ont  efté  les  premiers  qui  fe  font  oppofez  à  la  foi 
loM.j.it  de  fà  divinité.  ///  le  voulaient  tuer ,  dit  fàint  Jean ,  farce  quê- 
tant homme  ,  //  difoit  que  Dieu  efloit  fon  Pere  ,  fe  difant  fem- 
blable  à  Dieu.  De  cette  mauvaife  racine  fortit  dés  la  naif. 
fancede  l'Eglhe,  cette  multitude  d'heretiques  dontTheo- 
doret  compte  jufqu'â  onzefe&es.  Saint  Irenée  &  faint  Epi- 
phane  mettent  à  la  tefte  Carpocrate  Magicien ,  fort  impur, 
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&  maiftre  de  tous  les  Gnoftiques ,  qui  pretendoit  que  le  Sau- 
veurfuftnéde  Joleph  &  de  Marie,  6c  qu'il  euft  receu  une  • 
ame,  dit  faint  Auguftin,  qui  fçavoit  les  chofes  celeftes.  Ce- 
rinthus  vint  après  lui,  qui  ajoutai  fa  do&rine  l'obfcrvance 
de  la  loi  j  mais  qui  le  crut  avec  lui ,  un  pur  homme ,  (acre  dans 
fon  baprefme  par  le  faint  Efprit ,  qui  fê  retira  dans  le  ciel 
après  fipaffion.  Si  ce  fut  lui ,  qui  obligeant  les  Gentils  à  la 
circoncifîon  &  à  tout  le  Judaïfme  ,  fut  caufe  du  premier 
Concile  des  Apoftres  dans  Jerufàlem,  il  a  dû  précéder  Carpo-  A&.  ij. 
crate  mefme,qui  n'eft  mis  par Theodoret  que  fous  l'empire 
d'Hadrien.  Les  Nazariens  furent  peu  differens  de  ceux-ci,  ôc 
quoi  que ,  félon  faint  Auguftin ,  ils  confeflaflent  que  Jésus- 
Christ  fuft  Dieu ,  faint  Epiphane  doute  néanmoins  s'ils 
l'ont  crû  Dieu  d'une  autre  manière  que  Cerinthus ,  c'eft  à 
dire ,  depuis  fon  baptefme  &  jufqu'à  fa  mort. 

Ebion  recueillit  toutes  les  herefies  de  ces  premiers ,  &  les 
publia  depuis  la  Syrie  jufques  dans  l'Afie&dans  Rome,  niant 
que  Jes  us- Christ,  dit  faint  Jérôme ,  euft  efté  devant  s.  i*r«f.  d* 
Marie  j  ce  qui  obligea  faint  Jean  d'écrire  (on  Evangile.  Aqui-  iecU' 
la  célèbre  traducteur  de  la  Bible  fut  de  cette  fecte. 

Il  s'éleva  dans  ce  mefme  temps  un  autre  impofteur,  nom- 
mé EIxaï, qui fe  rendit  fi  admirable  à  fes  (éclateurs,  qu'ils 
TappelIerentHA^a/,  dit  faint  Epiphane,  c'eft  à  dire,  vertu 
cachée, de     (ans  doute,  qui  veut  dire  force,  &  de  cou- 

verte  &  fecrette.  S.  Epiphane  dit  qu'ils  ne  furent  pas  feule-  fSffykjmrjp. 
ment  appeliez  Helcezéens  ,  mais  auffi  Sampféens  de  vea 

Soleil ,  parce  que  leur  maiftre  leur  faifoit  adorer  le  Soleil.  Sa 
doctrine  &  le  fujet  de  fon  nom ,  eftoit  quej  esus-Christ 
avoit  efté  un  grand  Roi ,  né  dés  le  commencement  du  mon- 
de ,  qui  avoit  paru  de  temps  en  temps  fous  divers  corps  ; 
qu'il  eftoit  une  vertu  celefte  nommé  leChrift,  dont  le  faint 
Efprit  eftoitla  fœur ,  parce  que  nm  qui  veut  dire  efprit,  eft  fé- 
minin en  Hébreu ,  &  que  l'un  &  l'autre  s'eftoit  écoulé  dans 
Jésus  filsdejofeph  &  de  Marie. 

Artemon  enfeigna  aufli  que  Jesus-Christ  n'eftoit  Th*U«r.  U.  if 
qu'homme,  mais  né  d'une  Vierge  ,  &  plus  grand  que  les  SS'?4'  u!e 
Prophètes }  que  les  Apoftres  l'avoient  ainfi  prefché  ,  mais    .      '  " 
que  leurs  fuccefTeurs  l'avoient  reverc  comme  un  Dieu. 

S  iij 


Digitized  by  Google 


i4i  -   LIVRE  VI. 

Tnt.  de  Frtft.  Un  Theodote  Corroieur,  mais  tres-do&e  ,  eftanc  confus 
je  -  j  fc*r*  d'avoir  fléchi  dans  la  perfecution  de  Severe ,  fe  retira  dans 
jtf ,  *re.  ;4.  j^ome  ^  QU  Qç^Ant  connu }  j\  voulut  couvrir  fa  perfidie  Tous  le 

menfonge  ,  Se  niant  que  Jesus-Chmst  fuft  Dieu  ,  le 
Papefaint  Vi&or  l'excommunia.  ; .  toi  il 

j  trmi.  dt  hir.  Les  Melchifedechiens  vinrent  d'un  autre  Theodote  Ban- 
r  )f.Th,*d}r.  quier,  dhciple  du  Corroieur  ,  qui  ajouta  feulement  à  l'hc 
crt'  relie de fon  maiftre ,  que  J e s u s-C hkist  eftoit  inférieur 

à  Melchifedech. 

Paul  de  Samofate  Evefque  d'Antioche ,  pour  faire  plaifir  à 
Zenobia  Reine  de  Syrie  fie  de  Phenicie,  qui  eftoit  Juirve ,  in- 
troduilît  la  loi  de  Moïfe  dans  l'Eglife ,  fie  renouvella  l'erreur 
d'Artemon.  Il  fut  tenu  contre  lui  deux  Conciles  à  Antioche , 
dont  il  trompa  le  premier ,  en  fe  feignant  Catholique  :  mais 
s.  Atb*.  defs-  s'étant  de  nouveau  déclaré ,  les  Pères  s'afTemblerent  pour  la 
lut*.  Advtmu.  féconde  fois  à"  Antioche  ,  jufqu'au  nombre  de  foixante  fie 
dix  ,  fie  le  dépoferent  Tan  de  Jésus  - Christ  170. 

En  mefme  temps  Sabellius  reduifitla  fainte  Trinité  à  la  feule 
perfonne  du  Pere ,  ne  tenant  le  Verbe  fie  le  faint  Efpnt  que 
pour  des  vertus  &  pour  des  fonctions  volontaires  fie  paflan- 
Ttmn.  v,*c.  tes  j  fie  enfeignant  que  le  mefme ,  dit  Ferrand  Diacre,  qui 
Ef  .ji.Mdsevt.  dans  le  ciel  eft  le  Pere  de  toutes  les  créatures ,  defeendit  dans 
la  Vierge,  fie  nailîànt  d'elle  fe  rendit  Fils  h  fie  qu'après  avoir 
accompli  le  Myftere  du  falut,  il  fc  répandit  furies  Apoftrcs 
en  langues  de  feu ,  fie  fut  alors  appellé  faint  Efpnt.  Ain- 
fi  ne  croiant  pas  que  ce  fuft  le  Fils  du  Pere,  mais  le  Pere 
ïMh.b*r.6i.  mefine,  qui euftefté crucifié,  on  nomma fes  (éclateurs Pa- 
rripaflîens.  La  manière  dont  faint  Epiphane  nous  apprend 
qu'ils  expliquoient  le  Myftere  de  l'Incarnation,  nous  don- 
ne fujet  de  croire  qu'ils  n'en  regardoient  pas  l'union  com- 
me fubftantielle: car  faifant  la  divinité,  qu'il  difoit  eftrele 
Pere ,  femblable  au  Soleil  ,  qui  n'eft  qu'un  fcul  fuppoft  5 
fie  le  Fils  en  cftant  la  vertu  illuminative ,  fie  le  faint  Efpritla 
vertu  échaurante ,  ils  difoient  que  le  Verbe  avoit  efté  lancé, 
comme  un  raion  divin  ,  pour  accomplir  l'oeuvre  de  l'Evan- 
gile fie  de  la  Rédemption  ,  fie  qu'eftant  remonté  au  ciel, 
comme  le  raion  retourne  à  fa  fource,  la  chaleur  du  Peres'é- 
toit  communiquée  de  la  mefme  forte  aux  Difciples.  Il  ne 
reconnoilToit  donc  pas  une  union  permanente,  de  Dieu  à 
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l'humanité ,  mais  feulement  une  opération  en  J  e  s  u  s  ,  moin- 
dre mefme  que  n'eft  en  Vérité  celle  du  faint  Efprit  dans  les 
fidèles. 

Marcel  d'Ancyre  fuivit  les  erreurs  de  Sabellius  ,  &  de 
Paul  de  Samofàte,  &  Photin  Evefque  de  Sirmium  Difci- 
ple  de  Marcel ,  renouvellant  la  doctrine  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  &  la  répandant  avec  beaucoup  de  feu  d'efprit,  &  de 
faciliré  déparier,  il  fut  enfin  convaincu  d'erreur ,  &  dépofé 
par  un  Synode  d'Arriens  tenu  à  Syrmium.  Il  tenoit,  dit  laine  s.Uo.ftr, 
Léon ,  que  Jesus-Christ  eftoit  vrai  homme ,  mais  non  liMtiv- 
pas  Dieu  de  Dieu ,  né  devant  tous  les  fiecles  j  Qu'il  eftoit 
appellé  Fils  unique ,  parce  que  lui  feul  eftoit  Fils .  delà  Vier- 
ge: Ôcc'eft  en  cela  qu'il  differoit  de  Sabellius,  &  de  Paul  de 
Samofate,  qui  lecroioient  fils  dejofephôc  de  Marie. 

Tous  ces  hérétiques  ont  conféré  que  J  e  s  u  s-C  hmst 
eftoit  vrai  homme,  &  ont  feulement  combattu  fa  divinité: 
deshonorant  pour  la  plulpart  le  nom  Chreftien  par  leurs  ma* 
gies,  &  par  leurs  impudicitez  $  &  donnant  fujet  de  croire 
aux  fages  d'entre  les  païens ,  que  les  fables  &  les  débauches 
de  ces  impies  eftoient  communes  à  toute  l'Eglife.  Us  obfcur- 
cuToient  la  majefté  de  la  foi  par  leurs  imaginations  propor- 
tionnées à  l'ignorance  des  peuples  abufez  par  les  démons }  & 
ils  aneantiflbientlagracede  l'humilité  &  de  la  mortification 
delà  croix  par  leurs  lubricitez ,  qu'ils  tournoient  en  religion 
brutale ,  &  en  union  prétendue  avec  Dieu. 



CHAPITRE  XII. 
Des  hérétiques  qui  ont  nié  l'humanité  de  J  e  sus-Christ. 

IL  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'efprit  d'erreur  qui  avoit  corn- 
batu  la  divinité  du  Verbe ,  Ôc  en  avoit  changé  la  vérité 
en  toutes  fortes  de  conjectures  ,  &  d'illufions  eftudiécs ,  a 
tourné  auffi  fes  armes  contre  l'humanité  du  Sauveur ,  &  s'eft 
efforcédelereveftirdelafeuleapparence  dcl'homme.  C'eft 
ce  que  les  Grecs  ont  exprimé  par  les  noms  de  «fo^-roi  &  de 
<p<xmoi<tçdl  ,  ttapparens  &  à 'imaginaires ,  qu'ils  ont  donnez 
aux  auteurs  d'une  humanité  feinte,  dont  le  nombre  n'a  pas 
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efté  moindre  que  celui  des  corrupteurs  de  fa  divinité. 
ThtUo.  ii.de     Le  premier  de  tous  fut  Simon  le  Magicien ,  qui  fe  vantok 
gH* !"  de     'eftre *a  verru  mfime  > d'imy*  <ftW^u$,  qui  comme  Pere  avoit 
Htr"1     '   donné  la  loi  fur  le  Mont  Sina ,  avoit  paru  comme  Fils  parmi 

les  Juifs  fous  Tybere ,  &  s'eftoit  montré  aux  autres  peuples 

comme  faint  Efprit  en  langues  de  feu.  Qu)l  n'avoit  pas  eftc 
.  crucifie  en  effet,  mais  feulement  en  apparence.  If  on  re  vtrà 
wmMm**»*  #  pajjum3fid  #eae  fola. 

Shvim  «fc».     Saturnin  ion  difciple ,  ou  comme  d'autres  difent ,  Saturli», 
Dmmtf.i.d*    en(eigna ,  comme  lui ,  que  Jesus-Christ  n'avoit  efté 
homme,  que  dans  l'opinion  desJuifs,/>*/<*m/r  tantum ,  dit  faint 

s. ire» u.c. iy  Irenée, &in  fhantafmate ,  ditTertumen,par  voiedephan- 
jjjj*,  tofmc- 

Bafilides  forti  de  la  mefme  école  ,  ajouta  que  J  es  us- 
Chris  t  avoit  donné  fa  figure  à  Simon  le  Cyrenéen ,  qui 
citm.AUx.  4.  avoitefté  crucifié  en  fa  place.  Il  fondoit  fur  cette  impoftu- 
firom.&7.     re  |a  fraude  dans  la  foi ,  qu'il  permettoitde  renoncer ,  pour 
éviter  le  martyre  ;  parce  que  J  E  s  u  s«C  H  R  i  s  T ,  difbit-il, 
ne  l'avoit  foufFcrt  que  par  feinte. 
Tertni.  i.  cm.      Valentin  l'auteur  des  fiecles  confus,  euaW ,  que  Tertuilien 
VrrlT  *  U   a  ^échifrez,  enfeigna  que  Jésus-  Christ  avoit  apporté  fon 
rtJ'  *  4*     corps  du  ciel,  fie  qu'il  eftoit  paffe  par  Marie,  comme  l'eau 
par  un  canal ,  fans  rien  prendre  d'elle.  Il  fut  fuivi  par  Se- 
cundus ,  Caffien ,  Theodote ,  Heracleon ,  Ptolemée ,  Marc, 
Epiphane,  Ifidore ,  Se  autres,  qui  font  rapportez  par  faim 
Epiphane,  &  par  faint  Clément  d'Alexandrie. 
oùge.  tont.      Les  Ophites  adorateurs  du  ferpent ,  qui  feduifit  Heve ,  di- 
ceifiem.  i.  6.   f0ienc  qu'il  avoitefté  le  Chrift  5  qu'il  eftoit  fort  différent  de 
Jésus  né  de  la  Vierge ,  dans  lequel  le  Chrift  eftoit  def. 
cendu  ■  fie  que  c'eftoit  ce  J  E  s  u  s ,  fie  non  pas  le  Chrift  qui 
avoit  fouffert.  C'eft  pourquoi  ils  faifoient  renoncer  Jésus 
à  tous  ceux  qui  entroient  dans  leur  fecle.  Les  Sechiens  dont 
parle  Theodoret ,  ou  eftoient  les  mefmes  que  les  Ophites  ,  ou 
félon  feint  Epiphane,  en  eftoient  peu  differens. 
Term'.dernfc.    Cerdon  nioit  âufli  la  vérité  de  la  chair  de  Jesus-Christ. 
<■  /»<  Cet  infidèle  eftant  venu  de^yrie  à  Rome ,  fie  aiant  efté  receu 

plufieurs  fois  dans  l'Eglife ,  après  l'avoir  quittée ,  s'attira  en- 
fin l'excommunication.  Il  fut  le  premier  inventeur  de  deux 
principes ,  l'un  bon ,  fie  l'autre  mauvais.  Il  rejettoit  la  loi  fie 
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les  Prophètes ,  &  le  Dieu  Créateur  du  monde  ,  dans  lequel 
il  vouloit  que  le  ChriftFils  du  Dieu  fuperieur  &  bon ,  fuft 
venu  dans  la  feule  apparence  de  la  chair }  fans  fbuffriren  ef- 
fet ,  quoi  qu'il  euft  femblé  foufFrir  $  &  fans  naiftre  d'une 
Vierge,  n'eftant  pas  mefme  né  du  tout  en  vérité.  In  phantaf-  Tttt.ibu. 
mate  folo  fuijfe  fronuntiabat ,  dit  Tertullien  ,necomnino  pajfum^ 
fed  quajtpajfum  ,  nec  ex  f^irgine  nation  ,  fed  omninà  nec  na- 

tUM. 

-  Marcion  qui  eftoit  fils  d'un  Evefque  ,  fut  excommunié 
pour  avoir  débauché  une  fille.  Il  avoit  donné  â  Rome ,  en 
yprofeflantlafoi,  deux  cens  fefterces  à  l'Eglife ,  mais  la  cu- 
riofité  inquiète  de  fon  efprit  l'aiant  faitchaflèr  plufieursfois, 
enfin  on  lui  rendit  fon  argent,  &  on  le  rejetta  tout-à-rait. 
Néanmoins  s'eftant  fournis  à  la  pénitence  ,  on  lui  promit  la 
communion,  pourvû  qu'il  remiftdans  l'Eglife  ceux  qu'il  en 
avoit  fait  dévoier  -,  mais  que  dans  le  délai  d'y  fatisfaire,  il  avoit 
efté  furpris  de  la  mort.  Il  mertoitles  deux  principes  :  il  nioit 
la  vérité  de  la  nai  (Tance  &  de  la  chair  dejEsus-CHRisT, 
dont  il  avouoit  néanmoins  la  paffion,  mais  apparente ,  &  fans 
qu'il  l'euft  fèntie  en  effet.  Il  croioit  deux  Chrifts ,  l'un  ,  qui 
fous  Tybere,  a  voit  efté  en  voie  par  un  Dieu  inconnu ,  pour  le 
falut  de  tout  le  monde -,  l'autre,  que  le  Créateur  devoir  en- 
voierun  jour  pour  reftablir  les  Juifs.  Il  lesfaifoitauflidiffe-  • 
rens^que  le  bon  &  le  mauvais  principe,  &  que  la  loi  &  l'Evan- 
gile. IlnioitlaRefurre&ion,  condamnoit  les  nopces,  &ne 
donnoit  le  baptefme  qu'aux  Vierges  ,  ou  à  ceux  qui  gar- 
doien  t  la  con  tinence. 

Mânes  fut  le  plus  méchant  de  tous.  C'eftoit  un  efclave, 
qu'une  mifèrable  femme ,  héritière  de  deux  hérétiques  ma- 
giciens ,  &  tres-riches ,  nommez  Scythien  &  Terbithe ,  avoit 
acheté,  &  à  qui  elle  laifla  leurs  livres^  leurs  biens.  Il  avoit 
entrepris  de  guérir  par  fès  charmes  le  fils  du  Roi  de  Perfe , 
qui  eftant  mort ,  le  Roi  le  mit  en  prifon ,  d'où  il  échappa ,  fe- 
ma  fon  herefie ,  mais  retomba  entre  les  mains  de  ce  Roi ,  qui 
le  fit  écorchertout  vif.  Il  difoit,  cpmme  les  Ophites,  que 
le  Chrift  avoit  efté  le  ferpent  j  qu'il  eftoit  venu  aux  derniers 
temps ,  pour  fauver  les  ames ,  &  non  pas  les  corps  j  qu'il  n'en 
avoit  eu  un,  &  qu'il  n'eftoit  mort  &  reiïlifcité  qu'en  appa- 
rence. 
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Appelles difciple de Mareion ,  donna  àjEsus-CHRisT 

un  vrai  corps,  mais  qu'il  s'eftoit  lui-mefme  forme  des  qua- 
tre élemens  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  tiré  de  Marie  :  Qujen  re- 
montant au  ciel,  ilavoit  laifféà  chaque  élément  ce  qu'il  en 
avoit  pris  ,  &  eftoit  demeuré  un  pur  eiprit.  Origene  combat- 
s.Leo  e^/».  9j.  tic  puiflammenc  cette  herefie. 

Saint  Léon  attribue  aux  Prifcillianiftes  l'erreur  du  corps 
etne.  Brsch*.  feint  &  apparent  du  Fils  de  Dieu.  Le  Concile  de  Brague  les 
i.  c«».  4       condamne  auffi  comme  ne  croiant  pas  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st 
euft  efté  avant  que  de  naiftre  de  la  Vierge,  ce  qui  ne  s'ac- 
corde pas  facilement  avec  la  naiffance  apparente. 

Les  Arriens  oui  en  vouloient  principalement  au  Verbe 
Eternel ,  &  qui  le  faifoient  Dieu  d'une  autre  fubftance  que 
le  Père ,  fa  créature ,  fon  miniftre,  vifible& paffible  }  enlci- 
enoient  qu'en  s'incarnant ,  il  n'avoit  pris  qu'un  corps,  à  qui 
lui-mefme  avoit  tenu  lieu  9  &en  qui  il  avoir  fait  les  fondions 
Athê.i.AtAi-  de  l'ame:  en  forte,  dit  faint  Athanafe  ,  que  le  corps  ne  fer- 
luh'  JptBi*M  voit  qu'à  envelopper  la  divinité ,  qui  avoit  fènti  en  effet  la 
douleur,  &  qui  eftoit  reflufeitée.  Saint  Grégoire  de  Nyfle 
a  remarqué  qu'ils  s'empreflbient  d'attribuer  à  la  divinité ,  les 
paroles  &  les  chofes  humbles  de  Jésus-  Christ,  qui  apparte- 
noientà  l'humanité:  comme  lors  qu'il  dit ,  que  (on  Père  eft 
•  plus  grand  que  lui }  lors  qu'il  s'attrifte ,  qu'il  fc  trouble ,  aug- 
ux  &  nîiut  mentant  par  ce  moien ,  dit-il ,  leur  blafpheme.  Vt  eo  path 
SffîjSZ'ï    ofipnderent  fotentiortm  blajphetniam.  C'eft  pourquoi  faint  Am- 
broifedit,  qu'ils  eftoientplus  impies  que  les  Juifs,  qui  n'a- 
sl^'^9l  «voient  crucifié  que  l'humanité,  au  lieu  qu'ils  crucifioient  la 
s.  Ambr.l.y  de  divinité  mefme.  Deteftabiliores  Iudœis  iUos  arbitror  ,  qui  dtvi- 
fidit.).        nitatem  Chrifti  entei  fubditam  credidermt. 

Apollinaire  fils  d'un  homme  docte  de  mefme  nom,  fut  EveC 
que  de  grande  vertu,  ami  de  iaint  Athanafe ,  de  Serapion  , 
éc  autres  foints  Docteurs  ,  célèbre  pour  fon  érudition  ,  & 
pour  la  multitude  des  volumes  qu'il  âvoit  écrits  ,  dont  le 
plus  eftimé ,  dit  faint  Jérôme,  eftoit  la  réfutation  de  Porphy- 
re ,  divifée  en  trente  liv/es.  Son  herefie  deshonora  tous  fes 
ouvrages  ,  &  rendit  fa  doctrine  ,  dit  Vincent  de  Lerins  , 
plûtoft  une  épreuve  &  un  piège  ,  qu'un  fujet  d'édification 
virent.  Lirin.  pour  l'Eglife.  Prophanâ  hœretiu  cttriofitutis  libieUne 3  cunEhs  la- 
bores  fuos  velut  cujufdam  lepr*  admifiiow  fœdavit ,  ut  dtHnna, 
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êjus  non  tant  adificatio  quant  tentatio  potius  Ecclefia  diceretur. 
Il  enfeigna  d'abord  que  le  Verbe  ne  s'eftoit  point  uni  à  l'ame  l.i.e. 
de  J  e  s  u  s-C  h  r.  1  s  t  ,  mais  qu'il  en  avoit  Fait  les  fondions.  «  '"• 
Eftanc  convaincu  par  les  témoignages  de  l'Ecriture ,  ditfainc  ^ 
Auguftin,ilfereduifitàlui  laiflèr T'ame  animante,  &  prin-  «4». 
cipedesfenSj  &dela  végétation,  que  quelques-uns  appel- 
lent ,  félon Theodoret ,  <pvmxUùn'y>iw  ÇpUxhù ,  Naturakm  five  Thtciw.  1. 
vrtalem,  naturelle  ou  vitale ,  &  il  reiervoit  la  raifon  &.  l'ef-  8 
prit  au  Verbe.  Son  fondement  eftoit,  dit  faint  Epiphane,  s  Efitkkàre. 
que  l'homme  ne  pouvoit  cftre  parfait  fans  péché.  Vbi  homo  --. 
ferfcîim  eft,  ibi  eft  &  peccatum.  En  fécond  lieu ,  ce  qui  eftoit  o^>V  -ri- 
plus  fort  &  plus  digne  d'un  Philofophe,  îldifoit  que  deux  ^gJjJJJ" 
chofes  parfaites  ne  pou  voient  s'unir.  Duo  perfeïla  fieri  unum  n*. 
nonpojfunt  ;  que  le  Verbe  avoit  donc  laifle  de  l'humanité,  tout  Û,0J  •> 
ce  qui  manquant  de  raifon  eftoit  impeccable  j  &  qu'il  s'eftoit  t£t 
rendu  Iui-mefme  la  raifon  de  l'homme ,  afin  qu'il  ne  puft  pé- 
cher. Il  donna  à  Jésus- Chiust  ,  dit  S.  Auguftin ,  l'ame  d'une  s.j»g.tr*a. 
befte,  &:  lui  ofta  celle  de  l'homme.  Dcdttei  animant pccoris,fub-  +7-  w 
traxit  animant  Imninis.  Il  ajouta  une  autre  erreur  beaucoup 
plus  pernicieufe ,  &  qui  a  donné  ouverture  à  celle  d'Eutychc, 
que  la  chair  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eftoit  de  mefme  fubftan- 
ce  que  le  Verbe  j  qu'elle  n'eftoit  pas  tirée  de  Marie,  qui  ne 
lui  avoit  fervi  que  de  canal  ^  &  que  fes  cheveux,  fes  ongles,  T»cun.i.9. 
&  fa  chair,  comme  fortis  du  ciel ,  eftoient  tout  diflferens  des  z*:xt,»  y 
noftrcs.  Que  les  Catholiques  en  lui  donnant  un  corps  for-  y<;>  s/**1*'' 
me  de  la  Vierge,  mettoient  une  quaternite  en  Dieu ,  ce  il  les  g  ç  ^p'»» 
appelloit  hominicola* ,  wfffarm\aLtça.i ,  adorateurs  de  l'homme  j  , 
comme  en  revanche  les  Catholiques  appelloicnt  fes  fc&atcurs 
caf/u3A47f £t$ ,  adorateurs  delà  chair.  Il  ailuroir ,  dit  S.  Gregoi-  «,m.  f.cr^. 
redeNyfle,  que  le  Verbe  eftoit  corporel-,  que  l'auteur  des 
fiecles  eftoit  Fils  de  l'homme  ^  &  que  la  divinité  du  Fils  eftoit  Mj  gfowtp  9 
mortelle.  Vcrbum  Dei  Carneum  3  ac  ficculorum  conditorem  ho- 
mmisfilium  ,  ^  i^ty  divinitatem  effe  nwrtalem.  Il  alloic  mef-  ^Zx^ht*- 
me  jufqu  a  cet  excès,  félon  faint  Grégoire  de  Nazianzc ,  que  <p«J™IÎ). 
de  dire  que  la  chair  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  n'avoit  point  efté  mS^nt-  ££v 
forméede  nouveau  ,  mais  que  la  nature  corporelle  avoit  efté  "Jjyj  ^ 
dés  le  commencement  dans  le  Fils.  Non adventitiam  carnem ,  »  iro.  l.  d*\n- 
fed  ab  ïnitio  carnalcm  naturam  iHaminFilio  effe.  Il  fe  rbndoit  <*'■  <•  <■ 
fur  ces  paroles  de  l'Evangile  :  Perfonne  îveft  monté  au  ciel 
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un.  1. 1|.  •  9 ue  c el u '  9  l,i en  eft  defcendu ,  le  FjJs  de  l'homme  oui  eft  dans 
i.  ar.v.47  »  le  ciel  :  &  fur  ces  autres  de  (aine  Paul  :  Le  fécond  nomme  eft 
»  celefte ,  forti  du  ciel.  C'eft  ce  qui  le  fait  appeller  Sunufîajh, 
T/Huni.i?.  par  Facundus,  parce  qu'il  croioit  qu'il  avoit  changé  une  par- 
tie de  fa  fubftance  dans  la  Vierge  ,  &  qu'il  ne  l'avoit  pas 
prife  d'elle ,  mais  dans  elle ,  eftant  confubftantiel  au  Pere, 
non  feulement  dans  la  divinité,  mais  au  (fi  dans  la  chair.  Au 
reftepar  le  Pere,  ilentendoit  la  mefmeperibnneque  le  Fils 
&  le  iaint  Efprit ,  ne  connoiflant  point  d'autre  Trinité  que 
celle  de  Sabellius. 

•  S  il  a  pû  faire  le  Verbe  mefme  corporel ,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner s'il  a  fait  fortir  lésâmes  desames;  &  fi  élevant  la  na- 
ture corporelle  à  la  gloire  de  la  divinité ,  il  a  donné  facile- 
ment dans  la  félicité  des  Millénaires. 


CHAPITRE  XIII. 

Abbregé  de  ïhiftoire  de  Nefiorius  ,  &  du  Concile  dEphefe 

qui  le  condamna. 

m 

L'H  ê  R  es  i  e  deNeftorius  eft  celle  qui  a  toûjours  pa- 
ru la  plus  plaufible  à  la  fagefle  humaine  ,  &  dont  la 
connoiflance  nous  fert  le  plus  pour  nous  eftablir  dans  la  vé- 
rité de  la  foi.  Neftorius  eitoit  de  Germanicie  en  Syrie ,  d'où 
il  vint  étudier  à  Antioche,  &  s'eftant  formé  principalement 
Ja  voix  &  la  parole ,  de  Moine  il  devint  Clerc ,  Preftre  & 
Prédicateur.  Theodofe  l'éleva  au  fiege  de  Conftantinople, 
que  la  mort  de  Sifinnius,  arrivée  1^417.  avoit  laifle  vac 

3uant.  Mopfueftie  eftant  fur  fon  chemin ,  il  y  vifita  Theo- 
ore ,  &  en  fueça  le  venin  :  ce  qui  l'a  fait  depuis  appeller  le 
fils  de  Théodore ,  6c  petit  fils  de  Paul  de  Samofate.  Il  fe  mon- 
*  tra  d'abord  zélé  contre  les  hérétiques  3  &  dans  fon  premier 
Sermon ,  il  dit  à  l'Empereur ,  qu'il  lut  donnerait  le  ciel  t  fil  lui  ren- 
doit  la  terre  pure  £  erreur.  Défaites  avec  moi ,  dit-il  ,  les  héréti- 
ques ,  &  je  déferai  avec  vous  les  Perfes.  Sous  ce  voile  de  faux 
zele ,  il  découvrit  bien-toft  ce  qu'il  couvoit  dans  le  coeur ,  & 
ne  fe  pût  tenir  de  dire ,  qu'il  trouvoit  bien  dans  l'Ecriture 
que  Jésus- Christ  eftoit  forti  de  la  Vierge  5  mais  non 
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pas  qu'elle  l'euft  engendré.  Il  s'émeut  contre  le  nom  de 
©«otcxos  ,  Mere  de  Dieu ,  &  ne  voulut  que  celui  de  ^e^-nf- 
ym  ,  Mere  de  Chrifi.  Cette  impieté  aiant  efté  propolée  dans 
un  Sermon  fait  en  (à  prefence  par  Anaftafe  Prcftre  Ton  con- 
fident,  8c  répétée  par  un  Evefque  nommé  Dorothée ,  l'audi- 
toire en  fut  fi  choque ,  que  plufieurs  fortirent  de  l'Eglife. 
Neftorius  bien  loin  de  corriger  l'erreur,  la  prefchalui-mef- 
me  j  ce  qui  retira  de  fa  communion  prefque  tout  le  peuple, 
fictous  les  Monafteres.  En  ce  temps-Ià,  Proclus  qui  fut  de- 
puis Evefque  de  Conftantinople  ,  y  aiant  prefché  devant 
Neftorius ,  &  nommé  la  Vierge ,  Mere  de  Dieu ,  il  en  fut 
broiiillé  avec  lui.  Il  arriva  meime  un  jour  que  Neftorius  s.  CytH.  1. 1. 
prefehantau  defavantage  de  la  divinité  de  Jésus. Christ,  Nta'' 
un  laïque  s'écria  tout  haut  ,  que  le  fih  né  du  Pere  dam  l'é- 
ternité y  ejloit  né  de  fa  Mere  dam  le  temps  ,  &  l'Eve fque 
s'échaufFant  à  parler  contre  le  Sauveur  ,  fa  colère  6c  fa  do- 
ctrine déplût  à  tous  les  gens  de  bien.  Aulfi-toft  après,  fes 
Sermons  eftant  mis  en  lumière ,  ils  furent  portez  en  Egypte, 
&y  jetterentdu  fcrupule  dans  Tefpntde  quelques  lecteurs. 
Saint  Cyrille  les  aiant  lus,  écrivit  aux  Moines,  pour  les  mu-  g.cyril.Efifiî. 
nir  contre  ce  poifon  :  fes  lettres  fervirentà  fortifier  les  fidè- 
les ,  &  plufieurs  perfonnes  de  qualité  lui  en  firent  des  actions 
de  grâces.  Il  adrefla  en  mefme  temps  un  traité  de  la  vraie 
foi  à  l'Empereur  Theodofe,  &  deux  autres  aux  Impératri- 
ces, oùil  expliquoit  nettement  leMyftcre  de  l'Incarnation. 
Neftoriusaiant  vû  les  lettres  de  faintCyrilJe,  s'anima  con- 
tre lui,  &  le  Saint  l'apprenant ,  lui  écrivit  pour  l'appaifer,  l'in- 
vitant à  tenir  la  Vierge  pour  ©eoroxoî,  Mere  de  Dieu.  H  n'en 
eut  qu'une  courte  réponfe ,  à  quoi  il  ajouta  une  féconde  ex- 
hortation ;  mais  fans  autre  effet  ,  que  d'une  réplique  ,  qui 
confirmoit  les  erreurs  :  &  depuis  l'herctique  ne  cefla  de  dé. 
chirer  le  faint  Patriarche ,  &  defemer  des  libelles  contre  (à 
doctrine  &  contre  fa  vie.  Il  ofà  bien  mefme  écrire  au  Pape 
Celeftin ,  &  lui  envQier  fes  écrits.  Saint  Cyrille  lui  adrefla 
au(fi  fes  inftructions ,  &  le  Pape  afTemblant  fon  Concile ,  fit 
Je  Saint  fon  Légat ,  &:  lui  ordonna  d'excommunier  Neftorius, 
fi  eftant  averti,  il  n'abjuroit  dans  dix  jours  fon  herefie.  Il  écri- 
vit auffi  à  Neftorius  &  à  fon  Clergé ,  à  Jean  d'Antioche ,  & 
à  Ju  vénal  dejerufalem ,  fes  lettres  font  dattées  de  l'an  430. 
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Enfuite  faint  Cyrille  fortifié  de  l'autorité  du  Pape  ,  écri- 
vit à  Jean  d'Antioche  touchant  Neftorius  ,  qui  l'exhorta 
auffi  à  fe  repentir  -,  mais  rien  ne  le  touchant  ,  il  afTembla  les 
Evefques  d'Egypte ,  6c  lui  adreflaune  troifiéme  lettre  avec 
douze  anathemes  contre  fon  herefîe ,  lui  déclarant  que  s'il 
ne  les  foufcrivoit,  la  condamnation  portée  parle  Pape  au- 
roit  Ton  effet  -,  ce  qu'il  fit  fçavoir  au  Clergé  &  au  peuple ,  êc 
aux  Monafteres  de  Conftantinople.  Cet  impie  forcené  de 
rage ,  au  lieu  d'obeïr ,  oppofa  douze  anathemes  à  ceux  de 
faint  Cyrille ,  mal-traitta  les  fidèles  de  fa  Ville,  principale- 
ment les  Moines,  noircit  faine  Cyrille  de  calomnies,  &le 
voulut  faire  paflèr  pour  un  homme  imprudent  &  fa&ieux 
dans  l'efprit  des  Empereurs. 

Theodolè  voiant  latempefte  qui  s'augmentoit  de  jour  en 
jour  par  la  fureur  de  Neftorius ,  écrivit  à  tous  les  Evefques, 
la  mefme  année  430  ,  &.  leur  ordonna  de  s'afTembler  à  Ephe- 
fe  l'année  fuivante  après  Pafques  ,  &  d'ouvrir  le  Concile 
General  à  la  Pentecofte ,  qui  fut  le  7.  de  Juin ,  défendant  de 
rien  déterminer  jufqu'à  ce  temps,  là  touchant  la  foi.  Il  écri- 
vit un  peu  après  au  Concile,  qu'il  envoioit  le  Comte  Can- 
didien,  pour  y  faire  garder  l'ordre,  8c  il  permit  au  Comte 
Irenéc  d'y  accompagner  Neftorius. 

Le  fcul  Jean  d'Antioche  avec  fes  Evefques ,  ne  fe  rendit 
point  au  jour  afîîgné,  n'eftant  pas  fatisfait  que  l'on  fift  le 
procès  à  Neftorius ,  qu'il  confîderoit ,  comme  aiant  efté  tiré 
de  fon  Diocefc.  Il  manda  néanmoins  fur  le  chemin  à  faint 
Cyrille,  qu'il  fe  rendroit  bien-toft  àEphefe,  s'exeufant  fur 
Ja  longueur  Se  fur  la  difficulté  du  voiage ,  &  fit  marcher  de- 
vant lui  deux  Evefques ,  qui  arrivèrent  feize  jours  après  l'ou- 
verture du  Concile,  &  prièrent  de  fa  part  faint  Cyrille  de 
commencer  toujours  les  procédures  fans  l'attendre. 

La  veille  de  la  première  feance  ,  les  Pères  députèrent  quel- 
ques Evefques  vers  Neftorius,  pour  l'inviter  de  venir  au  Con- 
cile: il  dit  qu'il  y  penfèroit,  &  ne  laifla  pas  de  continuer  à 
défendre  fon  erreur  ,  déclarant  devant  quelques  Prélats , 
qu'il  ne  pouvoit  reconnoiftre  un  Dieu  de  deux  ou  de  trois 
mois.  Eftantciré  pour  la  troifiéme  fois,  il  répondit  enfin  qu'il 
viendroit  lors  que  tous  les  Evefques  feroient  rendus  à  Ephe- 
fe.  On  lût  le  Symbole  de  Nicée ,  &  enfuite  la  première  let- 
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trede  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  qui  fut  univerfellemcnt  ap- 
prouvée. On  entendit  la  réponfe  6c  on  la  chargea  d'anathe- 
mes.  On  vie  les  lettres  du  Pape  à  S.  Cyrille  avec  la  réponle. 
On  recita  les  Sentences  des  faints  Percs,  qui  elloient  contrai- 
res à  la  nouvelle  dodrine.Capreolus  de  Carthage  fit  les  excu- 
fes  de  S.  Auguftm ,  qui  eftoit  mort  l'année  précédente ,  &  des 
autres  E  vclques  d'Afrique  qui  n'avoient  pu  venir,  à  caulè  des 
courtes  des  Barbares.  Enfin  Neftorius  fut  condamné  d'un 
commun  confentement ,  tant  en  vertu  des  Canons ,  que  de 
l'autorité  du  Pape  Celeflin  ,  6c  plus  de  deux  cens  Evefques, 
Ibufcrivirent  l'anatheme ,  6c  la  depofition  qui  fut  prononcée 
contre  lui.  Le  peuple  en  fit  des  feux  de  joie ,  accompagna  les 
Pères  à  leur  logis  avec  des  flambeaux  &  des  parfums,  toute 
la  Ville  fut  éclairée  de  luminaires.  Le  lendemain  la  Sentence 
fut  fignifiéeà  Neftorius. 

Cinq  jours  après  Jean  d'Annoche  arriva  avec  vingt-deux 
Evefques  :  on  députa  au  devant  de  lui  des  Prélats  6c  des 
Clercs  par  honneur,  &  pour  lui  apprendre  le  jugement  qui 
avoir  efté  prononcé.  Il  les  receut  mal ,  ôc  permit  que  le  Com- 
te I  renée  les  traitaft  indignement.  Le  lendemain  il  aflembla 
fon  faux  Synode ,  où.  il  dépofa  S.  Cyrille  6c  Memnon ,  6c  ex- 
communia tous  les  autres  Pères  du  Concile,  parce,  dit-il, 
qu'avant  que  tous  les  Evefques  fuflènt  arrivez ,  ils  avoient  tu- 
multuairement  ôc  contre  l'ordre  de  l'Empereur,  tenu  leur  Af- 
femblée.  S.  Cyrille  y  fut  particulièrement  cenîuré  ,  comme 
renouvellant  dans  fes  douze anathemes,  les  erreurs  d'Apolli- 
naire, 6c  d'Arrius.  La  Sentence  fut  lignifiée  au  faint  Concile, 
ôc  l'on  donna  avis  de  tout  à  l'Empereur. 

Les  Légats  de  Cclcflui ,  Arcadius  ôc  Project  Evefques, 
&  Philippe  Preftre ,  arrivèrent  à  Ephcfc.  On  tint  la  féconde 
feance  ,  où  leurs  lettres  furent  lues  eYi  Latin  6c  en  Grec ,  6c  ils 
demandèrent  communication  .des  actes.  A  la  troifiéme  fean- 
ce ils  les  firent  relire,  les  foufenvirent ,  ôc  le  Concile  le  fit  Ra- 
voir à  l'Empereur  par  Eutyche.  A  la  quatrième  feance,  S.  Cy- 
rille 6c  Memnon  prefenterent  requefte ,  pour  faire  citer  Jean 
d'Antioche  devant  le  Concile.  "ïrois  Evefques  y  allèrent  par 
deux  fois  fans  pouvoir  entrer  ,  ôc  des  Çlercs  vinrent  dire 
enfin  de  fa  part  ,  qu'il  n'auroit  point  de  commerce  avec  des 
excommuniez  6c  des  depofez.  A  la  cinquième  feance ,  trois 
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E  vefques  l'allerent  citer  pour  la  dernière  fois,  &  en  receurent 
le  mefme  rebut.  Surquoi  le  Concile  condamna  les  trente- 
trois  E  vefques  fchifmatiques,  cafla  tous  leurs  a&es,  les  in- 
terdit ,  &  le  manda  à  l'Empereur  &  au  Pape ,  témoignant 
auffi  qu'il  avoit  condamné  l'nerefie  de  Pelage.  Mais  le  faux 
Synode  appuie  par  les  deux  Comtes,empefcha  qu'aucune  let- 
tre ne  fuit  portée  à  la  Cour ,  &  chargea  au  contraire  tous  les 
(àints  Pères ,  principalement  S.  Cyrille,  de  calomnies.  L'Em- 
pereur cafla  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  le  Concile,  &  man*- 
da  par  Palladius^qu'il  vouloit  que  tout  fuft  recommencé.  Les 
Pères  informèrent  l'Empereur  de  la  vérité ,  &  lui  déclarèrent 
le  traitement  qu'ils  reçoivent  des  Comtes.  Mais  Palladius ,  à 
qui  ils  confièrent  leurs  lettres ,  ne  les  rendit  pas,  &  les  enne- 
mis redoublèrent  leurs  fauflès  impreffions.  Les  Pères  s'âvi- 
ferent  de  faire  tenir  par  un  pauvre ,  leurs  lettres  aux  Evefques 
&  aux  Moines,qu'ilsinftruifirent  de  la  vérité.  Dalmatius  tres- 
faint  Abbé ,  qui  depuis  quarante-huit  ans  n'eftoit  pas  forci 
de  fon  Monaftere ,  averti  par  une  voix  du  ciel ,  alla  trouver 
l'Empereur  avec  plufieurs  autres  Abbez  ,  qui  lui  firent 
connoiflre  l'eftat  de  l'Eglife.  Il  ordonna  que  chaque  parti 
luienvoiaft  des  députez  j  &  les  Orientaux  aiant  choifi  pour 
eux  le  Comte  Irenée ,  il  eut  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de 
l'Empereur  ,  quelques  raifons  que  les  Catholiques  allé- 
guaient, qu'il  confirma  la  depofition  *de  famt  Cyrille  &  de 
Memnon ,  avec  celle  de  Neftorius,  comme  fi  l'an  &  l'au- 
tre jugement  avoit  efté  légitime,  &  il  en  fît  tenir  fes  lettres 
facrées  à  Ephefe  par  un  Comte  nommé  Jean.  D'abord  le 
Comte  arrefta  les  trois  Evefques ,  &  leut  aux  Pères  les  let- 
tres dont  il  eftoit  porteur ,  leur  donnant  congé ,  &  leurre- 
commandant  la  paix. Enfin  les  deux  partis  députèrent  de  nou- 
veau chacun  (èpt  Evefques,  entre  lefquels  Arcadius  Légat 
du  Pape,  fut  nommé  par  les  Catholiques.  Neftorius  eut  la 
liberté  d'aller  où  il  voudroit ,  &  Socrate  rapporte  que  voiant 
le  mal  qu'il  avoit  caufé  ,  il  dit  avec  repentir.  Qu'on  l'appelle 
Mère  de  Dieu,  pourveu  que  les  troubles  cejjènt:  mais  que  per- 
fonne  ne  l'entendit.  • 

Après  beaucoup  de  conférences  des  députez  entre-eux, 
&  avec  Theodofe ,  il  fut  conclud  que  Neftorius  demeure- 
roit  condamné ,  &  quefaint  Cyrille  &  Memnon  retourne- 
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roienc  dans  leurs  Diocefes.  L'Empereur  voianc  queladivi- 
fïon  de  faint  Cyrille  &,  de  Jean  d'Antioche  empefchoit  la 
paixdel'Eglife,  il  les  fit  venir  àNicomedie,  &  écrivit  à  SU 
meonStylite,  afin  qu'il  les  portaft  à  l'union.  Les  Orientaux 
infiftoientpourlacaflation  des  act.es  d'Ephefe,  voulant  que 
l'on  fecontentaft  de  la  foi  deNicée.  Mais  faint  Cyrille  ne 
cédant  point  ,  Paul  d'Emefe,&  Ariftolatis,  qui  traitoient 
de  la  part  de  Jean  ,  furent  obligez  de  figner  les  actes  au  nom 
des  Orientaux ;  &  alors  faint  Cyrille  envoiant  fes  députez 
avec  Ariftolaùs  vers  Jean ,  il  en  obtint  ce  qu'il  voulut,  &  la 
paix  fut,  entièrement  affermie.  Neftorius  qui  ne  ceflbit  dans 
fon  Monaftere  d'Antioche  de  corrompre  des  efprirs  légers, 
par  fes  entretiens  &  par  fes  lettres,  fut,  fur  l'avis  de  Jean, 
relégué  à  Oafis ,  où  il  mourut  miferablement  ,  fa  langue , 
dont  il  avoit  blafphemé  la  Mere  de  Dieu  ,  eftant  rongée  des 
vers.  Le  Comte  Irenée  que  les  Neftoriens  avoient  ordon- 
né Evcfque  deTyr,  fut  dépofé,  &  réduit  à  vivre  en  hom- 
me privé  dans  fon  pais.  Toutes  ces  chofès  font  tirées  des 
Actes  du  Concile  d'Ephefe ,  où  les  preuves  en  font  ample- 
ment rapportées. 

On  voit  par  cet  abbregé ,  combien  le  menfonge  &  l'im- 
piété trouvent  de  protection  dans  le  monde  j  combien  le 
démon  exécute  puilTamment  les  defTeins,  que  le  Fils  de  Dieu 
la  veille  de  fà  mort  lifoit  dans  fon  efprit,  lors  qu'il  donna 
cet  avis  à  faint  Pierre:  Simon,  Simon  ,  fathan  vous  a  de-  "s-lMt.it.ti. 
mandez  inftamment  pour  vous  cribler  tous  ,  comme  l'on  •« 
crible  le  froment.  Mais  j'ai  prié  pour  vous ,  Pierre,  en  pan-  « 
ticulier,  afin  que  voftre  foi  ne  manque  point  :  lors  donc  que  « 
vous  ferez  converti  ,  fortifiez  vos  frères.  L'agitation  &  le  * 
bouleverfemenrquelepnncedu  monde  fait  des  fuccefleurs 
des  Apoftres  par  l'ambition  3  la  jaloufie,  l'amour  de  la  pref- 
feance,&  autres  femblables  panions,  parut  alors  dans  tout 
fon  excès.  On  void  manifeltement  en  quelle  humiliation 
Dieu  permet  que  fa  vérité,  fes  plus  fidèles  ferviteurs,  tout 
le  corps  mefme  de  fon  Eglife,  tombent  pour  un  temps,  & 
&.  combien  il  veut  que  tous  les  Saints  foient  exercez  par  la 
patience  dans  la  calomnie ,  dans  l'opprobre  &  dans  la  prof- 
penté  temporelle  de  leurs  ennemis. 
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CHAPITRE  XIV. 

-    ■■■-<  ■  -  .  .  . 

/  .      De  îherefa  de  Neftorius. 

E  st  o  r  i  u  s  jetta  tout  le  venin  de  fon  herefie  contre 
la  fainte  Vierge ,  en  niant  qu'elle  fuft  0eorox# ,  il/oy 
de  Dieu.  Une  vouloit  pas  que  celui  qui  avoit  efté  formé  dans 
oc      ,w  fon  fein  par  le  faint  Elprit,  fuft  Dieu  de  lui-mefme.  j^**^  in 


N 


J  utero  formatum  cft  3  Dens  per  fi  non  eftj  Qurïl  n'eftoit  appel - 

Stfi.£Z,r.  lé  Dieu  qu'à  caufe  de  l'union  a  la  Divinité,  &  que  Moïfc 

16.  in  Mitu  qui  eftoit  moindre  que  lui ,  avoit  bien  eu  ce  mefme  nomj 

centii.  Efhtf.  ççttQ  union  n»eft0it  rjen  en  effet  qU'une  demeure  de 

e».mw  »•  «f  Dieu  dans  l'homme  ,  habitatio  in  homme ,  &  qu'elle  faifoit 
«  g»»».      ^-€n  une  jon^jon  walq^gi,  j  appUcationetn  3  mais  non  pas 

éV«w,  une  vraie  unité.  Il  confeflbit  que  le  Verbe  commu- 
niquoit  fa  divinité  à  l'homme ,  mais  il  ne  la  qualitioir  qu'une 
ruwA»  }Ç  ~   unité.de  puiflance  &  de  grandeur ,  Secundum  digùtatem  folam3 
^  non  pas  une  imiré  d'eftre  &  de  fubftance.  Ce  fut  ce  qui 
lui  attira  ce  troifiéme  anatheme  de  faint  Cyrille,  receu  & 
>5  autorifé  parle  Concile  General.  Que  celui  qui  joint  les  fub- 
»  ftances  en  Jesus-Christ  d'une  communication  d'au- 
«  torité  feulement  ou  de  pouvoir,  &  non  pas  d'unité  naturel. 
w  le, foi t anatheme. 

Il  fe  hVuroit  que  la  fainte  Vierge  avoit  engendré  un  hom- 
me fubfiftant  comme  tous  les  autres ,  de  fa  propre  fubfiftan- 
ce  humaine  j  &  qu'enfuite  le  Verbe  eftoit  venu  demeurer  en 
lui ,  comme  dans  fon  temple,  eûfôpaww  iî'À»<pe  tbàsiojt,  difoit 
fon  Symbole  prefènté  au  Concile  par  le  Preftre  Charifius, 
Jitu  6.  hominum  fufeepit  perfeHum.  De  là  faint  Cyrille  infère  qu'il  ne 
reconnoiflbir  point  l'Incarnation ,  quoi  qu'il  feignift  de  l'ad- 
mettre .  mais  feulement  une  habitation  du  Verbe  dans  le 


S.  Cyril,  in 
ff-  Anuth 

*Xqu*t.  16. 


Ex..  Fils  de  la  Vierge,  comme  dans  un  autre  faint.  Que  l'homme 
J-  n'eftoit  point  adorable  ,  fi  ce  n'eft  par  communication  de 
»  dignité.  C'eft  pourquoi  il  difoit  :  Je  refpe&e  celui  qui  eft 
»  porté,  à  caufe  de  celui  qui  le  porte:  j'adore  celui  quiparoift,à 
»  caufe  de  celui  qui  eft  caché.  Propter  eum  qui  portât ,  eum  qui 
portMur  colo  j  propter  eum  qui  abfconditua  eft  3  adoro  eum  q*t 
m  ï  cernitur  'J 
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Quoi  qu'il  témoignait  ne  mertre  qu'un  Chrift  &  un  Fils:  Aktme*:  w 
Le  Chrift,  difoit-il ,  comme  Chrift .  n'eft  point  divifé  ,  car  «*  **t*/vU- 
nous  n'avons  point  deux  Carifts  ou  deux  Fils:  Néanmoins  «  ^  ^«v*:». 
ce  mefme  Fils  unique  eft  double,  non  en  dignité  ,  mais  en  « 
nature.  Chriftus  ta  Chriftus  ,  individuus  eft  :  Non  enim  habe-  « 
mua  duos  Cbrtftos ,  aut  duos  FiUos  ,  ~  fed  ille  ipfc  unus  ,  duplex  ox^W<,  <*W 
eft,  non  dignitate  ,  fed  natura.  L'unité  qu'il  lui  donnoit  n'é-  jjjjjfa?/^ 
toit  que  morale ,  &  ilavoitdesaddrcires  tres-plaufibles  pour  *v«4»  /*.xa<- 
conferver fa  di vifion  des perfonnes.  J*f ;«  *J*._ 

Il  en  fut  rapporté  une  au  Concile  d'Ephefe  ,qui  fe  lit  dans  4;  Àr>  «h  <a- 
Ie mefme  ouvrage  de  faint  Cyrille,  par  laquelle  il  pouvoir  *J?*' 
furprendre  des  efprits  mefme  aflêz  éclairez.  Pour  montrer  JSm.  jtyhr. 
que  par  ces  paroles:  Comme  le  Pere  qui  eft  vivant  m'a  envoie,  *t*ds.  cyrti. 
il  faloit  entendre,  non  pas  le  Verbe,  comme  vouloient  les  t6tm 
Catholiques  ,  mais  l'homme  feulement:  Voions,  difoit-il-  « 
ce  qu'il  ajoute  :  Ainp  celui  qui  me  mante ,  vivra  à  caufedemoi.  » 
Comment  le  faut  -il  entendre  ?  Qiieft-ce  que  nous  man-  „ 
geons,  eft-ce  la  Divinité  ou  l'Humanité?  Il  paroift  par  ce  « 
difeours  qu'il  confondoit  la  perfonne  avec  l'Humanité,  &c 
qu'une  de  fes  grandes  erreurs  eftoit  aufli  de  ne  reconnoiftre 
que  l'homme,  &  non  point  la  Perfonne  divine  dans  l'Eu- 
chariftie  ,  fice  n'eft  par  fon  union  morale  &  de  dignité ,  fé- 
lon laquelle  il  ne  nioit  pas  que  la  Vierge  ne  fuft  Mere  de 
Dieu, en  ce  fens  feulement,  qu'elle  avoit  engendré  l'hom- 
me, à  qui  le  Verbe  s'eftoituni,  fçavoir  comme  à  Moïfe& 
aux  autres  Saints.  Non  quod  Deum.  fed  quoi  hominem  qenue-  faxtut.  du- 
rit  Dco  unitum  ,  dit  le  Novatien  dans  Maxence.  Car  dail-  y?,,;», 
leurs,  il  foûtenoit que ,  comme  fainte Elizabet  n'eftoit  pas  vitpt.tf** 
w&yuxrnnéw  ,  Mere  du  faint  Efyrit ,  pour  avoir  engendré  *' Cyrl  '  *J' 
faint  Jean ,  qui  en  eftoit  rempli  s  ainfi  ta  Vierge  n'eftoit  pas 
Mere  de  Dieu ,  pour  avoir  engendré  un  homme  j  à  qui  le  Ver- 
be s'eftoit  uni  mefme  dés  le  temps  de  fa  formation  j  car  c'eft  u*xtn.  1. 1. 
ainfi  que  leNoftorien  le  confefledans  Maxence.  Ccft  autre  ^Jfrj 
chofe  d'eftre  uni  à  celui  qui  naift ,  &  autre  chofe  de  naiftre.  bn-  ^  T(»  ^a- 
fln  comme  Neftorius  aneantiftbit  l'Incarnation  Se  l'Eucha-  s 
riftie , nmfi  il  détruifoit  la  Rédemption,  en  difantque  lcSei- ^*^/lf^4 
gneur  de,  la  gloire ,  que  lesjuifs  avoient  crucifié ,  n'eftoit  que    t.  cor.  t.  8. 
l'homme  mefme ,  &  non  pas  le  Verbe.  Celui  qui  a  fouffert ,  di-  %££'ff; 
foit-il ,  eft  le  Pontife  mifericordieux  5  or  cefi  le  temple  de  Dieu 
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tukr.  ij.  qui  ejkpafflle ,  &  non  pas  Dieu  mefine ,  qui  vivifie  Ce  qui  fouf- 
U:  t.;  t.  fa  c>ej}  ie        £  Abraham  ,  qui  eft  hier  &  aujourd'hui  ,  & 
non  pas  celui  qui  dit  :  Je  fuis  avant  qu'Abraham  fufi  né. 

Avant  Neftorius ,  Théodore  de  Mopfueftie ,  difciple  6c 
imitateur  de  la  doûrine  de  Théodore  dcTarfe ,  &  auditeur 
avec  lui,  mais  non  pas  imitateur  de  faint  Chryfoftome,  avoic 
enfeigné  toutes  les  mefmes  erreurs  que  Neftorius,  amfl  qu'il 
fut  prouvé  au  cinquième  Concile  General ,  qui  le  condam- 
c*!Tt*.i.  i  i*  na  avec  Tes  écrits.  Caffien  mefme  rapporte  que  dans  une 
ut*™.  1. 1.    grande  ville  de  Flandres ,  un  Moine  nommé  Lévrier,  Lepo- 
rius  a  enfeigna  que  Jésus- Christ  eftoit  né  pur  homme, 
&  qu'il  s'eftojt  acquis  par  Tes  mérites  l'union  avec  la  Divi- 
nité ,  préparant  tout  enfemble  les  voies  de  Neftorius  &  de 
Pelage.  Le  cinquième  Concile  General  prononça  anathe- 
me  contre  toutes  ces  impietez,qui  donnèrent  une  extrême 
horreur  à  tous  les  Pères.  U  définit  que  le  Verbe  a  voit  eu  deux 
Tf  "^îih  *   vaillances  a  Ejufdem  Dei  Vtrbi ,  duos  effè  nativitates  ,  l'une 
Ur^Jf.10*  avant  les  fiecles  ,  ao&^Tws,  inc  or  pareil cmcnt ,  l'autre  à  la  fin 
concv.  c»n.  x.  des  temps  ^  otifug.  yfekn  h*  chair,  s'eftant  incarné ,  8c  eftant 
né  de  la  fainte  Mere  de  Dieu ,  &  toujours  Vierge  Marie, 
s^xceît'im  à*  Incarnatum  de  fanila  Génitrice  ,  &  femper  Viryne  Maria ,  & 
4  -V«ev^-  hvminem  fafhtm  ex  ipsà  natum  effe.  Que  ce  n'eftoit  pas  que 
£ifi£5  le  Verbe  euftefté  dans  le  Chnftnainant,  ou  comme  un  au- 
«/at«»»  »ti-  tredansun  autre  j  mais  que  le  mefme  eftoit  Dieu  le  Verbe 
«  v£         incarnc  ,  &  fait  homme  j  &  le  mefme  à  qui  appartenoient 
oC  t  e«F     les  miracles  8c  les  douleurs.  Non  Deum  Verbum  cum  Chrijh 
x'  'jT«W-  eJTe  nafientei  velin  ipfi  ejfc  tanquam  altcrum  in  altero  :  fed  unum 
TaTÎT)  ù(  ol\-  eundemque  Dominum  Deum  Verbum  incarnatum ,  &  hominem  fa~ 
itum  ,  &  ejufdemmet  effe  mïracula  &  pajjiones.  Enfin,  que  le 
Verbe  eftoit  joint  à  la  chair  humaine  dans  la  perfonne,  qui 
eftoit  unique  en  lui,  quoi  que  compofee  de  deux  natures  $ 
S^wiSuaiM*"  &  9ue  l'uni°n  n'en  eftoit  point  faite,  ou  félon  la  grâce,  ou 
|V     ufJ  félon  l'operation,ou  fclon  la  dignité,  ou  félon  l'égalité  d'hon- 


»  neur,  ou  félon  l'autorité,  ou  la  relation,  ou  l'affe&ion ,  ou 

*'  **c,«.  4.  la  puiOance  ,  ou  fclon  le  mefme  nom ,  ou  félon  la  bonne  vo- 
lonté j  mais  félon  i'hypoftafe.  Qu>infi  ce  n'eft  point  impro. 
prement  ou  par  rapport,  que  la  fainte  Vierge  eftoit  Merede 
Dieu  ,  comme  AJesus-Christ  n'avoit  pas  efté  Dieu 
lors  qu'elle  le  conecut  :  ou  qu'elle  n'euft  efte  que  Mere  de 
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l'homme,  'whfvmnhai  ,  ou  Mere  du  Chrifi,  Xejçvrix*.  Mais  K«ei«<  g  <r 
qu'elle  eftoic  proprement  &  véritablement  Mere  de  Dieu. 
Proprie  &  vert  Mater  Dei. 


CHAPITRE  XV. 

De  Pherefie  dCEutyche,  &  de  fes  fiûes. 

EUtyche  Abbé  d'un  Monaftere  de  Conftantinople, 
fut  fi  zélé  contre  Neftorius ,  que  les  Peres  d'Ephefe  per- 
fecutez ,  le  choifirent,  lors  qu'il  cftoit  encore  Diacre  pour 
porter  leurs  lettres  à  Theodofe.  La  haine  qu'il  avoit  contre 
cette  herefie,  &  quelques  endroits  de  faint  Cyrille ,  qui  re- 
le  voient  l'unité  de  la  perfonne  de  Te  sus-Christ,  le  jet- 
terentdans  un  excès  auffi  dangereux,  que  celui  qu'il  pre- 
tendoit  combattre.  D'abord  il  s'imagina  que  le  Verbe  avoit  Mtrtt. 
apporté  fon  corps  du  ciel:  fit  quoi  qu'il  niaft  au  Concile  de 
Flavien  de  l'avoir  jamais  dit;  il  ne  le  voulut  pas  néanmoins  thotim  toi. 
rcconnoiftre  confubftantiel  au  noftre.  Enfuite  ne  s'accordant 
pas  avec  lui-mefine,  il  dit  qu'avant  l'union  du  Verbe,  il  y  »a 
avoit eu  deux  natures  en  Jésus. Christ,  mais  que  l'u- 
nion les  a  voit  réduites  en  une.  En  mettant  deux  natures  avant 
l'union ,  il  tomboit  dans  l'erreur  de  Neftorius,  dit  faint  Ge- 
lafe ,  Scil  ne  connoifloit  point,  dit  Ferrand ,  la  Mere  de  Dieu. 
A  l'égard  de  l'union  des  deux  natures,  il  la  comparoir  à  une 
goutte  de  miel  confumée  dans  l'eau  de  la  mer.  Eufebe  EveG 
que  de  Dorilée  l'aiant  averti  plufîeurs  fois  en  ami ,  mais  fans 
effet,  il  le  défera  à  Flavien  fucceffeur  deProcle  au  fiegede 
Conftantinople. 

L'an  448.  pendant  un  Synode  de  quarante  Evefques ,  l'un 
d'en  tre-eux  p refen ta  une  requeflc  contre  lui ,  l'acculant  d'he- 
refie,&  demandant  qu'il  fuft  cité.On  envoie  pour  cet  effet  un 
Prêtre  nommé  Jean  ,  Ôc  un  Diacre  nommé  André ,  &  on  lit 
cependant  deux  Epiftres  de  S.  Cyrille,  contraires  à  l'erreur 
d'Eutyche.  A  la  féconde  feance,  le  Preftre&  le  Diacre  rap- 
portèrent qu'il  avoit  répondu,  qu'il  ne  pouvoit  quitter  fon 
Monaftere  :  &  ils  afleurerent  avec  un  troifiéme  témoin,  qu'ils 
avoientoiiidc  fa  bouche,  qu'après  C  Incarnation ,  il  n'y  avoit 

V  iij 


Digitized  by  Google 


i5S  LIVRE  VI. 

r«  J  e  s  u s*  C  h  r  i st  qu'une  nature  ,  &  qut  fît  chair n'ejfoh 
point  de  mefme  fubftance  que  la  noftre.  Il  fut  cite  le  mefme 
jourpour  la  féconde  fois,  lans  qu'il  obeïft  -,  au  contraire,  il 
fema  par  les  Monafteres  des  écrits  pleins  de  fa  doctrine ,  pour 
en  tirer  l'approbation  des  fuperieurs.  Eftant  cité  pour  la 
troifiéme  fois ,  il  fit  le  malade,  demanda fcpt  jours  de  délai, 
qu'il  obtint }  &  le  feptiéme  jour ,  il  vint  accompagné  de  fol. 
dats ,  &  d'officiers ,  que  Chryfapius  Eunuque  du  Palais ,  fon 
filleul  ,  lui  avoit  fournis.  Il  foûtint  fon  herefie  devant  le 
Concile,  &  devant  le  Patrice  Florence,  qui  l'appuioit ;  & 
fut  condamné ,  &  privé  de  fa  charge  ,  &  de  toute  fondion 
de  fa  Preftrife.  Flavien  informa  S.  Léon  de  toute  l'affaire ,  & 
lui  en  fit  tenir  les  Adtes ,  qu'il  receut  plus  tard  que  les  plain- 
tes d'Eutyche  :  mais  enfin  voiant  la  vérité,  il  confirma  le  ju- 
gement ,  &  écrivit  à  Flavien  l'Epiftre  célèbre ,  qui  fut  rek 
pecliée  depuis  au  Concile  General,  dattée  de  l'an  449 .  Chry- 
fapius obtint  de  Theodofe  que  la  caufe  fuft  examinée  de 
nouveau  par  ThalafEus  Evefque  de  Cefarée  en  Cappadoce 
avec  fon  Concile ,  le  Patrice  Florence  eftant  prefent  j  &  les 
actes  fe  trouvèrent  bons  &  véritables.  L'Eunuque  eut  mef- 
me le  crédit  de  faire  exiger  par  l'Empereur  une  confeffion 
de  foi  de  Flavien ,  oui  la  donna ,  &  elle  fe  voit  au  Concile 
de  Calcédoine.  Tneodofe  importuné  ,  voulut  qu'il  fe 
tint  fur  ce  fujet  un  Concile  General  à  Ephefe,  oùDiofcore 
Patriarche  d'Alexandrie  prefidaft.  Il  défendit  à  Theodoret 
de  s'y  trouver,  s'il  n'en  eftoit  ordonné  autrement  par  le 
Concile  5  &  il  invita  Barfumas  Abbé  de  Syrie,  tres-méchant 
homme,  à  y  affifter.  Le  Comte  Elpidius ,  &  le  Tribun  Eu- 
logius ,  furent  deftinez  pour  tenir  la  main  au  bon  ordre ,  les 
Evefques  de  Conftantinople  qui  avoient  jugé  la  caufe  en 
première  inftance,  y  devantparoiftre ,  mais  feulement  com- 
me parties.  Theodofe  pna  faint  Léon  d'y  venir ,  mais  il  s'en 
Atithn  Brtvi-  exeufa ,  envoiant  pour  fes  Légats,  Iules  ou  Julien  Evefque 
de  Pouzol  ,  René  Preftre ,  &  Hilare  Diacre  ,  mais  René 
mourut  dans  l'Ifle  de  Delos. 

Le  Concile  s'ouvrit  l'an  449.  le  8.  d'Aouft,  tous  les  Pa- 
triarches y  afliftant,  &  Flavien  comme  coupable.' Diofco- 
re  qui  prefidoit ,  évita  que  les  lettres  Synodales  de  faint  Léon 
fufTent  lues.  Eutyche  parut  qui  prefenta  fa  confeffion  ,  8c 
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Eufebe  fon  accufateur  n'eue  point  d'accès.  Les  Actes  de 
Conftantinople  furent  lus ,  &  enfuite  le  Décret  du  ConcL 
le  d'Ephefe ,  qui  défendoit  fur  peine  de  dépoficion ,  de  plus 
difputerde  la  foi.  Flavien  &  Eulèbe  furent  condamnez  par 
Diofcore,  pour  avoir  violé  ce  Décret ,  comme  s'il  euft  re- 
gardé les  nouvelles  herefies-,  les  Evefques  furent  forcez  par 
les  gardes  de  le  fbuferire,  ôcauiTi-tofl  Eutyche  fut  rclbbli. 
Flavien  appelle,  les  Légats  du  Pape  s'oppofent,  Domnus 
d'Antiocne,  quiferepentdefafoulcription  ,cft  depofé,  Ibas 
d'Edefle,  &Theodoret  deCyr,  reçoiventle  melme  traite- 
ment. Flavien  pour  avoir  appellé,  6c  envoié  fon  appel  au 
Pape  &  aux  Evefques  d'Occident ,  eft  fi  outragé  par  les  fol- 
dats,  parDiofcore,  ou  fclon  le:  Actes  de  Calcédoine,  par 
le  Moine  Barfumas ,  qu'il  en  mourut.  Les  mefmes  Actes  té- 
moignent que  Diofcore  aiant  alTemblé  dix  Evefques  à  Ni- 
cée,y  excommunia  faint  Léon.  Hilare  l'un  des  Légats  s'é- 
tant  dérobé  pour  fe  rendre  à  Rome,  mftruifit  de  toutfàint 
Léon  ,  qui  caffà  ce  Conciliabule,  &  pria  Theodofe  ,  qu'il  fe 
tinftun  Concile  General  dans  l'Italie,  l'Empereur  Valenti- 
nien,  Galla  Placidia  fa  mère,  &  Eudoxia  (a  femme  (èjoi- 
gnantà  fes iuftances.  Theodofe  détrompé,  punit  Iesimpo- 
lteurs,  relégua  Chryfapius  auteur  de  tout  le  mal,  reprit  ai- 
grement Eudocie  fa  femme ,  reftablit  fa  focur  Pulcherie  qu'il 
avoit  privée  de  toute  dignité  3  &  mourut  peu  de  temps  après, 
âgé  de  49.  ans.  Pulcherie  époufa  Marcien }  qui  d'abord  fit  un 
Edit  contre  les  fe&ateurs  d'Apollinaire,  &.  d'Eutyche  -y  fit 
porter  6c  enfevelir  honorablement  à  Conftantinople  le  corps 
de  Flavien  j  remit  dans  leurs  Sièges  les  Evefques  exilez  à  fon 
fujet,receut  félon  leur  mérite  &  leur  dignité,  les  Légats  qui 
lui  prefenrerent  les  lettres  de  faint  Léon  écrites  à  Theodofe, 
qu'ils avoient  trouvé  mort.  Ceux-ci  tenant  un  Concile  avec 
Anatolius  fuccefleur  de  Flavien  ,  condamnèrent  Eutyche, 
&  Marcien  à  l'inftance  de  faint  Léon  l'envoia  en  exil,  or- 
donna auffi  à  la  perfuafion  du  mefme  Pape ,  qu'un  Concile 
General  fuftaffemblé  à  Nicée  l'an  451.  Il  s'y  trouva  510.  Pè- 
res avec Pafca fin  ,  &.  Lucence  Evefques ,  &  Bonifacc  &  Ba- 
file  Preftres  Légats  de  faint  Léon  ,  qui  priant  l'Empereur 
d'y  aflifter  en  perfonne,  il  le  transfera  à  Calcédoine.  Les 
Légats  d'abord  demandèrent  que  Diofcore  fortifl:  du  rang 
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déluge,  qu'autrement  ils  avoient  ordre  de  fe  retirer.  On  le 
fit  deicendre  au  milieu  du  parterre  comme  coupable ,  &  Eu- 
febedeDorilée  (è  portant  pour  accufateur,  s'affit  vis-à-vis 
de  lui.  Theodoret  qui  pendant  le  brigandage  d'Ephefe  avoit 
eu  ordre  de  Ce  tenir  dans  fon  Diocefe ,  fut  receu,  comme  aiant 
efté  reftabli  par  (aint  Léon  ,  èc  prononçant  devant  les  Pè- 
res anatheme  contre  Neftorius ,  quoi  que  les  Egyptiens  s'op- 
pofaflent  fort  à  (à  réception.  Lesa&esdela  condamnation, 
&  ceux  de  l'abfolution  d'Eutyche ,  &  de  la  depofition  de  Fla- 
vien  eftant  lus  h  Diofcore  qui  n'ofbit  paroiftre ,  eftant  cité  • 
trois  fois ,  fut  dépofé  fans  reflburce.  Les  Evefques  qui  avoient 
affilié  à  fondeteftable  Synode,  receurent  grâce,  &  eurent 
feance  au  Concile. 

La  forme  du  Décret  de  la  foi ,  qui  par  Tordre  des  Pères, 
avoit  efté  concertée  par  Anatolius  fuccefïèur  de  Flavien  } 
&  qUi  ne  contenoit  que  ces  paroles ,  qu'il  y  avoit  deux  natures 
cn\  e  s  u  s-C  hrist,  aiant  efté  lûë ,  les  Légats  infifterent 
qu  il  fa  loir  ajouter  ces  termes  de  faint  Léon ,  fans  eftre  chan- 
gées,  ni  confufes ,  nidivifées,  irmnutabiliter ,  inconfusè,  &  in- 
divise, pour  exclure  toute  confomption  de  la  nature  humai* 
ne  par  la  divine ,  &  tout  meflange  de  Tune  avec  l'autre ,  com- 
me toute  feparation  des  deux.  Enfin,  après  de  longues  dif- 
putes  fur  l'inutilité  ou  la  necelfité  de  ces  paroles ,  les  Légats 
menaçant  d'un  nouveau  Concile  à  Rome ,  fi  l'on  n'emploioit 
ce  que  faint  Léon  avoit  jugé  fi  important,  tous  convinrent 
de  les  mettre.  Ainfi  le  taux  Concile  d'Ephefe  fut  cafle  ,1a 
foiexpliquéecontreEutyche,  Diofcore  condamné  par  con- 
tumace, comme  chargé  de  plufieurs  crimes ,  &  nommément 
d'avoir  excommunié  Taint  Léon ,  dont  il  n'avoit  ofëfe  pur- 
ger :  enfuite  Marcien  le  relégua  à  Gangres  en  Paphlagonie. 

Marcien  eftant  mort  peu  d'années  après  ce  Concile ,  des 
Evefques  d'Egypte  qui  y  avoient  affifté ,  publièrent  par  tou- 
te la  terre ,  que  faint  Cyrille  y  avoit  efté  condamrfé ,  &c  Ne- 
ftorius abfous.  Léon  iuccefieur  de  Marcien  voiant  le  trou- 
ble qui  naùToit  de  cette  impofture,  tira  par  des  lettres  Cir- 
culaires le  fentiment  de  tous  les  Evefques  fur  cefujet,  &fur 
celui  d'JElurc  hérétique  intrus,  dans  le  fiege  deProtere  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  qu'il  avoit  fait  tuer  j  &  enfin  fur  Tau  - 
torité  du  Concile  de  Calcédoine,  que  divers  efprits  liber- 
tins 
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tins  s'efForçoient  d'afFoiblir.  Il  récent  les  réponfes  de  mille 
fix  cens  Evcfques,  qui  s'accordoient  toutes  fur  la  faintetô- 
du  Concile,  &  fur  l'impietéd'yElure  &,  de  Neftorius.  Tou- 
tes ces  lettres  furent  rédigées  en  un  volume,  dont  le  titre 
fut  ià  iywux\ut  ,  Recueil  des  lettres  Circulaires. 

Niccphore  écrit  que  l'herefie  d'Eutyche  fe  divifaen  dou- 
ze branches,  les  uns  furent  appeliez  fchcmatiques  ou  apparcmy 
qui  n'attnbuoient  pas  à  J  e  s  u  s-C  hrist  une  chair  vérita- 
ble j  mais  une  feule  image  de  chair:  &  quelques-uns  de  ceux- 
ci  furent  appeliez  Theodoliens,  de  Thcodofe  Evefque  d'A- 
lexandrie :  lesautres  Jacobites,  d'un  certain  Jacques  de  Sy- 
rie :  les  autres  Acéphales  &.  Severiens  ,  de  Sevcre  Moine. 
Ces  derniers  fc  partagèrent  en  cinq  factions-  d' Agnoctes ,  qui 
attribuoient  quelque  ignorance  à  J  e  s  u  s-C  hrist-,  deiè- 
ctateurs  de  Paul  le  noir  ou  Mkàcwos  j  d'Angelitcs ,  atnfi  nom- 
mez du  lieu  où  ils  s'aflembloient  y  de  Petrites ,  dilciples  d'un 
Evefque  de  ce  nom  ;  de  Cononites ,  attachez  à  Conon  Evef- 
que. Le  crédit  de  Jacques  s'eltablit  principalement  dans 
l'Arménie ,  qui  garde  encore  aujourd'hui  les  erreurs.  Les  Au- 
teurs donnent  divers  autres  noms  aux  branches  de  cette  fe- 
&e,  mais  quoi  qu'elles  difFeralTent  en  quelques  a*iclcs,  el- 
les s'accordoient  toutes  dans  l'herefie  d'Eutyche ,  qui  cftoit 
l'unité  des  deux  natures. 

Des  Acéphales ,  fortirent  les  Monothclites ,  dont  l'erreur 
ne  fut  qu'un  rejetton  de  celle  d'Eutyche.  Théodore  Evcf- 
qucdePharan,  Cyrus  Evefque  d'Alexandrie,  &  Sergius  Se 
.Pyrrhus  de  Conftantinoplc  en  furent  les  auteurs.  L'an  630 
Heraclius  vainqueur  des  Perles,  voulant  gagner  un  Atha- 
nafe  Patriarche  des  Jacobites ,  lui  fitcfperer  le  fiege  de  Con- 
ftantinople  ,  s'il  recevoit  le  Concile  de  Calcédoine.  Ce 
fourbe  Syrien  ravi  de  joie,  témoigna  aufiî-toft  qu'il  croioit 
les  deux  natures  en  J  e  s  u  s-C  hrist,  mais  demanda  fine- 
ment s'il  faloirauffi  lui  attribuer  deux  volontcz.  L'Empereur 
empefché  ,  confulte  Sergius  Patriarche  de  Conftanrinople, 
qui  eftant  aufli Syrien  ôc  jacobite,  fit  réponfé  félon  fon  er- 
reur. Cyrus  Evefque  dephafis,  ouFaflb,  Métropolitain  de 
Colchide ,  &  qui  fut  depuis  Patriarche  d'Alexandrie  ,  l'é- 
tant venu  voir ,  &  l'aiant  fortifié  dans  la  croiance  d'une  feu- 
le volonté  ,  ce  Prince  devint  hérétique.  Cyrus  ne  fut  pas 
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plûtoft  dans  la  chaire  d'Alexandrie  ,  qu'il  attira  ce  qu'il  y 
avoir  là  d'Acéphales  à  fon  Monothelilme ,  propolànt  pu- 
bliquement fa  do&rine  fous  neuf  anathemes.  Le  Moine  So- 
phronius ,  homme  docte  &  faint  d'Alexandrie  s'y  oppofa ,  le 
p  refont  de  fupprimerfon  feptiéme  anatheme ,  où  il  ne  met- 
toit  en  Jesus-Christ  qu'une  feule  opération  thean. 
driquej  &  ne  l'aiant  pû  obtenir,  il  alla  implorer  le  fècours 
de  Sergius  Patriarche  de  Conftantinople.  Ses  rai  fon  s  &fes 
inftances  le  reduifirent  à  s'abftenir  déparier ,  ni  d'une,  ni  de 
deux  volontez.  Peu  après  Sophronius  eftant  élû  Patriar- 
che de  Jerufâlem  ,  il  écrivit  à  Sergius  une  longue  Epiftre, 
qui  fut  approuvée  au  V I.  Concile  General  ,  où  il  foûte- 
noitles  deux  opérations ,  &  donna  avis  au  Pape  Honoré  de 
la  nouvelle  herefie.  En  mefme  temps  Sergius  écrivit  au  pa- 
pe ,  que  la  difpute  de  Cyrus  8c  de  Sophronius  neregardoit 
que  les  volontez  contraires  de  l'efpric  &  de  la  chair  h  mais 
que  pour  éviter  tout  fcandale ,  &  pour  réunir  à  l'Eglilë  tous 
lesSeveriens  ,  le  meilleur  eftoit  de  défendre  l'expre/fion  de 
deux  volontez.  Honoré  fans  s'informer  davantage  de  l'cl- 
prit  Se  des  artifices  de  Cyrus  &  de  Sergius ,  &  fans  envoier 
lur  les  Iiomx  pour  fe  bien  inftruire  de  leur  conduite ,  donna 
dans  l'interprétation  des  volontez  contraires,  qu'il  montra 
n'avoir  point  efté  en  J  e  s  u  s-C  hrist  ,  duquel  d'ailleurs 
il  fournit  les  deux  natures  ,  &  les  opérations  différentes  : 
mais  par  un  excès  de  crédulité  ,  &  par  défaut  de  vigilance 
dans  une  affaire  de  fi  grand  poids  ,  il  confentit  au  filence 
trompeur  touchant  les  deux  volontez  ,  &  s'attira  par  fon 
fommeil ,  la  condamnation  du  V I.  Concile  General.  Il  agit 
plûtoft  en  Docteur  particulier  qu'en  Pape,  &  au  lieu  des  fol- 
e mnitez  Pontificales ,  des  informations  fur  les  lieux ,  de  la 
défiance  qu'il  devoit  avoir  des  Evcfques  Grecs,  qui  lui  cen 
voient ,  du  confeil  que  fes  Predecefleurs  n'avoient  jamais 
manqué  de  prendre  en  femblables  occafions  ,  il  le  contenta 
dufeul  miniftere  de  fon  Secrétaire,  5c  s'cxpolà  à  la  cenfu- 
re  d'un  homme  furpris,  qu'il  euft  évitée,  s'il  lefuft  conduit 
félon  les  règles  d'un  fouverain  pontife. 

L'erreur  des  Monothelites  eftoit  la  mefme  en  effet  que 
celle  des  Severiens.  Ils  confefToient  deux  volontez,  àcaufe 
des  deux  natures -,  mais  ilslcsreduifoientà  une  feule,  à  cau- 
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fede  l'union:  ne  croiantpas  qu'il  y  pûftavoir  deux  volon- 
tez  libres  dans  une  mefme  peribnnej  U  n'en  voulant  pas  de 
naturelle,  de  peur  qu'elle  ne  fuit  neceffaire.  Le  V  I.  Con-  conc.vr.in 
cile  General  les  condamna ,  parce  qu'ils  détruifoient  frau-  ftdtt- 
duleufement  la  perfection  de  l'humanité  de  J  es  u  s- Christ, 
en  la  faifant ,  dBt\>mt  x>  cuexipy>rmv ,  privée  de  volonté  &  d'o- 
pération -y  &  déclara  qu'il  tenoit  les  deux  volontez  &  les 
otux  opérations  ,  fans  divilion  ,  fans  changement  de  l'une 
dans  l'autre,  &  fans  qu'elles  fuflène  ni  leparées ,  ni  confu- 
fet}  la  volonté  humaine  eftant  fujette  &.  obeïflàntcà  la  du 
vine.  ... 


CHAPITRE  XVI. 


De  futilité  que  nous  tirons  des  herefies ,  &  en  particulier 

DIeu  permet  les  herefies  pour  exercer  l'Eglife  :  Ad  s.  8fif!.j. 
exercendam  ,  dit  faint  Auguftin  ,  doShinam  fanela  reli-  ,iVolHftÂ' 
gionis.  Le  démon  les  afufcitées  dés  le  commencement  par  le 
mefme  efprit ,  par  lequel  il  feduifit  la  femme  en  mentant ,  & 
en  calomniant  Dieu  dans  le  Paradis  terreftre.  Mais  comme 
Dieu  oppofa  d'abord  au  menfonge  &  aux  ténèbres  d'erreur 
&  d'ignorance ,  que  ce  corrupteur  avoit  répandui-s  fur  la  ter- 
re, la  vérité  de  Jesus-Chr  ist,  par  les  promefles  de  fon  ' 
avènement ^  ôtdans  la  plénitude  des  temps,  par  la  manife- 
ftation  de  fa  lumière.  Ainfi  Dieu  tire  toujours  de  la  faufTe- 
té  des  herefies ,  une  plus  grande  déclaration  de  la  foi  3  &  la 
guerre  qu'elle  eft  obligée  de  foûtenir ,  relevé  la  gloire  de  fes 
triomphes.  Saint  Auguftin  dit  que  ce  fut  pour  fe  revancher 
de  la  ruine  de  l'idolâtrie ,  que  le  démon  fufeira  les  faux  Do- 
cteurs dans  l'Eglife  }  prétendant  que  leurs  fedes^  fuflent  auf- 
fi  différentes,  que  celles  des  Philofophes  l'avoient  efté  par- 
mi les  païens.  Mais  elles  ont  fêrvi,  comme  les  reliques  des 
Jebuféens  &  des  Cananéens ,  à  aguerrir  le  peuple  de  Dieu, 
&  a  l'exercer  aux  combats.  Il  faut  qu'il  y  ait  dts  herefies ,  dit 
l'Apoftre,&ce  n'eftpas  feulement  pour  éprouver  la  fince- 
rité  des  fidèles  ,  rfîais  pour  exciter  leur  foin  &  leur  vigilance. 
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i.  ccr.  n.  i*.  oportet  hœrtfii  tffe  3  ut  qui probati  funt  manifefii  fiant  invobts. 
»     S'il  n'y  avoic  point  d'heretiques  3  dit  iàint  Auguftin  $ 
■  l'on  fc  porteroit  plus  lafchement  à  la  recherche  de  la  vérité. 
s.  Ang.  d«  „  jpfj  fi  non  effent ,  veritas  pigritts  quœreretur.  Par  les  difpuces 
TnudUtê   "  clu'ils  Arment  fur  l'Ecriture  fainte ,  dit  Tertullien ,  ils  don- 
rrtfcr'it.t.is  »  nent  de  la  peine  aux  plus  forts.  Scripturas  obtendunt  3  &inip- 

înfuftant , 


fi  congreffit  firmos  fatigant.  Mais  en  nous  înfuitant ,  dit 
»  Auguftin  ,&  en  nous  demandant  des  chofesque  nous  nefq 
»  vons  pas ,  ils  nous  réveillent  de  noftre  fommeil  ,  &  nous 
s.  ah.  d,   „  obligent  à  faire  de  faintes  eftudes.  Jnfultant  nobis  3  &  intenb- 

ïititi"**'      %ant      ea  4**  nefiimus  i  ut  vel  fic  cxcutiamm  ptgntiam  no- 
flram  ,  &  divinas  fcripturas  noffe  cupiamus.  Ce  foin  èc  cette 
vigilance  desDoâeurs  catholiques  produit  cet  avantage, 
»  que  pour  fe  défendre  contre  les  attaques  fines  &  inquiètes 
»  de  leurs  adverfàires ,  ils  confiderent  déplus  prés  lesveritez} 
»  ils  les  conçoivent  avec  plus  de  lumière  s  &  ils  les  annoncent 
s .A«g.  1.16  »  avec  plus  d'affiduité&  de  zele.  Multaadfidem  catholtcam pér- 
it Ctvit.  1. 1.    tinentia  s  dum  hareticorum  catitdk  inquietudine  agitantur ,  */  aà- 
verfus  eos  defendi  pojjînt ,  &  confiderantur  Mgenttus ,  &  mtcl- 
ùguntur  clarim ,  &  inftantius  pradicantur.  Ceft  ce  qui  fit  dire 
.  unjouraumefme  faintpereen  prefchant:  A  voit,  on  éclairci 
»  parfaitement  le  Myftere  de  la  Trinité ,  avant  que  les  Arriens 
»  cria  lient  contre  nous  ?  Avoit  -  on  traitté  parfaitement  de 
.>  la  pénitence  ,  avant  les  oppofitions  des  Novatiens  ?  A  voir- 
»  on  expliqué  parfaitement  le  baptefme ,  avant  les  contradi- 
„  étions  de  nos  Anabaptiftes  retirez  d'avec  nous?  £t  avant  ce 
„  Schifme,  avoit-onauffi  exactement  déclaré ,  que  Ton  a  fait 
„  depuis ,  ce  qui  regardoit  l'unité  dejEsus-CHRiST?  Num- 
s  Aug.m  tfsL  quid  ptrfeïtè  de  Trinitate  traïlatttm  eft  3  ante  quàm  oblatrarent 
> 4  Arriani  \  Numquid  perfetlè  de  Pœmtentià  traUatum  eft  ,  ante- 

quant  objtfterent  Novatianiï  Sic  non  perfcttè  de  baptifinate  tra- 
ïiatum  eft3  antequam  contradicerent  forts  pofiti  rebapt i  famés  i 
nec  de  ipsâ  umtate  Chrifti  cmcleatc  (lifta  erant  qua-  dilia  funt, 
m(i  pofteaquam  feparutio  illa  urgere  cœpit  fratres  infirmos. 
Tous  les  articles  de  la  foi  ont  eu  chacun  leurs  corrupteurs, 
comme  tous  les  fruits  ont  leur  ver  particulier  :  mais  l'ancien 
lèrpent  ajetté  toutes  les  efpeces  de  venin  contre  le  Fils  de 
Dieu  naiflant ,  &  il  s 'eft  élevé  avec  tous  les  artifices  du  inen- 
fonge  contre  le  Myftere  de  l'Incarnation,  fl  l'a  attaqué  par 


Digitized  by  Google 


D  E  JE  S  U  S-CH  RI  ST.  i6$ 

tous  les  endroits  par  où  l'incrédulité  s'eft  pû  glifler:  &ila 
confumé ,  comme  dans  le  defert ,  toutes  fes  tentations ,  Se 
toutes  fes  machines  d'erreur  contre  cette  fainte  vérité.  Mais  « 
elleeft  fi  puiflante ,  que  c'eft  par  les  voiles ,  dont  on  la  veut  « 
cacher  ,  qu'on  la  fait  paroiftre  j  &  quiconque  prétend  l'obf-  « 
curcir ,  lui  donne  de  l'éclat.  Magna  efi  vis  veritatis ,  dit  (àint  «  y  HtiAr  j 
Hilaire,  qua  cum  fer  fe  tntelliqi  nonfoljit  ,  fer  ea  tamen  tpfa  deTrm. 
quœ  ei  adverfantvr ,  elucct.  Pour  bien  entendre  ce  que  c'eft 
que  Jesus-Chmst  ,  il  ne  faut  que  confidercr  tout  ce 
que  l'erreur  a  feint  contre  lui.  Aurant  qu'il  a  fou ffert  d'at- 
taques ,  autant  nous  avons  receu  d'inftru&ions  &  de  lumiè- 
res. Tout  ce  quelafagefTe  humaine,  &  la  rébellion  del'ef-  « 
prit  du  monde  a  refu/c  de  croire,  c'eft  ce  qui  aflcurenoftre  « 
foi ,  Tum  intelliqitur ,  cum  arguituri  tum  obtinct ,  cum  deferitur.  « 
Lors  que  Simon  &  Saturnin  viennent  prelcher  contre  la  do- 
ctrine des  Apoftrcs ,  que  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  n'a  efté  hom- 
me, que  dans  l'apparence  ^  nous  fommes  inftruits  qu'il  s'eft 
véritablement  fait  chair.  L'invention  de  Valentin  &  de  fes 
difciples,  qui  pour  épargnerait  Fils  de  Dieu  l'opprobre  de 
la  Croix ,  l'a  fait  pafler  par  Mariecommc  par  un  canal,  nous 
fait  tenir  pour  indubitable  ce  que  dit  làintpaul,  qu'il  a  efté  « 
formé  d'une  femme.  Faïtum  effe  ex  mulicre.  Tous  les  autres  ci  rv^»  ôk 
détours  que  les  Fanatiques  ont  cherchez,  pour  éluder  I'ab-  vmjj^M 
baiflement  du  Verbe ,  nous  perlîiadent ,  qu'il  s'eft  indubita-  «  pMdffX.  i 
blement  anéanti  lui-mefme  en  prenant  la  nature  d'un  efcla-  « 
ve.  C'eft  de  tous  ces  fuperbes  flateurs  de  Dieu ,  8c  de  ces  « 
mortels  ennemis  de  fon  humilité,  que  l'Apoftre  faint  Jean 
prononce.  Voici  à  quoi  l'on  connoift,  fi  un  efprit  eft  de  Dieu.  „ 
Tout  efprit  qui  confefle  que  Jesus-Chmst  eft  venu  „  t  lu  4  t 
*  dans  la  chair ,  eft  de  Dieu.  In  hoc  coyiofeitur  fpintus  Dei  :  omnis  « 
Jpiritua  qui  confitetur  9Iefum  in  carne  veniffe  ,  ex  Deo  efi.  C'eft 
contre-eux  qu'il  écrit  dés  le  commencement  de  fon  Evan- 
gile, que  le  Verbe  a  efté  fait  chair,  EtVerbumcaro  fàfhtmefi.  mu*.  1. 14- 

Arius  ne  nous  fortifie  pas  feulement ,  dans  la  croiance  que 
lePereôc  le  Fils  n'ont  qu'une  mefmefubftance,  en  faifant le 
Verbe  créature  j  mais  en  lui  attribuant  les  fondions  dcl'a- 
me  dans  l'Incarnation ,  &  en  lui  donnant  le  fentiment  des 
douleurs,  le  trouble,  la  trifteflè,  la  foûmiflion  àfonPere, 
il  nous  fait  tenir  pour  certain  qu'il  eft  vrai  homme,  comme 
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vrai  Dieu  ;  que  Ton  humanité  a  au  Ai  feuremene  une  ame,  que 
i-i  Divinité  elt  incapable  d'en  faire  les  fonctions.  Apollinai- 
re nous  attache  à  lbûtenir  que  l'ame  du  Sauveur  n'eft  pas 
moins  raifonnable  que  lenfinve  -,  que  Ton  humanité  fut  vé- 
ritablement tirée  du  fane  de  Marie  $  quele  Verbe  eftant  im- 
muable &  éternel ,  n'a  pu  ni  fe  rendre  corporel ,  ni  fubir  au- 
cun changement.  Neftorius  en  voulant  ravir  à  la  fainte 
Vierge  fa  dignité  deMere  de  Dieu,  en  a  augmenté  la  véné- 
ration :  plus  il  a  prétendu  feparer  le  Verbe ,  de  l'humanité 
conçue  par  l'opération  du  faint  Efprit  j  plus  nous  croions 
qu'il  lui  fut  fubflantiellement  &  perîbnnellement  uni.  Com- 
me la  confufion  qu'Eutyche  voulut  introduire  entre  les 
deux  natures  ,  nous  rend  plus  attentifs  à  les  diftinguer  •  & 
bien  loin  que  leur  union  nous  reduife  à  ne  tenir  qu'une  vo- 
lonté ,  &  une  opération ,  qu'elle  nous  fait  concevoir  dans  la 
nature  humaine  ,  une  plus  parfaite  foûmiiîion  à  la  nature 
divine  &  à  tous  fès  ordres.  En  un  mot ,  autant  que  l'infidé- 
lité s'emprefTe  injurieufement  pour  les  prétendus  interefts 
de  Dieu ,  &  pour  l'exempter  de  ce  qui  paroift  bas  à  noftre 
orgueil,  autant  noftre  foiprend  de  lumière  &  de  force  con- 
Rcm.  s.  6:  tre  la  prudence  &  la  fagefle  de  la  chair ,  qui ,  félon  faint  Paul, 
riejl  qu'une  mort:  &  elle  nous  fait  reconnoiftre  avcclemef- 
x.  Ctr.t.  xj.  me  Apoftre  ,  que  ce  qui  faroifi  foibleffe  &  filie  en  Dieu  ,  efi 
plus  puijfant  é-  fit**  fage  que  les  hommes. 


CHAPITRE  XVII. 

Recueil  des  chofes  que  nous  devons  feavoir  touchant  l'union  ■ 
du  Verbe  avec  U  chair  humaine. 

LE  Verbe  divin  ne  s'eft  pas  uni  à  l'humanité  dans  l'ef-  • 
fence  divine ,  parce  que  deux  chofes  parfaites  n'entrent 
point  en  union  fubftantielle  s  &  que  l'eftre  divin  ne  peut  eftre 
communiqué  à  un  eftre  fini  &  eftranger.  Autrement  l'eftre 
créé  deviendroit  incréé  &  immuable }  ou  l'eftre  infini  &  ne- 
ceflaire  fouffriroit  de  l'altération  &  du  changement.  J  b  s  u  s- 
Christ  ne  feroit  de  la  fubftance ,  ni  de  fon  Pef  e  ni  de  fa 
Mère  :  nous  ne  le  pourrionsconfiderer ,  ni  comme  vrai  Dieu, 
• 
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ni  comme  vrai  homme  -,  U  ce  ne  feroic  point  feulement  le 
Verbe ,  mais  toute  la  Trinité  qui  fe  feroit  incarnée. 

C'eft  donc  à  la  perfonne  divine  que  l'union  s'eft  faite  j  & 
puifque  l'Ecriture  appelle  tantoft  le  Sauveur,  Fils  de  Dieu, 
&  tantoft  Fils  de  l'homme }  elle  montre  que  la  mefme  fub- 
fiftance  accomplit  tout  enfemble  la  naturedivinc&  la  na- 
ture humaine}  &  qu'elle  eft,  comme  parlent  les  Conciles, 
compofée  de  l'une  &  de  l'autre.  Son  infinité,  qui  contient 
toute  manière  de  fubfifter  ,  fait  qu'elle  peut  terminer  une' 
nature  cftrangere ,  &  qu'elle  jouit  en  lui  d'un  plus  parfait 
repos,  qu'elle  ne  le  fçauroit  avoir  dans  (à  propre  fubfiftance. 
Le  Verbe ,  qui  eft  fon  trône  de  gloire  &  de  bonheur ,  rem- 
plit toute  fon  inclination  ,  &  confume  dans  fa  plénitude  di- 
vine d'accompliflement  d'eftre,  toute  peutevers  ellc-mef- 
me.  Ce  qui  eft  le  plus  glorieux  à  l'humanité,  c'eft  qu'elle 
n'eft  point  paflee,  de  fon  cftat  naturel ,  à  cette  dignité  fupré- 
me,8c  qu'elle  n'a  point  efté  ennoblie,  mais  qu'elle  eft  née, 
&  a  efté  conçue  &  fomiée  dans  cette  noblelTe.  Natura  noftra,  t  tM  E^  „ 
dit  faint  Léon  ,  affumpta  eji  ,  non  ut  pritu  creata  ajjumeretur,  éiidi$aàBpfc. 
fed  ut  ipsà  ajfumptionc  crearetur.  Le  Verbe  ne  l'a  pas  créée  « 
pour  l'élever  à  fon  union ,  mais  ç/a  efté  en  fel'uniflant ,  qu'il  „ 
l'a  créée.  Non  folum  unus  chriftus ,  dit  faint  Vincent  de  Le-  «r«o».ZMi. 
riDs,fid  femper  unus.  Jésus  eft  non  feulement  un ,  mais  il  a  nadv-  htr,f- 
toujours  efté  un.  K 

Au  refte,  l'union  n'en  eft  pas  moins  parfaite,qu'ancienne& 
illuftre  -,  car  c'eft  la  plus  grande  de  toutes  les  unions }  puifque 
rien  n'eft  plus  un ,  plus  fimple  &  plus  indivifible,que  le  Verbe 
mefme ,  à  qui  l'humanité  eft  unie ,  &  à  qui  fe  termine  l'u- 
nion -,  &  elle  eft  d'autant  plus  grande ,  &  procède  d'une  plus 
admirable  puiûance ,  qu'elle  joint  deux  natures  plus  disan- 
tes l'une  de  l'autre ,  fçavoir  la  nature  infinie  &  première ,  6c 
la  dernière  des  natures  intelleduellcs.  Tanto  fuperexeellit  3  dit 


Rufticus  Diacre  ,  quantâ  Uniitu  à  fe  difiantia  umvit.  C'eft  Jgp-  '»»• 
auffi  le  plus  grand  de  tous  les  biens,  rien  ne  pouvant  égaler  1 


le  don  qui  eft  tait  à  l'humanité  ,  d'eftre  lubltanriellement 
&pcrfonnellement  le  Verbe  Se  le  Fils  de  Dieu  ,  ce  qui  eft 
infeparable  de  tous  les  autres  dons.  Saint  Bernard  com- 
parant la  fainte  Trinité  avei  l'Incarnation ,  dit  qu'en  Dieu 
il  y  a  trois  Perfonnes  Ôt  une  feule  fubftance  ;  &  qu'en  Jésus* 
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Chmst  trois  fubftances ,  fçavoir  la  Divinité ,  l'Ame  &  le 
Corps  ne  font  qu'une  feule  Perfonne.  Mais  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  l'unité  divine  furpafle  celle  de  l'Incarnation,puifque 
celle-ci  cft  une  union  de  plufieurs  natures  différentes ,  &  que 
s.Btr».i.  j.de  celle-là  eft  une  unité  d'une  feule  nature  infeparable.  Jbi  uni- 
confid.  c.%.„  tatem  dic  faint  Bernard  ,  confubftantialitas  facit.  Là  c'eft  la 
"  confubftantialité  qui  fait  l'unité.  C'eft  pourquoi  il  conclud 
qu'entre  toutes  les  chofes  qui  font  unes  y  la  fainte  Trinité 
'tient  le  premier  rang.  Arcem  tenet  wùtas  Trinitatk.  Mais 
après  cette  première  unité ,  qu'il  appelle ,  illud  fitmmum  & 
-  unicè  unum)  ce  fouverain  &  uniquement  un,  &< 
■  les  unions  ,  nulle  n'égale  celle  des  trois  fubftî 
"  feule  hypoftafe.  Ma  f/rœcellit,  quk  très  fubfiantiœ  una  pcrfona 
ArnmU       funt.  Au/ïi  le  fecret  en  eft  fi  grand ,  dit  faint  Cyrille,  que  Dieu 
^eu*  ^  coonoift-  ^rca1^  eft  onmino^  nec  ulli  coqnita  mfi  Deo  : 
™?w*i™i*i>  &  le  Concile  de  Calcédoine  cita  ces  paroles  de  faint  Chry- 
tu  M*»*  t»  •>  fbftome:  C'eft  une  union  inexplicable,  &qui  furpafle  tou- 
tofVcjrif.  *  fes  les  paroles.  InexpUcabihs  &  fermonem  fuperans  unio. 

M  fthol.  it  /■*  j, 

c»r.  Ctnttl.  - 
C*Ue 

CHAPITRE  XVIII. 

bom^i.t'u*.  De  la  circoninceffion  des  deux  effènees. 


D 


E  l'union  perfonnelle  des  deux  natures  de  Jesus-Chr. 
vient  ce  que  les  Pères  ont  SLp^e\\éylacircomneejffion  *ékA~ 
air,  qui  dans  la  Trinité ,  eft  l'entrée  &  la  demeure  d'une 
es  Personnes  dans  l'autre  ,  qui  fans  fe  furpaflèr ,  fe  contien- 
nent &  s'em  braflent  également.  Mais  ici  l'humanité  ne  pou- 
vant fe  mefurer  à  la  grandeur  infinie  de  la  Divinité ,  elle  en  eft 
néanmoins  toute  pénétrée,  &  elles  entrent  réciproquement 
l'une  dans  l'autre,  fànsfe  confondre  &  fans  rien  perdre  de 
TJ,  a',  t vna,  *eurs  proprietez  nacureJleSyCe  que  S.Jean  Damafcene  appelle. 
jyi9'  vzwraw»  Duarum  naturarwn  fecundum  hypoftafim  c  on)  une  t  arum ,  mutuam 
ïjh  infi  invicem  3  fine  ulià  confufione  aut  mutatione 


J^mTJS^  c^  n>eft  comme  une  goutte  de  vinaigre  ou  de  miel  dans 
^ç»  è  àmd-  la  mer ,  ainfi  que  vouloient  les  Eutychéens  j  mais  c'eft  conti- 
ns*// 'T  me  un  criftal  pénétré  des  raioas  du  Soleil }  ou  comme  un  fer 
f.„.  '       ardent  au  milieu  dmn  air  de  feu.  L'un  &  l'autre  garde  fon 

poids , 
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poids ,  fon  épaifleur ,  fa  dureté,  &ce  qu'Euthymius  appel- 
le,  «?  v'<n'ct.5  Ao^py,  fùbftantia*  fmc  rationem  ,  quoi  qu'ils  (cm-  '"'7  ''u 
blentpafler  dans  la  nature  du  feu&  de  la  lumière.  Ainfi  la 
baflefle  de  l'humanité  eft  glorifiée  par  la  plénitude  de  la  di- 
vinité, qui  habite  en  elle  corporellement }  mais  elle  n'en  eft 
point  confumée.  Elle  eft  déifiée  ,  difent  les  Pères  Grecs ,  « 
mais  en  telle  forte  que  J  e  s  us-C  hrist  n'eft  pas  moins  «• 
tout  homme  que  tout  Dieu-,  tout  adorant  que  tout  adoré;  « 
tour  produit  &:  fait ,  que  tout  incréé  j  tout  confubftantiel  à  « 
fa  Mcre,  que  tout  confubftantiel  à  fon  Pere.  Totus  Bats ,  &  ««  m  c**t3fk, 
totus  homo  1  totus  adorant ,  &  totus  adora tr/s  ;  totus  fachts  ,      ?M*  fl*,of  \  * 
totus  minime  fachts  j  totus  confubftantialis  Dco  ,  &  totus  con-  t-,\tf  «j^xo- 
fubfiantialis  nobis.  Ses  deuxeflences ,  ditfaint  Léon,  refident  «»•«».* 
l'une  dans  l'autre  $  mais  Tune  ne  change  point  fa  propriété  «^rXvV* 
en  celle  de  l'autre:  l'unité  ne  les  confond  point,  la  propric-  «  5  ■**•«  **•«- 
té  ne  les  divife  point.  Toute  la  majefté  eft  dans  la  baflefle ,  «^JS^^e^ 
toute  la  baflefle  eft  dans  la  majefté.  Vtraque  alterimttura  incft,  «W- 

BfltfKJ  in  atteram  à  fia  proprietate  tranjivit.  Tota  eft  in  ma-  SM^&' }  At 
jeftate  humditar ,       in  humilitate  majeflas  :  nec  infert  umtas  p'0ft, 
confufionem ,  nec  dtrimit  propriétés  unitatem. 

Quelque  pénétration  néanmoins  ,  &  quelque  demeure 
qu'il  y  ait  de  la  divinité  dans  l'humanité,  5c  de  la  foiblefle 
humaine  dans  la  force  divine,  il  en  eft  à  proportion  ,  com- 
me du  fer  chaud  &  du  criftal  lumineux  ,  dont  le  plus  fort 
le  plus  (blide  entre  dans  le  plus  groflîer&  dans  le  plusfoiblc, 
&  ce  n'eft  pas  le  plus  maflîf  &  le  plus  matériel ,  qui  s'infmuë 
dans  le  plus  pur.  C'eft  ainfi  que  Dieu,  qui  pénètre  tout,eftant 
impénétrable,  s'eft  méfié  par  fa  mifericorde&  par  fa  puif. 
fance  avec  l'humanité  >  &  ce  n'eft  pas  l'humanité  qui  s'eft 
meflée  avec  la  majefté  divine.  Caro  enim ,  dit  Leporius ,  pro-  Leper.  0puf{. 
fecit  in  Verbum  ,  non  Verbum  profecit  in  camem.  Dieu  entre, 
&  fe  répand  partout ,  dit  faint  Jean  Damafcene  ,  mais  il  eft  et 
lui-melmeinacceflibleà  toutes  cho fes.  2Vatura  divina  omnia  «  e*'*  <pvr.t 
pervaditj  ipfam  vero  mhil.  & 

La  circoninceflïon ,  qui  eft  égale  entre  les  trois  Perfonnes  JjfJJJ,;  s.  Z*. 
dans  la  Trinité,  ne  Peft  pas  de  mefme  dans  l'Incarnation:  Dstnaft. /.j. 
parce  que  là,  ce  n'eft  qu'une  feule  eflence  ,  qui  fe  communi- (-  V 
que  à  irois  hypoftafes  ^  &  ici  c'eft  une  feule  hypoftafe ,  qui  fe 
communique  à  deux  cflences. 

Y 
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Laproceflîondesperfonnes  exclud  la  communication  de 
leurs  propriecez ,  &  admet  feulement  celle  de  l'eflence,  qui 
n'a  nulle  oppofition  relative.  Mais  ici  les  deux  cflences , 
n'aiant  nulle  incompatibilité  de  relation ,  ni  entre-eltes ,  ni 
avec  la  perfonne  du  Verbe ,  elles  fe  pénètrent  par  leur  uni- 
té perfonnelle  ,  &  elles  ont  une  communication  mutuelle 
dans  des  choies  très  -  éloignées  ,  6c  me  fine  contraires.  Le 
hî>:  B«m'-m  mefme,  dit  faint  Grégoire  de  Nyfle  au  Concile  d'Ephefe, 

l«^T,tr.  -  cft  la  vie»  &  fouffrc  la  mort-  vita  ""n™  CeIui  4"* 
in  cent.  Efb.  m  eft  parfait ,  dit  Atcicus  de  Conftantinople ,  prend  de  l'ac- 

P't,'a*-,'m  croiflèment.  PerfeBus  augefiit.  Sophronius  de  Jerufelem  dit 

jïïS$E*  au  V  L  Concile  General ,  que  le  mefme  eft  vifible  &  invi- 

sofhro.in  vi.  m  fible ,  créé  &  incréé  \  qu'il  a  un  corps ,  &  qu'il  eft  fans  corps- 

SSSfîîi-      ^  cft  limité  &  ^fin'.       *frBm  cadens  ,  &  inafteHabi- 
5*o'ù)tT*,>cu  Us  ,  creatus  ,  &  increatus  j  corpus  ,  &  expert  corporis  5  cïrtwn- 
\ 'V firiptus  &  incircumfcriptus.  Saint  Ambroife  exprime  davan* 
Z^iî&iïx  n  tage  l'oppoficion,  en  di&nt;  Il  fouffroit,  &  il  ne  foufrroie 
ji?c^«flfe.'.  »  pasj  ilmouroit,  &  il  ne  mouroit  pas.  Patiebaturs  &tum  pa~ 
^Amlr.  ft  in-  "  Miuv,  moriebatur  &  non  moriebatur.  Et  feint  Auguftin  :  Le 
i*r.  c.  j.     "  mefme  eftoit  inférieur  &  égal  j  Fils  de  Dieu  ,  &  Fils  de 
Sc'hiï"f  'iEn"  "  l'Homme,  idem  minor  fatluseft,  &  manfit  aqualis.  VnusDei 
s.  rJg"\.  „  Filins,  idemque  hominis  Filn%  Et  faint  Fulgence  :  Il  demeu- 
MdTrafi.ts.^  roic  invulnérable  dans  les  plaies   impaflible  dans  les  dou* 
leurs }  immortel  dans  la  mort.  InvtoUbilis  m  vulnere,  impaUt- 
bilis  m  puffione ,  immortalis  in  morte.  Parce  que  Peffence  infi- 
nie &  éternelle  eft  toute  dans  la  temporelle,  &  que  la  mef- 
me perfonne  les  foûtenant  toutes  deux,  il  unit  en  foi-mef- 
me  les  paroles,  les  affections  8c  les  œuvres  différentes  de 
l'une  &  de  l'autre.  Procès }  affefhts ,  &gefta  utrique  rei  congruen- 
tia  in  feipfo  non  dividit. 

CHAPITRE  XIX. 
Des  opérations  divinement  humaines  ^Jisus-Chuist, 

»»  Ç  A  ï nt  Denys  dans VEpiftre  qu'il  adreiTe  à*  Caius ,  dit 
»  ^  quejESus-CHRisT  eftoit  véritablement  homme, 
«  mais  au  defTus  de  l'homme,  &  qu'il  ne  fàifoit  pas  les  chofes 
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divines,  félon  Dieu  ;  ni  les  cbofes  humaines ,  félon  l'hom-  „ 
me  j  mais  que  Dieu  s'eftant  fait  homme ,  il  a  voie  exerce ,  en  „ 
vivant  parmi  nous  ,  une  nouvelle  opération  theandrique  w 
ou  divinement  humaine.  Supra  bominem  re  verà  homo  erat  :  (t 
Ctterum  non  fecundum  Dettm  divina  gejtt ,  nec  hmnana  fecun-  r<$ 
dum  hominem  i  fed  Deo  vira  fach  ,  novam  qiutndam  Det-viri- 
lem  opération  cm  in  fua  nobtfcum  converfatione  cxprejjtt.  Cette  tMvA™*ie* 
exprefîïonde  faintDenys  fut  reccuc  avidement  par  les  Mo-  e^m^-. 
nothelites  ;6c  quelques  critiques  orthodoxes  fefont  défiez  H  w, 

que  la  lettre  a  Cajus,ôc  les  ouvrages  du  meime  Auteur  n  eul-  «v 
ièntefté  fuppofèz  par  quelque  Moine  Eutychécn,  fous  le  t 
nom  de  faint  Denys  l'Arcopagite  ,  qui  à  peine  avoit  cité  „" % 
connu  jufques  alors.  Mais  puilqueles  faintsperes  depuis  le  *hl*i*it  **V- 
VI.  Concile  l'ont  défendu,  &  ont  emploie  fes  paroles  dans  'X"^'dZ». 
leurs  écrits,  il  importe  d'en  bien  connoiftre  le  fens,  &  de  Etfjf.Y 
nous  garder  des  éciieils  où  fe  font  les  naufrages  de  la  foi.  c»»t.6.A8.îy 
Saintjean  de  Damas  compare  les  actions  de  J  e  s  u  s- Christ 
avec  celles  de  l'ame  unie  au  corps ,  dont  quelques-unes  n'ap- 
partiennent qu'à  l'efprit ,  comme  le  raifonnement ,  d'autres 
conviennent  à  l'ame,  mais  par  leminiltere  du  corps,  com- 
me la  parole  ;  6c  d'autres  font  plus  propres  au  corps,  non 
toutefois  fans  le  concours  de  l'ame,  comme  l'action  des  iens, 
&  toute  opération  extérieure.  Ainfi  en  J  e  s  u  s-C  hrist, 
la  création  desames,  &  le  gouvernement  du  monde  ne  pro- 
cedoient  que  de  la  divinité  :  laguerifon  de  l'Aveugle-né  par 
l'application  de  la  bouc  faite  avec  la  falive  ,  partoit  de  la 
vertu  infinie ,  qui  joignoit  l'onction  vifible  de  la  boue,  à  l'o- 
pération invifible.  Le  boire  5c  le  manger  n'eftoient  que  des 
fondions  purement  humaines.  Saintjean  de  Damas  après  Sofy9m  Aa  n. 
Sophronius,  &  faint  Maxime  ,  veut  que  les  actions  divine-  tyU.  6. 
ment  humaines  foient  celles  qu'ils  appellent  ,  menées  des 
opérations  diftinctes  de  la  divinité  &.  de  l'humanité ,  telles 
qu'eftoient  communément  les  miracles  dej  e  s  u  s-Ch  r  i  st. 
C'eft,  dit- il ,  l'action  de  l'humanité  de  tenir  la  fille  dejai-  » 
rus  par  la  main  ,  &  de  la  relever  -y  mais  fa  refurrection  eft  - 
l'oeuvre  de  la  Divinité.  Ces  deux  chofes  font  différentes,  « 
mais  elles  font  infeparables  dans  l'opération  divinement  hu- 
maine. Hunutnitatis  eft  quod  ternit  puellam  manu  ,      erexiti  ?f  ^^JJ" 
dtvinitatis  vivificatio*  Aliuà  emm  hoc  ,      iflud  aliud ,  etjt^^  /J*  . 

Yij 
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it  i,  ab  invicem  infeparabilia  funt  in  Dei-virili  afhone. 
a  Y^%!  j  *     Mais  ^ans  nous  rc^u""e  *  ces  feules  adions  méfiées ,  nous 
%  mUtu.  ïm»  pouvons  dire  que  toutes  les  œuvres  du  Sauveur  Citaient  du 
ïv-ni  xf  tf»  vinement  humaines  -,  parce  que  l'humanité  eftoit  en  toutes 
rifZl'JiJtûrn  chofes  l'organe  du  Verbe,  &  qu'il  n'y  avoir  aucune  de  Ces 
ùriexwt  *>  fondions,  mefme naturelles  &  involontaires,  qu'il  n'appli- 
rf  ô.wî^xï  quaft  à  (à  fin ,  qui  eftoit  la  gloire  de  Dieu  fon  Pere ,  &  nô- 
Oijêint  >V  4  tre  fandification.  Nam  caro  divinitatis  organum  erat.  Car  la 
nty£4l<far-  chair  fervoit  d'inftrument  à  la  divinité.  Comme  donc  l'a- 
dion  de  l'inftrument,  8c  celle  de  l'ouvrier  font  jointes  en- 
D.Thtm.yp.q.  femble,&  que  l'un,  dit  faint  Thomas ,  agit  avec  la  partici- 
19.-1.1.  me.  patjon  de  l'autre  }  Motum  participât  operationem  moventzs,  & 
movens  utitur  operatione  moti ,  &  fie  utrumque  agit  cum  commu- 
nione  alterius.  Ainft  enjESus-CHRiSTla  divinité  ufoit 
de  l'humanité ,  comme  d'un  infiniment  qui  avoit  part  à  l'o- 
pération du  principal  moteur.  La  chair ,  dit  faint  Jean  de  Da- 
mas ,  comme  organe  de  la  divinité  ,  qui  agiûbit  par  elle, 
Jy^5  faifoic  des  actions  divines  j  fie  parce  que  ce  n'eftoit  qu'un  fèul 
»Vff  opérant  ,  l'adion  eftoit  tout  enfèmble  divine  &  humaine. 
™  f^i'  *'  **aro  autem  ^vinita*e  Verbi  agente ,  ideo ,  &  corpore ,  tanquam 
V/T^aJXX  y  divinas  patrabat  aîhones  ,  &  cum  unus  effet  operans , 

■«^  «'-e-  divmè  fimul  operabatur  &  humanè.  C'eft  en  ce  fens  que  faint 
Sïîi)1»  *  5  Thomas  entend  avec  faint  Jean  de  Damas  ces  paroles  de  faint 
VcttSm.  l»k»<  Léon,  que  le  VI.  Concile  receut  avec  tant  de  refped. 
T  t/ïùi*  "~  utra4ue  cum  aktriui  communione  quoi proprium  efl  t  Ver» 

s'.ïZ'.ûMmtft.  bo  feilicet  opérante  quod  Verbi  efl ,  &  carne exequente quod  car- 
»nis  efl.  Chacune  des  natures  fait  avec  la  communication  de 
»  l'autre,  ce  qui  lui  eft  propre:  le  Verbe  opérant  ce  quiap- 
»  partientau  Verbe  j  &  la  chair ,  c'eft  à  dire  l'humanité ,  exe- 
«  cutant  ce  qui  appartient  à  la  chair. 

Le  facrifice  de  la  Croix,qui  a  rachepré  nos  péchez-  ,  &  nous 
a  acquis  la  grâce  &  la  gloire ,  &  toutes  les  actions  méritoi- 
res du  Fils  de  Dieu ,  ont  dû  eftre  theandriques  }  puis  qu'el- 
les n'eu  dent  pas  elté  faites  pour  le  fervice  du  Pere  ,  fi  elles 
ne  fufTcnt  parties  de  l'humanité  j  &  elles  n'auroient  pu  fa~ 
risfaireà  fa  juftice,  ni  eftre  dignes  de  fà  béatitude,  fi  elles 
n'euflent  cfté  ennoblies  par  la  divinité.  Ces  adions  humai, 
nés  eftoient  donc  divines,  c'eft  à  dire  déifiées ,  comme  par- 
ie fainr  Jean  de  Damas,  &  non  dépourvues  de  l'action  di- 
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vine.  Humana  ejus  aftio  divina  erat  y  id  efi  deificata  ,      »»»'•  H  ^ia^„ 
mè  divina  afhonis  expert.  Demefme,  les  adions  divines  n'é-  «W  ù*5t*i* 
ftoient  pas  exemptes  de  l'a&ion  humaine ,  mais  il  paroift  ^J^T^ 
qu'elles  eftoient  chacune  l'une  avec  l'autre.  Et  divina  ejus 
aïiio  mon  immunis  erat  humana  afhonis  3  fed  utraque  cum  alte-  '"''ç^'f-. 
Ni  confiera  eft.  • 

On  ne  voit  pas  néanmoins  fi  clairement  que  le  Verbe  agif-  ^t<J<e^^^',», 
fe  dans  la  Pauîon  du  Sauveur,  ni  qu'il  y  ait  aucune  opéra-  ^ô^^**«""" 
tion  de  lagUvinité  dans  Tes  opprobres  &  dans  fes  douleurs.  ,v  .  . 
Saint  Paul  parle  du  Verbe,  lors  qu'il  dit  j  que  poflèdant  la 
nature  divine,  il  n'a  rien  ravi  à  Dieu  des'eftimer  égal  à  lui,  «fjSJJ. 
toutefois  il  s'eft  anéanti  lui.mefme  en  prenant  la  forme  d'un  * 
ferviteur  ,  en  fe  rendant  femblable  aux  hommes ,  8c  en  fe  « 
faifant  tel  que  les  autres  hommes.  Si  l'on  dit  que  ces  paro-  c 
lesfè  peuvent  reftreindreau  moment  de  l'Incarnation  ;  l'on 
ne  confidere  pas  que  cet  aneantiiTement  du  Verbe  eft  con- 
tinué jufqu'à  la  mort,  ôcque  voulant  toujours  eftre  anéan- 
ti dans  les  abbaiflemens  de  fon  humanité,  il  joint  fa  divine 
volonté  aux  fouffrances  humaines ,  &  qu'aind  il  les  rend  di- 
vines &  theandriques  ,  c'eft  à  dire  ,  divinement  humaines 
&  humainement  divines.  L'Apoftre  nous  oblige  à  recon- 
noiftre  cette  divine  volonté  du  Verbe  dans  la  Paffion,  lors 
qu'il  ajoute  au  difeours  précèdent.  Il  s'eft  humilié  lui-mef-  « 
meenobeïiTantjufqu'àlamort,  &à  la  mort  delà  Croix.  Il  « 
attribue  cette  obeïflànce  aumefmeFils,  qui  s'eftoit  anéan- 
ti en  fe  faifant  homme  j  8c  n'eftant  pas  inférieur  comme 
Dieu ,  il  faut  que  (à  divine  volonté  ,  comme  volonté  du 
Verbe,  ait  fournis  la  volonté  humaine  aux  douleurs  8c  aux 
opprobres  de  la  Croix  j  6c  qu'ainfi  là  mort  ait  elîé  l'offran- 
de d'un  facrifice  theandrique  5c  divinement  humain.  C'eft 
ce  qui  a  fait  dire  à  faint  Jean  de  Damas ,  que  l'avantage 
qu'avoir  la  mort  de  la  Croix  de  donner  la  vie  aux  hommes, 
n'eftoit  pas  l'effet  d'une  a&ion  humaine,  mais  d'une  action 
divine.  Quod  aftio  carnis  ommno  erat  [dut ans  ,  id  non  huma-  W* 
na  afhonis  erat  ,  fed  divin*.  Ce  faint  Dodeur  fe  fentant  obli-  *Jffi'm1£' 
gé  de  déclarer  en  quoi  confiftoit  l'action  du  Verbe  dans  ce 
douloureux  facrifice  ,  n'en  a  point  découvert  d'autre  que  ÈJ**]jjj3 
la  bonne  volonté  divine,  qui  permettoit  que  l'humanité  fift 
8c  fouffrift  ce  qui  lui  eftoit  propre.  Communicat  divina  natura  k»»«>*  &  i 

Y  iij 


Digitized  by  Google 


i74  LIVRE  VI. 

tix$C*t,Tït  carm  agenti :  idcirco  borne  voluntatis  divin*  beneplacito  permit. 

s  !      ttbatnr  fati  &  aaere  qtue  propria  erant. 
MX  '.-  iJcu  a«-     L'cxpreffion  a  œuvres  theandriques  ou  divinement  hu- 
A»n»s         maines ,  que  faint  Deny s  a  inventée  cil  donc  pleine  de  fcien- 
f<^T>'i''  ce  &  de  lumière ,  &  elle  ne  nous  marque  pas  feulement  la 
circon  i n  ceffio  n  ôc  ht  demeure  de  chacune  des  eiïenccs  de  J  e- 
s  u  s  Christ  dans  l'autre ,  ni  la  feule  communication  ré- 
ciproque ,  fie  le  don  mutuel  qu'elles  fe  font  de  tous  leurs 
biens ,  que  les  Grecs  appellent ,  Mhau  ;  mais  aufii  la  con- 
duire que  le  Verbe  prend  defon  humanité,  parfon  pouvoir 
Tva,V»       &  f°n  autorité  fouveraine  ôeroiale.  Verbo  opérante  propterau- 
}?t\f*  '     toritatem  &  potefiatem  divinitatis ,  quœcunque  Jknt  prœcipua  & 
lt,Zi~Ztô  re$A  >  &  l'humanité  lui  eftant  foumilê  comme  fon  inftru- 
iftWmtt»   ment  /  fie  comme  fon  propre  corps.  Corpore  exequente  juxta 
a!*^!?*?"  °"  *7M/K,W  eftyproprium  effetharu  Mais  quand  il  n'y  au. 

mmfc.i^.c.is-  roit  pome  eu  d'autre  coopération  du  Verbe  ,  que  de  donner 
t;  càius.c  àn-  fon  hypoftafeà  l'humanité ,  toutes  les  actions  qu'elle  feroir, 
se^ZwiT  mefme  les  involontaires ,  (croient  toujours  divines ,  fie  vraies 
<t*-nr#  ùmS  actions  du  Verbe $  puifque  la  nature  humaine  d'où,  elles  pro- 
tmtiàJ  *~  cederoient  ,  n'auroit  fon  dernier  accompliflèment  que  par 
laperfonne  du  Verbe,  fie  qu'elle  appartiendrait  véritable, 
ment  au  Verbe  après  l'union ,  comme  la  nature  divine  lui  ap- 
partient. Car  bien  que  la  fiibfiftance  ne  donne  pas  l'action, 
&:  qu'elle  termine  feulement  l'humanité ,  ce  en  foit  le  der- 
nier accompliflèment ,  c'eft  néanmoins  à  ce  dernier  degré 
de  perfection ,  à  cette  baie  fie  à  ce  repos ,  qu'elle  doit  l'exer- 
cice de  tout  es  les  facilitez  •  fie  cette  mefme  baie  n'e  liant  rien 
de  moins  que  toute  la  divinité,  comme  terminée  fie  accom- 
plie dans  le  Verbe ,  c'eft  elle  -  mefme  ainfi  accomplie ,  qui 
accomplit  aulli  l'humanité  ,  fie  qui  rend  toutes  fes  actions 
humainement  divines  fie  divinement  humaines. 

Elles  n*eftoient  pas  feulement  propres  à  la  performe  du 
Verbe,  mais,  comme  nous  ferons  voir  dans  la  fuite,  elles 
eftoient  fanctifiées  par  lui ,  pardeflus  toute  la  fànctification 
infufefic  produite  dans  l'amede  Jésus-  C  h  k  ist,  fie  airu 
Il  eftant  les  actions  de  celui  que  l'Ecriture  appelle  par  excel- 
lence,  le  fahu  de  Dieu,  elles  eftoient  par  cette  raifon  par- 
ticulière, divinement  fontes ,  adorables ,  fie  nommées  donc 
à  jufte  titre  ,  theandriques.  Toutes  les  actions  volontaires 
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orocedoient  immédiatement  de  l'efprir  de  Dieu ,  qui  eftoit 
le  principal  vivant ,  &  opérant  dans  l'ame  du  Sauveur ,  & 
qui  le  faifoit  toujours  agir  par  toute  la  grâce  ,  toute  la 
charité  infufe  incapable  d'accroiflement  &  de  lenteur:  mais 
elles  eftoient  plus  fàintes  par  leur  fan&ification  fubftantiel- 
le  &  intérieure ,  que  par  aucune  influence  eftrangere.  L'im- 
preflîon  du  divin  Elprit  ,  &  de  lès  vertus  ,  produifoit  des 
a&es  d'amour  admirablement  purs  &  feints  :  mais  l'union  au 
Verbe  leur  donnoit  pardelTus  la  qualité  de  purs  ,  de  géné- 
reux ,  d'héroïques  &  de  faints,  celle  de  divins  eftant  làns 
hyperbole  les  ades  d'un  Dieu ,  6c  par  confequenttheandri- 
ques.  Les  a&es  de  digeftion ,  de  nourriture ,  d'accroiflement, 
de  répugnance  mefme  à  la  mort ,  &  à  la  douleur ,  quoi  que  de 
foi  non  Ubrcs ,  ne  laiflbient  pas  d'eftre  ennoblis  de  la  mefme 
fainteté, naturelle  àjEsus-CHMST,&  d'eftre  vérita- 
blement divins,  quand  ils  n'auroient  receu  du  Verbe  aucu- 
ne autre  coopération  que  celle  de  la  feule  hypoltafe.  Mais  ils 

fouvoient  eftre  faits  avec  l'application  8c  l'ulàge  libre  de 
ame ,  qui  fçavoit  tout ,  &  qui  les  voiant  toujours  depuis  le 
premier  moment  de  fa  vie ,  les  avoir  offerts  à  Dieu  com- 
me à  leur  auteur,  &  les  avoit «accompagnez  de  louantes  5c 
de  reconnoiflance.  Le  Verbe  aufli  les  honoroit  toujours  de 
l'amour,  du  plaifir,  &  de  la  direction  de  fa  divine  volonté, 
qui  ajoûtoit  à  l'hypoftafe  ,  un  fondement  particulier  du 
titre  de  theandriques ,  ôc  divinement  humains. 

•  .  ■ 


CHAPITRE    X  X.  fl 

•  :  •.       -r.  .     ......  .#.':»;•»  '"rj?;:!:/] .  :  '  I 

D'oà  vient  que  Bien  a  obligé  fin  JBik  À  fiuffrik  U  mort, 


DIeu  pou  voit  réparer  le  monde  par  beaucoup,  d'au- 
tres v  oi  e  s  ,  que  par  1'  I  nca r na tion ,  êc  parle  fabrifiefif  de 
Ion  Fils.  Il  le  pouvoir  par  fa  feule  fouverainc  Volonté,  dit  *?t  ««a»W- 
faint  Grégoire  de Nazianze  ,  Satv'are  fatetat foU  valmtate ,  •if^'- 
Demi  >  ou  ,  comme  dit  fkint  Cyrille,  par  foa  feul  «»avV 


commandement,  rfaiant  befoinderien.  Pattrat  vd  fila  to*»*f"* 
terio  ,  nojh*  falutis  no&tiunt  cxeqm  :  Etat  enm  mil™  mài.  ^kZi**- 
gv.  IJpo*vw/<fcttotj^ 
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*?4M*fe*/  u  puifTante  délivrer  l'homme  de  la  main  de  fon  tyran.  Il  ne  fe 
«J^»'-  »  peut  dire  combien  il  avoit  d'autres  moiens ,  dit  faint  Léon, 
e/«**w  »  pour  nous  reftablir.  Ad  repatandum  humanum  gen/is ,  ineffabi- 
**câi  ni  *****  ei  mM^a  fuppetebant.  C'eft  pourquoi  faint  Auguftin  ac- 
E^/irî*  cufe  de  f°ue  ceux  reduifent  la  divine  Sagefleà  la  feule 
s.ii*  D*m»[c.  Voic  de  l'Incarnation  ,  Sunt  ftuki  quidicunt:  Non  poterat  aU- 
T»'w^«-  /fr  flPientia  Dû  kominem  liberart ,  nifi  homincm  fufàperct^  & 
m*  cW  tyv-  à  peccatoribtts  multa  patenter. 

*&iK*&mïi  II  eft  certain  néanmoins  qu'entre  tous  les  moiens,  dont  la 
iï&n7J!esi  divine  Providence  fe  pouvoit  fervir  pour  ce  grand  deflein, 
«JV*»  il  n»y  en  avoit  point  de  plus  digne  de  la  grandeur  de  Dieu, 
deNMtiv™'  *'  ni  de  plus  avantageux,  ni  en  un  mot  plus  propre  que  celuî- 
s.  Aug.  l.  \yi<  là.  Sanandœ  miferU  noftra  s  dit  faint  Auguftin  ,  corwenientior 
irin.c.  io.  „  alius  modus  non  fuit ,  nec  effe  oportuit.  Il  n'y  a  point  eu  ,  ni  il 

„  n'y  a  point  dû  avoir  d'autre  voie  meilleure  pour  guérir  noftre 

„  mi  1ère. 

Mais  n'euft-il  pas  efté  plus  digne  de  Dieu  de  méprifer  fes 
injures,  &  d'exercer  purement  fa  mifèricorde  ?  Il  iuieftoic 
libre  à  la  vérité ,  d'en  ufer  ainfi  :  mais  puis  qu'eftant  la  fagef- 
fè  &  la  bonté  mefme ,  il  a  mieux  aimé  donner  (on  Fils ,  &  le 
si»a.D*m*[c.  livrera  la  mort,  il  faut  conclure  avec  faint  Jean  de  Damas, 
L}.c.  i.       qU'ii  cftoit  meilleur  de  joindre  la  juftice  avec  la  mifèricorde. 

C'a  efté  une  plus  grande  charité  &une  plus  grande  libéra- 
lité de  donner  le  pouvoira  l'homme,  de  faire  fàtisfàdion à" 
Dieu  pour  l'ingratitude ,  &  pour  le  mépris  qu'il  avoit  fait 
de  fes  grâces. 

Si  le  fouverain  modérateur  de  toutes  chofes  n'euft  fait  pa- 
roi ftre  que  fa  feule  mifèricorde ,  il  euftlahTé  cette  difformi- 
té dans  l'univers ,  que  le  péché  fuft  demeuré  impuni ,  ou  qu'il 
n'euft  pas  efté  puni  félon  la  juftice. 

Au  contraire,  la  fatisfa&ion  a  rendu  à  Dieu  une  gloire  in- 
finie ,  8c  elle  a  acquis  i  l'homme  des  grâces  &  des  richefles 
„  ineftimablés.  Car ,  dit  faint  Auguftin  j  La  vente  mcfme  nous 
„  eft  venu  fonder  la  foi , ,  afin  que  nous  marchaffiohs  avec  plus 
„  d'afleurance  dans  la  voie  de  la  vçritc.  Vt  homo  fidentim  ambu- 
s.  Aug.  i.  ».*  laret  ad  vmtattm,  ipfavmtas  fundavit fidem.  Jésus- Christ 
civit.  a.     a  fortifie  noftre  efperance  par  cette  preuve  incomparable  de 
s  jih  i*c    ^on  amour  '      a"ume  tejaoftre„  &  l?excite  â  fon  imitation: 
c.+.  ftfi  amortpigekat,  dit&fi&t  Anguilla,  rtdtmotenon  pigtat. 

L'exemple 
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L'exemple  d'un  Dieu  nous  ofte  tout  prétexte  de  lafcheté, 
fes  abbaiflemens  condamnent  &  gueriflènt  tout  noftre 
orgueil  :  comme  fa  clémence  envers  Tes  ennemis  confond 
tous  nos  reflèntimens. 

Que  s'il  a  fàgement  préféré  la  fàtisfaétion  à  la  pure  indul- 
gence ,  il  n'y  avoic  que  Jésus- Christ  qui  fuft  capable 
de  la  faire  exa&c  &  parfaite.  Nulle  créature  ,  quelque  fàin- 
te  qu'elle  fuft ,  ne  pouvoit  égaler  par  aucune  vertu ,  la  gran- 
deur de  l'ofïenfe  commife  contre  la  Majefté  infinie.  Car  il 
eftcertain ,  félon  làint  Thomas,  quele  péché  quoi  que  fini 
en  foi-mefme ,  eft  moralement  infini ,  en  tant  que  c'eft  un 
mal  &  une  injure  faite  à  Dieu ,  &  qu'elle  doit  eftre  eftimée 
comme  refidente  en  Dieu,  &  comme  fouffcrte  par  lui.  Omnès  s.  The,  f  l8, 
mortalité? peccan$y  quantum  ddaffeOutn  fuum  ypnvpomt  crcaturj?n     vent.  ».  x, 
Creatori ,  qui  cum  tnfimtè  creaturam  excédât ,  eft  peccantis  morta-  m  c * 
Uter  infini  t  a  offert  fa  ~dwm  ipfe  Deua  contcmmtur.  Il  ne  tient  pas 
au  péché  que  Dieu  ne  foit  privé  de  fon  honneur  &  de  ion 
tirre  de  fin  dernière  aimable  pour  foi-mefine ,  &  préférable 
à  tout  autre  bien  5  qu'il  ne  foie  privé  de  la  dignité  defbuve- 
rain  Legiflateur ,  de  Juge,  de  Seigneur  ,  de  bien  univerfel; 
puisqu'il  le méprife  félon  toutes  cesqualrtez,  qui  font  infi- 
nies à  &  qui  rendent  l'ofjfenfe  criminelle  d'outrage  en  tous  ces 
chefs.  Il  ne  tient  pas  au  péché  que  Dieu  ne  foit  détruit;  &  s'il 
le  pouvoit  eftre,  le  pechc  ledetruiroit  en  effet  v  &fiDieu 
eftoit  capable  de  tnfteiTe  &  de  douleur,  il  n'en  auroit  pas 
moins  du  mal  du  péché ,  qu'il  a  de  joie  de  fa  bonté  infinie,  & 
parconfequent,il  en  feroit affligé  jufqu'à la  mort.  Dieu  par 
ion  infinité ,  &  par  la  neceilitéde  fon  eftre,  eft  hors  d'atteinte 
à  tout  ennemi.  Sa  faintetc  &  fon  immutabilité  lui  fervent 
d'une  garde  &  d'un  rempart  inacceffible  ;  néanmoins  le  pé- 
cheur par  fa  defobeïflànce ,  &  par  le  prix  qu'il  donne  au  bien 
fragile  &  léger  pardeflùs  la  bonté  infinie ,  eft  cenfé  attenter 
contre  Dieu,  &  le  détruire  autant  qu'il  eft  en  fon  pouvoir. 
Tetendit  adverfiu  Deum  manum  fuam ,  dit  Eliphas  à  Job  j  &  lth-  ** 
contra  omnipotentem  roboratvm  eft.  Il  étend  la  main  contre  <c 
Dieu ,  &  il  fe  roidit  contre  le  tout-puiflant.  Quoi  que  le  * 
droicde  Dieu,  dit  un  fçavant Théologien,  &  fa  grandeur,  - 
qui  furpaflè  toutes  chofes ,  ne  puifle  efrectivement  périr  par  « 
l'injure  qu'il  fouffre  5  il  eft  néanmoins  détruit  en  effet ,  quant  « 
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»  àl'affe&ion,  du  moins  interprétée  &  imputée,  du  pécheur  j 
»  qui ,  s'il  pouvoit  exécuter  fon  deflein ,priveroit  a&uellemenc 
»  Dieu  de  fon  droit ,  &  lui  reroit  fournir  la  perte  de  fespro- 
„  près  biens  intérieurs  &  infinis.  De  forte  que  l'offenfè  paffi- 
»  ven'eft  pas  moins  moralement  infinie,  que  celle  qui  auroic 
„  véritablement  ravi  à  Dieu  fon  fouverain  domaine.  Divimtm 
Labu.f.}  tr».jua  feu  excellente  divina  ,  quamvis  realtter  non  defiruatur  per 
i.d,ff.  1.4»*.*.  0jfenfam  pa$vams  mbdominus  fecundum  affefhtm  peccantis  fal- 
tem  interpretativum  ac  hnputativum  ,  defiruitur.  Quia  fi  pecca- 
tor  poffet  fuum  intentum  executioni  mandate  ,  Veut  defaih  défit- 
tueretur  fuo  jure  ,  ac  in  bonis  propriis  &  intrinfccis  ac  infinitis 
damnum  patcretur.  Saint  Bernard  prouve  ce  mefme  attentat, 
&  comme  il  l'appelle ,  cette  fureur  du  péché  contre  Dieu } 
s.  Vtrn.ftrm.y.  £t  ipfum ,  dit-il ,  quantum  in  ipsà  efi  ,  Beum  pcrimit  voluntas 
dt  Rtfitr  Dom .  p^pria.  Omninb  tnim  vellet  peccata  fita  aut  vindicare  non  pofiè3 
aut  noUe  3  aut  ea  nefcire.  Vult  ergo  eum  non  ejfe  Deum  ,  quia 
quantum  in  ipsà  efi ,  vult  eum  aut  impotent  cm ,  aut  injuftum  ejfe 
»  aut  infipientem.  La  propre  volonté  détruit  Dieu  mefme,  au- 
»  tant  qu'elle  le  peut,  en  ce  qu'elle  voudroit,  ou  qu'il  ne  pu  ft, 
»  ou  qu'il  ne  vouluft  point  venger  fes  péchez ,  ou  qu'il  ne  les 
»  connuft  point  du  tout.  Elle  veut  donc  qu'il  ne  foit  point 
»  Dieu ,  lors  qu'elle  veut ,  autant  qu'il  eft  en  fon  pouvoir ,  qu'il 
m  foit  ou  impuiffant ,  ou  injufte ,  ou  privé  de  fagefle.  De  quel- 
que manière  que  ce  foit ,  l'audace  &  l'injuftice  du  pécheur 
cfl  moralement  infinie ,  &  il  n'y  peut  avoir  de  créature  ca- 
pable de  rendre  autant  à  Dieu,  que  le  péché  de  foi  lui  ravit. 

Toutes  les  créatures ,  félon  le  fàint  Efprir ,  ne  font  qu'un 
néant  devant  Dieu ,  &  quand  elles  (eroient  de  quelque  con- 
fideration  ,  elles  la  tiendroient  toute  de  Dieu ,  &  lui  en  de- 
vroient  tous  les  effets $  &  elles  ne  fçauroient  par  confequent 
paierlejufte  prix  des  pertes  que  le  péché  luiauroit  caufées, 
ni  reftablir  par  aucune  digne  offrande  les  injures  qu'il  au- 
roitfoufferres. 

Mais  il  n'a  rien  manqué  àjESUs-CHRisTde  toutes  les 
conditions  neceflaires  pour  accomplir  une  exade  &furabon- 
dante  Rédemption  ,  mefme  examinée  en  toute  rigueur  de 
juftice.  Car  le  prix  de  la  fatisfa&ion  femefurantà  la  dignité 
delapcrfonncqui  la  fait,  ôcàce  qu'elle  donne,  &  qu'elle 
fubit  pour  definterefler  celui  qui  a  fouffert  l'injure  ,  il  eft 
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évident  que  le  Fils  de  Dieu  égale  fônPere  en  grandeur:  8c 
lî  fes  avions  8c  Tes  douleurs  n'ont  pas  efté  de  foi  infinies ,  el- 
les ont  edé  néanmoins  d'un  prix  infini ,  parla  majefté  de  la 
perfonne  de  qui  elles  eftoient  propres ,  8c  qui  leur  commu- 
niquoit  fa  gloire.  C'eft  au  Verbe  mefme  que  faint  Paul  at-  Philip.  1. 1. 
tnbuë  l'aneantifTement  ,  l'humiliation  8c  l'obc'nTance  juf- 
qu'à  la  mort  de  la  Croix  •  8c  c'eft  le  langage  commun  de  tous 
les  Pères ,  que  Dieu  mefme  a  fatisfait  pour  nous. 

Cette  divine  Perfonne  eftfî  élevée,  au'elle  ne  tient  rien 
de  la  grâce  de  celui  dont  elle  expie  l'offenfe,  8c  quoique 
l'humanité  lui  doive  fa  fubftance ,  8c  fon  union  au  Verbe ,  8c 
tous  les  avantages  qui  la  fuivent  j  la  fubfiftance  néanmoins 
quilafoûtient,  &  qui  lui  donne  fa  dignité  infinie,  ne  pro- 
cédant point  par  grâce,  mais  par  nature }  elle  rend  le  Fils 
égal  fans  infériorité ,  &  procédant ,  fans  lien  de  reconnoif- 
fance.  Ce  qui  fait  donc  le  mérite  infini  deJESus-C  hrist, 
n'eftant  point  du  domaine  du  Pere ,  ne  lui  eft  point  dû  de 
foi  j  8c  la  part  que  le  fuppoft  du  Verbe  communique  de  fon 
excellence  aux  actions  8c  aux  fouffrances  de  l'humanité, 
acquiert  à  fon  facrifice  le  titre  de  purement  libéral  8c  volon- 
taire. 

Il  n'a  pas  laine  de  l'offrir  par  obeïflance,  mais  ce  n'a  efté 
qu'en  qualité  de  caution }  8c  parce  qu'il  s*eft  bien  voulu  obli- 
ger à"  une  debte  ,  qui  d'aiHeurs  ne  pouvoit  tomber  fur  fa 
perfonne.  Ce  qui  ne  pouvoit  donc  eftre  acquitté  par  la  créa- 
ture de  foi  infolvable ,  Ta  efté  par  le  Fils  de  Dieu,  qui  ne  pou. 
voit  rien  devoir  j  8c  il  a  déchiré  la  cedule  qui  nous  eftoit  con- 
traire ,  en  prenant  ion  paiement  fur  un  fonds  aulîi  peu  capa- 
ble de  s'épuifer,  que  d'eftre  obligé  a  perfonne. 

Moins  if  pouvoit  eftre  redevable ,  plus  il  a  paié  furabon- 
damment ,  8c  le  furcroift  de  les  fatisfadions  n'eft  pas  feule- 
ment tourné  à  une  gloire  infinie  de  Dieu ,  fon  Pere ,  mais  auf- 
ii  à  un  mérite  infiniment  infini  de  toutes  fortes  de  grâces  8c 
de  gloire  pour  nous.  Si  unius  delifto ,  dit  faint  Paul  ,  mors  re-  Km.f.  17. 
gtovitper  umm,  multè  niagis  abundantiam  gratta  &  donatio- 
ns &  jujlituc  afiipientes  ,  in  vit*  reyiabunt  per  union  lefum 
Cbrifium.  Si  par  un  feul  homme,  un  péché  a  fait  régner  la« 
mort, à  plus  forte raifon  ceux  fur  qui  la  grâce,  le  don  8c  Ia« 
jufticefont  répandus  avec  ptofufion,  régneront  dans  la  vie  - 
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»  par  un  feul  homme  qui  eil  Jésus-Chris  T.  Il  dit  profu- 
ïïon  oufurabondancedegrace ,  tsfeioj-ew  ^ex^*»  parce  que 
(on  paiement  a  autant  excédé  nos  debtes ,  dit  làint  Chryfo- 

r  c         ft°me>quetout^Ocean  excède  une  goutte  d'eau.  Tantè  plu. 

m  cït  ï<p«\t&  ra  quam  debebamus  Çhriftus  perfolvit  ,  quanto  jttUam  exiytam 

x  immenfttm  pebffu  excedit. 

ÊSi.'ifS:  CHAPITRE  XXI. 


hem.to.  in  Ep. 

0(i  t\   t?i  , 


Des  perfeïtions  de  Jésus-  Christ  ,  &  premièrement 

de  fa  grâce. 


L 


A  première  perfection  que  nous  devons  confiderer  en 
Jesus-Chr.  c'eftlà  grâce  ■  lafeconde,  la  feience ,  la  rroi- 
fiéme  la  puuTance.  Sa  grâce  ri  cil  pas  feulement  infuie  dans 
Ton  ame ,  comme  celle  des  Anges  fie  des  hommes  :  mais ,  ce 
qui  ne  peut  élire  en  aucun  autre ,  elle  eft  fubftantielle  ,  le 
Verbe  mefme ,  qui  la  porte ,  raifant  là  fainteté  -y  c'eft  ce  qui  a 
fait  dire  à  feint  Auguftin ,  qu'elle  lui  a  cil  é  comme  naturelle. 
s.Aug.-Enchir.  Verbe Dei  copulatus  homo  eft  in  tantam  perfona  unitatem ,  ût 
M».       « fieret ,  quodammodo  ipfa  gratia  Mi  himmi  naruralis.  Il  a  efté 
„  tellement  uni  à  lapertorme  du  Verbe ,  que  la  grâce  lui  a  efté 
„  en  quelque  forte  naturelle.  Tous  les  ancres  ont  befoin  d'un 
prèle  rvaùf,  &  d'une  vertu  ajoûtéea  leur  eftre  pour  fegar- 
_   ier  du  péché:  mais  le  Sauveur ,  di£bit  faint  Maxime  Martyr, 
Tri  lîSt*  avoit  une  alliance  naturelle  avec  le  bien ,  &  une  averfion  na- 
vxnr^      turelle  du  mal ,  Ipfo  fuo  effè  s  &  eo  quod  divine  fubfifteb.tr ,  na- 
wfït'J  7^!-*  **raliter  cum  bono  coytationem  babebat.  Saint  Cyrille  dit  qu'il 
*6i  eftoiten  cela  femblable  à  fon  Père ,  qu'il  ne  lui  venoit  pas  de 
s«\j»  «m.    dehors,  comme  à  Ces  di  fa  pies,  mais  qu'il  lui  eftoit  naturel 
SS'.  cen.Fyr.  d'eftrelaint.  Sanction  effè  naruraliter  inerar  Chrifto  ,  ad  Patrii 
ax  »tt)  <p^-  ftmihtudinem  ^faniïu  vero  difcipults  adfcitirium.  erat  &  adven- 

WibV  m^is  Non  feulement  la  grâce  6c  la  famteré  de  Je  sus-Christ 
iT^ll»  *ftoit  cu'"enr«rl,e  & -née  avec  kn,  &  non  ieulement  elle  le 
VîfodytZ  rendoit  comme  tous  les  Saints,  exempt  de  fbuillurc  j  mais 
uadrmTf.  parce  qu'elle  eftoit  divine ,  U ,  Dieu  mefme ,  elle  lui  don- 
s.cyr,!.  „.  in  ^  w  M  Vaymtg^  d>cftr€  ^^ble  de  peché.  C'eft 
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pourquoi  teint  Auguftin  ne  l'appelle  pas  feulement  naturel- 
le ,  mais  incompatible  avec  toute  offenfe.  Ipfa  paria  erat  s.An.*mb\r. 
homini  m  tMtursks  ,  f*»  nuUum  peffet  admittere  peccatum.  Et 
Origene  a  dit  excellemment  que  comme  le  fer  dans  une  orîp.  /.t.p#- 
fournaife  devenant  tout  enflamé  ,  ne  peut  recevoir-aucun  " 
froid.  De  mefme ,  l'ame  de  J  je  s  u  s  eflant  fubftantiellement 
pénétrée  par  le  feu  du  Verbe ,  elle  eftoit  incapable  de  toute 
froideur  de  péché.  Inconvertibilitatcm  ex  Verbi  Dei  minute 
indefinenter  igistà  piffedh. 

Saint  Thomas  néanmoins  nous  apprend  que  l'humanité 
unie  au  Verbe,  &  toutes  lès  adions,  demeuroient  dans  leur 
degré  naturel ,  fi  elle  n'euft  efté  élevée  par  les  fecours  con- 
formes aux  chofes  fumaturelles.  Car  comme  les  opérations 
des  fens ,  les  regards ,  l'ouïe ,  le  toucher ,  &  toutes  les  autres 
fondions  humaines  de  Jésus-Christ  n'eftoient  que 
naturelles ,  quoi  que  par  la  grandeur  de  la  Perfonne  divine, 
elles  fuflènt  d'une  dignité  &  d'un  mérite  infini;  demefme, 
iès  opérations  intellectuelles  n'euflènt  point  lurpaflê'  la  na- 
ture, &  n'euflènt  point  de  foi  mérité  les  récompenles  fur- 
naturelles  ,  fi  elles  n'euflènt  procédé  d'une  grâce  infufe  & 
proportionnée  aux  chofes  celeftes  &  divines.  Tout  ce  qui  eft  « 
élevé  au  deflus  de  la  nature,  dit  S.  Thomas,  le  doit  eftrepar^ 
des  diipofitions  fumarttfelles.  Omne  quodelevatur  ad  aliejuid  «* 
quod  excedit  fuam  ndturdm ,  oportet  ut  diftonatur  aliquk  dt/po-  g L  *•  * 
fitime  qu<c  fit  fupra  fuam  naturam.  Ainfi  le  Sauveur  mefme   '   '  S 
pour  agir  par  la  penleeôc  par  l'amour,  de  la  manière  la  plus 
approchante  de  Dieu,  a  eu  befoin  de  4a  grâce,  £j*s  ammam,  D.rhtm.  ).?.  ■ 
dit-il ,  oportebat  pTopinquiJJimè  attingre  ad  Btum  pir copitio-  3  i- 
nem  é>  amorcm ,  <td  quod  nece/fe  fjt  elevari  ramnalem  naturam 
fer  gratiam. 

Puisque  Dieu  voulait  faire  une  nouvelle  création  toute 
iàinte  &  toute  parfaite  ,  qui  fuit  une  participation  de  là 
vie  divine,  de  fà  connoiflance  ,  de  fon  amour,  de  (à  joie 
&dc  fa  béatitude  t  8t  que  ce  divin  ouvrage  confifteen&  çra- 
<eU  en  là  charité,  qu'il  répand  dans  l'efprit  de  fes  enfans; 
il  eftoit  jufte  que  celui  qui  en  devoir  eftre  l'exemplaire,  la 
fource  &  le  chef,  ne  ruft  pas  lm-mefme  dépourvû  de  ces 
faintes  qualitez.  Celui  que  Dieu  s'eftplûde  rendre  l'habi- 
tation ,  comme  parle  faim  Paul ,  de  toute  plénitude,  comme 
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ctiojî.  r.  i9.   l'aiant  toute  logée ,  &  toute  recueillie  en  lui  t  In  ipfo  compU 
cuit  omnem  plcmtudincm  inhabitare  ,  ne  devoit  pas  eftre  fan- 
ci  îfié  de  fa  feule  manière  fubftantielle  &  divine  j  mais  au  1  u 
de  la  manière  accidentelle,  quieft  propre  aux  créatures,  6c 
su*r.in}.p.    qui  fait  leur  accompli flement  &  leur  plénitude.  Crcatura ,  die 
ift. it.  fiâ.  j.  f^rt  bien  Suares  ^  per  accidentia  conjummMur  s  tdcirco  anima 
Chrifti  ad  confummatam  perfettionem  fia  fanctitatis  ,  indigiit 
formis  accidentakbtis.  Son  ame  devoit  eftre  enrichie  de  tous 
les  ornemens  Ce  de  toute  la  beauté  que  fa  nature  demandoit. 
S'il  a  pris  mefme  tous  nos  défauts,  que  faint  Jean  de  Damas 
tWèfty»'*  appelle  naturels  &  innocens,  naturaUs  &  innoxias  paffiones, 
\*™D?m»[t  9ui^onc  toutes  celles,  qui  ne  portant  point  au  péché  ,  fer- 
hl'uc.i^&i.  vent  de  matière  à  la  vertu:  comme  la  faim,  lafoif,  lalafRtu- 
j.f.  xo.       de  >  la  douleur ,  les  larmes ,  la  crainte  &  la  fuite  de  la  mort, 
l'agonie ,  les  fueurs  mefmes  (ànglantes,  le  befoindu  fecours 
s.Tht  MfM.  des  Anges ,  la  mort ,  &  toutes  les  infirmitez ,  que  faint  Tho- 
«.  4.  m  c.       mas  nomme ,  indetreïtabiks ,  non  recufables ,  parce  qu'elles  ne 
diminuent  rien  de  la  feience  &  de  la  grâce  ^  quia  defechtm  fiien- 
tia  &  gratia  non  important  i  fi ,  dis-je ,  il  s'eft  fournis  à  tou- 
tes ces  miferes  univerlêlles  &  non  vicieufes,  afin  d'eftre  fem- 
Hthr.  t.  s*,    blable  à  nous.  Semen  Abraha  apprehendit ,  unde  debuit  per  om- 
»  nia  fratribus  fimilari.  Il  s'eft  uni  au  fils  d'Abraham,  c'eft  pour- 
„  quoi  il  a  dû  fe  rendre  femblable  en  toutes  chofes  à  fes  frères. 
S'il  s'eft  rendu  femblable  à  eux  dans  l'infirmité  générale  du 
corps  ^n'a-t-U  pas  dû  fe  rendre  femblable  à  eux  dans  les  qua- 
iitez  requifes  à  la  beauté  de  Tarne,  &neceflaires  pour  eftre 
un  modèle  accompli  des  enfans  de  Dieu ? 

Saint  Paul  ne  dit  pas  qu'il  devoir  eftre  femblable  à  les  frè- 
res en  certaines  chofes ,  mais  en  toutes  :  &  fi  nous  di fions 
qu'il  fe  fuft  privé  d'un  avantage  auffi  grand  qu'eft  la  grâce 
infufe  &  les  vertus  qui  en  naiflent  ,  les  Apollinariftes  qui 
ïrui.ftft.'j.  vouloient  que  le  Verbe  lui  tinft  lieu  d'ame ,  pretendroient 
de  s'en  prévaloir.  Le  Sauveur  ne  feroit  pas  l'exemplaire  par- 
fait des  élûs  ,  qui ,  félon  le  Concile  de  Trente  ,  reçoivent 
dans  leur  juftification ,  ces  trois  grâces  infufes ,  la  foi ,  l'efpe- 
rance  &  la  charité ,  dont  les  deux  premières  ne  font  pas  com- 
patibles avec  la  gloire,  mais  la  dernière  eft  infeparable de 
lajuftice. 

Ce  n'a  pas  efte*  feulement  pour  fa  propre  perfection  qu'il 
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a  dû  avoir  la  grâce  &  la  charité  infufe,  mais  pour  la  répan- 
dre fur  tous  les  fidèles.  Car  ils  n'ont  rien  qui  ne  vienne  de 

plénitude.  De  plenitudine  ejm  omncs  accepimus ,  yatiam 
pro  gratiâ.  Que  fi  toutes  les  grâces,  ainfi  que  la  gloire,  cou- 
lent de  lui ,  comme  de  leur  fource ,  il  en  doit  élire  lui-mefine 
rempli  :  &  fes  qualitez  de  Chef,  de  Pere ,  de  Sauveur  ,  de 
Pontife,  demandent  qu'il  pofledeavec  abondance  les  mel- 
mesrichelTes  qu'il  communique  à  fes  membres  &,  à  fes  en- 
fans.  LelaintEfpritqui  lui  a  cité  donné  fans  limites,  n'a  pas 
feulement  produit  fa  grâce  &  fa  charité  ,  qui  lui  fervent  de 
trône  dans  l'ame ,  mais  il  l'a  enrichi  de  tous  fes  dons  pour  le 
rendre  fufceptible  de  fes  divins  mouvemens ,  &  de  (es  grâ- 
ces gratuites ,  &  pour  l'accomplir  dans  fa  qualité  de  Do- 
cteur de  la  foi  &  des  veritez  celeftes  &  in  vifibles. 

Qu£  fi  toute  plénitude  habitoiten  lui,  &:  fi  le  faintEfprit 
lui  a  efté  donné  fans  mefure,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les 
Théologiens  ont  appelle  fi  grâce  infinie -,  les  uns  ne  lui  at- 
tribuant en  effet  aucunes  bornes,  comme  Major  j  les  autres 
comme  Scot,  ne  tenant  pas  qu'il  s'en  puifle  créer  de  plus 
grande -,  fie  faint  Thomas  jugeant  que ,  lelon  la  capacité  de 
l'ame  du  Sauveur,  &  félon  t'ordre  de  la  fàgefle  divine ,  elle 
ne  pouvoit  eftreplus  parfaite:  &  qu'elle  eftoit  une  fource 
inépui/àble  de  toute  fainteté,  foit  endiverfiré  de  dons,  foit 
en  efFufion  fur  un  nombre  innombrable  de  perfonnes. 


CHAPITRE  XXII. 
De  la  feitnee  de  tante  <&Jesus-Chri$t. 

L 'Incomparable  dignité  du  Fils  de  Dieu  deman- 
de que  dés  le  premier  moment  de  fa  vie  i{  et"xf«4  ùw*7-  ' 
£<f«s ,  comme  parle  faint  Jean  de  Damas,  ab  initio  exifiendi, 
ion  ame  ait  eu  la  vifion  6c  la  poïïeffion  de  celui ,  avec  qui  il 
eftoit  une  mefme  perfonne.  Car  fi  les  faints  Anges ,  qui  ne 
font  que  fes  ferviteurs ,  ont  eu  cet  avantage  un  moment  après 
leur  création,  combien  eftoit-il  plus  julte  que  leur  maiftre 
Peuft  d'abord $  vu  qu'en  fon  premier  inftant  ,  il  en  eftoit 
plus  digne  que  les  Anges  après  leur  victoire ,  nulle  grâce, 
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ni  nul  mérite  n'eftant  fi  proportionné  à  la  gloire,  que  la  qua- 
lité de  vrai  Fils  de  Dieu.  Si  foint  Paul  infère  du  don  que  Dsu 
nous  a  fait  de  fon  Fils,  qu'Une  fe  peut  qu'il  ne  nous  ait  don, 
*om.  8  31.  né  toutes  chofès  en  nous  le  donnanr.  Quomodo  non  omma  no- 
nia  nobii  cum  ipfo  donavit?  Combien  plus  devons-nous  con- 
clure ,  que  le  Pcre  donnant  la  perfonne  de  fon  Verbe  à  l'hu- 
manité ,  lui  doit  avoir  donné  toutes  chofes ,  ce  fuppoft  de- 
mandant y  non  qu'elle  monte  à  fa  perfection  par  degrez ,  mais 
qu'elle  l'atteigne,  tout  d'un  coup  comme  celle  de  ion  eftre  ? 

Dieu  eft  fi  libéral  &  fi  magjiifique,  qu'il  va  plûtoftala 
profuûon  qu'à  l'épargne:  il  remplit  Adam  de  feience  &  de 
Lui».  17. s-  doctrine.  Kepievit  enm  ,  dit  le  Sage ,  feientiâ  &  âifcipUnà  in- 
tellciïua.  Il  fe  découvrit  fouvent  àMoïfe,  quin'eîloit  mini- 
ftreque  des  ombres  &  des  figures  j  &fe  fit  voir  peut-eftre 
enfin  à  lui  face  à  face.  Le  Médiateur  de  la  vérité,  &  la  vé- 
rité mefme  ne  la  de  voit- il  pas  voir  fans  aucun  nuage?  Celui 
t*~<  m*at  af-  qui  eftoi  1 l'auteu  r  cv  le  confbmmateur  de  la  foi,  dit  faint  Paul, 
Sr''  Vi *^ 1"  au^*°r  &  tltfi&toator fidei ,  devoit  fçavoir  les  principes  de 
D.  Thm%it'.  fa  dodrine ,  qui ,  félon  faint  Thomas,  nefèfçaventque  par 
q.  1.  ».  i.  in  c.  la  gloire.  Si  la  charité  accomplie,  &  qui  ne  pouffe  pas  feu- 
lement fa  fleur  j  mais  qui  eft  parvenue  à  fà  maturité ,  comme 
elle  fut  dans  la  fainte  Vierge,&  comme  elle  eft  dans  toutes  les 
ames  confommées  dans  leur  grâce,  produit  indubitablement 
la  pofleffionde  Dieu  j  la  charité  du  Sauveur  aiant  cfté  dans 
fa  dernière  perfection  dés  le  premier  moment ,  en  forte  qu'el- 
le ne  pouvoit  s'augmenter,  n'euft-elle  pas  fouffert  quelque 
violence  par  le  retardement  de  la  vifion  de  Dieu  ? 

Il  y  a  grand  fujet  de  croire  que  c'eftoit  de  cette  feien- 
ce celefte  que  le  Sauveur  parloir ,  lors  qu'il  difoit  à  Nico- 
îog.  j.  11.  deme:  Quod  feimus  loquimur,  &  quod  vïdimm  tejfamur.  Nous 
»  parlons  de  ce  que  nous  fçavons,  &  nous  rendons  témoigna- 
»  gedece  que  nous  avons  vu:  &  ce  qu'il  difoit  aux  Juifs  dans 
*  le  Temple:  Pour  moi  je  dis  ce  que  ]fai  vu  dans  mon  Pere. 
les.  8.38.  £&>  qu<e  vidi  apud  Patrtm  U/ptor. 

1,1  eft  vrai  que  les  faints  Pères  fe  font  peu  expliquez  fur  ce 
fujet ,  &  qu'à  peines'en  trouve- 1- il  aucun ,  qui  ait  rien  décla- 
ré d'exprès  fur  k  gloire  de  l'ame  du  Fils  de  Dieu  pcndantfa 
vie.  Saint  Auguftin  expliquant  la  figure  de  Lazare,  dit  que 
lefraktqq'j^wKlutU telle, figmfioitU  connoiflànce  que 

nous 


Digitized  by  Google 


•    DE  JESUS-CHRIST.  185 

nous  avons  pendant  cette  vie,  qui  n'eft  que  dans  l'obfcuri-  « 
ré  d'une  énigme  ;  &  qu'après  cette  vie  tous  les  bandeaux  n 
nous  feront  oftez ,  afin  que  nous  voyions  face  à  face.  Pofl  hanc  «4 
vitam  auferentur  omnia  velamina ,  ut  facie  ad  faciem  vidcamtts. 
Enfuite  il  dit  que  la  différence  qu'il  yavoitentre  l'humanité 
dcjESUs-CHRisT,&  celle  des  autres  hommes  ,  inter 
hominem  quem  Dei  Japientia  gefiabat  >  &  cœteros  hommes , 
eftoit  que  l'ame  mefrne  régénérée  n'eft  délivrée  de  tout  pé- 
ché &  de  toute  ignorance ,  qu'après  la  mort  ;  c'eft  pourquoi 
Lazare  ne  fut  délié  qu'en  fortant  du  tombeau.  Mais  que  les 
linges  de  celui,  qui  eftoit  fans  péché ,  fe  trouvèrent  dans  le  fe- 
pulcre.  Que  lui  ieul  vivant  dans  la  chair,  non  feulement  ne  fut 
pas  oppreiïcdans  le  monument  par  le  poids  d'aucun  péché: 
mais  qu'il  ne  fut  point  empeftré  par  fon  iuaire,  en  forte  qu'au- 
cune chofè  lui  fuft  inconnue,  ou  que  rien  l'empefchaft  de 
marcher.  Zaxgrus  nifi  exiens  de  monumento  non  folvitur ,  idefl  £,^**'6;'J 
etiam  renata  anima ,  nifi  refolutione  corporis ,  libéra  ab  omni  pec- 
cato  &  ignorantiâ  effe  non  potejl  3  quandtu  per  J}ecuUtm  &  in 
aniynate  videt  Dominnm.  iUitts  autem  linteamina  &  fudarium, 
qui  peecatum  non  fecit ,  &nihil  içnoravit ,  in  monumento  inven- 
ta funt.  Ipfe  folus  in  carne ,  non  tantum  in  monumento ,  non  efi 
oppreffus  3  ut  aliquod  peecatum  in  eo  inveniretur  3  fed  nec  linteis 
tmplieatuSy  ut  eum  aliquid  laterett  aut  ab  itinere  retardant.  Le 
teint  Dofteur  femble  dire ,  que  l'ame  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t 
voioit  fans  voile ,  la  face  de  Dieu  ,  &  que  rien  ne  lui  eftoit  ca  - 
ché.  Maisilferoitàdefirer  qu'il  euft  traitté  fans  figure  cet- 
te importante  queftion. 

La  fuppofant  décidée  par  le  confentemeht  des  Tneoloi; 
giens,  nousne  doutons  pas  que  le  Sauveur  nevift  Dieu  tel  . 
qu'il  cft ,  comme  parle  faint  Jean ,  TySât  $f  ^ficuti  efi  3  qu'il  i.2m.j.  u 
ne  vift  l'eiTence  divine  ,  &  fes  feconditez  ,  6c  que  dans  (a 
fagefle,  &  dans  fa  puifTance,  il  ne  connuft  autant  de  cho- 
fes  poffibles ,  quefoname  eftoit  capable  d'en  connoiftrej  Se 
dans  fes  décrets  t  il  ne  vift  toutes  celles  qu'il  a  deftiné  de  pro- 
duire j  puis  qu'elles  font  toutes  de  fon  domaine  &  de  fa  jurif- 
diction ,  comme  eftant  héritier  de  Dieu ,  Roi ,  Seigneur  & 
Juge  de  toutes  les  créatures  raifonnables. 

Quand  il  n'auroitpas  eu  la  vifion  divine  / les  Théologiens 
demeurent  d'accord  avec  les  faints  Pères  ;  que  dés  fonen> 
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tréedans  le  monde,  il  fut  rempli  d'une  fcience  infufe,  qui 
par  des  images  imprimées  dans  foname,  lui  donna  la  con- 
noilTance  de  toutes  les  chofes  dont  elle  eftoit  capable.  Car 
il  eftoit  jufte ,  dit  làint  Thomas ,  qu'aucune  faculté  de  Jesus- 
Christ  ne  demeurait  vuide  ni  inutile,  foit  la  faculté  de 
recevoir ,  (bit  la  faculté  de  produire  les  efpeces  &  les  femen- 
Thom.î.t.q.  ces  des  notions.  Omnis  cjus  potentialités  debuit  reduci  ad aclum: 
*•.»•        &  ce  fut  donc  du  moins  en  cette  fcience  que  conûftoient  tous 
cebf  i.  ces  trefors  de  fagefTe  &  de  do&rine,  qui  félon  faint  Paul, 
cftoient  cachez  en  lui.  Parce  qu'elle eftoit  donnée  de  Dieu, 
8c  non  pas  acquife,  les  Théologiens  l'appellent  gratuite  j  & 
parce,  qu'elle  fut  donnée  d'abord  ,  ils  l'appellent  née  avec 
foname,  Conpnttam. 

Par  cette  fcience  ,  il  fceutdésle  premier  inftant ,  tout  ce 
que  les  Anges  Ce  les  hommes  peuvent  fçavoir  de  Dieu,  & 
de  toutes  les  créatures  :  fes  efpeces  comme  des  participations 
plus  excellentes  des  idées  divines,  que  celles  des  Anges, com- 
prenant plus  parfaitement  que  les  leur,  non  feulement  les 
chofes  générales  &  élevées ,  mais  chaque  chofè  mefme  par- 
ticulière. Il  feeut  par  elle  toutes  les  feiences  &  tous  les  arts, 
lesfecrets  mefme  des  cœurs,  &  les confentemens  de l'efprit 
&  de  la  liberté ,  quoi  que  plus  profonds  de  foi ,  &  plus  impé- 
nétrables aux  elprits  bienheureux,  que  les  penfees mefmes 
nt'*r.l.9M  &les  volontez.  Cogitations  humanas  non  tantum  prœfenti  mo- 
tu  incitâtes ,  fed  etiam  infiinBu  fkturœ  volunutts  aytandas  non 
m  ignorafot ,  dit  faint  Hilaire.  Il  connoiflbit  non  feulement 
u»  i  i  •  les  a&es  prefens  de  la  volonté,  mais  aufli  les  mouvemensfu- 
ls '  m  turs,  Jln'eftoitpas  be/bin  ,  dit  faint  Jean ,  qu'on  lui  rendift 
„  témoignage  de  perfonne ,  parce  qu'il  fçavoit  de  lui-mefme 
Th       n  ce  qu'un  homme  avoit  dans  le  cœur.  Il  feeut  par  elle ,  dit  faint 
#. i.* Thomas,  tout  ce  que  les  hommes  peuvent  apprendre  de 
Dieu  par  révélation  ,  foit  ce  qui  regarde  le  dondefageffe, 
(bit  le  don  de  prophétie,  foit  tout  autre  don  du  faint  Efpric, 
&;  en  un  mot ,  tout  ce  qui  eft  au  deflbus  de  l'Eflèoce  divine, 
qu'il  ne  pût  connoiûre  que  par  la  fcience  de  la  gloire. 

Ces.demc  feiences  ,  foit  la  bienheureufe ,  foit.  1  infufe ,  pro- 
cédant de  Dieu,  furent  dés  le  premier  inftant  accomplies 
r,  <|c  elles  n'ont  reçeuaucuBacçroiflèment:  mais 
aiant  pû  acquérir  aulïï  de  lui-mefme  toute  forte 
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de  connoiflance ,  il  a  efté  de  fa  gloire  &  de  fa  perfection,  qu'il 
fe  remplift  par  tes  propres  actes  de  toute  la  lcience  dont  il  le 

f)ouvoit  enrichir."  Son  Efprit,  comme  fufceptible  de  toutes 
es  grandes  efpeces ,  en  receut  l'impreffion  de  la  main  du  Pè- 
re des  lumières  :  mais  comme  doue  de  la  plus  grande  vivacité 
dont  toute  la  nature  humaine  (oit  capable  ,  iï  produifit  dans 
lajufte  faifon  ,  &  lors  que  l'Age  leportoit,  toutes  les  con- 
noiflances  qu'il  pouvoit  former  par  fà  propre  application. 
Ce  ne  fut  point  feulement  par  le  mariage  de  lès  efpeces  in- 
fufes  avec  celles  de  l'imagination  ,  quiriit  pafîercn  expenen- 
ce ,  ce  qu'il  fçavoit  déjà  par  une  plus  haute  lumière  :  mais 
pour  ne  pas  fupprimer  en  lui  des  opérations  intellectuelles, 
qui  cftoient  naturellement  dûës  àfbnamc,  il  tira  par  fa  pro- 
preactivité,  &  forma  des  images  fpirituelles,  de  celles  qui 
cftoient  nées  des  fens  -,  de  s'acquit  parce  moien ,  quand  il  lui 
plût ,  une  feience  naturelle  femblable  à  celle  des  autres  hom- 
mes. C'eftpar  celle-là  que,  félon  famt  Luc,  il  s% avançait  en 
fage/fe  devant  Dieu  (jh  devant  le$  hommes  ,  s 'appliquant 
peu  à  peu  ,  félon  que  la  prudence  le  voulcut.  Sccundum  hœnc  D.Th$m.yf.q. 
feientiam ,  dit  làint  Thomas ,  non  à  fnncipio  fervit  ontnia  \  fed  *• 
■paulatim  &  in  perfettâ  ectate.  Il  feeut  néanmoins  par  celle- 
là  mcfmc  tout  ce  que  l'ame  peut  acquérir  de  feience  -,  l'in- 
comparable beauté  de  fon  efprir ,  ne  courant  pas  fènterncnc 
par  toutes  fortes  de  doctrines ,  avec  une  viteflè  mille  &  mille 
fois  plus  grande  quecelle  de  faint  Auguftin ,  qui  avoit  receu,  *  A*t  c°*f 
comme  il  dit  lui-mefme  ,  ingemnm  per  doitnnas  açile^  mais  les  4" c  U 
épuifant  routes  avec  une  rapidité  inefbmable.  f>ans  ce  der- 
nierrang,  eftoit  comprife  l'expérience  de  ce  qui  feprefen- 
toit  à  lui  chaque  jour,  qui  lui  eftant connu  partes fciences 
fuperieures ,  i'eftoit  néanmoins  de  nouveau,  en  frappant  lès 
fens  ou  fbn  efprir  h  &  c'eftoit  félon  ce  degré  de  cormoiffànce, 
qu'il  a  pu  admirer  des  chofes  extraordinaires ,  plikoft ,  com- 
me dit  laint  Auguftm ,  pour  nous  en  apprendre  le  poids ,  que  s.  Aui.itGtn. 
pourcneftrelui  mcfmc  furpris.  Tates  nwms  eira  non  Perturba-  eont  M*n"h' 

■  r  r  i  i  n  (  *.(trc*  fin. 

ti  ammi  (tyta  erant  3  fed  doeentts  mayfimum. 

Les  Théologiens  ,  de  qui  le  talent  eft  une  participation 
particulière  de  Ta  feience  du  Fih  de  Dieu  ,  font  en  cela  dignes 
de  louange,  qu'ils  élèvent  cette  perfection  du  Sauveur  ,  au 
plus  haut  degré  qu'ils  puiflènt  concevoir.  Car  les  uns  y  com- 
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M*rf,L  j.f.io.  meMarfilius,  fe  perfuadent,  que  par  une  feule  habitude  de 
i.&^fiT^.  &  fc,ence  infrfe  ?  il  connoiflbit  en  elles  -  mefmes  toutes  les 
ô-4io.  créatures  qu'il  voioit  dans  le  Verbe  $  la  feience  bienheureu- 
fe,  qui  eft  unique,  produifant  naturellement  cette  autre fcien- 
ce  inférieure  j  &  qu'ainlî  par  un  feul  a<fle  de  celle-ci ,  il 
pouvoit  connoiftre  actuellement  tout  ce  qu  il  fçavoit,quoi 
qu'il  en  pûft  auffi  partager  lesa&es.  Les  autres ,  comme  Vaf. 
quez,  ne  doutent  point  que  des  (a  conception ,  il  n'ait  toû- 
jours  connu  en  effet ,  tout  ce  qu'il  fçavoit  par  fà  feience  in-' 
fufe  ,aufli  bien  que  par  celle  de  la  gloire  i  &  que  s'il  en  a  quel- 
quefois difeontinué  la  contemplation  univerfelle  ,  il  l'a  re- 
prife  quand  il  lui  a  plû* 

Que  le  lecteur  fe  reprefen te  quelle  multitude  de  chofes  il 
eft  neceffaire  ,  que  le  Sauveur  fçache  pour  remplir  digne- 
ment la  dignité  &  la  fonction  de  Juge  de  tous  les  Anges  & 
de  tous  les  nommes >  qu'il  doit  connoillre  parfaitement  toute 
leur  capacité,  tous  leurs  dons,  tous  leyrs  devoirs ,  toutes  leurs 

f>enfëes,toutes  leurs  actions ,  toutes  leurs  négligences,  toutes 
eurs  tentations,tous  les  fecours  qu'ils  ont  receus  deDieu,tou- 
tes  leurs  paroles,  toutes  leurs  intentions,  tous  les  uiages  de 
leur  liberté ,  &  que  rien  de  ce  qui  les  regarde  tous  ne  lui  doit 
eftre  inconnu ,  pour  prononcer  l'arreft  de  leur  éternité  avec 
d.  Th*.fupfi  juftice?Toutefois  S.Thomas  enfeigne,que  ce  grand  jugement 
1  *'  ft  fera  dans  la  penfée  j  des  fiecles  entiers  ne  fuffifant  pas  pour 

le  faire  fenfiblement }  or  fe  faifant  tout  dans  la  penfée ,  le  faint 
Docteur  dit  qu'un  moment  fuffira  pour  l'accomplir:  /  men- 
taliter  perficiatur,  in  momtnto  perfici  poterit.  Quelle  prodigieu- 
fe  étenduë  de  feience  ne  fera  donc  point  alors  actuellement 
exercée  par  l'ame  adorable  de  ce  grand  juge  5  &  combien 
fera  admirable  le  raion  qu'il  en  répandra  dans  tous  les  efpri  ts, 
pour  voir  la  juftice  de  fon  arreft  ?  Or  ce  qu'il  emploira  dans 
cette  grande  occafion ,  ne  fera  pas  tout  le  trefbr  de  fa  (agefle: 
&  néanmoins  il  le  poflede  dés  le  commencement  de  fa  vie 
tout  entier  :  Quelle  joie  ne  fera  -  ce  donc  point  i  Ces  amis 
de  voir  une  ame'fi  riche  en  lumière,  &  d'en  eftré  éclairez 
pour  l'éternité  ? 

Quiconque  fera  réflexion  fur  la  nature  de  cette  icience 
infufe  du  Fils  de  Dieu,  connoiftra  facilement  qu'il  ne  faut 

ces  paroles,  qu'il 
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<îit  à fesdifciples  dans  faine  Matthieu  :  Quant  à  ce  jour-là  &  «*  h» 
à  cette  heure-là ,  perfonnene  les  fçaitj  non  pas  mefme  les 
Anges  du  Ciel ,  il  n'y  a  que  mon  Pere  feul  qui  les  fçache.  Et  » 
dansfaint  Marc:  Non  pas  mefme  les  Anges  du  Ciel,  ni  le  «,M*r<.i»  j*. 
Fils.  Tous  les  treforsdela  feience ,  dit  faintHilaire,  ne  fe-  « 
roient  pas  en  lui,  s'il  ignoroit  ce  jour }  &  ils  ne  feroient  pas  « 
cachez ,  s'il  ne  témoignoit  quelquefois  d'ignorer  de  certai-  ,< 
nés  chofes.  Intcrdum  &  nefeientia  con  fit  en  du  efi ,  ut  cjje  pojjit 
abfcondita.  Mais  c'eft  pardifpenfàtion  que  celui  qui  fçait  tout, 
faitparoiftre  quelque  ignorance  :  Ei  qui  nova  ornnia,  ea  ipfa 
qfue  non  nefiit ,  dtjpenfatio  efi  u/iqtundo  nefeire  fi ,  loqui.  Dieu 
diflimule  pour  un  temps  de  fçavoir  l'amour  d'Abraham  ,  & 
fi  le  Sauveur  ne  connoift  point  les  ouvriers  injuftes  &  les 
Vierges  folles  ,  ce  n'eft  que  pour  montrer  leur  indignité. 
Ain  S  l'ignorance  du  dernier  jour ,  n'eft  pas  un  défaut  de  lu- 
mière en  lui,  mais  une  exclufion  de  curiofîté  en  nous.  Une 
le  fçait  pas ,  parce  qu'il  n'en  dit  rien  :  &  le  Pere  feul  le  fçait, 
parce  que  lui  feul  fe  le  dit  toujours  à  1  bi-mefm  e.  FtU ris  dicm  id- 
tirco  quia  tacet  ne  fût  3  &  Patron  folum  ideirco  [cire  ait  3  quia 
filus  uni  fihi  non  tacet.  Saint  Auguftin  explique  feire  ,  de  la 
manière aes  Hébreux  en  Hiphil ,  pro  fiientes  facere.  Il  ne  di- 
foit  rien  que  par  l'ordre  de  fon  Pere ,  8c  fon  Pere  ne  lui  avoit 
point  donné  ordre d'inftruire  les  hommes  de  ce  jour.  In  Ma-  s-  Ant:mrf»i. 
gfterio  ejus  non  erat  ut  per  eum  feiretur  à  no  bis.  **' 

CHAPITRE  XXIII. 

De  la  puijjance  de  l'humanité  'ir  Jésus. Christ. 

LA  puifTance  propre  &  naturelle  de  l'humanité  de  Je- 
sus-Christ  n'a  point  d'autre  étendue  que  fon 
ame,  qui  eftant  finie,  ne  peut  eftretoute-puiflante.  PardelTus 
les  actions  humaines ,  il  en  a  pû  faire  d'excellentes  par  la  ver- 
tu de  fa  grâce,  comme  d'inftruire  fes  auditeurs  avec  plus  de 
lumière,  &  de  les  exciter  avec  plus  de  force  à  la  pieté,  que 
n'a  fait,  aucun  des  Prophètes.  Mais  parce  que  nous  fçavons 
qu'il  a  opéré  auffi  toutes  fortes  d'effets  furnaturels  &  mira, 
culeux,  nous  devons  examiner  s'il  a  lèulement  obtenu  de 

A  a  nj 


Digitized  by  Google 


S  Thê.  p.). 


190  LIVRE  VI. 

Dieu  ces  grâces  par  fes  prières  &  par  Ces  mérites  j  ou  s'il  * 
confpiré  à  les  produire  par  une  coopération  intérieure,  6c 
comme  parlent  les  Docteurs,  fi  ç'a  efté  comme  caufe  pu- 
rement morale,  ou  aufil  comme  caufe  phyfique.  Lesfaints 
Percslui  ont  fouvent  donné,  comme  nous  avons  déjà  vû\ 
le  nom  d'infrrument  de  la  Divinité  j  non  pas  félon  le  iens  de 
Ncftorius,quile  regardoit,  comme  un  fuppoft  différent  de 
celui  du  Verbe  j  ni  félonies  Apollinariftes ,  qui  leprivoient 
de  fes  propres  aérions  :  mais ,  félon  faint  Thomas ,  qui  l'a  re- 
gardé j  Tanquam  inflrumentum  Verbi  Dei  fibi  ferfonaliter  uni' 
„  ti ,  comme  l'inftrumcnt  du  Verbe  ,  qui  lui  cftoit  joint  en 
„  unité  de  perfonne.  En  cette  forte,  dit  le  faint  Docteur  3  il 
„         '  '     eut  en  lui  une  vertu  organique  ou  inftrumentale  pour  faire 
tous  les  changemens  miraculeux ,  qui  fe  pouvoient  rapporter 
à  la  fin  de  l'Incarnation  j  c'eft  à  dire  au  reftablifTement  de 
toutes  chofes ,  foit  dans  le  Ciel ,  foit  fur  la  terre.  Vtinflmmen- 
tuni  Verbi  fibi  uniti  ,  habuit  inftrumentalem  virtntem  ad  omnes 
immutationes  miraculofas  fa  ci  endos  ordinabiles  ad  Incarnationis 
finem  ,  qui  efi  inftaurare  omnia ,  five  qux  in  ccelis ,  five  qu.c  in 
terris  funt.  Il  n'agifToit  donc  pas  feulement  comme  caufe  mo- 
rale ,  &  comme  n'obtenant  ces  grandes  merveilles  que  par 
fes  mérites  &  par  fes  prières ,  de  quoi  tout  faint  euftefté  ca- 
pable: mais  comme  caufe  phyfique  ,  dont  la  vertu  devoit 
remplir  les  actions ,  &  toucher  les  effets.  Or  elle  n'en  euft 
pas  efté  l'organe,  mais  le  canal,  fi  elle  n'euft  comme  prévenu, 
&  comme  attiré  l'opération  divine  -,  en  agi  (Tant  auffi  elle- 
jm  10.   mcmie  Par  ^  ProPre  vertu.  L'action  de  l'humanité  paroiflbir, 
lors  qu'il  foumoit  fur  fes  Difciples,  ou  lors  qu'il  emploioit 
fa  fàlive ,  ou  fon  doigt ,  ou  fes  mains ,  ou  fes  habits ,  ou  fà  vo- 
lonté humaine  j  &  la  puifTance  divine  fe  faifoit  connoiftre, 
lac.s&i  ^ors  queparfonfouffleildonnoit  le  faint  Efprit  j  lors  que  par 
fà  fàliveHrendoitla  vilë,  ou  l'oùie  aux  aveugles  6c  aux  lourds  j 
lors  qu'en  touchant  les  malades ,  ou  que  la  frange  mefme  de 
fon  manteau  en  eftant  touchée ,  il  les  guerifToit  tous  par  une 
vertu  qui  fortoit  de  lui  }  lors  que  fa  parole  reflufeitoit  les 
morts }  lors  que  fa  feule  volonté  purifioit  les  lépreux  j  lors 
je».  1.17.  qu'enfin  ilproduifoit  la  grâce  &  la  vérité.  Gratia  &  veritas 
fer  ipfum  fatla  efi.  C'efl  pourquoi  le  Concile  d'Ephefe  ap- 
le  fa  chair  ,  vivifiante  ,  &  faint  Auguftin  pour  marquer  le 
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concours  de  l'humanité  avec  le  Verbe ,  dit  qu'il  prit  les  pains 
dans  le  defert  j  &  pour  montrer  la  puiflance  divine ,  il  dit  que  • 
ces  pains  furent  des  fonteines  dans  fes  mains  divines  :  Fontes  s.  Aug.in  pf*i. 
fanes  erant  in  manihis  Domini  ,  &  qu'il  créoit  le  pain  ÔC  le 
droit  du  néant:  De  nihdo  fccit  panent. 

Parce  que  l'humanité  operoit  elle,  mefme,  elle  n'eftoitpns, 
comme  les  energumenes  ,  ou  comme  les  Prophètes ,  fàifie 
&  pofledée  paflivement  par  une  vertu  eftrangcre  j  6c  parce 
qucle  Verbe  tout-puiffantjoignoit  fa  force  à  laiîennc,  fie  la 
reveftoit  de  Ion  efficace  ,  l'œuvre  n'eftoit  pas  mefurée  au 
doigt  de  l'homme ,  mais  au  bras  de  Dieu. 

La  vertu  divine  eftoit  de  plus  en  Jésus- Christ,  d'une 
manière  fort  différente  de  celle  des  Prophètes  :  iveftantni 
partagée  en  lui  ;  Non  per  partes ,  utincateris  fanttis ,  dit  faint  s.  i,ro.  in  E/«. 
Jérôme:  ni  panante  &  interrompue ,  dit  faint  Bafile,  non  ex  ,f;I,\  u 
tntervauo  operans,  ut  m  Prophetis ,  non  pour  quelques  mo-  A< 
mens,  &  par  intervalle:  Mais  par  voie  d'habitude,  dit  Sua- 
res,  comme  la  puûlàncc  de  confacrer  eft  dans  les  Preftres,  tf. 
toujours  toute  entière  &c  toujours  prefente.  Car  c'eftoitun  dtsuuv.cbn- 
fecours ,  qui  nai  (Tant  de  fon  union  au  Verbe,  comme  une  pro-       .  , 

,  .  V  ,  .  .         .  •         n  *  Sua.  J.jl.ftt.t. 

pnete  înleparable,  ne  devoir  pas  moins  eltre  permanent,  que 
les  autres  grâces  gratuites:  &  il  n'euft  pasefté  jufte  que  fa 
volonté  puft  en  aucune  rencontre  eftre  fruftrée  de  fes  effets. 

Cesfenrimensdes  faints  Pères  nous  apprennent  de  quelle 
manière ,  &  combien  efficacement  la  toute.puiûance  du  Ver- 
be eftoit  prefente  &  intimeà  fon  humanité  ;  &  lors  que  faint 
Thomas  nous  dit  que  c'eftoit  pour  toutes  les  œuvres ,  qui  re- 
gardoient  le  reftabliflement  du  Ciel  &de  la  terre,  il  ne  con- 
fidere  pas  feulement  le  Fils  de  Dieu,  comme  leDo&eurdu 
monde,  qui  devoir  autorifer  fes  maximes  par  les  plus  grands 
miracles ,  &  fonder  la  foi  fur  les  preuves  les  plus  évidemment 
croiables:  mais  il  comprend  toutes  fes  autres  qualitez  qui 
demandoient  une  vertu  infinie.  Comme  Fils  de  Dieu ,  il  de- 
voit  eftre  plus  puifTant qu'aucune  créature  poffible  :  Comme 
Roi ,  il  devoit  avoir  plus  de  force  que  tous  fes  fujets  &  tous 
fes  ennemis.  Comme  Rédempteur ,  il  devoit  forcer  &  défai- 
re le  fort  armé.  Comme  Preftre  félon  l'ordre  dcMelchtfe- 
dech ,  il  devoit  difpofer  de  fa  vie  &  de  fa  mort  ,  réduire  fon 
corps  &  fon  fangà  l'eftat  facramentel ,  le  rendre  pxcfenten 
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une  infinité  de  lieux  pendant  tous  les  fïecles ,  &  communi- 
quer à  fes  Miniftres  le  pouvoir  de  produire  par  la  feule  pa- 
role ces  mefmes  effets.  Comme  Père  du  fîecle  avenir,  il  de- 
voit  tirer  fes  enfans  de  la  mort,  &  leur  donner  fa  vie  celefte 
&  incorruptible,  far  une  vertu  i  dit  feint  Paul  ,  far  laquelle  il 
fi  pouvoit  ajfujettir  toutes  chofes.  Ces  grandes  qualitez  Se  tou- 
tes les  autres  ie m b tables  ne  pouvant  trouver  dans  l'humani- 
té les  forces  neceflaires  pour  accomplir  leurs  fondions ,  la 
vertu  du  Verbe  les  devoir  remplir }  &  ce  n'eftoit  que  par  la 
plénitude  de  fes  richefles  &  de  fa  puiflance,  que  les  dignitez 
que  nous  avons  marquées  pouvoient  avoir  leurperfedion. 


c 


CHAPITRE  XXIV. 

De  la  qualité  de  Chef  de  l'Egife. 

Omme  Punion  de  la  nature  humaine  avec  IeVerbeeft  fa 
plus  grande  de  toutes  les  unions,  auflî  celle  dejESUs-Cti. 
avec  fes  Saints  ,  qui  eft  l'étenduë  &  la  féconde  tin  de  fon 
union  perfonnelle ,  eft  après  elle,  la  plus  parfaite  &  la  plus 
admirable  de  toutes.  L'Ecriture  la  compare  avec  toutes  for- 
tes de  chofes  unies  :  tantoft  avec  le  Temple ,  qui  eft  oit  con- 
ftruit  de  plufieurs  pierres  fpirituelles ,  fondées  fur  la  pierre 
rrecieufe,  qui  eft  Jésus- Christ  5  tantoft  avec  la  vigne  &  fes 
branches, ou  avec  l'olivier  fauvage enté  dans  le  franc }  tan- 
toft Jesus-Christ  eft  Père,  &  les  fidèles  font  fes  en- 
fans  j  tantoft  il  les  nomme  lui-mefme  fes  frères ,  fes  ferviteurs, 
fes  amis }  tantoft  ils  font  fon  Epoufe,  &  tantoft  fa  Mcre  j  & 
parce  que  tous  ces  noms  ne  fuffilent  pas  pour  déclarer  les  al- 
Vôhf    ii.    liances  qu'il  a  voulu  avoir  avec  nous,  l'Apoftre  pour  nous 
A*  G»ij  iz  ■»  611  ^"re  comprendre  une  nouvelle  &  ineffable ,  dit  qu'il  n'y 
„  a  plus  ni  Juif ,  ni  Gentil ,  ni  efclave,ni  libre,  ni  homme,  ni 
„  femme  $  mais  que  Jesus-Chkist  eft  toutes  chofes  enr 
:  i  tous. 

La  plus  commune  néanmoins  &  la  plus  exa&e  de  toutes  les 
comparaisons,  eft  celle  du  Chef  &  des  membres.  Il  a  établi* 
Zfhef.  r. ix.    dit  font  Paul  aux  Ephefiens  ,  Jesus-Christ  Chef  de 
c.  4.  ij.  toute  l'Eglife  ,  qui  eft  fon  corps  Se  fa  plénitude.  Et  dans  la- 

mefmc 


Digitized  by  Google 
•  .   »_      -  À 


DE  JESUS-CHRIST.  i9j 

mefme  Epiftre  :  Jesus-Christ  eft  le  Chef,  de  qui  tout  « 

le  corps  tient  fa  ftru&ure  &.  fa  liaifon.  Et  aux  Cololliens  :  „  c.j.  ij.  & 

KereconnoiflantpasleChef,  de  qui  tout  le  corps  tenant  fa  «cJSfj;  II' 

ftru&ure  Reçoit  unaccroiflemcnt  divin.  Aux  Romains  :  Car  «jJJJJ  4 

comme  dans  un  feul  corps  nous  avons  pluficurs  membres:  M 

ainfi  eftant  plusieurs ,  nous  fommcs  tous  un  feul  corps  en  J  e-  « 

su  s- Christ:  Aux  Corinthiens  :  Vos  corps  font  les  mem-  „i.c»r.  6  tj. 

bres  de  J  e  s us-C  h  r  i  s  t.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  faints  „ 

Pères  &  les  Théologiens  confiderent  particulièrement  le 

Sauveur  dans  cette  qualité  de  Chef,  &  qu'à  leur  exemple 

nous  en  devons  rechercher  lesproprietez. 

Nous  concevons  facilement  qu'il  eft  élevé  au  deflus  des 
Anges  &  des  hommes ,  comme  le  chef  au  deflus  du  corps  f 
qu'il  leur  commande  à  tous,  comme  leur  maiftre  }  2c  qu'ils 
reçoivent  tous  dans  le  ciel  fa  lumière ,  ôc  fes  mouvemens. 
Car  Dieu  l'a  eftabli  à  fa  droite  au  deflus  des  cieux  ,  par.  «Efktf.i.  i0. 
deflus  toutes  les  Principautez  ,  les  Puiflances  ,  les  Ver-  « 
tus  ,  &  le*s  Dominations  ,  Se  pardeflus  toute  grandeur  qui  « 
eft  nommée  non  feulement  dans  ce  fiecle  ,  mais  encore  « 
dans  le  fiecle  avenir.  Il  a  mis  aufli  toutes  choies  fous  fespieds,  » 
Se  il  l'a  eftabli  Chef  de  toute  l'Eglife.  O  merveille ,  s'écrie  « 
faint  Chryfoftome  ,  que  toute  créature  foit  non  feulement  « 
fervante  de  l'homme,  à  caufe  du  Vcrbe,qui  habite  en  lui  j  mais  «. 
fa  fervante  de  la  dernière  fervitude.  Papœ  ,  borrendœ  profecio  c<  B*e«;,  <pe«*- 
res  funt  ift<e!  Quel  prodige;  En  vérité  ces  choies  fontfurprc-  «*j 

nantes-  "S.  Chr/f.  ho.. 

Ce  qui  eft  de  plus  confiderable  dans  la  dignité  de  Chef ,  j.«<*E/fcf/. 
c'eft  qu'il  eft  la  fource  de  l'unité ,  &  de  toutes  les  opérations 
du  corps:  non  feulement  parce  que  Dieu  recueille  tout  ce 
qui  eftoit  difperfé  &  aliéné  de  lui,  &fe  le  reunit  en  fonFils: 
mais  parce  que  ce  divin  Chef  contient,  dit  faint  Thomas,  $.T**.j.p.$  s. 
toute  la  perfection  &  toute  la  vertu  de  fes  membres.  Il  en  a  la  *u 
perfection, comme pofledant  la  plénitude  de  toutes  les  grâ- 
ces ,  ainfi  que  la  tefte  poflede  la  vigueur  de  tous  les  fens ,  foit 
extérieurs  ,  foit  intérieurs  ,  le  feul  toucher  fe  trouvant  en  # 
chaque  partie  :  &  il  en  a  la  vertu ,  parce  qu'il  communique 
le  fentiment  &  le  mouvement  à  tout  le  corps. 

Pour  bien  concevoir  la  perfection  &  la  vertu  de  ce  Chef, 
ilnelufficpaj.de  feavoir  qu'il  a  efté  vu  plein  de  grâce  &  de 
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nu.  i.  vérité,  yidimu*  eum>  dit  faint  Jean  ,  flemm  çrdtiœ  &  verî- 
tatis  :  mais  il  faut  remarquer  l'étendue  immenfè  .que  iàint 

„  Paul  donne  à  fa  plénitude.  Il  a  plu  au  Pere ,  dit- il ,  que  toute 

M  plénitude  demeurait  en  lui.  In  ipfo  compUcuit  omnem  pUnitu- 
dijjçffi  inhabitare.  Par  le  mot  de  toute  plénitude ,  il  marque 

•  premièrement  celle  de  la  Divinité ,  dont  il  dit  dans  la  mefme 
cohf  t.      Epiftre:  Toute  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  en  lui  cor- 

»  porellement  j  Tonifiant  par  là  qu'il  eft  faint  de  toute  la  fàin. 
teté  fubftantielïe:  mais  il  lui  attribue  aulE  toute  lafainteté 
créée ,  en  le  difant  accompli  de  toute  plénitude. 

Son  ame  éclairée  de  fa  feience  infufe,  connoiflbit  dés  le 
premier  moment  la  grandeur  de  Dieu  &  de  fes  perfections, 
autant  qu'elle  peuteftre  connue  par  un  efprit  créé  j  &  fon 
amour  qui  égaloit  du  moins  fa  feience ,  lui  a  fait  rendre  tous 
les  refpe&s  ,  toute  la  reconnoiflànce ,  &  toute  la  dile&ion 
que  la  divine  Bonté  &  la  fouveraine  excellence  pouvoit  de- 
mander. Non  feulement  il  lui  a  rendu  fes  devoirs  perfon- 
nels  ,  mais  il  n'a  obmis  aucun  de  ceux  qui  «lui  pouvoienc 
eftre  rendus  par  tous  les  Anges ,  &  par  tous  les  hommes.  Car 
lesconnoiflànt  tous  avec  les  obligations  qu'ils  ont  chacun  à 
leur  auteur.il  afuppléé  aux  manquemensdes  ingrats,en  fatis- 
faifant  pour  leurs  péchez ,  &  en  reparant  leurs  défauts  j  &  il 
a  prévenu  les  fidèles,  en  accomplifTant  par  amour  pour  Dieu 
&  pour  eux ,  tout  ce  qu'ils  pourraient  jamais  lui  rendre ,  foit 
par  juftice,  foit  par  charité.  Iln'yaaucune  conjoncture  dans 
leur  vie ,  aucun  don  de  Dieu ,  aucun  faint  &  louable  emploi 

'  de  lès  biens,  aucune  occafïon,  ni  aucun  moien  poflible  de 
pratiquer  la  vertu ,  foit  de  cœur ,  foit  d'effet,  dont  la  dile&ion 
n'ait  fait  l'ufàge,  qui  pouvoit  cftre  fait  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Il  eft  jufte  que  nous  concevions  de  fon  ame,  tout  ce  qu'il  y 
peV.c  avoir  de  meilleur  &  de  plus  parfait,  Se  une  vertu  ainu 
univerfèllen'eftantpas  impouiole ,  &  eftant  conformé  à  fa 
feience  &  à  fon  zele  pour  fon  Pere ,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'elle  n'ait  eftécomprife  dans  la  plénitude  fans  limites ,  dont 
•       faint  Paul  lui  donne  la  louange. 

Sa  charité  de  Pere  &  de  Chef  n'a  rien  laifTé  de  l'application 
qu'il  a  pû  avoir  pour  fes  enfansôc  pour  fes  membres-,  &  fila 
tendrefle  des  mères  leur  fait  bien  fentir  toutes  les  douleurs 
d'un  fils  qu'elles  cherifTcnt ,  &  les  porte  à  remplir  toutes  fes 
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omiiTions  &  toures  fes  incapacitcz  :  fcpourroit-on  figurer  que 
le  meilleur  de  tous  les  Percs ,  &  le  Chef  le  plus  noble  &  le  plus 
accompli,  ne  fe  foirpas  mis  par  amour  dans  la  place  de  tous 
lés  enfans ,  &  qu'allant  au  devant  de  leurs  foiblcffes ,  il  n'ait 
pas  rendu  pour  eux  tout  ce  qu'ils  dévoient  jamais  rendre  à 
Dieu  ?  Ceferoit  diminuer  fa  plénitude,  &  par  confequent 
la  détruire,  que  de  donner  des  bornes  plus  étroites  à  fon 
amour  pour  Dieu  &  pour  nous. 

Le  principe  de  cette  plénitude  n'eftoit  pas  feulement  le 
Verbe  divin  ,  qui  fe  (érvoit  de  l'humanité  ,  comme  de  fon  or- 
gane, dont  il  étendoit  la  capacité  au  delà  de  toutes  nos  pen- 
lées  :  mais  c'eftoit  auflî  le  faint  Elprit,  auteur  de  fàgrace  in. 
fufe,  &de  toutes  fes  feintes  opérations ,  qui  citant  comme 
l'ame  de  fon  ame ,  lui  imprimoit  fes  dilpofitions  &  Tes  mou- 
vemens ,  non  félon  la  baflefle  de  l'homme,  mais  félon  la  gran- 
deur divine.  L'Efprit  faint  citant  infini,  il  le  faifoit  adorer 
&  aimer  Dieu,  s'offrir  &  lë  fàcrifier  à  toutes  fortes  de  dou- 
leurs &  de  morts ,  fans  fe  limiter  de  foi  à  aucune,  fi  elle 
ne  lui  cftoit  preferite  par  l'ordre  de  fon  pere.  Le  laint  Ef- 
prit  eftant  immenfe  ,  il  lui  imprimoit  des  inclinations  de 
rendre  Ces  fervices  dans  tous  les  endroits  du  monde,  6c  de 
louer  Dieu  ,  de  le  faire  connoiftre ,  de  fouffrir  pour  fa  gloire, 
non  feulement  dans  la  Judée ,  mais  dans  toute  la  terre. 

Eftant  éternel ,  il  portoit  fon  cœur  à  continuer  toute  fon 
obeiflanec,  fes  humiliations,  fes  fouffrances  ,  jufqu'à  la  fin 
du  monde,  &  au  delà,  fi  la  loi  de  fon  Pere  n'en  euft  deter- 
minéla  durée.  Eftant  tout-puiflant ,  avec  le  Verbe ,  qui  agif- 
foitauflîen  lui  -,  il  le  remplifibit  de  force,  pour  porter  dans 
fon  intérieur  la  trifteffe  mortel  le,  que  chaque  péché  lui  cau- 
foit  j  &  pour  en  fouffrir  dans  tous  fes  fens  autant  de  douleur, 
que  la  vafte  capacité  de  fon  ame ,  6c  la  grandeur  de  fon  amour 
lui  en  faifoit  volontairement  fubir.  Eftant  faint,  il  le  deta- 
choit  de  foi-mefme  &  de  fes  propres  tourmens ,  pourne  s'oc- 
cuper que  de  la  bonté  &  de  la  grandeur  de  fon  Pere.  Ainli 
les  autres  inclinations  &  mouvemens  lui  venoient  du  Verbe 
&  du  faint  Efprit,  comme  de  l'agent  principal  &  dominant 
dans  fon  humanité ,  de  laquelle  il  ne  fupprimoit  néanmoins  ni 
les  craintes  ,  ni  la  répugnance  aux  douleurs ,  ni  la  vivacité  des 
fentimens ,  quoi  qu'il  les  vainquift  par  la  grandeur  de  fa  forcé 
&  de  fon  amour.  Bb  ij 
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Ces  fources  de  la  plénitude  des  grâces  &  des  difpofitions 
faintes  du  Sauveur ,  nous  découvrent  avec  quelle  a  bondan- 
cededilection  il  s'eft  offert  à  Dieu  pour  tous  les  hommes^ 
combien  Tes  mérites  font  inépuifàbles  j  que  nous  trouvons 
tous  en  lui  l'ufage  faint  &  partait  de  tout  ce  qui  nous  peut  ar- 
river dans  tout  le  cours  cle  noftre  viej  que  foncceuraefté 
preft  à  une  infinité  de  chofes ,  qui  n'auront  jamais  d'exécu- 
tion }  que  la  plufpart  des  defirs  6c  des  préparations  de  fon  ef- 
prit ,  fe  doivent  accomplir  dans  fes  membres  5  que  le  zele  de 
iouffrir  par  tout,  &  toujours,  &  toutes  fortes  de  douleurs 
&  de  fupplices,  dont  l'événement  n'a  pû  compatir  avec  la 
c»l*f  û  14.  feule  mort  de  la  Croix ,  manquant ,  comme  parle  faint  Pau], 
aux  fouffrances  de  Jesus-Christ  pour  fon  corps  qui  eft 
l'Eglife  ,il  eft  accompli  dejour  en  jour  par  les  Saints ,  qui  en- 
durent en  effet  ce  qu'il  n'a  efté  que  preft  d'endurer  ^  que  c'eft 
ainfi  enfin  que  l'Eglife  eft  fà  plénitude,  les  chofes  qu'il  n'a 
que  defirées,  s'effe&uant  en  elle ,  &  rien  ne  fe  pafTant  dans  fes 
Saints ,  qu'il  n'ait  projette  &  qu'il  n'ait  fan&ifié  dans  fon 
Ef  b$f.  i.x)»  coeur.  Dieu ,  dit  l'Apoftre ,  Ta  eftabli  Chef  de  toute  l'Eglife, 
•»  qui  eft  fon  corps  &  fa  plénitude,  toutes  les  chofes  qui  fe 
-  font  en  tous  eftant  fon  accompliffement,  Jpfum  dédit  caput 
fuper  omnem  Ecclejîam,  qu<e  eft  corpus  ipfius  &  plenitudo  ejus , 
omnibus  adimpletur. 

 ,  

CHAPITRE  XXV. 

• 

Comment  Jésus- Christ  peut  avoir  fa  plénitude 

dans  l'Eglife. 

IL  yafujet  de  s'étonner  que  toute  la  plénitude  de  la  Di- 
vinité ,  de  toutes  les  grâces ,  &  de  toutes  les  vertus  habi- 
tant dans Jesus-Christ,  l'Eglife  néanmoins foit fa  plé- 
nitude, &  que  fans  cette  il  s'accomplifTe  en  elle.  Si  nous  pre- 
nons adivement  le  mot  grec  de  faint  Paul ,  v  £  *dm  c*  niât 
<*A»e*A<Vou  ,  qui  ornnia  in  omnibus  adimplet  ,  l'Apoftre  veut 
dire  que  Jesus-Christ  accomplit ,  par  fon  influence  de 
par  fa  vertu ,  toutes  chofes  dans  fes  Saints  :  Ôc  c'eft  un  des 
ffens  qui  eft  donné  à  cette  parole  par  les  Pères  Grecs.  Mais  le 


Digitized  by  Google 


ter*.  m  r  r. 


DE  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T.  i97 

fefls  pallîf  leur  plaift  davantage ,  6c  S.  Jérôme  mefme  grand 
Examinateur  des  expreiïions  de  l'Ecriture ,  obferve  que,  Non  s.  nu., 
ait  adimpUty  fed  adimplctur.  Il  faut  donc  entendre  qu'ainfi  que  ad  EFhlf 
la.  tefte  ne  feroit  pas  tefte ,  fi  elle  n'avoit  des  mains  8c  des 
pieds ,  un  cœur ,  un  foie ,  8c  tout  le  refte  du  corps  qui  lui  fuft 
uni  j  8c  que  c'eft  dans  l'accompliflement  de  toutes  les  par- 
ties que confifte  celui  de  la  tefte:  de  mefme,  l 'accompli  fle- 
înentde  J  e  sus-C  h  r  i  st  >en  qualité  de  Chef ,  fe  trouve 
dans  celui  de  l'Eglhe.  Tune  impktur  caputnoftrum  C  briffas  ,%oc  Tin 
eft perfeïhm  corpus  recipit)  quando  fimul  omnes  fuerimus  eomun-  J^/^x^ro  • 
ïh  &  conglutinati.  Noftrechef  eft  accompli,  lors  aue  nous  «.tv^t- 
fbmmes  tous  unis.  Car  fi  l'un  n'eftoit  la  main  8c  l'autre  le  „  3 

i  .       j  »  eu  put, ,  e  n%0 

pied ,  dit  Ecumene ,  il  n  y  auroit  point  de  corps ,.  8c  par  con-  m  ^ 
fequent  point  de  tefte.  C'eft  comme  un  Capitaine ,  dit  faint  Làm^'u 
Jérôme,  qui  par  l'augmentation  de  fes  armées  8c  de  fes  con- 
queftes  ,  va  tous  les  jours  croiflant.  Sicut  adimpletur  Imperator  «pty'.  m  ifhtf 
fi  quotidic  ejits  augeatur  exereitus ,  &  fiant  nova  provinda^  &  c  i. 
populorum  multitudo  fuccrefeat ,  ita  &  Chrifius  in  eo  quod  fibi  f&^JJ^ 
eredunt  omnia  ,  &  p**  dies  fingulos  ad  fidem  ejus  veniunt  ,  ad-  s.Httre.tbid. 
impktur  in  omnibus. 

Il  y  a  néanmoins  cette  différence  entre  tous  les  autres 
Chefs  é  foit politiques,  foit  naturels,  8c  le  Fils  de  Dieu;  qu'ils 
reçoivent  tous  des  avantages  de  leurs  corps,  &  qu'ils  en  ti- 
rent leur  gloire ,  leur  force ,  8c  leur  fubfiftance  -y  8c  que  J  e- 
su  s-C  h  rist  au  contraire  ,  eft  parfaitement  femblable  à 
fon  Pere ,  à  qui  toute  la  création  Ôc  tout  le  gouvernement  de 
l'univers  n'ajoute  rien  de  nouveau,  les  créatures  avec  Dieu 
n'eftant  pas  quelque  chofe  de  meilleur ,  ni  de  plus  parfait  que 
Dieu  feul ,  6c  n'eftant  devant  lui  que  comme  le  néant  :  Omnes  tf*.  40.  r;. 
gentes  quafi  non  fintyfie  funt  coram  eo3&  quafi  nihilum  &ma- 
ne  rtputatœ  funt  ei.  Il  ne  revient  donc  aucune  utilité ,  ni  au- 
cune forte  de  profit,  de  toutes  les  amesfaintes,  au  Sauveur} 
8c  il  pofTede  fans  elles  toute  grâce  6c  toute  gloire .  Ce  n'eft  jpas 
lui  proprement ,  mais  nous  feuls ,  qui  croiflbns  dans  l'elcre 
nouveau  par  fon  influence  ,  6c  il  eft  à  proportion ,  comme 
Dieu  infini,  parfaitement  accompli  dés  le  premier  moment 
de  fa  vie. 

L'ame  raifonnable  peut  entrer  dans  une  aflèz  jufte  com- 
paraifon ,  pour  nous  faire  comprendre  l'accrouTement  du  Fils 
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de  Dieu  dans  l'Eglife.  Car  comme  eftantfïmple,  elle  ne  fort 
des  mains  de  Ton  auteur,que  coure  accomplie  dans  fa  fubftan- 
ce  j  &  cjue  néanmoins  elle  acquiert  par  le  corps ,  qui  lui  effc 
uni  ,  l'exercice  de  diverfes  fàcultez ,  comme  d'animer ,  de  di- 
gérer ,  de  changer  les  alimens ,  de  s'en  nourrir ,  de  mouvoir, 
de  fèntir ,  8c  de  former  des  fpedres  8c  des  fonges ,  par  lef. 
quelles  opérations  elle  développe  dans  un  enfant  de  certai- 
nes vertus ,  qui  la  rendent ,  fïnon  plus  grande ,  du  moins  plus 
étendue  en  quelque  forte ,  8c  plus  achevée  qu'elle  ne  feroit 
en  elle  -  mefme.  Ainfi  Jesus-Christ  parfait  de  tout 
point  dans  fon  humanité,  prend  dans  fon  fécond  corps ,  qui 
eft  l'Eglife,  des augmentations , &  produit des  effets ,  qu'il  ne 
prendroit,  ni  neproduiroit  pas  dans  lui  feul:&  fans  devenir 
en  effet  plus  riche ,  il  répand  8c  fait  valoir  fes  richefles.  .ij&k 
L'Eglife  eft  vifîblement  accomplie  par  lui ,  parce  que  tou- 
tes les  lumières  qu'elle  reçoit ,  fa  foi ,  fon  amour ,  la  pureté, 
la  régénération,  fon  unité ,  fa  police ,  toutes  fes  grâces,  8c 
8c  toutes  fes  vertus  procèdent  de  lui.  Il  eft  réciproquement 
accompli  par  elle  5  parce  qu'il  pofTede  de  grandes  dignitez, 
qu'il  n'auroit  pas  de  lui-mefme  ;  comme  celle  de  Redemp* 
teur,  de  Père,  d'Epoux,  de  Docteur,  de  Roi,  de  Chef  & 
de  Vainqueur.  Comme  c'eftnous,  qui  faifons  que  Dieu  eft 
jufte.  De  noftro  juftus  eft,  die  Tertullien  :  ainfi  c'eft  de  nous 
que  vient  la  qualité  de  Rédempteur  5  8c  les  péchez ,  qui  naif- 
1 en  t  8c  croifTent  avec  chacun  des  hommes ,  fournifTant  à  tou- 
te heure  la  matière  de  la  Rédemption ,  accomplifTent  le  Ré- 
dempteur. II  en  eft  de  mefme  des  enfans  de  l'Epoufe ,  des  dif- 
c  iples,  des  fujets,  des  membres,  des  captifs,  qui  de  jour  en 
jour  entrent  en  relation ,  8c  en  dépendance  à  l'égard  du  Sau- 
veur ,  dans  les  qualitez  que  nous  avons  parquées.        v  >-_  iv 
Mais  ce  n'elt  pas  feulement  par  la  tra  n  lia  non  des  enfans 
du  vieil  Adam  dans  le  nouveau ,  ou  par  l'application  de  fes 
mérites ,  8c  par  l'effufîon  de  fes  grâces  fur  eux ,  que  nous  con- 
cevons fon  accomplifïement  dans  l'Eglife:  c'eft  encore  par 
l'exécution  ,  que  nous  avons  marquée ,  de  mille  admirables 
difpoûtions,  dont  l'effet  n'apû,  ou  n'a  pas  dû  fe  trouver  en 
faperfonne:  &  c'eft  ainfi  que  l'Eglife  découvrira  jufqu'à  la 
fin  des  ficelés  des  trefors  nouveaux  de  iàinteté  8c  de  reli- 
gion ,8c  de  toutes  fortes  de  fervices  de  Dieu,  dont  elle  re- 
ju  ri  a 
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cevra  les  inspirations  &  l'efficace  par  fon  chef. 


CHAPITRE    XXVI.  • 
Dét  tiens  dé  ?  unité  de  PEçUfe  avec  J  E  sus-C  hr  ist. 

L'Unité'  de  Je  sus-Christ  avecI'Egliiè  n'eftpas 
femblable  à  celle  des  corps  politiques ,  donc  les  liens  ne 
font  qu'extérieurs ,  &  ne  conhftent  que  dans  les  Ioix ,  &  dans 
l'autorité  de  lapuiflance  du  Prince  &  de  fes  Miniftrcs.  L'E- 
glifè  eft  jointe  par  des  liens  intérieurs,  &  femblables  à  ceux 
<lu  corps  naturel -  &  c'eft  de  cette  unité  vivante  &  fubftan- 
tielleque  l'Apôftre  faint  Paul  tire  fes  compagnons  lors  qu'il 
parle  de  la  folcieté  des  fidèles  entre  -  eux  &  avec  Jesus- 
Christ.  Ariusqui  voioit  cette  unité  de  l'Eglife  compa- 
rée a  Celle  du  Pere  &  du  Fils,  Kt fînt  unum  ficut  &  nos ,  en 
prenoit  fujèt  de  nier  leur  confubftantialité  3  parce  qu'il  pre- 
tendoit,  que  l'unité  des  fidèles  n'eftant  que  morale  &  ac- 
cidentelle ,  &  de  charité  feulement  3  &  de  bons  offices  :  cel- 
le des  perfonnes  divines  n'eftoit  de  mefme  que  de  confente- 
menc  de  volonté.  Mais  les  faints  Pères  ont  diflîpé  cette  il- 
iufion  hérétique,  en  fbûtenantque  ce  n'eftoit  pas  le  (cul  ac- 
cord de  la  volonté  ,  mais  la  demeure  du  faint  Elprit  en  nous, 
&  la  manducation  de  la  chair  de  jESus-CHRiSTqûi 
nous  unifToient  avec  lui.  Que  fi  c'eftoient  des  fubftancesfi. 
confiderables ,  qui  formafTent  noftre  unité  -,  celle  du  Pere ,  & 
de  fon  Verbe  ne  de  voit  pas  eftre  moins  réelle ,  ni  avoir  un  lien 
moins  foiide,  ni  moins  puiflànt.  Voluntatù tantum  inter  Pa-  s.  HiUr.it. 
trem  &  Filium  unitatem  hœretiei  menti  entes y  umtatis  nojlrœ  ad  dtTriniu 
De*m  utuntur  èxemplo  3  tanquam  nobis  ad  Filium ,  &  fer  Fi- 
lium ad  Patrem  obfequio  tantum  ac  voluntate  religioMs  unitis, 
nuUa  J>er  facramenturr  camis  &  fanguinis  naturalis  communionis 
propriété  inâulzcrctur.  Cûm&fer  honorcm  nobis  datum  s  Dei  Fi- 
lîj  i  '&  per'4nanentenl  in  nobis  carmtUter  FiUùm    &  in  co  nobis 
corporalitei*  &  infeparabiliier  unitis  y  myfterium  vefœ  ac  natura- 
lis unitatis  fit  ff/eaickndum.  Les  hérétiques  fe  fervent  de  l'u-  « 
nité  des  Chreftiens,  pour  montrer  que  celle  du  Pere  &  du  * 
Fils  n'eft  que  de  volonté.  Comme  fi  nous  n-'eftions  joints  au  «. 
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»  Fils ,  &  par  luiauPere ,  que  par  l'obeïflance  ôc  par  la  Rcli. 
n  gion ,  &  qu'il  ne  fuft  point  lié  avec  nous  d'une  liailbn  naturel- 
c<  le  par  le  làcrement  de  Ton  corps.  Au  lieu  que  par  l'honneur 

».  de  noftre  régénération,  qui  nous  rend  enfans  de  Dieu,& 
„  par  la  prefence  corporelle  du  Fils  en  nous  ,  nous  fommes 
„  obligez  de  confefTcr  le  fecret  d'une  vraie  &  naturelle  unité. 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  combat  l'Arien  avec  les  mef- 
mes  armes.  Car  après  avoir  accordé  que  l'unité  de  coeur ,  de 
foi  &  de  pieté  des  fidèles ,  doit  imiter  l'unité  fubftantielledu 
Pere&  du  Fils ;  quoi  que  la  copie  foit  infiniment  éloignée  de 
l'original  ;  il  ajoute ,  que  le  Sauveur  n'a  pas  feulement  defiré 
cette  reprefentation  morale ,  mais  qu'il  en  aeftabli  une  réel- 
le ôcphyfique,  Ravoir  celle  de  l'effufion  du  faint  Efpntdans 
nosames ,  &  celle  de  la  demeure  de  fa  chair  &  de  fonfang 
dansnos  corps.  Que  fi  nous  fommes  un  avec  Dieu,  &  entre 
nous  par  des  liens  fi  fubftanticls ,  le  Pere  &  le  Fils,  qui  font 
les  modèles  de  noftre  union  f  doivent  eftre  un  entre- eux  ,  par 
Vyn'tituU  un  lien  beaucoup  plus  étroit ,  &  plus  eflentiel.  Vnimur  enim 
>V  iNùMii    inter  nos ,  unïmur  ç?  Deo ,  (£■  babitudinis  idemtitate,  conforma- 
7;  *  tîone  fciltcct  fecundum  pietatem  ,  fed  &  communione  fanih  car. 
x*y  nis  Chrifti ,  &  participatione  unius  &  fanUi  Spiritus.  Nous 

£7^rV™"- f°mmcs  u"is  entre  nous  8c  avec  Dieu,  non  feulement  parla 
„  conformité  des  moeurs  j  mais  auflî  par  la  communion  à  la 
rfîmmti  ^4  "  c^a*r  dejESUS-CHR.iST,&  par  la  participation  de  fon 
I>V«  Efprit,  qui  eft,  dit  le  faint  Do&eur ,  une  unité  phyfique& 

TvXf^»,^w  mefme corporelle,  Vnita*  naturalis ,  imb  &  corporca. 
tàTSTJS*        C'eft  principalement  la  participation  de  l'Efpnt,  qui  eft 
T.to'u«;k. s.    confiderable  dans  l'unité  de  TEglife  avec  le  Fils  de  Dieu  :& 
cjfri'.injtAH.K  n  ne  fuffit  pas  de  confiderer  avec  les  faints  Pères ,  qu'elle  eft 
«ûnirf  «W«vi  fubftantielle,  &  que  Dieu  l'a  mife  en  nous ,  comme  une  ima- 
$  »  w-m.        ge  de  fon  unité  avec  le  Verbe:  mais  il  faut  attentivement  re- 
marquer ,  que  le  Sauveur  cftant  eftabli  chef  de  l'Eglife ,  com- 
tfhtf.  1. 1 1 .  me  de  fon  corps ,  Pofuit  ettm  fteus  caput  fuperomncm  Eccte fiant , 
quœ  eft  corpus  ipfius ,  il  doit  répandre  fes  influences  dans  tous 
fes  membres  :  &  comme  la  tefte  infpir*  (es  fentimens  6c  fes 
mouvemcnsau  corps  par  les  efprirs,  ainfi  le  Sauveur  com- 
munique fes  difpofitionsaux  fidèles  par  le  faint  Efprit  :  com- 
me la  tefte  eft  remplie  d'efprits  animaux  ,  &  qu'il  n'y  en  peut 
avoir  aucun  raion  dans  les  membres  ,  qui  ne  forte  d'elle  s 
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ainfi  nul  des  Saints  ne  peut  jouir  d'aucune  grâce  du  faint  Ef- 
prit,  qui  ne  procède  de  la  plénitude  du  Fils  de  Dieu.  Quoi 
quece nefoit pas fon humanité,  c'eft  fa perfonne néanmoins 
qui  avec  lePere  le  produit,  comme  la  tefte  produit  Tes  ef- 
prits -,  6c  il  a  cet  avantage  pardeiïus  la  tefte,  qu'il  le  produit 
par  la  feule  fécondité  de  fon  amour  :  au  lieu  que  la  tefte  em- 
prunte dans  le  cœur  8c  dans  les  efprits  vitaux  la  matière  de 
ceux  qu'elle  forme.  Il  n'euft  pas  cité  jufte  que  le  faintEfprit 
lui  euft  efté  donné  par  melure,  puis  qu'il  en  eft  lui-meime 
l'origine,  6c  que  procédant  de  lui ,  fon  ame  le  doitautant 
pofTeder  qu'elle  eft  capable  d'en  eftre  remplie.  Elle  n'en  re- 
cevoit  pas  feulement  pendant  la  vie  des  impreflions  choifies 
&. payantes  ,  mais  félon  l'Evangile  des  Nazaréens,  elle  en 
pofTedoit  toute  la  fourcemefine,  &c  c'eft  une  fource  toujours 
vive,  6c  dont  les  effufions  ne  la  diminuent  &  ne  l'altèrent 
non  plusj  que  la  fplendeur  qui  fort  fans  celle  du  Soleil ,  n'af~ 
foiblit  en  rien  fa  lumière. 

Lemefme  divin  Efprit ,  qui  a  fàn&ifié  par  foninfufion  £c 
par  fa  demeure  en  Jésus-Christ,  fon  ame  6c  fon  corps 
déjà  fubftantiellement  faints  par  le  Verbe  ,  l'a  uni  encore 
par  un  fécond  lien  avec  le  Pere ,  dont  il  eftoit  l'amour  fubil- 
ftant  6c  confubftaatoel.  L'humanité,  qui  eftoit  l'organe  du 
Verbe  ,  eftoit  aufli  l'organe  du  faiot  Efprit  ,  qui  lui  eftoit 
donné  pour  la  confacrer,  6c  pour  eftre  le  principe  de  tous 
fes  mouvemens  8c  de  toutes  fes  fonctions.  C'eftoit  de  lui  que 
procedoit  la  grâce ,  8c  la  pieté  univerfelle,  &  elle  en  proce- 
cloit  fans  limitation  d'amour  envers  Dieu,  6c  de  difpofitions 
6c  de  zele  pour  en  produire  les  effets  en  tout  lieu  6c  en  tout 
temps ,  6c  dans  tous  les  cœurs  j  pour  fuppléer  à  routes  les  in- 
fïrmitez  6c  à  toutes  les  omiflions  j  pour  femettje  par  charité  a  • 
dans  la  place  de  tous  les  hommes  j  pour  prévenir  tous  leurs 
devoirs  ;  pour  reparer  tous  leurs  défauts  ^  6c  pour  leur  prépa- 
rer une  lource  inépuifable  de  toute  juftice. 

Cet  Efprit  divin  produit  par  Jesu  s-  Christ,  comme 
Fils  de  Dieu ,  6c  verfé  fans  mefure  dans  lui-mefme ,  comme 
Fils  de  l'homme ,  coule  de  lui ,  comme  Chef,  dans  fes  mem- 
bres ,  8c  il  les  unit  avec  Dieu  ,  comme  Jesu s-C  h  r  i  s  t, 
6c  les  unit  tous,  avec  Jesu  s-C  h  r  1  s  t  ,  6c  tous  les  uns  avec 
les  autres ,  aceomplilTanc  ces  paroles  :  Afin  qu'ils  foient  iom  u*  m-  »»- 
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un  ,  ainfi que  vous ,  mon  Pere  ,  eftes  en  moi  ,'  &  moi  en  vous, 
afin  qu'ils  foicnt  aujjî  un  en  nous.  La  telle  eft  prefente  dan* 
tous  les  membres ,  &  fe  les  lie ,  les  conduit ,  les  fait  tous  conf- 
pirer  à  fes  defTeins ,  lesjointtousparun  mutuel  amour,  leur 
communique  toute  leur  force  &  toute  leur  adrefTe,  Scelle 
tait  toutes  chofes  par  les  efprits.  Ainfi  Jesus-Christ  eft 
prefent  dans  tous  les  fidèles ,  &  les  anime  tous  par  le  faint  Ef- 
prit, qui  fait  par  fon  application  ,  tout  ce  qui  s'accomplit 
de  faint  en  eux,  ainfi  qu'il  a  fait  toutes  chofes  en  Jesus- 
Christ  par  l'application  de  fon  Pere.  Comme  les  mem- 
bres qui  ne  reçoivent  pas  les  efprits  ,  font  necefTairement 
perclus  ,  &  perdent  l'union  avec  la  telle  ,  6c  avec  tout  le 
corps,  &  periflent  :  Ainfi,  dit  faint  Paul,  fi  quelqu'un  n'a 
pas VÉfprit de  Jesus-Ch  RisT,iln'eftpasà  Jesus-Christ. 
Mais  lors  que  l'irradiation  du  faint  Efprit  eft  libre ,  alors  non 
Efhtf.  4.  ij.  feulement  nous  vivons ,  mais,  comme  dit  l'Apoftre,  Nous 
croijfons  en  toutes  chofes  dansnoftie  chefs  qui  eft  Jesus-Christ, 
de  qui  tout  le  corps  tenant  fa  ftruïlure  &  fa  liai  fon,  par  torts'  les 
fervices  que  les  parties  jointes  fe  rendent  l'une  à  l'autre ,  c'eft  lui 
qui  fournit  à  tous  les  membres ,  par  une  vertu  fecrette ,  ce  qui  eji 
proportionné  à  chacun  ,  &  qui  fait  que  le  corps  s'augmente  & 
s'édifie  par  la  charité.  0 

Le  S.  Efprit  porte ,  du  chef  à  tous  les  membres ,  cette  ver- 
tu fecrette  ,  &  lui-mefme  coopère  auffi  à  nous  unir  tous  avec 
Jesus-Christ,  &  entre  nous ,  par  l'autre  lien  fubftantiel 
de  noftre  unité,  qui  eft  le  corps  &  lefang  du  Fils  de  Dieu. 
Car  comme  c'eft  par  le  faint  Efprit  que  nous  avons  efté  bapti- 
fez^  dit  faint  Paul ,  pour  eftre  un  feul  corps  :  ainfi  c'eft  par  le 
eum  'Wu*-  feint  Efprit  que  nous  avons  bu , pour  eftre  un  feulejprit.  Le  faint 
7f      W  -  Efprit  accorn  pli  fiant  noftre  régénération  parle  fceau  de  l'i» 
Tsa.^iâr'X^  maSe  ^e  Dieu  en  nous ,  nous  rend  capables  d'eftre  nourris  du 
5  «i'n<  *!f  «Ti  corps  &  du  fang  glorieux  &  immortel  de  Jésus- Christ. 
*tZu*  fo*.  il  nous  en  fait  tjrer  ie  fuc  &  |a  fubftance ,  pour  nous  fortifier 
c*r.  dans  ja  yie  nouvcuc  ^  contraire  à  la  chair  &  au  fang  ^  &  nous 
fait  tous  devenir  un  feul  efprit  entre  nous  &  avec  le  Seigneur, 
1.  Ccr.  6. 17.  felon  cette  parole  de  l'Apoftre  :  Qui  adharet  Domino  unus  fti- 
»  ritus  eft:  celui  qui  s'unit  au  Seigneur  devient  un  feul  efprit 
»  avec  lui  :  &  ailleurs  il  dit  encore  que  nous  fontmes  tous  un  pain 
é-  un  corps,  nous  tous  qui  participons  4  un  mcfme  pain. 
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CHAPITRE  XXVII. 
Les  avantages  que  l'Ecriture  tire  de  cette  Vnité. 

LE  Sauveur  qui  vouloit  établir  noftre  unité  par  deux 
liens  fi  fubftantiels  &  fi  forts,  que  ceux  que  nous  ve- 
nons de  décrire  ,  avoit  grand  fujet  deja  comparer  avec  celle 
du  Pcre  6c  du  Fils  -,  &  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  l'Evangile, 
fàint  Paul ,  &  les  faints  Pères  y  découvrent  tant  de  lumière, 
qu'il  femble  qu'elle  faflè  une  des  plus  excellentes  parties  de 
leur  Théologie  j  &  fi  c'eftun  des  lieux  communs  les  plus  or- 
dinaires de  l'Ecriture  &  des  faints  Docteurs.  Lors  que  le  Sau- 
veur nous  veut  exciter  aux  faintes  a&ions  ,  il  nous  recom- 
mande de  demeurer  en  lui,  comme  il  demeure  en  nous,  Qui  j0M.ïy  r 
manet  in  me ,  &  ego  in  eo  3  hic  fert  frutlum  multum  ,  quia  fine 
me  nihil  potejhs  facere.  Pour  allumer  en  nous  le  defir  de  T£u- 
chariftie^Celui  qui  la  reçoit,  dit-il,  demeure  en  moi,  &je  ■ 
demeure  en  lui.  Qui  manducat  meam  carnem  ,  &  bibit  meum  c<c.  6.  v.  j 
fànguinem  ,  in  me  manet ,  &  c^o  in  eo.  Lors  qu'il  ouvre  fbn  « 
cœur  à  fon  Pere  dans  la  plus fainte de  fes prières:  Quils  foient,  «c.  17.tr.  1 
dit- il ,  un  comme  nous.  S'il  lui  parle  de  nous  fur  la  Croix  ,  il 
appelle  nos  péchez  fes  propres  péchez:  Longe  à  falutemeà  ?/«/.  ni. 
verba  deliUorum  meorum.  Si  Saul  ne  refpirant  que  mort  &  me- 
naces contre  les  difciples  du  Seigneur ,  les  pourfuit  jufqucs 
dans  Damas  :  Saul,  Saul3  dit-il ,  pourquoi  me  perfecutez^vous?  ab».  9. 4. 
Si  eftant  Apoftre,  il  veut  détourner  les  Romains  du  péché: 
Vous  eftes  entez^  dit-il  ,  f»  J  e  s  u  s-  Christ  mort ,  voftre  vieil  Rom  6  6, 
homme  a  cfiè  crucifié,  avec  lui  ,  afin  que  vous  ne  ferviez^plus  au 
péché.  S'il  veut  que  chacun  fe  contienne  dans  la  mefurede 
fes  talens.  Nous  fomrnes  ,  dit-il ,  tous  un  feul  corps }  &  chacun^  r<w.  i*.  / 
membres  les  uns  des  autres.  Pour  détourner  puiffamment  les 
Corinthiens  de  l'impudicité.  Ne fcavezcvous  pas  s  dit-il ,  que  1,  Cor.  f.ij 
vos  corps  font  les  membres  ^Jesus-Christ/  Ravirai-je 
donc  Us  membres     J  e  s  u  s  -  Christ  pour  en  faire  les  mem- 
bres d'une  femme  projiituée  l  Pour  les  obliger  d'épargner  les 
foibles:  En  péchant }  dit- il ,  contre  vos  frères  ,  &  en  blej/ptntc.t.it. 
leur  confeience  foible ,  vous  offenfez^  Jesus-Christ.  Pour 
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les  éloigner  de  la  communion  avec  les  idoles ,  il  leur  reprc- 
fente  l'unité  qu'ils  contra&eroient  avec  elles,  comme  ils  la 
contra&ent  avec  Jesus-Christ  par  la  communion  à  fon 
c.  1014.  fàcrifice.  F  uiez^ï  idolâtrie ,  dit-il,  &  Ieunen  donnant  la  rai- 
fon.  le  vous  parle  comme  à  des  perfonnes  /âges  ,  &  jugez^voms- 
mcfmci  de  ce  que  je  vous  dis.  Le  pain  que  nous  rompons  rieft-il 
pas  la  participation  du  corps  du  Seigneur  f  Car  nous  ne  fommes 
qu'un  pain  &  un  corps  ,  nous  tous  qui  participons  à  un  me/me 
pain.  Pour  les  interefler  tous  dans  les  biens  &  dans  les  maux 
c.u.  16.  de  leurs  frères:  Lors  qu'un  des  membres  foufre  ,  tous  Us  autres 
fouffrent  avec  lui,  &  lors  qu'un  des  membres  a  de  la  joie  ,  tous 
s'en  rèjouiffcnt  avec  lui.  Orvousefies  le  corps  de  Jésus- Christ, 
é-  les  membres  les  uns  des  autres.  De  noftre  union  avec  J  e- 
s  us-Christ  reflufeité ,  il  infère  que  nous  ne  connoiflbns 

i.c#r.j.  16.  plusperfonne  félon  la  chair,  non  pasmefme  le  Sauveur.  Si 
quelqu'un  efi  donc  ^Jesus -Christ,  dit-il ,  U  efi  une  nou- 
velle créature ,  tout  ce  qui  eftoit  de  F  ancienne  efi  pajje.  C' efi  pour- 
quoi nous  ne  connoiffons  plus  perfonne  déformais  félon  la  chair; 
&  fi  nous  avons  connu  autrefois  Jesus-Chris  félon  la 
chair ,  nous  ne  le  connoiffons  plus  maintenant  de  la  forte.  Pour 
montrer  combien  l'union  qu'il  a  voulu  avoir  avec  nous  eft 
particulière,  &  combien  celle  qu'il  nous  donne  avec  lui  eft 

1  cor.  f.  u.  étroite,  il  dit,  que  Dieu  a  rendu  péché  pour  nous  celui  qui  ne 
cormoiffoit  point  de  péché ,  afin  qu'en  lui  nous  devinjftons  la  jufii- 
ce  de  Dieu.  Pour  difluader  le  mariage  &  le  commerce  avec  les 
c  6. 14.  paiens.  Car ,  dit-il  ,  quel  accord  y  a-t-il  entre  Jesus-Christ 
&  BeUatt  entre  le  temple  de  Dieu  &  les  idoles f  Il  emploie  ce 
mefme  principe  pour  prouver  qu'il  n'eftoit  plus  obligé  à  la 

GsUt.x.  19.  loi,  &  qu'elle  avoit  perdu  fa  force  ,  Par  la  loi  mefme  (  qui 
promet  un  nouveau  Prophète)  je  fuis  mort  à  la  loi,  afin  de 
vivre  pour  Dieu.  l'ai  eflè  crucifié  avec  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  & 
#  je  vis ,  non  plus  moi-mcfmc ,  mais  c'efi  Jesus-Christ  qui 
vit  en  moi.  Il  enfeigne  que  les  promefTes  faites  pour  le  fils 
c-  J-  17.  d'Abraham,  qui  eft  le  Sauveur ,  regardent  chaque  fidèle.  Par 
le  baptcfmc  ,  dit-il  ,  vous  avez^  tous  efié  revefius  de  )x.  s  u  s- 
Christ.//»/^  plus  de  Juif,  ni  de  Grec  >  de  libre ,  ni  eCef 
clave  ;  et  homme,  ni  de  femme  >  car  vous  efies  tous  un  en  Jésus- 
Christ.  Que  fi  vous  efies      es  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  vous  efies 
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nous  remplir  d'admiration  de  la  gloire  que  Dieu  donne  à  cous 
fes  enrans ,  lors  qu'il  reflufcite  leur  chef,  &  eux  tous  en  lui, 
il  ne  peut  trouver  aflez  d'exaggeration.  le  demande  à  Dieu,  Efbtf.  i.u. 
dit- il  ,  fit  il  éclaire  les  yeux  de  voftre  cœur  ,  afin  que  vous  fia. 
thiez^  fuels  biens  fa  vocation  vous  fait  ejperer  j  quelles  font  Ut 
richejjes  de  la  gloire  de  fin  héritage  dans  les  Saints  ,  &  quelle 
eft  la  fureminente  grandeur  de  la  puiffance  qu'il  a  exercée  fumons 
qui  croions  ,  far  l'efficace  de  la  vertu  de  fa  force  qu'il  a  deploiée 
/«j-Jesus-Christ,  en  le  rejfufcitant  &  en  l' ctablijfant  à 
fa  droite  au  deffusdes  deux.  Remarquez  que  c'eft  fur  nous  que 
cette  fublimité  de  puuTance  a  efté  exercée,  &  que  par  con- 
ièquent  TApoitre  nous  confidere  comme  contenus  en  Jesus- 
Christ. 

Il  a  cette  unité  fi  profondement  gravée  dans  le  cœur ,  qu'il 
ne  voit  dans  toute  la  vie  &  toutes  les  aétions  des  Saints ,  que 
lefeul  Fils  de  Dieu,  Dieu ,  dit-il ,  Vd  eftabli  chef  de  toute  l'E-  v.  ti< 
glifi  y  qui  efi  fin  corps  &  fit  plénitude  ,  toutes  les  chofes  qui  fi 
pajfint  dans  tous  ,  efiant  fin  accomplijfement.  Cette  maxime 
comme  fource  delà  charité  envers  Dieu,  &  envers  tous  les 
hommes ,  eft  le  grand  trefor ,  où  il  puife  toutes  les  lumières 
de  (à  morale  -Jufques-Jà qu'il  s'en  fert  mefmepour  prévenir 
les  paroles  de  menfonge.  Reveftex^vous,  dit-il,  du  nouvel  hom-  Efhtf.  4«m* 
me,  qui  eft  créé  filon  Dieu  3  dans  la  juftice  &  l*  faintetè 
de  la  vérité.  C'eft  pourquoi  renonce^  au  menfonge ,  &  dites  cha- 
cun-U  vérité  en  parlant  a  voftre  prochain  ,  parcefue  nous  finî- 
mes membres  les  uns  des  autres.  lien  infère  l'obligation  de  l'a- 
mour conjugal ,  parce  que  le  mariage  eftant  le  figne  (acre  de 
l'unité  de  J  e  s  u  s-C  h&ist  avec  fon  Eglife ,  les  perfonnes 
mariées  doivent  régler  leur  amour  mutuel  fur  celui  du  Fils 
Dieu ,  qui  ne  fait  qu'un  corps  avec  les  fidèles ,  comme  l'é- 
poux avec  fon  époufe.  Les  maris  ,  dit-il  ,  doivent  chérir  leurs  ltl*rS-  **• 
femmes  comme  leur  propre  corps ,  &  celui  qui  aime  fa  femme ,  s  ai- 
me foi-mefme.  Car  perfome  ne  hait  jamais  fa  propre  chair,  mats 
chacun  la  nourrit  &  la  conferve ,  comme  Jesu  s- Christ  fin 
Eglife.  Parce  que  nous  fommes  les  membres  de  fin  corps  ,  nous 
fornmes  de  fa  chair  &  de  fis  os.  C'eft  pourquoi  l'homme  laijfera 
fon  pere  &  fi  mère  ,  pour  demeurer  avec  fa  femme  ,  &  ils  ne 
feront  tous  deux  qu'une  feule  chair.  Ce  Sacrement  eft  grand  ,  & 
je  dis  en]  es  us-Christ  &  àansl 'Eglifi.  Que  chacun  donc 
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aime  fa  femme  comte  fii-mejme.  lien  conclud  l'obciflance  & 
zphtf.  6.  s  &  l'affection  des  ferviteurs  envers  leurs  maiftres.  Vous ,  fevui- 
Ctiop.i.  ij.    teur$  ^  0yeï]fex^  a  VOs  maifirts  félon  la  chair  ,  comme  à  Jésus- 
Christ  me  fine,  &  firve^les  comme  fervant  le  Seigneur.  Il 
en  cire  le  lu  jet  de  (à  joie  dans  les  maux  qu'il  fupporte  pour  les 
fidèles  ,  parce  qu'ils  font  l'accompliflement  de  ceux  de  J  e- 
CoUf  i.i4-  s  us-C  H  kist.  le  me  réjouis ,  dit.il ,  dans  les  maux  que  j'en- 
dure pour  vous ,  &  j'accomplis  en  ma  chair,  ce  qui  manque  aux 
fouffrances  ^Jesus-Chmst  pour  fan  corps  qui  eft  l'Egù/è. 
Il  en  conclud  la  vie  toute  ccleûe ,  &  toute  éloignée  de  la  ter- 
re,  dont  les  Chreftiens  doivent  vivre,  comme  eftant  unis  â 
cdcf  }.  i.  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  mort  &reflufcitc.  Si  vous  ejies  donc  rejfuf 
citez^  avec  J  e  s  u  s-C  hrist,  recherchez^  les  chofes  qui  font- en 
haut ,  où  J  e  s  u  s-C  hiust  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu,  Ai- 
mez^ ce  qui  eft  dans  le  ciel ,  Çr  non  pas  ce  qui  eft  Jur  la  terre.  Car 
t .     vous  eftes  morts,  &  voftre  vie  eft  cachée  en  Dieu  avec  Jésus- 
Christ.  Il  en  puife  le  motif  &  l'obligation  de  pratiquer 
toutes  fortes  de  vertus ,  parce  qu'eftant  morts  au  vieil  homr 
me  quia  cfté  cloué  à  la  croix ,  nous  fommes  reveftus  du  nou- 
v.  io.  u.6    veau  qui  eft  J  e  s  u  s-C  u  R  i  s  t  tout  en  tous.  Aiez^donc  com- 
*'n'  me  les  élus  de  Dieu  faims  &  chéris ,  des  entrailles  de  mifericorde, 

de  douceur,  d'humilité  3  de  modeftie,  de  patience  s  &  ainft  de  la 
charité  &  de  la  paix ,  d  laquelle,  dit-il ,  vous  eftes  appellczjic- 
tant  qu'un  feul  corps,  lien  recueille  la  refurre&ion  glorieufe 
Th'P-  4.  »4-  des  fidèles.  Puifque  nous  avions  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eftmort 
i.  ».  J;.  io.  ^  reffitfcité  ,  auffî  Dieu  fera  venir  avec  Jésus  ceux  qui  font 
morts  en  lui .  Il  ne  craint  point  fur  ce  fondement  de  recoin» 
v.  n.  man(jer  Onefime  comme  lès  propres  entrailles ,  Sufiipe  ilium 
**  ut  vifcera  mea ,  &  comme  lui-mefme.  Si  vous  me  confiderez 
"  donc  comme  citant  uni  avec  vous,  recevez- le  comme  moi - 
"  mefme.  Quel  fond  de  bonté  6c  d'amour  cette  unité  fainre  ne 
fournit-el le  point ,  pour  un  efclave  mefme  fugitif ,  mais  af- 
franchi en  J  e  s  us-C  h  r  r  s  t  ?  Il  appelle  les  perfecurions 
des  fidèles  mefme  de  l'ancienne  alliance  les  opprobres  de  J  E- 
sus-Christ,  parce  qu'ils  eftoientnon  feulement  fes  fi- 
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gures,  mais  auflî  fes  membres.  Ceft  par  la  foi,  dit  -  il ,  que 
Moife  eftant  devenu  grand,  déclara  qùil  rieftott  point  fils  de  U 


fille  de  Pharaon  ,  ne  jurant  pas  les  trefors  des  Egyptiens 
parables  aux  richeffes  de  fopprotre  de  J  e  s  U  S-  C  h  r  1 S  T.  En- 
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fin  il  exhorte  les  fidèles  à  regarder  les  chaînes  des  Confef- 
feurs ,  comme  les  leurs  propres ,  parce  que  chacun  des  mem- 
bres du  corps  de  l'Eglife  participe  aux  biens  &  aux  maux  de 
tous  les  autres.  Souvene^vous  ,  dit-il  ,  de  ceux  qui  font  dam  IJ<5. 
les  liens ,  comme  y  eflant  avec  eux.  . 


CHAPITRE  XXVIII. 
Les  avantages  que  les  Pères  tirent  de  la  mefme  Vnitè. 

C'E  s  T  d'une  do&rine  répétée  tant  de  fois ,  &  imprimée 
fi  avant  dans  l'efprit  des  fidèles,  que  les  feints  Pères  ont 
tire  de  grandes  lumières ,  &  qu'à  l'exemple  de  faint  Paul ,  ils 
nous  ont  appris  des  veritez  tres-rares  &  tres-curieufes,  qui 
ne  font  que  des  déductions  de  ce  grand  principe.  Saint  Au. 
guftin  confiderant  le  my  Itère  en  foi ,  nous  en  écrit  des  chofes 
dignes  de  la  fublimitc  de  fon  efprit.  Dieu ,  dit-il ,  ne  pouvoit  « 
rien  donner  de  plus  grand  aux  hommes ,  que  d'eftablir  pour  - 
leur  chef  fon  proprè  Verbe  ,  par  lequel  il  a  fait  toutes  ■ 
chofes:  &  que  de  les  unir  avec  lui  comme  Ces  membres.  En  • 
forte  qu'il  fuft  Fils  de  Dieu ,  &  Fils  de  l'homme ,  un  mefme  - 
Dieu  avec  fon  Pere,  &  un  mefme  homme  avec  les  hommes:  « 
&  que  lors  que  nous  adrefibns  à  Dieu  nos  prières ,  nous  n't 
feparons pas  le  Fils }  ni  lors  que  le  corps  du  Fils  prie ,  il  ne  i 
pare  pas  km  chef.  Mais  que  ce  foit  le  mefme  unique  Sau/eùr  - 
de  fon  corps  noftre  Sauveur  Jesus-Christ  Fils  de/Dieu  ■ 
qui  prie  pour  nous  ,  qui  prie  en  nous,  &  qui  foit  prié  parhous.  « 
Il  prie  pour  nous,comme  noftre  Pontifejil  prie  en  nous,  corn-  - 
me  noftre  Chef,  &  nous  le  prions,  comme  noftre  Dieu.  Nul-  - 
lum  majus  donum  praflare  Deus  pojfet  hominibus ,  quam  ut  ver-  * 
bum  fuum  fer  quod  condidit  omnia ,  faceret  illis  caput  ,  &  ii* 
et  tanquam  membra  coaptaret,  ut  effet  Films  Bei  &  Filins  ho~ 
minia ,  &  mus  Dominas  cum  Pâtre,  mus  homo  cum  hominibus, 
nt  &  qûande  loquimur  adDeum  prêtantes ,  non  inde  Fi  Hum  fe- 
farentus  3  &  quandô  frecatur  corpus  Filij  ynondfe  feparet  caput 
fuum ,  fitque  mus  ipfe  fahator  corpork  fui  Dommus  nofler  lefus 
Chriftus  Filius  Dei,  qui  &  orat  pro  nobtr>  &  orat  in  nobis ,  & 
oratur  à  nobis.  Orat  pro  nobis ,  m  facerdos  noften  orat  in  nobis, 
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ut  caput  no/hum  i  oratur  à  nobis  ut  JDeus  nofttr.  Le  fàint  Do- 
cteur regarde  le  Pere  Eternel  comme  plein  d'amour  envers 
fon  Fils  &  envers  tous  les  hommes.  Il  a  voulu  que  l'huma- 
nité d'un  feul  fuit  unie  à  Ton  Verbe ,  qui  e ft  la  vie ,  pour  tirer 
tous  les  autres  de  la  mort  ;  &  l'avantage  d'eftre  principe ,  & 
nouvel  Adam  ne  pouvant  appartenir  qu'à  lui  feul ,  il  a  fait 
de  tous  les  autres  un  feul  homme  avec  lui ,  afin  que  par  l'in* 
vention  toute  divine  de  fon  unité  >  ils  fuflent  tous  partieipans 
1m.  17.  it.  de  fa  gloire.  Claritatem,  dît-il,  quam  dediJH  mihi  dedi  e*y  ut 
fint  unum ,  faut  &  nos  unum  fitmus.  Ego  in  ets ,  '&  tu  in  nu  s  ut 
»  fint  confummati  in  unum.  Je  leur  ai  donné  la  gloire  que  vous 
„  m'avez  donnée  3  afin  qu'ils  foient  un  comme  nousfommes 
»  un.  Jeûiisen  eux,  &  vous  eftes  en  moi,  afin  qu'ils  foient 
m  conlommez  dans  l'unité.  C'eft  ce  que  faint  Auguftin  appel» 
le  avec  juftice ,  le  plus  grand  don  que  Dieu  pouvoit  faire  aux 
hommes. 

Il  eftime  la  co  nn  01  flan  c  e  de  cette  unité  fi  importante  qu'il 
recommande  avec  loin  aux  fidèles  de  ne  l'effacer  jamais  de 

■  leur  efprit.  Gardez  cette  vérité ,  &  l'imprimez  dans  voftre 

■  mémoire  ,  comme  des  perfonnes  inftruites  dans  la  doûrine 

•  &  dans  la  foi  catholique.  Keconnoiflez  que  J  e  s  u  s-Christ 
»  c'eft  le  chef  6c  le  corps  -y  &  que  le  mefme  J  e  s  u  s-C  hrist 
»  eft  le  verbe  de  Dieu ,  le  Fils  unique  égal  à  fon  Pere  :  &  jugez 
»  par  là  de  la  grandeur  de  la  grâce ,  qui  vous  allie  avec  Dieu  s 

•  que  celui  qui  eft  un  avec  le  Pere  3  ait  voulu  eftre  un  avec  nous. 

-  Comment  fcavons-nous  qu'il  eft  un  avec  le  Pere  ?  Moi  & 
»  mon  Pere,  dit-  il,  ne  fo  mm  es  qu'une  mefme  chofe.  Comment 
»  fçavons-nous  qu'il  eft  un  avec  nous?  line  dit  pas  à  vos  Fils, 
«  dit  faint  Paul,  comme  s'il  parloitde  plufieurs,  mais  à  voftre 
»  Fils,  comme  parlant  d'un  feul ,  qui  eft  J  e  s  u  s-  Christ.  Mais 
«  quelqu'un  dira  :  S 'enfuit-il  de  ce  que  Jésus- Christ  eft 
»  Fils  d'Abraham,  que  nous  le  foionsnous  aulfi?  Souvenez- 

-  vous  que  le  Fils  dVAbraham  >  c'eft  Je  sus-C  h  ri  st s  & 
»  queparconfequent  fi  nous  fommes  nousaufli  lefilsd'Abra- 

ham ,  nous  fommes  donc  aulfi  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t.  Comme 
«  lors  qu'il  dit,  que  plufieurs  membres  ne  Ignt  qu'un  feul  corps, 
»  &  qu'il  en  eft  de  mefme  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  j  ou  lors  qu'il 
»  dit  encore  :  Vous  tous  qui  avez  receu  le  baptefine  de  J  e  s  u  s- 
»  Christ,  vous  avez  efté  reveftus  de  Je  sus-C  hrist. 
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Le  fils  d'Abraham  c'eft  donc  Jesus-Christ,  &  l'on  ne  m 
fçauroit  contredire  à  ces  paroles  tres-claires  de  l'Apoftre  :  Et  « 
à  voftre  Fils  qui  eft  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Voiez  ce  qu'il  nous  « 
dit,:  Que  fi  vous  eftes  à  J  e  s  u  s-C  hrist,  vous  elles  donc  « 
le  fils  d'Abraham.  Ceft  pour  cela  que  ce  Sacrement  eft  et 
grand  ;  Ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule  chair.  L'Apoftre  « 
dit ,  ce  Sacrement  eft  grand  ,  &  je  dis  en  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  « 
&  en  fon  Eglife.  Jesus-Christ  &  l'Eglile  font  deux  en  « 
une  feule  chair,  fenete  hoc  ,  &  fixum  omnino  commenàate  me-  «  p 
morim ,  tanquam  filij  Ecclefiaftica  cruditioms  &  fidei  Catholicœ }  s.Auç.  ptfat. 
ut  agnofcatis  Chriftum  caput  &  corpus  ,  eundêmque  Chriftum  ,nP^1' 
f  eroum  Dei  unigenitum  œqualem  Patn  ,  &  iitdc  videatis  quan- 
ta gratta  pertingatis  ad  Beum  ,  ut  ipfe  voluerit  ejfe  nobifeum 
unus  3  qui  eft  cum  Pâtre  unus.  Quomodo  cum  Pâtre  unus  f  Ego 
&  Pater  unum  fumus.  Quomodo fobifeum  unus]  Non  dixit  3in- 
quit  3  in  feminibus  tanqu+im  in  multis  3  fed  tanquam  in  uno  ,  & 
femini  tuo }  quod  eft  Chriftus.  Sed  ait  aliquis  :  fi  Chriftus  femen 
Abraha  ,  numquid  &  nos  >  Mcmentote  quia  femen  Abrahœ 
Chriftus  3  ac  per  hoc  3  fi  &  nos  femen  Abrahœ  3  ergo  &  nos  Chri- 
ftus. Qumnodo  unum  corpus  mu/ta  membra ,  ita  &  Chriftus  3  & 
quotquot  in  Chrifto  baptifati  eftis ,  Chriftum  induiftis.  .Nempe  fe- 
men Abrahte  Chriftus  3  nec  contradici  poteft  Apoftolicis  apertif 
fimis  verbis ,  &  femini  tuo  3  quod  eft  Chriftus.  Videte  quid  notis 
dicat-.Si  autemvos  Chrifti ,  ergo  femen  Abrahœ  eftis.  Ideè  ma. 
gnum  eft  illud  Sacramentum  :  Erunt  duo  in  carne  unâ.  Apoftolus 
dicit:  Sacramentum  hoc  maytum  eft  3  ego  autem  dico'in  Chrifto  • 
&  in  Ecclefià.  Chriftus  &  Ecdefia  duo  in  carne  unà.  Le  faint 
Docteur  vouloit  que  cette  unité  fuft  gravée  dans  les  cœurs, 
pour  leur  faire  admirer  les  trefors  de  la  grâce ,  ôc  combien  el- 
le nous  rend  proches  de  Dieu ,  combien  de  fon  Fils ,  combien 
de  tous  les  fidèles,  •  v-  m 

Saint  Léon  propofê  cette  doctrine  avec  la  mefme  affeu- 
raneeque  (aine  Auçuftin.  Il  ne  faut  point  douter,  dit-il  3  que  « 
le  Fils  de  Dieu  ne  le  fbit  uni  la  nature  humaine  d'une  fi  étroi-  « 
réunion,  que  ce  n'eft  pas  feulement  dans  cet  homme,  qui  «« 
eft  ^premier  né  de  toute  créature ,  mais  dans  tous  les  Saints,  « 
qu'if  y  a  un  mefme  Jesus,Christ}  &  comme  le  chef  ne  c< 
peut  eftre  feparé  des  membres ,  auffi  les  membres  ne  peu-  «. 
vent  eftrefeparez  du  chef.  2fm  eft  dubium  naturam  humanam  « 
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î.  ue  frm.u.  in  tantam  cotinexionem  a  Filio  Dei  effe  fufieptam  y  ut  non  fohm 
dt  p*f      ».  in      fjûmine  ^  qUi  ej}  primogenitus  totim  creaturœ  ,  fed  in  omni- 
bus fanths  ,  unus  idemque  fit  Chrifius  &  ficut  a  membris  caput, 
ita  à  capite  memhra  dividi  non  pofiunt.  11  tire  la  mefme  con(è- 
quence  que  faint  Paul,  qui  fe  confiderant  comme  attaché 
par  le  baptcfme  avec  jESUs-CHRisTala  Croix  ,  difoit 
que  cen'eftoit  çlus  lui-mefme  qui  vivoit ,  mais  que  J  e  s  u  s- 
Christ  vivoit  en  lui-  Chrijlo  confixus  fum  cruci  s  vivo  ego , 
jam  non  ego  3  vivit  vero  in  me  Chrifhts.  Ain  fi  faint  Léon  dit 
»  que  tout  homme  qui  reçoit  le  baptefme ,  n'eft  plus  celui  qu'il 
»  eftoit  devant ,  mais  que  lè* corps  de  l'homme  baptifé  devient 
M.  »  la  chair  de  J  e  s  u  s  crucifié.  Sufceptus  à  Chriflo  ,  Chrijhmqu* 
fufcïpiens ,  non  idem  efi  pofi  lavacrum,qui  antc  baptifmum  fuit, 
fed  corpus  régénérât^ ,  fit  caro  crucifixi. 

Saint  Auguftin  tres-éclaii^  dans  cette  maxime  ,  regarde 
s.  A«g.  'm     toute  l'Eglife  comme  élevée  à  l'union  avec  le  Verbe.  Nam  in 
iliohomine  y  dit-  il }  &  Ecclefia  fufcepta  efi  à  Verbo  quod  caro  fa- 
9  Hum  efi.  Car  le  Verbe  qui  a  eue  fait  chair,  s'eft  uni  au/fi  l'Egli- 
n  fedans  cet  homme ,  qui  eft  Jesus-Christ.  C'eft  pourquoi  il 
A*g.'m*f.  dit  îbuvent  :  Chrifium  cum  audis ,  noli  Jponfum  àfronsa  fepanu 
„  re\  quia  non  jam  duo  fed  una  caro.  Lors  que  vous  entendez 
„  ncfamer  Jesus-Christ,  ne  feparez  pas  l'époux  de  Té- 
„  poufe,  parce  qu'ils  ne  font  plus  deux,  mais  une  feule  chair. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  penler ,  que  chacun  des  fidèles  foit 
hypoftatiquement  uni  au  Verbe ,  comme  l'eft  fa  fainte  hu- 
•   manité:  rîous  les  confiderons  feulement  comme  Ces  mem. 
bres  ,  joints  avec  lui  par  le  faint  Efprit ,  qui  leur  infpire  leurs 
fcntimcns  &  leurs  mouvemens.  Delà  mefme  manière  néan- 
moins que  l'Ecriture  toujours  tres-veritable ,  dit  que  nous 
fommcs  le  corps  du  Sauveur ,  &  qu'il  parle  de  nous }  comme 
de  lui-mefme  :  que  l'ApoItreaulîi  dit  que  nous  fommes  le  fils 
d'Abraham ,  qui  eft  Jesus-Chmst:  de  la  manière ,  dis- 
je,  que  cette  unité,  qui  eft  mife  par  faint  Auguftin  au  rang 
des  points  de  la  foi ,  eft  véritable ,  Naclantus  l'un  des  plus 
dodes  d'entre  les  Pères  du  Concite  de  Trente ,  ne  fait  point 
de  difficulté  de  repeter  plufieurs  fois,  que  nous  avons  part 
mefme  à  l'hypoftafe  du  Verbe.  Il  le  reciieille  de  ce  que  Aint 
Paul  dit ,  ciue  le  Sauveur  a  créé  en  'lui  les  deux  peuples  en  un 
feul  nouvel  homme  :  fa  cSr  <M>  xwry     vumS.  Vt  duos  m- 
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dat  ,  hoccjl  crcct  ,in  femetipfo  in  unum  novum  hominem  :  celui  « 
qui  donne  l'unité  ,  dit-il ,  donne  aufO  l'eftre ,  &  ceiui  qui  don.  * 
ne  part  à  l'eftre  de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  donne  part  à  Ton  hy-  <* 
poitafe.  Vt  duos  condat  in  femctipfo  in  unum  novum  hominem.  «Ephtf.z.t?, 
Sicut  creare ,  ex  nihilo  efi  aliquid  facerc  :  ita  &  m  unum  tn  quam-  SaeJ^)'^  (' 
fiam  perfonam  affumi ,  efi  ad  iilius  hypoflatuum  fiatum  provchty  *" 
&  ad  eandem  cum  illà  [ubfifientiam  pcrfonalcm  admitti.  Il  Pin- 
fereauflîde  ce  que  l'Apoftre  dit,  queparlebaptefme  nous 
fommes entez  avec  Jesus-Chmst:  il  ne  dit  pas  feule- 
ment entez  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais  entez  avec  lui ,  fça- 
voir ,  dit  Naclantus ,  dans  le  Verbe.  Car  le  mot  de  famt  Paul,  « 
<ruf4<pwni  ytyvA/iSjj ,  complantati ,  ou  fimul  tnfititij ,  ne  fe  prend  « 
pas  comme  participerais  comme  nom  ,  &  marque  que  l'hu-  « 
manité  dej  esus-Christ  eftant  entée  dans  le  Verbe ,  «  • 
nous  y  fommes  auflï  entez  avec  lui ,  &  que  nous  fommes  élc-  » 
vez  avec  lui,  en  quelque  forte,  à  la  participation  de  la  per-  « 
fonne  du  Verbe ,  &  de  toutes  fes  richellcs.  Ce  qui  ne  fera  pas,  « 
dit-il,  difficile  à  concevoir,  fi  l'on  pefe  bien  que  nous  fom-  « 
mes  fes  membres  Ôc  fon  accompliiTement  ;  &  que  de  lui  com-  » 
1  me  chef,  6c  de  nous  comme  ion  corps,  il  fe  forme  un  feul 
J  E  s  u  s-C  h  M  s  T.  ParticuLty  fimul,  admonct  nos  vt  facrofitn-  litmt*  t.  û- 
ch  lavacrt  adeo  infen  Chrifir  ,  ut  &  fimul  Dci  verbo  inferamur  Kom 
cum  eo  3  &  ob  id  ita  infen  ,  ut  &  ad  participium  quodonmodo 
divime  perfonœ ,  &  omnium  divitiarum  ejus  aflumamur  cum  illo. 
Quyd  non  oit  obfcurum3fi  qmsmcnu  pondéra  illtusnos  cjftmcm- 
bra ,  illumquc  nos  perficcre  &  cbmplere ,  &  denique  ex  illo  ut  ca- 
pite ,  &  ex  nobis  ut  corpore ,  unum  confiitui  Chrifium.  Il  dit  cn- 
fuire  que  c'eft  «à  caufe  de  cette  admirable  unité,  que  l'Ecritu-  10 
re  donne  à  J  esus-Christ  &  à  fon  corps  ,  les  mefmes  . 
noms ,  d'agneau  ,  de  brebi ,  de  pierre ,  de  montagne ,  de  Ju-  « ,  P#f.  a,  èf 
ge ,  de  lumière  du  monde ,  &:  enfin  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  mU4'foj£b 
de  Fils  de  Dieu.  Qu'ils  ont  les  mefmes  fondions  d'avocat,       Cor*" ' 
d'imercefleur ,  &:  de  victime  des  uns  pour  les  autres.  Enfin  ils  «M*nh.  16. 
ontlamefme  demeure,  le  mefme trône,  la  mefme  charité,  "J^'J^j! 
le  mefme  héritage,  la  mefme  vie,  le  mefme  cfprir,  lesmef-  <• 
mes  richefles,  les  mefmes  grâces,  les  mefmes  mentes  ,  les  « 
mefincs  fouffrances,  la  mefme  mort,  la  mefme  refurredion,  « 
le  mefme  triomphe ,  le  mefme  roiaume  ,  la  mefme  gloire.  « 
Que  peut-on  délirer  de  plus  ?  Et  toutefois  les  iamts  pères 
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charmez  de  cette  divine  unité ,  ne  fe  peuvent  taire  des  cré- 
ions qu'ils  ydécouvrent ,  &  ils  ne  ccflent  d'en  admirer  les  fin- 
gularicez.  Saint  Auguftin  remarque  que  c'eft  l'unité  d'un 
corps,  dont  les  membres  naiflent  avant  le  chef,  &  néanmoins 
ils  (ont  liez  au  chef:  comme  il  arriva  dans  la  nai  il  an  ce  de  Za- 
Gtntf.  f  s.  ra  fils  de  Thamar.  Pracefferunt  adventum  Chrijh  quardam  mem- 
s.  dug  m  tfs!.  (,ra  ChrijH  ,  faut  nafiente  qnodam  ,  ttandum  qutdem  précédente 
capite ,  prœcejjit  manus  ,  fed  tamen  cafiti  corme féebatur  &  ma- 
nu. C'eft  un  feul homme,  qui  comme  la  pierre  de  Daniel, 
remplie  toute  la  terre.  C'eft  pourquoi  il  élevé  fa  voix  à  Dieu 
depuis  les  extremitez  du  monde,  A  Jmibtts  terra,  dit- il,  ad 
„  te  clamavi.  Comment  un  feul  homme  pourroit-il  crier  de. 
„  puis  le  bout  du  monde ,  fi  plufieurs  n'en  faifoient  un  feul? 
s.9ug.in?f*l.  Quomodo  à  finibus  terra  clamaret  mm ,  ni  fi  in  multts  effet unusf 
s*-  Non  feulement  c'eft  un  homme  répandu  lans  diviiion  dans 

Htb.  ij.  g.  tout  l'vnivers ,  mais  il  dure  pendant  tous  les  temps.  Car  J  e- 
sus-C  h  r  i  s  t  eftoithier,aujourdhuy ,  &  dans  tous  les  fie- 
s.4Hg.in?[*l  cles.  Vnm  homb,  dit  faint  Auguftin ,  ufqueadfinem  fœcult  ex- 
*'*  tenditur.  C'eft  un  homme  quift  repofe ,  &  qui  travaille ,  qui 

eft  dans  la  gloire  dedans  l'opprobre  j  dans  la  vie  &  dans  la* 
mort.  Il  n'eft  pas  polfible  d'epuifer  toutes  les  chofes  admi- 
rables ,  que  l'Ecriture  &  les  faints  Dodeurs  en  rapportent. 


CHAPITRE  XXIX. 

De  la  dignité  Roiak  de  J  E  sus  -  C  h  R.  i  st. 

LE  premier  homme  eftoit  naturellement  Roi ,  &  s'il 
n'euft  point  péché,  il  n'y  euft  eu  rien  de  plus  heureux, 
de  plus  jufte ,  &  de  plus  tranquille  que  fon  règne.  Sa  puiflân- 
ce  fefuft  étendue  fur  tous  les  hommes,  Ôceftantleperede 
tous  ,iil  ne  les  euft  pas  moins  gouvernez  par  amour ,  que  par 
çuiflance.  Après  fa  tranflation  dans  le  ciel,  l'ainé  de  Ces  en- 
fans  &  de  tout  fon  eftat  lui  euft  fuccedé ,  &  dans  ces  fiecles 
d'innocence ,  il  n'y  euft  eu  qu'un  cœur  &  une  ame ,  8c  la  pau- 
vreté ,  les  afflictions ,  &  la  cupidité  en  eftant  bannies ,  on  n'y 
euft  jamais  vu  ni  de  guerres,  ni  de  procès,  ni  d'inimitiez. 
Depuis  que  la  terre  fut  corrompue"  par  le  péché ,  &  que 
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le  démon  vainqueur  d'Adam ,  fut  encré  dans  les  droits ,  &  fë 
fut  rendu  le  Prince  du  monde ,  Dieu  confcrva ,  principale, 
ment  parmi  fon  peuple, quelques  traces  de  la  première  Roiau- 
cé  :  mais  la  haine  mutuelle  des  hommes ,  l'excès  de  leurs  paf» 
(ions,  &  fur  tout  l'impiété  ,  fortifiant  le  pouvoir  defatan,il 
ne  s*eft  jamais  pû  trouver  d'empire ,  où  il  n'ait  fulcité  des  ré- 
voltes ,  des  trahifons  ,  des  guerres ,  &  de  toutes  fortes  de 
troubles  &  dedifgraces. 

Il  n'eftoit  pas  pollible  que  lemonde,  ainfi déréglé  ,  euft 
Jésus- Christ  pour  fon  Roi  j  ni  la  naiffance  humaine 
ne  lui  devoir  pas  donner  l'empire,  parce  qu'il  ne  dcvoit  pas 
moins  que  le  premier  homme ,  eftre  l'origine  de  tout  fon  eftar. 
llneledevoitpas  tenir  aufli  de  l'élection,  n'eftant  pas  de  fa 
dignité ,  qu'il  euft  aucune  dépendance  de  lès  peuples ,  ou 
qu'il  receuft  rien  d'eux,  ni  qu'il  y  parvinft  par  le  droit  des 
armes  &  des  conqueftes ,  la  voiede  la  guerre  ne  s'accordant 
pas  avec  là  douceur  ,  ni  avec  là  toute-puiflance.  Il  n'y  eut  ja- 
mais de  nation  allez  pure  6c  allez  exempte  de  crimes ,  avant 
l'Evangile ,  pour  le  pouvoir  délirer  pour  fon  Roi ,  &  la  plus 
inftruitede  toutes ,  &  la  pins  cultivée  par  les  foins  de  Dieu, 

r ftoit  la  Juifve ,  ne  Ta  pû  feulement  fouffrir ,  mais  l'a  con- 
né  à  la  croix.  La  Roiauté  qui  eft  due  au  Fils  de  Dieu  de- 
mandoit  donc  un  peuple ,  &  un  Roiaume  d'autre  nature ,  que 
ne  pouvoient  eftre  tous  ceux  de  ce  fiecle.C'eft  pourquoi  Dieu 
lui  en  a  donné  un ,  qui ,  comme  dit  le  Sauveur  à  Pilate ,  n'cft 
point  de  ce  monde  ,  Reywm  meum  non  eft  de  hoc  mundo,  &  Uât  ttiJ<i 
dontl'eftabliflement  &  lapuiflànce  ne  peut  donner  de  jalou- 
fie  aux  Rois  de  la  terre.  Ne  craignez  point,  leur  dit  làint  « 
Auguftin ,  il  n'apporte  aucun  obftacle  a  voftre  domination.  „ 
Audite  régna  ferma  ,  non  tmpedit  dormnationem  veftram.  Ce-  s.  A»g.  mi»*. 
lui  qui  vous  offre  le  Roiaume  du  ciel ,  ne  vous  vient  pas  ravir  « 
le  Roiaume  delà  terre.  Non  eripit  mortalia ,  qui  régna  datcœ-  Pr*d$*t  &  tx 
leftia.  Confiderons  premièrement  fes  qualitez  Roîales  ,  de  " 
nous  verrons  enfuite  celles  de  fes  fujets  &  de  fon  eftar.  -  v 
^IleftjuftequeleRoi  foit  le  plus  noble  de  fon  Roiaume, 
de  peur  qu'il  ne  foitébloûi,  d'avoir  toujours  devant  fes  yeux 
une  extraction  plus  illuftre  que  la  fïenne.  Le  Sauveur  n'eft 
fujet  à  aucune  crainte  femblable:  car  il  eft,  dit  l' Apoftre ,  le  - 
premier  né  de  Dieu,  avant  toute  créature,  il  eft  avant  tous,  <« 
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CêUf  i  ij.  „  &  toutes  chofes  fubfiftent  par  lui.  Primogenitus  ante 

creaturam.  Omnia  per  ipfum  ,  &  in  ipfo  creata  funt  >  &ipfe  eft 
ante  omnes^  &  omnia  in  ipfo  confiant.  Que  fi  l'on  (è  réduit  à 
fon  humanité  fain  te ,  il  eft  toujours  certain,  que  nul  de  Ces 
fujetsnel'a  précédée }  &  que  fonRoiaumen'eftantcompo- 
fé  que  de  ceux  qui  font  morts  en  efprit ,  &  reflufeitez  avec 
■  lui,  PApoftredit  qu'il  en  eft  le  principe ,  le  premier  né  d'en- 
»  tre  les  morts,  afin  qu'il  ait  la  primauté  en  toutes  chofes.  Ipfi 
*  j         jj*  eft  principium ,  primogenitus  mortuorum  3  ut  fit  in  omnibus  prima- 
i.  n.ij.  ii.  ^  tenens.  Si  en  toutes  chofes,  ce  n'eft  pas  donc  feulement 
ennobleffe  qu'il  eft  le  premier;  c'eft  aufli  en  magnificence, 
&  en  toute  perfection.  Car  qui  peut  égaler  les  œuvres  ma- 
»  gnifiquesde  celui  de  qui  l'Apoftre  dit,  que  c'eft  par  lui  que 
*  toutes  les  chofes  vifibles  &  invifibles  ont  efté  faites  dans  le 
»»  ciel  &  dans  la  terre, foit  les  Trônes,  foit  les  Dominations,  foit 
»  les  Principautez  ,  foit  les  Puiflances ,  tout  a  efté  créé  par  lui, 
celefi.\6.  „  ^  pOUr  \Ui  jn  jpjo  con^ita  çunt  omnia  vifibilia  &  invifibilia  , 

five  Throniyfive  Dominationes ,  five  Principatus  ,five  Potefia- 
if:  6$.  17.  tes  t  omnia  per  ipfum  &  in  ipfo  creata  fini.  Et  enfin  lui.mefme 
i.  Ptt.  i.  ij.  créera  un  nouveau  ciel  3  &  une  terre  nouvelle ,  où  la  juftice 
rhUif.  i.to.  demeurera ,  &  il  reftablira  l'obfcunté  de  nos  corps ,  en  leur 

faifantpart  de  la  gloire  du  fien. 

La  fagefle  eft  encore  plus  neceiTaire  à  un  Roi  parfait ,  & 

parce  qu'un  feul  homme  ne  la  pofTede  jamais  entière ,  les  plus 

grands  Rois  fe  forment  un  confeil  des  plus  éclairez  d'entre 
»  leurs  fujets  j  parce  que  le  falut ,  dit  le  Sage ,  dépend  des  con- 
Trev.  11. 14.  „  feils.  Salus  ubi  multa  confilia.  Mais  le  Sauveur ,  vraie  image 

de  Dieu  comme  fàint,  &  comme  fuffifantà  foi-mefme  ,n'a 

eubefoinde  prendre  avis  de  perfonne  ^&  c'eft  de  lui  que  nous 
»  pouvons  dire,  ce  que  dit  faintPaul.  Qui, a  efté  fon  ConfeU- 
Kem.n.  16.  „  1er,  ou  qui  lui  a  donné  quelque  chofe  le  premier?  Qms  Confi- 

Itarius  cjus  fuit  y  aut  quis  prior  dcdit  ei ,  &  retribuetut  et  i  Par- 
»  ce  que  dans  fon  ameeftoient  cachez  tous  les  treforsde  la  (à- 

geflè&delafcience.  Platon appelloit,  Roial,  celui quin'é- 
7*?a«a\'*U  tant  pas  Roi,  fc,a  voit  régner  :  Is  cnïm  qui  regiam  habet  feien- 
*X'WJ^X-  tl'm>fi™  remet  3  five  non  reflet,  regius  débet  appellari,  Mais 
xtiiiitf,  celui  qui  poiïëdoit  toute  feience,  eftoit  naturellement  Roi. 
t.urs  ^mù,  La  puifiance,  de  mefme,  fe  trouvoit  toute  recueillie  en 
r%ym  "peft.  J  £  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  fans  qu'il  euft  befoin  de  gardes  „  m  d'ar- 
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mées.  S'il  euft  délire  des  forces  eftrangeres ,  fon  Pere  lui  euft 
fourni  en  un  inftant  t  Exbibebit  nuhi  modo  ,  dit-il ,  plus  de  dou-  hintth.  %6.  jj. 
ze  légions,  quieftoit  le  nombre  des  armées  roiales  des  Ro- 
mains. Il  ne  dit  pas  des  légions  d'hommes,  mais  des  légions  4*<j-  »*•*/. 
d'Anges  ,  dontnous  fçavons  qu'un  feul  défit  dans  une  nuit 
cent  quatre- vingt  cinq  mille  Aflyriens ,  &  un  autre  défie  le  ExoJ.  14.  14. 
Roi  d'Egypte  avec  toute  fon  armée,  (ans  qu'il  en  échapaft 
un  feul  homme  :Qu'euft-ce  efté  donc  s'il  fefuft  voulu  fervir 
de  toute  la  multitude  des  armées  du  ciel,  qui  félon  l'Ecritu- 
re ,  ne  fe  peut  nombrer?  Kumquid  cft  numerus  militum  ejus.  td.it.  j. 
Mais  la  majefté  du  Roi  Fils  dcDieu  ,  ne  permettoit  pas  qu'il 
empruntait  des  forces  de  fes  ferviteurs.  Il  devoir  régner  par 
abondance  Se  par  plénitude  de  grandeur  roiale  ,  &  avoir 
dans  lui  feul  plus  de  puilTance  que  tous  fes  ennemis.  Ce  n'é-        %  lf 
toit  donc  pas  aflez  qu'il  puft  commander  à  la  mer  &  aux  flots, 
qui  s'oppofoient  a  fon  paflàge  ;  qu'il  puftcha{Ter  les  démons 
par  là  parole  ,  expellebat  Jpiritvs  verbo  -y  qu'il  puft  s'en  foû- 
mettre  une  légion  entière  chez  les  GeralTeniens }  il  devoir 
eftre  lui  feul  plus  puilTant  que  le  Prince  des  démons  &  du 
monde ,  de  qui  l'Eiprit  de  Dieu  dit ,  qu'il  n'y  a  point  de  puif-  tt 
fance  fur  la  torre  égale  à  la  fienne ,  aiant  efté  fait  pour  ne  « 
craindre  perfonne:  Non  cft  fuper  terrain  poteftas  quœ  compa-  J+ 
retur  H%  qui  fachts  eft  ut  neminem  timeret:  &  non  feulement  il 
dévoit  lier  ce  fort  armé,  mais  réduire  toutes  les  portes 
l'enfer,  c'eft  à  dire  tous  les  démons,  fous  les  pieds  de  fon  Eçli- 
fe.  C'eft  une  grande  merveille  qu'une  telle  puiflànce  ruft 
renfermée  dans  un  feul  homme  :  la  manière  divine  dont  il  l'e- 
xerçoit  fans  armes,  fans  miniftres,  &  par  la  feule  volonté  a 
la  relevoit  au  deflus  de  tout  ce  que  nous  pouvons  exprimer  ^ 
mais  ce  qui  furpafTe  toute  penfée,  c'eft  qu'il  ait  voulu  com- 
battre &  remporter  fes  grandes  vi&oires  ,  non  par  le  bras 
étendu  de  fa  gloire ,  mais  par  l'infirmité  de  la  chair ,  par  l'op- 
probre de  la  croix ,  par  la  douleur ,  &  par  le  facrifice  de  fa  vie. 
Ajoûtez  qu'il  communique  fa  force  aux  moindres  de  fes 
fujets  5  qu'il  eft  invincible  dans  une  fille,  fiedans  un  enfant-, 
&que  c'eft  par  la  foiblefle,  &  félon  le  jugement  des  hom- 
mes, par  la  folie,  en  un  mot,  par  le  néant,  qu'il  détruit  la 
force ,  la  fagefle ,  &  ce  qui  eft  quelque  chofe  dans  le  monde. 
Qge  ftulta  font  mundi  elept  Deus,  ut  confundat  fapientes  :  & 
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i.  cor.  1. 1?.    infirma  mundi  eUptBeus ,  ut confitndat  fartia  :  &  iptobilia  mxn- 
v l8,         di,  &  contempttbilia  eUyt  Zfem  3  &  **  q**  non  font ,  m  ea 
quœ  fmt3  dejhueret. 

Il  cire  auili  peu  (es  richeffes  de  (es  fujecs  que  fa  puiflànce. 
Tous  les  domaines  font  à  lui ,  puis  qu'il  en  eft  l'auteur ,  &  (i 
rous  les  mondes  poflibles  lui  pouvoient  apporter  quelque 
utilité ,  il  les  feroit  fortir  ,  quand  il  lui  plairoit  du  feindu 
néant.  Ce  n'eft  donc  pas  des  mbfides  de  fes  peuples  que  dé- 
pend le  foûtien  de  fa  gloire  &  de  fes  forces.  Ses  biens  ne  lui 
viennent  pas  de  dehors ,  &nul  n'en  peut  avoir  aucun  que  par 
fa  libéralité.  Son  eftre  neceffaire  lui  eft  un  fonds  inépuifiu 
ble,dontla  communication  ne  diminuëen  rien  la  plénitu- 
de. Ce  n'eft  jamais  par  difette  qu'il  devient  riche  ;  fon  abon- 
dance n'appauvrit  perfonne  -,  &.  ce  ne  font  pas  des  revenus 
qui  la  produifent ,  c'eft  une  infinité  qui  ne  peut  tarir.  Il  n'y  a 
point  d'Efpargne  dans  (on  Eftaf  ,  ni  d'Intendant  de  finances  : 
(es  propres  trefors  confident  dans  toute  plénitude  de  la 
divinité  ,  qui  habite  en  lui ,  (ans  qu'il  en  puifle  craindre 
l'abfcnce  :  ils  confident  dans  toute  plénitude  poffible  du 
divin  Efprit ,  de  fes  dons ,  de  grâce ,  de  gloire ,  de  (àgefle ,  de 
pouvoir ,  de  vertus ,  d'amour,  de.  juftice ,  dg  libéralité ,  de 
magnificence ,  de  dignitez  :  &  c'eft  cette  noble  plénitude, 
qui  n'emprunte  rien,  &  qui  fe  répand  fur  tous  fans  envie  , 
^ui  fait  non  feulement  les  riche(Tes  5  mais  toutes  les  quali- 
Tez  fouveraines  du  grand  Roi. 

Il  eft  facile  de  comprendre  qu'un  Prince  auffi  parfait  que 
celui  que  nous  décrivons ,  poflede  une  roiauté  fubftantielle: 
que  toute  grandeur  roiale  eft  renfermée  dans  fa  perfonne  5 
éc  que  fans  fujets  &  fans  ennemis ,  il  règne  déjà  dans  lui-mef- 
me.  Du  moment  que  le  Sauveur  fut  né,  tous  les  Anges  vin- 
rent lui  rendre  leurs  hommages ,  mais  quoi  qu'il  fuft  leur  maî- 
tre ,  c'eft  néanmoins  dans  l'efpece  des  hommes  qu'il  (e  de- 
voir former  des  fujets  &  un  Roiaume.  Nous  avons  vu  que 
les  infidèles  font  indignes  &  incapables  de  l'avoir  pour  leur 
Roi ,  &  quoi  qu'ils  ne  puuTent  fe  iouftraire  â  fa  puiflànce ,  ils 
ne  peuvent  néanmoins  entrer  avec  lui  dans  l'alliance  d'a- 
mour &  de  foi  qui  lie  les  fujets  avec  leur  fouverain.  Le  mort- 
deneleconnoiffant  pas  lorsqu'il  eft  venu  diffiper  fes  ténè- 
bres, &  ne  pouvant  l'aimer,  ni  recevoir  fon  Efprit,  il  s'eft 
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acquis  uti  Roiaume  qui  n'eft  point  du  monde  ,  quoi  qu'il  l'aie 
formé  du  monde ,  &  dans  le  monde  j  &  pour  le  préparer  à 
fon  alliance ,  il  a  fatisfai  t  à  la  juftice  de  Dieu  pour  les  péchez 
de  tous  les  hommes ,  leur  a  mérité ,  par  fà  mort  &  par  fa  re- 
furre&ion ,  la  grâce  &  la  gloire ,  &  a  donné  le  pouvoir  de  de- 
venir enfans  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  croiroientenfonnom. 
Il  a  fait  connoiftre  ce  feul  nom  falu taire  en  tout  temps  &  en 
tout  lieu ,  foitparfon  Efpiic ,  foit  par  Tes  prophètes ,  Toit  par 
la  Loi ,  foit  par  lui-mefme ,  foie  par  les  Aportres ,  ou  par  fes 
autres  Miniftres.  La  femence  de  fa  parole  &  de  fon  Efprit  ré- 
pandue par  la  providence  du  Pere ,  &  receuë  volontairement 
de  ceux  qu'il  a  rendus  dociles  par  fa  grâce,  &  qui  ne  lui  ont 
pas  refifté  par  leur  malice ,  lui  a  faitnaiftre  tous  fes  enfans, 
comme  au  Pere  du  fiecle  avenir ,  &  au  nouvel  Adam.  Il  leur 
a  fait  renoncer  au  monde  &  à  eux-mefmes  ,  les  a  remplis  de 
fon  amour ,  leur  a  faitefperer  fa  gloire ,  &  lésa  tous  unis  dans 
un  feul  corps  par  la  foi  ibus  un  mefme  chef  vifible ,  qui  tient 
fa  place  fur  la  terre  depuis  qu'il  eft  monté  dans  le  ciel.  Il  leur 
a  ordonné  la  pratique  des  mefines  Sacremehs,  lésa  liez  du 
lien  d'amour  &  de  paix,  leura  recommandé  le  foin  de  com- 
battre le  péché,  de  vivre  dans  l'humilité  ,  de  pardonner  à 
leurs  ennemis ,  de  porter  leur  croix  à  fon  exemple ,  &  en  un 
mot,  d'imiter  toutes  fes  vertus.  C'eft  d'un  peuple  régénéré 
en  Dieu  de  la  forte ,  qu'il  s'eft  formé  im  Roiaume  ,  &  qu'il 
a  fait  la  conquefte  fur  le  démon  &  fur  le  péché  -y  &  c'eft 
de  cç  peuple  fidèle  &  fàint  qu'il  a  compofé  fon  Eglife,  qui 
eft  tout  enfemble  fon  affranchie  ,  fa  fille ,  fon  époufè ,  fon 
corps ,  &  qui  eft  dans  une  fi  étroite  union  avec  lui ,  que  iàmt 
Paul  l'appelle  le  fils  £  Abraham  ,  &  Jesus-Christ 
mefme. 

Nous  avons  vu  qu'eftant  Fils  de  Dieu ,  il  eftoit  naturelle- 
ment Roi  ,  &  qu'ainfi  il  fut  avec  juftice ,  reconnu  Roi  dans 
l'obfcurité  de  fa  Naiffance  &  de  fa  Paffion.  Son  peuple  néan- 
moins ne  lui  eftant  né  que  de  Peffufion  de  tout  fon  fàng,  & 
de  la  puiffance  de  fa  nouvelle  vie ,  ce  n'a  efté  que  par  fa  Croix 
qu'il  eft  entré  en  potfèffion  du  Roiaume.  Reçnavit  à  ligno 
Detu.  C'eft  dans  fa  mort  qu'il  a  remporté  fes  victoires ,  qu'il 
a  dédommagé  fon  Pere ,  qu'il  s'eft  acquis  pour  lui  &  pour  les 
fiens  Immortalité  j  qu'aiant  fubi  le  jugement  auquel  il  n'é- 
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toit  point  fujet  ,  il  a  fournis  toute  créature  à  fon  tribunal, 
qu'aiant  paie  toute  debte  à  fon  Pere ,  tous  fes  droits  lui 
font  dévolus.  C'eft  ce  qui  lui  fait  dire  aufli-  toft  après  fa  mort, 
que  toute  puiflTance  luieft  donnée  dans  leciel&fur  la  ter- 
re :  & ,  comme  dit  feint  Paul ,  qu'à  la  referve  de  Dieu  toutes 

Htbr.  z.  8.  choies  lui  font  aflujetties.  Prœter  eum  qui  fubjecit  ipfi omnia, 
nil  dimifit  non  fubjeihm  ei>  qu'il  répand  fonElprit  pour  for- 
mer &  pour  lier  tous  fes  fujets  ■  qu'J  fait  fentir  à  toute  la  ter. 
re  la  profufion  de  fes  richeffes  roiales  &  feintes. 

C'eft  apré>  la  confpiration  de  tous  les  grands  dejerufelem 
contre  lui ,  &  au  jour  de  fa  Refurrection  qu'il  futeftabli  Roi 
pf*i.  t.  6.  fur  Sion  la  làinte  montagne ,  publiant  la  loi  de  Dieu.  Ego  au- 
tan confiitutus  fum  Rex  ab  eo  fuper  Sion  mentent  Jànftum  ejus , 
prœdicans  frœceptvm  ejus.  Alors  le  Seigneur  lui  dit  :  Je  vous  ai 
1H.V.7.  engendré  aujourd'hui  :  Dominas  dixit  ad  me  :  Fihus  meus  es 
tu  y  ego  hodie  genuite>  ce  que  faint  Paul  explique  de  fa  vie 

AS.  ij.  jj.  nouvelle  :  Sujcitans  eum  à  mortuis ,  fîcut  in  Pfalmo fecundo  fcrip* 
tum  eft:  Films  meus  es  tu ,  ego  hodie  genui  te.  L'Efprit  de  Dieu 
jpec.  ;.  le  fit  voir  à  feint  Jean  dans  l'Apocaly  pfe ,  comme  l'agneau  qui 
avoit  efté  immolé  s  mais  qui  paroiflbit  debout  devant  le 
trône  ,  pour  montrer  fa  relùrrechon  :  &  il  vint  recevoir  le 
livre  fcélé  de  fept  fcéaux ,  contenant  tous  les  fecrets  juge- 
mens  de  Dieu  ,  que  nul  autre  que  l'agneau  n'avoitefté  di- 
gne mefme  de  regarder.  Il  lereceut,  parce  qu'il  avoit  vain- 
cu ,  qu'il  avoit  efté  tué ,  &  avoit  racheté  les  Saints  par  fon 
fang  pour  Dieu,  de  toute  nation:  &  toute  la  multitude  des 
Anges  &  des  Bienheureux ,  &  toutes  les  créatures  lui  en  don- 
nèrent gloire  &  loiiange.  Enfuite  il  ouvre  les  fcéaux ,  &  fufci- 
te  les  Monarchies ,  6c  Tes  fait  fucceder  l'une  à  l'autre:  car  bien 
que  Jesus-Christ  ne  fuft  pas  né  encore  de  leur  temps, 
c'eftoit  néanmoins  en  fon  nom  que  la  providence  gouvernoit 
toutes  chofes.  Dans  la  vérité  de  Dieu,  ç/a  efté  autant  le  Sau- 
veur qui  a  difpofé  des  Empires ,  qui  les  a  élevez  ou  abaiftcz , 
qui  en  a  eftabli  ou  fait  cefler  les  couronnes  :  comme  ç/a  efté 
lui  qui  a  fandifié  Abel,Noé,  les  Patriarches  &  les  prophètes. 
C'eft  lui,  qui,  comme  dit  Daniel,  achangé  les  temps  &  les 

D»n.  an,  âges,  a  transférée  fondé  les  Roiaumes.  Mutavit  tempora  & 
atates  ,  tranftultt  régna  atque  conftituit.  Le  ledeur  curieux 
pourra  voir  cette  autorité  du  Fils  de  Dieu  plus  au  long  ex. 
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pliquée  dans  les  Notes  que  nous  avons  faites  fur  le  5.  &  le  6. 
chap.de  I'Apocalypfe  :  oùil  trouvera  des  chofes  qui  ne  feront 
pas  indignes  de  fa  dévotion  Ôc  de  facuriofiré.  Qujljuge  ce- 
pendant par  ces  grands  effets  de  la  conduite  de  Dieu  fur  le 
monde,dela  puiflance  deJ.C.&  de  la  grandeur  de  fa  Roiauté. 

Son  Règne  s'étend  dans  tous  les  fiecles ,  Revnum  tuum  re-  pf*i.  144.15. 
gnum  omnium  feculorum.  11  eft  le  fouverain  maiftre  du  monde, 
avant  que  d'y  entrer }  &  ne  s'eftant  acquis  l'empire  qu'en  ver- 
tu de  fa  mort,  il  en  pofledeles  avantages  quatre  mille  ans 
devant  que  de  naiftre.  La  durée  en  fera  plus  grande  que 
l'antiquité  ,  &  elle  n'aura  point  d'autre  mefure  que  l'éter- 
nité mefme.  L'étendue  en  eft  de  la  nature  de  l'immenfi- 
té ,  &  pour  la  bien  comprendre ,  il  ne  fuffit  pas  de  fe  repre- 
fenter  avec  les  quatre  animaux,  &  les  vingt  &  quatre  vieil- 
lards de  i'Apocalypfe ,  que  J  Esus-CmusTa  tiré  fes  Saints 
de  toute  tribu ,  de  toute  langue,  de  tout  peuple ,  &  de  tou- 
te nation  :  Re  demi  fit  nos  in  fanyùne  tuo  exomni  tribu ,  Un-  s-  9> 
guà ,  &  populo  3  &  natione  :  il  faut  mefme  ajouter  qu'il  con- 
tient en  foi  une  vertu  inépuifable  ,  pour  en  tirer  fans  cefTe 
d'autres  ,de  mille  &  de  mille  mondes  ,«s'il  les  vouloit  produi- 
re ,  6c  pour  les  joindre  à  l'unité  de  fon  Eglife.  La  noblefle  & 
la  gloire  de  cet  empire  eft  fi  admirable ,  que  les  fujets  n'en 
font  pas  un  mélange  de  toutes  qualitezde  perfonnes  obfcu- 
res  &  pauvres  parmi  peu  d'illuftres  &  de  riches  ;  mais  ils  font 
tous  de  grands  Rois.  Car  après  que  nous  aurons  fouffert 
avec  lui ,  dit  faint  Paul ,  nous  régnerons  avec  lui.  Si  compati- 
mur  &  conreypabimus  j  &  ce  ne  font  pas  des  Rois  médiocres, 
mais  des  Rois  du  ciel  j  des  Rois  qui  polTederont  folidairement 
tous  les  biens  de  Dieu  5  des  Rois  dont  le  trône  ne  fera  pas 
moindre  que  celui  de  Dieu ,  &  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  de  qui, 
félon  le  Prophète  Roi ,  Dieu  mefme  eft  le  trône,  0  Ge/*©^  <n>u  pf*i.  4/.  7. 
0  0£oç,  Deus  ejl  thronus  tuus.  Et  il  faut  bien  le  prendre  ainfi, 
puisque  non  feulement  il  y  a  un  0  qui  marque  le  nominatif, 
&  non  pas  un  «  qui  eft  le  figne  du  vocatif,  mais  que  le  vrai 
trône  de  Dieu  n'eftant  point  autre  que  Dieu  mefme,  fi  J  e- 
s  u  s-C  h  m  s  t  eft  affis  fur  le  trône  de  Dieu  ,  comme  il  le 
dit  dans  I'Apocalypfe,  c'eft  Dieu  mefme  qui  fe  rend  fon  trô- 
ne ,  Sicut  ego  via  s  &  fidt  cum  Pâtre  meo  in  tirono  cjus.  Les  Af*.  y  zj. 
fujets  de  Jésus-Christ  ne  feront  pas  feulement  Rois 
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»  du  ciel ,  ils  feront  mefrae  tous  enfans  de  Dieu.  Car  l'Efpritde 
*»  Dieu ,  dit  Itàint  Paul ,  nous  rend  témoignage  que  nous  fom- 
Rm.  1. 16.  »  mes  Tes  enfans  :  que  fi  nous  fommes  fes  enfans  :  nous  Tommes 
»>  donc  auffi  fes  héritiers,  &  les  cohéritiers  de  Jésus- Christ. 
Luc.xo.i6.  »  Us  feront  enfans  de  Dieu  ,  dit  l'Evangile,  eftant  reflufeitez. 

Non  feulement  ils  feront  fes  enfans  &  fes  héritiers  ,  mais  ils 
i.  ?tt.  i.  4.  feronc  ^  dit  làint  Pierre ,  participans  de  la  nature  divine.  Qu'y 
peut-il  avoir  de  plus  puiflànt  queceRoiaume,  dont  cous  les 
ennemis  feront  enchaînez  dans  l'enfer  h  dont  les  fujets  tous 
couronnez  égaleront  en  nombre  les  eftoi les  du  ciel  &  lefiu 
?f*i.  H7.  i4.  bjede ia  mer .  jonc  ja  pajx ferales  frontières  j  Pafiùt fines  tuos 
Jf*.  x6.  r.  pacem ,  le  Sauveur,  les  remparts  &  les  fortifications  :  Salvatvr 
fonetur  in  ek  nrnrus  &  antemurale ,  &  Dieu  lui  fervira  tout  à 
z«h*.  t  .;.  l'entour  d'une  muraille  de  feu  pour  la  défendre.  E%>  ero  et, 
ait  T)ominus   murus  iniis  in  circuïtu 


CHAPITRE  XXX. 
D«  Sacerdoce  de  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  ,  &  de  fon  origne. 

LE  Sacerdoce  de  Jésus- Christ  eft  fi  étroitement 
joint  à  fa  Roiauté ,  que  l'un  ne  fe  peut  bien  entendre 
fans  l'autre  :  &  quoi  que  nous  en  traitions  aflez  au  long  dans 
le  Sacrement  de  TEuchariftie ,  nous  ne  pouvons  néanmoins 
nous  difpenfer  d'en  parler  en  ce  lieu,  puifque  le  Sacerdoce 
eft  la  gloire  &  la  perfection  de  la  Roiauté  ,  &  que  c'eft  la 
f  principale  des  dignitez  du  Fils  de  Dieu. 

Le  Sacerdoce  tire  fon  origine  de  la  fouveraine  grandeur  de 
Tertre  divin  ,  à  l'honneur  duquel  tout  eftre  créé  doit  eftre 
offert  eniàcrifice  y  il  naift  de  fon  infinité ,  qui  comprend  tour 
l'eftre  j  de  là  bonté  qui  le  communique  -  de  fa  puiflànce  qui 
le  tire  du  néant  y  de  la  fainteté  qui  en  eft  détachée  ;  de  fa  fuf- 
fifance  à  foi  -  me/ me  ,  qui  n'en  a  pas  be  foin  ■  de  fa  juftice ,  qui 
ne  laifïè  aucune  de  fès  injures  impurue.  C'eft  pour  rendre  un 
infigne  témoignage  à  toutes  ces  hautes  perfeaions ,  &  i  tou- 
te l'incomprehenfible  grandeur  de  Dieu,  que  nous  lui  im- 
molons nos  victimes.  Nous  les  détruilôns  en  fa  prefence, 
pour  l'honorer,  comme  Teftre  univerfel&fouverain  ,par  la 
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deftruction  de  Tertre  créé.  Nous  lui  prefentons,  non  les  fruits 
feulement  de  Tertre ,  mais  Tertre  mefme ,  en  le  confumant 

Eour  fa  gloire.  Nous  lui  offrons  la  vie ,  comme  à  l'auteur  de 
l  vie ,  &  à  la  vie  mefme  ;  &  parce  que  nous  avons  tout  receu 
de  lui ,  nous  lui  rendons  tout  en  renconnoiflance.  Le  facnfî. 
ce  ert  un  preiènc  artificiel ,  plein  de  myrteres ,  dans  lequel 
nous  prétendons  comprendre,  non  feulement  nos  biens ,  nos 
fervices,  nos  louanges,  nos  reconnoiffances ,  noftre  vie,  Ôc 
tout  ce  qui  ert  en  nous ,  mais  toute  TEglife ,  6c  tout  l'uni  vers, 
n'y  aiant  rien  qui  ne  foie  dû  à  la  divine  Majerté.  La  victime 
n'ert  qu'une  image  de  tout  ce  que  nous  connoiflbns  lui  de- 
voir ,  &  la  cérémonie  de  l'offrande  n'ert  qu'une  déclaration 
muette  des  fentimens  de  noftre  cœur ,  de  qui  toutes  les  ex- 
preffionsne  pouvant  égaler  la  grandeur  de  Dieu,  nous  re- 
duifons  THoftic ,  qui  tient  noftre  place ,  &  la  place  de  tou- 
te créature,  à  un  filence  de  mort  ,  qui  protefte  mieux  qu'au- 
cun difeours ,  que  Dieu  ert  au  delîus  de  tout  ce  que  nous  pou- 
vons dire,  &  de  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  pour  lui 
pendant  toute  noftre  vie.  Nous  lui  confelïbns  qu'il  cft  la 
plénitude  de  Tertre ,  déroutes  richeflès,  déroute  gloire,  Se 
qu'il  n'a  nul  befoin  de  nos  biens.  Nous  publions  que  toutes 
chofes  lui  font  diïes  en  actions  de  grâces.  Apres  tous  les  ef- 
forts que  nous  pouvons  faire  pour  l'aimer ,  noftre  cœur  n'é- 
tant point  rallafié,  fe  porte  à  mourir  fur  l'Autel  par  un  der- 
nier tranfport  d'amour.  Le  péché  ,  fur  toutes  choies,  produit 
cette  religieuiè  mort }  car  la  juftice  divine  exigeant  du  pé- 
cheur la  dernière  peine,  il  faut  que  lui-melme la  fubùTe,  ou 
qu'un  autre  meilleur  que  lui  prenne  fa  place. 

Le  facrifice  eft  donc  une elpcce  d'honneur,  qui  n'appar- 
tient qu'à  Tertre  infini ,  &  qui  ne  peut  jamais  cftre  commu- 
niqué à  la  créature.  Nous  ne  l'offrons  qu'à  celui ,  dtt  faint 
Auguftin,  à  qui  nous  nous  devons  nous-mefmes.  Non  alteri  s.Aug.  /.  jo. 
vifibile  fucrificium  offerendum  c/fe  noverimtu ,  quam  illi  cujus  in  ieCtv' tmlf' 
cordibus  noftria  invtfibtle  facrificium  nos  ipfiejfe  dtbcmu*.  Peu  de-^.  ÂHg A _f  (ni 
Rois  ont  ofé  fe  l'attribuer ,  dit  le  mefme  faint  Docteur ,  &  jdvtr.  us.  & 
les  démons  ne  l'eu  flène  point  affecté,  s'ils  ne  Teuflènt  conlî-  *rtvh- fl8 
deré  comme  propre  au  vrai  Dieu.  C'eft  ce  qui  a  fait  ,  die- il  «kio.Ac»- 
encore ,  que  le  Sauveur ,  quoi  qu'il  fuit  vrai  Dieu ,  eftanrauf-  «*  *f*"' 
fi  vrai  homme,  a  mieux  aimé  offrir,  que  de  recevoir  le  fac  ri-  <» 
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„ficc-,  de  peur  de  donner  fujec  de  croire  que  l'on  pûflfacrifier 
«  à  la  créature.  Chriftua  lefrs ,  cum  in  forma  Dei  facrificium  cum 
Pâtre  fanât,  cum  quo  unus  efi&eus:  tamen  in  forma  fervi  fa. 
x      crificium  maluiteffe  quamfumere'y  ne  vel  hac  occafione  qmfquam 
M«^FÎ«jf.î°  exiftimaret  cuilibet facrificandum  ejfe  créature.  Delà  vient  qu'il 
iiX%MCi*.»  répète  fi  fbuvent  que  les  Préfixes  ne  difent  point  fur  lestom- 
*  x  V  <io'b  m  ^eaux  ^es  Martyrs  :  Pierre  ,  ou  Paul ,  ou  Cyprien ,  nous  vous 
»  offrons  le  facrihce  ,  mais  ils  le  difent  au  Dieu  des  Martyrs. 
Quù  AntifHtum  in  lotis  fanHorum  corporum  ajjifiens  altari  ali- 
quando  dixit:  Offerimm  tibiy  Petre  s  aut  Poule  ,  aut  Cypria- 
ne  b  fed  quod  offertur,  offertur  Deo ,  qui  Martyres  coronaviu 

CHAPITRE  XXXI. 

>ue  c'ejïà  Jesus-Christ  que  le  Sacerdoce  joint  à  la 
Roiaute  y  appartient. 

LA  difgrace  où  le  pèche  du  premier  homme ,  &  beau- 
coup plus  tous  les  autres  crimes ,  nous  ont  réduits ,  ne 
permet  pas  qu'aucun  de  nous  ait  accès  auprès  de  Dieu 
pour  appaifer  fa  colère.  C'efl  pourquoi  les  faints  Docteurs 
difent  que  Jésus-Christ  eft  principalement  venu  pour 
lui  fatisfaire  par  fon  fang  5  &  que  c'eft  en  lui  feul  que  fe  trou- 
vent toutes  les  qualitez  neceflaires  pour  offrir  un  digne  fa- 
crifîce.  Il  faloit  chercher  un  facrihce ,  dit  faint  Grégoire , 
•>  pour  erracer  les  taches  de  l'homme  :  mais  quel  facrihce  en 
»  pouvoir  expier  les  crimes  ?  Car  des  belles  n'eftoient  pas  de 

-  ufles  victimes  pour  des  créatures  raifonnables.  A  la  vérité , 
les  figures  des  chofes  celefles  ont  dû  eflre  encore ,  comme 

»  dit  S.Paul,purifiées  par  ces  victimes  terreflres;mais  les  chofes 
»  celefles  mefmes  ont  dû  eftre  purifiées  par  des  victimes  plus 
»  excellentes.  Il  a  donc  falu  chercher  une  vi&ime  raifonna- 
»  ble  pour  un  pécheur  créé  avec  la  rai  fon  :  mais  ne  s'en  trou- 
•»  vant  point,  qui  ne  fufl  fouillée  dés  fa  naiflance  ,  le  Fils  de 
•»  de  Dieu  efl  venu  fe  faire  homme  dans  le  fein  d'une  Vierge, 
»  afin  de  prendre  la  nature  humaine  fans  en  contracter  le  pe- 
»  ché  :  &  il  a  donné  en  facrifice  pour  nos  péchez  fon  corps 

-  exempt  de  péché ,  afin  de  mourir  dans  noflre  infirmité ,  &  de 
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nous  purifier  par  fa  juftice.  Delenda  erathominis  culpa  ,fed  nifims  CftgAA 
fer  facrificium  deleli  non  poterat.  Quarendum  erat  facrificium ,  17.Mmtflt.1l. 
fed  quaU  facnficium  foterat  pro  abfohendis  hominibus  invenin? 
Ne  que  enim  jujhan  fuit  ut  pro  rationali  homme  brutorum  anima- 
hum  viïHmœ  ca-derentur.  Vnde  ait  Apofioltts  :  Necejfe  efi  ergè  t4. 
exemplaria  cœlefiium  his  mundari,  ipfaautem  cœ  le  fit  a  melioribus 
hofiiés  quant  ifiis.  Ergo  fi  bruta  anima  lia  propter  rationale  ani- 
mal ,  id  efi  pro  homme ,  di&u  vif  lima?  non  fuerunt ,  requirendus 
erat  homo ,  qui  pro  hominibus  offerri  debuiffet  ,  ut  pro  rationali 
peccante ,  rationalis  ho  (Ha  ma'eiaretur.  Se  à  quid  ,  quod  homo  fi- 
ne peccato  invenir i  non  poterat  3  &  oblata  pro  nobis  hofiia  qu an- 
do  nos  a  peccato  mundare  potuljfet  ,  fi  ipfa  hofiia  peccati  conta- 
pone  non  careret?  Jnquinata  quippe  inquinatos  mundare  non  po«  * 
tuiffet.  JErgo  ut  rationalis  effet  hofiia ,  homo  fuerat  offerendus ,  ut 
vero  à  peccatis  mundaret  hominem  ,  homo  ,  é>  fine  peccato.  Sed 
quis  effet  fine  peccato  homo  ,  fi  ex  peccati  commixtione  defeende- 
ret  /  Proinde  venit  propter  nos  in  uterum  Virpnis  Filins  Bei: 
ibi  pro  nobis  fa  é  lus  efi  homo.  Sumpta  efi  ab  illo  natura  non  cul- 
pa. Fecit  pro  nobis  facrificium ,  corpus  fuum  exhibuit  pro  peccato. 
ribus  vifltmam  fine  peccato,  qua?  &humawtate  mori ,  &  jufii- 
tià  mundare  potuiffet* 

C'eft  do*nc  la  première  qualité  neceflaire  au  Preftre ,  que 
l'innocence  &  la  fainteté.  Talis  decebatut  nobis  effet  Pontife xt  Htb.7.  xi. 
fantlus^  mnocens,  impollutus ,  feojeyttus  à  peccatoribus.  Il  eftoit  « 
jufteque  nous  euffions  un  Pontife  tel  que  celui-là,  faint ,  in-  . 
nocent ,pur,  &  feparédes  pécheurs.  Le  facrifice,  dit  faint  «. 
Auguftin,  ne  peut  eftre  légitimement  offert  que  par  un  Prê-  « 
trejufte&làint.  Or  quel  Preftre  eftoit  jufte  &  faint  com-  « 
me  le  Fils  uniaue  de  Dieu,  qui  n'avoit  pas  befoin  tous  les  « 
jours,  comme  les  autres  Pontifes ,  de  purifier  fes  propres  pe-  „ 
chez  par  des  vidimes.  facrificium  rite  offerri  non  potefi,  nifi.per  „  f  Aug  t  4. 
facerdotem  fane  htm  &  jufium.  Quis  vero  tam  jufius  &  fanStus  <fc  Tri».  1. 14. 
facerdos  ,  quam  uni  eus  Filius  Dei ,  qui  non  opus  haberet  per  fa- 
crificium fua  purvare  peccata  f  Bien  loin  d'eftre  obligé  de  fe 
purifier  lui-mefme ,  qu'il  eftoit  incapable  de  foiiiilure,  eftant 
faint,  non  par  la  fedle grâce  infufe,  mais  par  l'incorruption 
&  la  pureté  fubftantielle  defaperfonne.  Car  le  venin  de  l'o- 
rigine nepouvoit  infeder  le  Fils  de  la  Vierge ,  dont  la  Con- 
ception eftoit  l'ouvrage  du  faint  Efprit.  Celui  qui  eftoit  lui- 
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i.  Uâ.s.  to.  mefme  le  vrai  Dieu  ,& la  vie  éternelle,  Nie  eft  verusBeus ^  & 
vita  aterna ,  ne  pouvoir  eftre  éloigné  de  Dieu,  nifujet  à  la 
morr $  &  la  profanation  n'avoit  point  d'accès  dans  un  cœur, 
que  la  divinité  mefme  confacroic. 

Il  ne  fuffit  pas  d'eftre  pur  &,  faint ,  pour  eftre  Preftre ,  & 
Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes  :  il  faut  de  plus  eftre 
choifï  d'entre  les  hommes  ,  dit  faint  Paul  ,  &  eftre  eftabli 
pour  eux  dans  les  chofes  qui  regardent  Dieu ,  afin  d'offrir  des 
Hth.  s- 1-  prefensôc  des  viâimes  pour  leurs  péchez.  Omms  Pontifcx  ex 
hominibus  affumptus  ,  pro  hominibus  eonftituitur  in  iis  qux  funt 
m  ad  Deum  ,  ut  offerat  don*  &  faerificia  pro  peccatis.  Ce  n'eft 
»  pas  ,  dit  faint  Àuguftin  ,  félon  ce  que  le  Sauveur  tient  de 
»  Dieu  fon  Perepar  fa  naiflance  éternelle ,  par  laquelle  il  eft 
»>  Dieu  en  Dieu ,  coeternel  à  celui  qui  l'engendre  ,  ce  n'eft  pas, 
n  dis  .je,  félon  cela  qu'il  eft  Preftre  :  Mais  il  eft  Preftre  à  caufe 
»  de  la  chair  qu'il  a  élevée  à  fon  union ,  c*eft  à  caufe  de  la  vi- 
* .  Aug.  in   M  &l  m  c  c{u'^  a  prife  de  nous ,  afin  de  Poffn  r  pour  nous.  Setundum 
pf*l.  io9-      id  quod  natus  de  Pâtre ,  Deus  apud  Deum  ,  coœternus  gigienti  , 
non  facerdos  :  fed  faccrâos  propter  carnem  affumptam  ,  propter  vi- 
fhmam ,  quant  pro  nobis  oferret  â  nobis  acceptant.  L'eftabliflè-, 
ment  du  Preftre  dépend  de  l'ele&ion  de  Dieu ,  &  de  fon  au- 
-  torité.  Le  fâcerdoce ,  dit  faint  Paul ,  eft  un  honneur  que  per- 
»  fonne  nefe  peut  attribuer:  &  comme  Aaron  ne  s'y  ingéra 
point  de  fon  mouvement,  auffi  le  Sauveur  ne  l'a  point  ufur- 
Hthr.  y  4.  pé  delui-mefme.  Nemo  fumit  ftbi  honorent  ,  fed  qui  vocatur  à 
Tf'**f»     Deo  tanquam  Aaron.  Sic  &  Chriftus  non  femetipfum  clarifteavit 
4t  i9km*H.     **  Pontifex  fteret ,  fed  qui  locutus  eft  ad  eum  :  Fthus  meus  es 
bnu?1'*'***  es  facerdos  in  aternum.  C'eftun  autre  qui  l'eftablit , 

ne  tt*m.  ^  ^t  feQt  cnryf0ftome  ^  &  il  ne  s'avance  pas  de  lui-mefme.  Fit 

ah  alio ,  tjr  ipfe  non  invadit. 

Il  n'eftoit  pas  poffible  que  le  Fils  de  Dieu  ne  fuft  élevé  â 
toute  dignité,  &  c'eftoiti  lui  qu'il appartenoit  de  rendre  à 
fon  Pere  toute  gloire,  &  de  répandre  uir  fes  frères  toute  bé- 
nédiction &  toute  grâce.  Le  Pontife  citant  deftiné  pour  gou- 
verner les  ames ,  &  pour  leur  communiquer  les  ordres  &  les 
dons  de  Dieu,  il  en  a  la  plus  fâinreSc  la  plus  noble  conduite, 
qui  eft  celle  de  l'efprit,  dont  la  fin  ne  regarde  pas  le  temps, 
mais  l'éternité.  Combien  eftoitil  doncjufte  que  le  mefme, 
quieftoit  teRoifaint ,  le  Roi  de  paix  &  de  juftice ,  fuft  auffi 
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le  pontife  &  le  Sacrificateur  :  afin  qu'il  joignift  les  ioix  du 
ciel  avec  celles  de  la  terre,  &  qu'en  répandant  fur  fon  peu- 
pie  fes  richefTes  temporelles ,  il  le  confacraft  aufli  par  les  biens 
celeftes  &  éternels  ?  Rien  n'eftoit  plus  capable  de  lier  les  » 
hommes  entre-eux ,  &  de  conferver  leur  fidélité ,  que  ce  dou- 
ble nœud ,  qui  leur  fait  trouver  un  Pere  dans  un  Maiftre ,  qui 
les  rend  enfans  de  celui  dont  ils  font  les  fujets,  &  qui  ne  les 
occupe  fur  la  terre ,  que  par  rapport  à  la  vie  du  ciel.  Ilaefté  « 
doublement  facré,  dit  faint  Auguftin ,  comme  Roi  &  corn-  - 
me  Preftre  j  comme  Roi ,  qui  devoit  combattre  pour  nous:  « 
comme  Preftre,  qui  devoit  s'offrir  pour  nous.  lue  unftus  eft  «x.  ahS.  m 
&  Rcxy  &  Sacerdos  :  Rex  fmqnavïtfro  nobàr  :  Sacerdos  obtulit  p/*'>4y- 
fe  pro  nobis.  La  fainteté  avec  laquelle  il  a  fait  ces  deux  fon- 
ctions ,  les  a  heureufement  unies  j  &  parce  qu'aucun  Roi  de 
la  terre  ne  peut  accomplir  les  fiennes  avec  une  femblable 
pureté,  ni  eftre  afïèz  dégagé  du  monde  ,  pour  le  conduire, 
&  pour  offrir  le  facrifîce,  il  n*a  voulu  accorder  à  aucun  des 
Rois,  dit  Facundus,  ce  qui  appartient  au  Sacerdoce.  Quœ  /.i*. 
propria funtSacerdotij ,  Regibtus  interdtxin  e'h 


CHAPITRE  XXXII. 

J  E  S  u  s-C  h  R  1 S  T  a  eftè  Preftre  dès  le  commencement  de  fa  vier 
&  en  a  toujours  fait  Us  fonttions* 

TOutes  les  qualitez  roiales  &  fàcerdotales  font  en 
Jesu  s-C  h  r.  i  s  t  dés  le  premier  inftant  de  fa  vie, 
mais  la  corruption  du  monde  ne  permettant  pas  qu'il  ait  des- 
fujets  fidèles ,  &  qui  entrent  en  aucune  focieté  avec  lui ,  avant 
qu'il  ait  diflipé  leurs  ténèbres ,  &  qu'il  les  ait  lavez  de  leurs 
crimes  j  elle  ne  permet  pas  auffi  qu'il  extree  parmi  eux  fes 
fondions  Pontificales,  avant  qu'il  fe  foit  formé  uneEglife. 
Le  Pontife  de  toute  Religion  ,  doit  avoir  des  Miniftres  ,  qui 
l'afTiftent  dans  fes  cérémonies  j  il  doit  eftre  veftu  d'ornemens 
faints  &  magnifiques  j  U  doit  avoir  un  temple ,  un  autel ,  une 
victime ,  &  un  peuple  vifible.  Or  le  Sauveur  n'a  aucune  de 
ces  chofes  efTentielles  ou  neceflàires  à  la  Religion ,  avant  que* 
par  fa  mort  &  parfàrefurre&ion ,  il  ait  régénéré  fon  Eglifr, 
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&  que l'aiant élevée,  &  conftruite  comme  un  temple  faint 
par  fon  Efprit  d'amour,  qui  en  lie  toutes  les  pierres  vivan- 
tes ,  il  ait  eltabli  en  elle  fon  facerdoce ,  &  fe  foit  rendu  fa  vi- 
»  clime  publique.  C'eft  pourquoi  le  Prophète- Roi  &  l'Apô- 

tre faint  Paul  ne  le  confiderent  comme  Pontife  ,  qu'après 
qu'il  eft  aflis  à  la  droite  de  fon  Pere  dans  le  ciel.  C'eft  alors, 
r[»i.io9-  félon  David  ,  que  Dieu  lui  déclare  avec  ferment  qu'il  eft 
Hthr.  s.  9.  Preftreà  jamais  lèlon  l'ordre  de  Melchifedech  :  &  faint  Paul 
dit  ,  queftant  parvenu  à  fa  confommation ,  tïA4»><$  s  confum- 
matus  ou  perfeïhts  redàitus ,  il  eft  devenu  la  caufe  du  falut  éter- 
nel de  tous  ceuM  qui  lui  obeijfent ,  Dieu  datant  appelle  Pontife 
félon  tordre  de  Melchifedech',  ce qu'enfuite PApoftre  fortifie 
de  plus  en  plus. 

Eftant  né  vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  toute  plénitude  de  la 
divinité ,  de  toute  grâce ,  &  de  toute  dignité  a  toûjours  efté 
en  lui  j&  par  confèquent  le  facerdoce  roial ,  comme  la  plus 
illuftrede  fes  qualitez,  &  la  plus  necefïàire  pour  accomplir 
les  ccuvrcs.Dicu  lui  fît  connoiftte  dés  fon  entrée  dans  le  mon- 
de ,  comme  parle  S.  Paul ,  qu'il  l'eftabliflbit  Preftre ,  Média- 
teur, &  Rédempteur  des  hommes,  &  qu'il  rejettoit  tout  le 
facerdoce  foible  &  purement  figuratif  de  la  loi.  Le  Sauveur 
le  reconnut  alnfi,  lorsque  voiant  l'inutilité  de  tout  autre  fa- 
crifice,  &  le  rebut  que  Dieu  enfaifoit,  il  lui  dit  dés  ce  pre- 
Hibr.  10.  mjer  moment  :  Vous  mavez^formè  un  corps  :  Me  voici  ,  je 
viens  pour  accomplir  voftre  volonté  :  Il  abolit  le  premier  facer- 
doce ,  dit  faint  Paul ,  pour  eftablir  le  fécond.  II  faloit  donc  qu'il 
fuft  Preftre  dés  lors,  pours'offrir  &  fe  dévouer  lui-mefme  ,à 
la  mort  par  l'oblation  de  l'Hoftie  faifant  partie  du  facrifice^ 
•&  à  beaucoup  plus  forte  raifon  il  ledevoiteftre,lors  qu'il 
s'immola  fur  la  Croix.  C'eft  par  cette  puiÛance  facerdota- 
le,  qu'il  a  toujours  agi  dans  fon  efprit ,  &  devant  fon  Pere, 
pour  toute  fon  Eglife  j  qu'il  a  fuppléé  à  tous  les  défauts  qu'il 
a  vus  en  elle }  qu'il  en  a  rendu  tous  les  devoirs  j  &  qu'ainfi 
que  le  Pontife  de  la  loi ,  il  Ta  toûjours  portée  dans  fon  ratio- 
nal ,  c'eft  à  dire  dans  fon  cceur ,  comme  fon  époufe ,  &  fur  fes 
épaules ,  comme  fon  fardeau  &  fa  croix.  C'eft  comme  Prê- 
tre qu'il  a  annoncé  la  loi,  &  qu'il  a  déclaré  le  nom  de  fon 
Pere ,  qu'il  a  pardonné  les  péchez ,  qu'il  a  inftitué  les  Sacre- 
mens,  &  enfin  qu'il  âefté  en  toutes chofes ,  le  Miniftiefc  le 
Saint  de  Dieu. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Que  Jésus- Christ  feul,  eft  Preftre  ,  Vittime  ,  Autel, 
&  tout  ce  qui  appartient  au  Sacerdoce. 

T  Es  us-C  hr i st  n*a  pas  feulement  efté  Preftre  dés  le 
1  commencement  de  fa  vie ,  mais  il  l'a  efté  divinement ,  ôc 
/ans  rien  emprunter  de  dehors  pour  raccomplùTement  de  fa 
dignité.  Tout  Preftre ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  doit 
eftre  exempt  de  péché.  Homo,  dit  la  loi,  qui  babueritmaculam,  i«.t).i7. 
non  offeret  fanes  Deo  fuo ,  nec  accedet  ad  minifterium  ejua.  Qui;  « 
conque  aura  quelque  tache  ,  n'offrira  point  les  pains  à  ion  « 
Dieu  ,  &  ne  s'approchera  point  de  fon  miniftere.  Mais  le  Sau-  « 
veur  n'a  pas  efté  feulement  pur  de  tout  péché,  il  a  efté  mef- 
me  incapable  d'en  commettre  aucun.  Ce  n'a  pas  efté  d'une 
huile  compofée  par  le  foin  des  hommes ,  &  répandue  fur  (à 
tefte ,  qu'il  a  efté  làcré }  ç/a  efté  par  l'ondion  de  la  divinité, 
refîdenteen  lui  comme  dans  fon  propre  corps }  &  lafàintetc 
ne  lui  a  pas  efté  moins  fubftantielle  ,que  la  pureté  &  fin  no-  * 
cence.  La  loi  divine  n'a  pas  feulement  efté  mife  en  dépoft 
dans  fon  cœur  &  dans  fa  bouche,  félon  cette  parole  du  Pro- 
phète: Labia  Sacerdotis  cuftodiunt  fcientiam  3&  legem  requiram 
de  ore  ejus  :  mais  le  Verbe  mefme ,  qui  eft  la  loi  vivante  Se 
éternelle  de  Dieu ,  a  efté  &  fera  éternellement  ce  qu'il  y  a  de 
plus  confiderable  dans  fon  eftre  &  dans  fa  fubftance.  Ce  n'a 
pas  efté  le  Liban ,  qui  lui  a  fourni  des  victimes ,  ni  du  bois  pour 
ion  holocaufte  :  fon  humaniré  fainte  a  efté  l'hoftie  t  qui  lui 
a  fuffi  pour  tout  fàcrifice,  foit  de  louange,  foit  d'action  de 
grâces ,  foit  de  propiciation ,  foit  de  voeux  &  de  prières  :  6c 
le  faint  Efprit  demeurant  en  lui  a  allumé  les  flames  de  l'a- 
mour ,  par  lequel  il  a  lui-mefme  donné  fon  ame ,  que  rien  ne 
lui  euft  pû  ravir.  Nemo ,  dit.  il ,  tollit  animant  meam  à  me ,  fid  !»*>  w 
ego  pono  eam  à  mcmetipfo  ,  ut  iterum  fumam  eam.  Per forme  „ 
nem'oftela  vie,  c'eft  de  moi-mefme  que  jelalahTe,  pour  la  «. 
reprendre  de  nouveau.  Sadivinitéa  efté  le  feu  vivante^  in. 
terieur  qui  l'a  confommé  dans  la  gloire.-  car  c'eft,  die  faint 
Auguftin ,  ce  que  le  feu  fignifioit  dans  les  facrifices.  Subjltn^ 
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s.Jhig.  lit.  tix  corpons  tranfitum  in  caleftem  qualitatem  3  igiis  in  facrificiis 
tont.FMtjt.c.  jiçpifîcœbat  y  velut  abforbeni  mortem  in  viïhriam.  Ilnes'eftpas 
offert  fur  un  autel  bafti  par  les  hommes  ,  mais  fon  autel  a  efté 
lafubfïftance  mefme  du  Verbe,  fur  laquelle  fon  humanité, 
qui  eft  fa  vidime  ;  a  efté  foûtenuë  ,  &  de  laquelle  feule  on 
peut  entendre  cette  parole ,  dont  la  vérité  fe  doit  neceffaire- 
»,  ment  trouver  en  lui:  Ceft  l'autel  qui  fan&ifie  le  don,  Ôcqui 
U»nh.ii.i9. M  e^  plus  grand  que  le  don.  C*à ,  quid>majus  ejl  donum ,  an  ai- 
tare  quod  fanïlificat  donum  /  Il  n'a  pas  eu  befoin  d'un  temple 
bafti  par  des  archite&es  j  fon  corps ,  comme  il  dit  lui-mefme, 
iê*.%.'if.  eftoit  fon  temple.  Solvite  templum  hocs  &  in  tribus  die  bus  rea- 
»  dificabo  illud,  hoc  autem  dicebat  de  templo  corporis  fui.  Détrui- 
i»  fez  ce  temple,  &  je  le  réedifierai  dans  trois  jours,  or  c'é- 
»  toit  de  fon  corps  qu'il  parloit.  Tout  le  monde  eftoit  mef- 
6.  me  contenu  en  lui  ,  le  Prophète  témoignant ,  que  Dieu 
i.Tim.%.  h  l'avoit  chargé  de  cous  nos  péchez  ,  Pofuit  in  eo  iniquitatem 
g»u  i.i».  omnium  no/hum t  &l'Apoftre  difant,  que  nous  fommes  tous 
x.cer.  s- 14-  morts  en  lui,  Confixi  cru  ci  ,  &  commortui.  JLt  fi  unus  pro  om- 
nibus mortuus  eft  ^  ergç  omnes  mortui  funt.  Il  renfermoit  en  lui- 
nÇifh.i.i.A»-  mefme, félon  l'Ecriture,  tout  l'Univers,  l'Aube  &  l'Ephod 
l't.'dcvtd0'  du  Pontife,  fienifiant,  difenc  les  Docteurs  Hébreux,  tout 
Mcfîs,  cr'di   le  monde  j  &  te  livre  de  la  Sagefle  fortifiant  leurs  penfées, 
Monar.        dit  enta  vefte  poderis ,  quant  habebat  homo  fine  querelà  9  pour 
1   *4'    fignifierlefeul  jufte  par  excellence ,  totus  erat  orbis  terrarum. 
Dans  l'aube  de  l'homme  exempt  de  reproche,  toute  la  terre 
»  eftoitcomprife.  Il  femble  aulîî  que  le  faint Efprit y  renferme 
les  grandes  actions  des  Patriarches  ,  &  par  confequent  de 
tous  les  autres  Saints ,  lors  qu'il  ajoute  que  parentum  mayia- 
lia  in  quatuor  ordinibus  lapidum  erant  fculpta.  Enfin  la  magni- 
ficence de  Dieu ,  dit-il ,  qui  eft  le  chef  de  Jesus-Christ, 
eftoit  contenue'  dans  fa  Tiare.  Maytificentia  tua  in 
capitis  illius  fculpta  erat.  Ce  qui  nous  fait  bien  entendre  ce 
que  dit  faint  Paul,  félon  l'édition  Grecque,  qu'il  a  plu  à 
Effcr/.Mo.  Dieu  de  réduire  toutes  chofes  en  abrégé  dans  fon  Fils,  cuJb'- 
XX<n>  cùrnl  akx^*AeqaWc3£  tdc  rorac»  ttS  XtH<r<?-  Ipfi compla- 
cuit  recàpitulare  omnia  in  Chrifio.  Mais  nous  comprenons  en 
mefme  temps  la  participation  qu'il  a  de  la  perfection  de  Dieu 
comme  *25  Sadai,  qui  ne  veut  pas  feulement  dire  rarox^*- 
7&s ,  omnipotens ,  tout-puiflant  ,  ou  ,  o  toi  mm  Waa*,  qui 
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fecit  omnia,  celui  qui  a  créé  toutes  chofes,  comme  les  70.  l'ont 
fouvent  traduit  :  mais  ,  qui  eftant  compofé  du  pronom  ou 
te ,  qui  fîgnifie  foi-meftne,  &  du  nom  «?  yfufficiens  ,  qui  fuffit> 
nous  marque  la  plénitude  de  Tertre ,  par  laquelle  Dieu  fuffit 
pour  toutes  choies  à  foi-mefme  ,  h&gk  ou  «,ra/>Hj$,  quifufi 
ficiens  eji  in  fe  &  à  fi  ad  omnia. 

Que  peut-on  concevoir  de  plus  grand,  &  déplus  digne  de 
Dieu  &  de  fon  Fils  s  qu'un  Preftre ,  qui  eft  lui-mefme  fon  fa- 
cre ,  fa  fainteté ,  fa  lumière,  fon  autel ,  fa  victime ,  fon  tem- 
ple ,ôc  dans  lequel  comme  dans  un  Roi  par  nature ,  &  qui 
eft  non  feulement  le  chef,  mais  lePeredetous  fes  fujets,  fe 
trouve  toute  fon  Eglife  recueillie?  Qu'un  Preftre  qui  porte 
en  foi ,  &  eft  lui-mefme  le  Dieu  qu'il  adore  j  qui  eft  &  fub- 
ftantiellement  .  &  en  toute  autre  manière  poffible  ,  toute 
vertu  ,  toute  piété ,  toute  plénitude  de  grâce ,  &  hors  de  l'u- 
nité duquel  il  n'y  a  rien  que  d'irréligieux  &deprophane> 
Saint  Auguftin  a  exprimé  les  principales  qualitez  de  cet  ad. 
mirablc  recueil  9  lors  qu'il  a  dit ,  qu'il  y  avoic  en  tout  facrifîce 
quatre  chofes  confiderables  pardeûus  toutes  les  autres  ,  Ra- 
voir celui  à  qui  il  eft  offert ,  celui  qui  Toffre ,  ce  qu'il  offre ,  8c 
ceux  pour  qui  il  offre.  Or  le  Sauveur  a  réuni  toutes  ces  cho- 
fes en  fa  perfonne:  car  il  eft  un  (êulDieu  avec  lePereàqui 
il  offre ,  il  rend  un  en  lui  ceux  pour  qui  il  offre ,  &  il  eft  lui- 
mefme  celui  qui  offre ,  &  la  victime  aulfi  qu'ilofrre.  Quoniam  i 
quatuor  conjiderantur  in  omni  facrificio  5  eut  offeratur3  à  quo  of  x£j£t,£. 
firatur,  quid  offeratur ,  &  pro  quibus  offeratur.  Idem  ipfi  mus 
verufque  Mediator  fer  facrificium  pacis  reconcilians  nos  Deo  , 
unum  cum  illo  manet ,  cui  offert  >  unum  in  fe  facit  pro  quibus  of- 
fert, unus  ipfe  eft  qui  offert  3  &  idquod  offert.  Ileuft  pûtrou- 
ver  toutes  les  autres  richeflès  du  fâcerdoce  renfermées  en  ^  \%^lt 
Jésus- Christ:  comme  en  effet  faint  Epiphane  fait  voir  «w«  flw»*rjf- 
avec  plus  d'étendue ,  qu'elles  y  font  toutes  reunies ,  lors  qu'il  2f£^2- *' 
écrit,  qu'il  eft  lui-mefme  le  Preftre  &  la  vi&ime lui-mef-  , 
me  l'autel,  lui-mefme  Dieu,  lui-mefme  homme,  lui-mefme  «^A^f;^; 
Roi,  lui-mefme  Pontife ,  lui-mefme  brebi,  lui-mefme  agneau,  J£££%ït 
lui-mefme  a  efté  fait  toutes  chofes  pour  nous.  Ipfeviclima^  «W*^m»,J 
ipfe  facerdos ,  ipfi  altare  ,  iffi  Deus,  ipfi  homo  ,  ipfe  Rex ,  ip-  JJÎ^PJ. 
fe  Pontifex,  ipfi  ovis,  ipfi  agms  ,  omnia  in  omnibus  pro  nabis        s.  Epi- 
fa  f  fus.  Ffùj  th-h*"f- ss< 
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CHAPITRE  XXIV. 

Que  J  e  s  u  s-C  h  R  l  s  t  a  dû  offrir  le  facrifae  de  rédemption , 
avant  que  iïeftre  eftabli  Prcjhe  de  ta  nouvelle  alliance. 

E  Fils  de  Dieu  s'eft  fait  homme  ,  pour  former  ,  du 
monde  d'Adam  corrompu  &  condamné  à  l'enfer, 
un  monde  nouveau ,  faint  &  digne  de  Dieu  }  &  pour  en 
faire  fon  Roiaume  ,  fon  Eglife ,  ton  Epoufe ,  un  feul  corps 
avec  lui ,  &  félon  faint  Paul ,  un  feul  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il 
n*a  pu  eftablir  fa  loi  &fon  alliance ,  qui  contient  fa  religion 
&  fon  facrifice  public ,  parmi  ce  peuple  choifi,  avant  que  de 
le  purifier  de  fes  péchez ,  &  de  le  régénérer  flans  fa  fàinteté 
&  dans  fa  grâce.  Or  cette  pureté  ne  fe  pouvant  acquérir , 
que  par  l'expiation  de  tous  les  crimes,  &endes-intereflànt 
co'.op.  i.»o.  Ja  jjjftice  divine  :  //  a  plu  au  Pere  ,  dit  faint  Paul ,  que  far 
fon  Fils  &  dans  fon  Fils ,  toutes  chofes  fuffent  reconciliées ,  & 
que  far  le  fang,  qu'il  a  répandu  fur  la  Croix ,  la  faix  fujl  don- 
née à  ce  qui  efi  dans  le  ciel  ,  &  a  ce  qui  efi  fur  la  terre.  Car 
i.ptt.i  is.  ce  n'a       ejtf  (  dit  fajnt  pierre  ,  far  l'or  &  far  l'argent  3  que 
nous  avons  eflé  racheté^  de  la  vie  fleine  de  vanité  ,  que  nous 
avions  affrife  de  nos  feres  i  mais  far  le  fang  frecieux  de  J  E- 
Afcc.  y  9.  »  su  s-C  h  r  i  s  t  ,  comme  de  l Agneau  fur  &  frns  défaut.  C'eft 
»»  pourquoi  les  Saints  difentdans  le  ciel  :  Seigneur ,  vous  elles 
»  digne  de  recevoir  le  livre,  &  d'en  ouvrir  les  fcéaux,  parce 

-  que  vous  avez  fouffert  la  mort,  Se  que  vous  nousavezra- 
»  chetez  pour  Dieu  parvoftre  fang  de  toute  tribu,  de  toute 
»  langue ,  &  de  toute  nation ,  &.  vous  nous  avez  rendus  Rois 

-  &  Preftres  pour  noftre  Dieu.  C'eft  à  l'Agneau  qui  parou7bir, 
comme  aiant  eftê  immolé,  nfflot  iarpay/udiiov ,  que  faint  Jean 
leur  entendit  chanter  ce  nouveau  Cantique  :  &  ce  fut  donc 
par  le  facrifice  de  fon  fang,  qu'il  racheta  fon  Eglife  d'entre 

Htfo  9.1t.  »  tous  les  peuples.  Maintenant,  dit  faint  Paul,  il  a  paru  une 
»  fois  à  la  hn  des  fiecles  par  fa  victime ,  pour  détruire  le  péché. 
»     Le  Sauveur  a  donc  offert  un  facrifice  d'expiation  en  mou- 

j./M.i.t.  »  rant  fur  la  Croix,  &  il  s'eft  rendu  la  propitiation  pour  nos 
»  péchez ,  &  non  feulement  pour  nos  péchez  de  nous ,  mais 
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aulïi  pour  ceux  de  tout  le  monde.  C'eft  pourquoi  l'Apoflre  « 
dit  aux  Hébreux  j  fi  lefang  des  boucs  &  des  taureaux  com-  «nttr.9.7. 
muniquoit  une  faintetd,  qui  purifioit  les  corps  :  combien  plus  • 
le  fàng  de  J  e  s  u  s-  C  h  m  s  t  ,  qui/i'aiant  aucun  défaut ,  s'eft  « 
ofFerc  lui-mefme  à  Dieu  par  le  faint  Efprit  ,  purifiera-t.il  « 
noftre  confcience  des  œuvres  mortes  ?  Il  l'appelle  pour  cet-  « 
te  raifon  le  Médiateur  du  nouveau  Teftament ,  qui  par  le  « 
moien  de  fa  mort ,  qu'il  a  foufferte  pour  la  rédemption  des  «. 
péchez  paflez,  a  tait  jouir  ceux  qui  eftoient  appeliez  a  l'he-  « 
ritage ,  de  l'effet  de  la  promeuve  de  Dieu.  « 

Ques'ileft  noftre  Agneau  de  Pafque,  quia  efté  immolé}  i*  c*r.j.  7. 
s'il  s'eft  prefenté  lui-mefme  à  Dieu  pour  nos  péchez:  il  a  dû 
eftre  P relire  pour  faire  ce  grand  fàcrifice.  Or  il  n'a  pu  l'of- 
frir comme  un  facrifice  de  fà  nouvelle  alliance,  £c  qui  fuft 
folcmnellement  célébré  parmi  fon  peuple  5  puifque  c'eft  du 
fàng  qu'il  y  a  verfé ,  qûe  fon  peuple  a  tiré  fon  origine  y  &  que 
la  mort  a  efté  le  prix  qui  a  racheté  tous  les  hommes  de  la 
puifïance  du  pèche  Se  du  démon.  Dédit  femetipfum  pro  nobis^  Tit-  *•  ,+- 
ut  nos  redimeret  ab  omm  iniquitate  ,  &  mundaret fibi  populum 
acceptabilem.  Il  s'eft  livré  lui-mefme  pour  nous ,  afin  de  nous  « 
racheter  de  tout  péché  ?  &  de  nous  purifier,  pour  fe  former  « 
un  peuple  tres.cner.  Si  par  avance  il  avoit  aflemblé  quel-  m 
ques  diiciples ,  ils  eftoient  alors  fi  foibles ,  qu'à  la  referve  de 
fa  fàinte  Mere,  de  faint  Jean ,  &  de  peu  de  femmes ,  qui  ne 
pouvoient compofer  un  peuple  partait,  &  un  Roiaume  di- 
gne tl'un  fi  grand  Roi-,  ils  eftoient  tous  en  fuite,  &  fàifisde 
crainte , félon  la  predi&ion  du  Prophète:  Percutiam pafiorem,  M*re- ,+* 
&  àijperyntw  oves.  Je  frapperai  le  pafteur,  &  les  brebis  fè-  "Zj<W.ij  7. 
ront  difperfées.  Puifque  ce  fut  du  cofté  ouvert  de  ce  nouvel  « 
Adam ,  endormi  dans  fon  profond  fommeil  \  car  Dieu  fit 
tomber  fur  lui ,  dit  l'Hébreu  ,  un  grand  affoupiffement , . 
ta^H-Vp  ftf£-in  ca'nVM  nw  Vbm  &  cadere  fscit  Dominas  D  eus  fi- 

porem  fuper  Adam ,  il  ne  dit  pas  n^â  fimnum  ,  mais  ngfÇ?  qui 
veut  dire  «71  accablement  de  fommeil ,  pour  mieux  représen- 
ter la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Puis  que  ce  fut ,  dis-je ,  pendant 
fa  mort ,  que  de  fon  cofté  ouvert  fortit  l'eau  &  le  fang,  dont 
il  forme,  &  nourrit  fonEglife:  lefacrifice  de  la  Croix,  de 
fa  nature,  precedoit  tout  peuple  faint,  &  ne  pouvoit  eftre 
lerulte  public  des  enfans  de  Dieu  liez  enfcmble,  pour  offrir 
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en  corps  une  vidime  fenfible.  Aufli  n'y  voions-nous  aucune 
cérémonie  religieufe  j  il  ne  paroift  qu'impiété,  fureur &in- 
juftice  dans  tous  les  auteurs,  8c  daos  tous  les  miniftresde 
cette  mort  ;&  ce  qu'il  ya.de  faint&  de  divin  eft  tout  ren- 
fermé dans  l'intention  du  Preftre  6c  de  la  victime.  C'eft  donc 
un  facrifice  que  nous  devons  plûtoft  mettreau  rang  8c  fous 
le  genre  des  offrandes  intérieures  8c  fpirituelles ,  telles  que 
font  les  aumônes,  la  contrition,  l'humilité,  la  foûmiffion 
aux  ordres  de  Dieu,  8c  autres  femblables  vertus,  dont  ce 
qu'il  y  a  de  religieux  fe  paffe  dans  le  cœur  8c  dans  l'efprit  j 
qu'au  nombre  des  oblations  faites  par  la  dévotion  commu- 
ne de  tout  le  peuple  fidèle ,  8c  dont  le  Pontife  foit  reconnu  8c 
autorité  par  une  ordination  publique. 

Ce  n'eft  pas  que  nous  prétendions  diminuer  le  prix  de  l'o- 
blation  de  Jésus- Christ  mourant  fur  la  Croix,  en  l'ap- 
pellant  facrifice  intérieur  8c  fpirituel  :  car  il  eftoit  véritable- 
ment offert  par  le  Preftre  de  Dieu ,  8c  par  le  Preftre-Dieuj 
8c-riennemanquoitde  fa  part  à  la  faintetéde  fon  offrande: 
mais  feulement  de  la  part  des  hommes,  toutmanquoit  à  la 
folemnité  extérieure  d'un  facrifice ,  foit  que  l'on  confidere  le 
fujet  qu'ils  prirent  de  fa  mort  ;  foit  le  lieu ,  où  ils  la  lui  fi- 
rent fouffrir ,  foit  la  manière  infâme  &  cruelle  dont  ils  le  fi- 
rent mourir.  C'eftoit  d'ailleurs ,  de  la  part  du  Sauveur,  l'a- 
ction la  plus  héroïque,  &  la  plus  divine  qui  ait  jamais  efté 
faite  :  8c  il  n'y  en  eut  jamais  de  fi  riche  en  toutes  fortes  de 
vertus ,  ni  de  fi  puifïànte  &  fi  féconde  pour  produire  toutes 
les  grâces ,  8c  tous  les  effets  divins.  Sa  qualité  de  Fils  de 
Dieu  l'exemptoit  de  toute'  obligation  à  la  fèrvitude  &  à  la 
peine,  8c  il  s'eftoit  volontairement  fournis  à  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  difficile  8c  de  plus  dur.  Sa  liberté  paroift  dans  ces  pa- 
H*  Sh7-T  rôles  d'Ifaïe  :  Oblatut  eft  quia  ipfe  voluit.  Il  a  efté  offert, 
»  parce  que  lui- mefme  l'a  voulu  :  fa  promptitude  à  le  vouloir 
dans  celles  qu'il  dit  lui-mefme  dés  fon  entrée  dans  le  monde: 
Hth.  10.5,  Me  voici s  mon  Dieu  ,  je  viens  pour  accomplir  voftre  volonté, 
Luc.  11.  jo.  L'ardeur  de  fon  zele,  en  celles-ci  :  Il  y  a  un  baptefme  dont  je 
dois  eftre  baptife  \  b  qu'il  me  tarde  qu'il  ne  s' accomplie.  La  gran- 
deur de  fa  charité,  en  ce  qu'il  a  fouffert,  non  pour  dej-ju- 
Rcm.      ftes,ce  quepeut-eftre,  dit  faintpaul,  quelque  homme  ge- 
?  nereux  auroit  le  courage  de  faire  5  mais  pour  des  impies,  & 
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pour  des  ennemis ,  &  pour  ceux  mefme  qui  l'ont  crucifié. 
Mon  Pere  ,  dit.il  ,  pardonne^leur  3  parce  qu'ils  ne  fcavent  pas 
ce  qu'ils  fonim&z  libéralité,  en  ccqu'ilnes'eft  pas  îèulement 
offert  pour  les  délivrer  de  l'enfer,  mais  pour  les  combler  de 
grâces  &c  de  gloire.  Son  humilité ,  en  ce  qu'eftant  vrai  Dieu, 
lia  voulu  paner  pour  un  efclavc  acculé  de  (édition  &  d'im- 
piété ,  &  mourir  nud  entre  deux  voleurs.  Son  obeïflàncc ,  en 
ié  foûmettant  jufqirau  fupplice  de  la  Croix.  Sa  force,  en  fe 
chargeant  de  tous  les  crimes  du  monde,  &  en  fouffrant  fans 
fe  plaindre ,  les  plus  violentes  douleurs  ,  &  parmi  les  acca- 
blemens  du  corps ,  le  delaiflement  intérieur  de  fon  Pere.  Ce 
fut  là  en  vérité  un  fâcrifïce  digne  de  Dieu  offenfé ,  &  digne 
de  fon  Fils  rendu  Médiateur  pour  les  hommes  :  &  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  fon  unique  oblation  épuifa  tous  les  cri- 
mes du  monde  :  Sernd  oblatus  efl  ad  multorum  cxhauriencLa pec-  Htbr.  9.  x%. 
cata ,  &  fi  la  valeur  en  eftant  infinie ,  elle  s'étend  à  tous  les 
fiecles ,  &  A  tous  les  lieux  •  &  fi  elle  ne  fe  doit  jamais  réitérer. 
Il  trouva  par  cette  offrande ,  die  (àint  Paul ,  une  rédemption  Htbr.  >.  n. 
éternelle  :  Intrvivit  femel  in  fantla ,  aterna  redemptione  inven* 
ta:  &  par  cette  mefme  offrande  il  rendit  parfaits  pour  tou-  M 
te  l'éternité  ceux  qu'il  avoit  fan&ifîez.  Vna  oblaUone  confnm-  mHtir  |e 
mavit  in  fempiternsan  fanllificatos.  Par  elle  il  (àuva ,  &  forma 
fon  Eglile  :  Iffi  Salvator  corporitejas.  Qtàamembra  fumts  cor-  m*f.s<  *?• 
peris  ejus  3de  carne  ejus ,  &  de  oflibtucjua  :  &  parce  qu'il  don- 
na fa  vie  pour  tous  lesjéchez ,  il  en  fit  une  rédemption  fi  par- 
faite ,  que  Dieu  les  effacera  pour  jamais  de  (à  mémoire  :  a'où 
faint  Paul  conciud  qu'il  n'y  aura  plus  £  offrande  ,  fçavoir       10.  ifc 
d'expiation  &  de  rédemption,  pour  le  péché,  Vbï peccatorum  y,  lt. 
remij/to ,  jam  non  efi  oblatio  pro  peccato  :  ou  comme  il  dit  au 
mefme  Chapitre.  Jam  non  reUnquitur  pro  peccatis  hofiia.  Il  ne  " 
nous  refte  plus  de  vi crime  pour  les  péchez.  Le  Sauveur  eftant  » 
mort  une  fois,  ne  mourra  plus,  la  mort  ne  lui  dominera  plus  :  * 
car,  en  ce  qu'il  eftmort,  c'eft  au  péché  qu'il  eft  mort  une  • 
fois  y  6c  en  ce  qu'il  eft  vivant ,  c'eft  en  Dieu  qu'il  eft  vivant.  - 
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CHAPITRE     XX  3^V. 

Bu  facerdoce  &  du  facrifice  félon  tordre  de  Melchifedecb , 
qui  eft  celui  de  U  nouvelle  \tlliance. 

LE  facrifice  de  la  Croix  eft  d'un  fi  grand  mérite ,  il  ho- 
nore fi  parfaitement  la  majefté  de  Dieu,  il  fatisfaitli 
pleinement  à  fajuftice,  &ilnouseftunefourcefi  abondante 
de  toutes  fortes  de  grâces,  que  nul  autre  ne  peut  eftre  ne- 
ceffaire  pour  noftrc  rédemption  s  &  que  Dieu  s'en  pouvoit 
contenter  pour  tous  les  devoirs ,  qui  peuvent  eftre  rendus  à  fa 
fouveraine  grandeur.  Néanmoins  fa  fageflc  divine  a  trouvé 
meilleur  de  &  faire  continuer  dans  fonEglife  l'offrande  de  la 
mefme  vidime ,  &fans  la  réduire  à  la  mort  de  nouveau ,  ni  la 
priver  de  l'immortalité  &  de  la  gloire,  il  a  voulu  qu'elle  lui 
Fuft  tous  les  jours  immolée  vivante , fous  des  voiles  fènfibles 
&  myfterieux  de  fà  mort. 

lia  montré  par  ce  moien  que  le  facrifice  de  la  Croix  lui  eft 
infiniment  cher  ,  &  bien  qu'il  ne  puifïe  eftre  abfent  de  fes 
yeux  éternels ,  &  que  la  joie  qu'il  donne  à  fon  cœur  ne  s'en 
puifle jamais  diminuer ,  il  de i ire  néanmoins  qu'il  foitfàns  cef- 
fe  réitéré  par  un  religieux  artifice ,  &  il  emploie  fa  toute-puif- 
fance  ,  pour  multiplier  fans  blefTure  I'oblation  de  tout  le 
fang ,  qui  y  fut  cruellement  verfé. 

Comme  dés  le  commencement  du  monde,  il  s'en  eft  fait 
offrir  des  figures,  quoi  qu'encore  vuides,  mais  prophétiques 
de  la  vérité^  &  qu'il  en  a  ordonné  de  continuelles  reprefèn- 
tations  dans  les  facrifices  de  tous  les  fidèles  devant  &  après 
la  loi  :  aufTi  depuis  la  Paflîon  du  Sauveur,  il  s'en  eft  voulu 
prolonger  le  grand  fpe&acle  pendant  tous  les  fiecles ,  fous 
des  images  animées  &  remplies  de  leur  prototype.  La  réité- 
ration amoureufe  de  I'oblation  dure  du  Calvaire  n'eft  pas 
une  calomnie  contre  fa  fuffifance ,  mais  un  témoignage  per- 
pétuel de  la  grandeur  de  fbn  prix,  &  du  plaifir  que  Dieu  y 
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nuë,  &  plus  la  profufion  de  fes  grâces  cft  découverte.  Perfon  - 
ne  ne  doute  qu'une  goutte  du  fang  de  Jesus-Christ  nefuft 

Sus  que  fuffifante  pour  la  rédemption  du  monde,  toutefois 
ieu  en  a  exigé  l'efFufion  toute  entière.  C'eftoit  beaucoup 
que  Jesus-Christ  euft  fatisfait  iui-mefme  à  la  juftice 
defonPere  pour  nous,  &  faPaffion  pouvoir  expier  les  cri. 
mes,  non  feulement  de  ce  monde  ,  mais  d'une  infinité  de  • 
mondes:  néanmoins  Dieu  oblige  route  l'Eglue,  &  chacun 
de  fèsenfansàfouffnravcc  Ton  Fils ,  6c  il  veut  que  tous  fatis- 
faflentavec  lui  pour  leurs  péchez  à  la  divine  juftice.  Sicompa-  Rem.  s.  17. 
timuré-  conglortficabimur.  Si  nous  fouffirons  avec  lui ,  nous  fe-  m 
rons  glorifiez  avec  lui.  Lamoindre  douleur  du  Fils  de  Dieu  «. 
pouvoit  fournir  des  mérites  infinis  pour  en  tirer  des  grâces 
inépuifàbles  pour  les  fidèles  5  toutefois  l'Eglife  a  défini ,  qu'il  eu».  6. Ext. 
ménageoit  avec  fes  mentes ,  ceux  de  plufieurs  Martyrs }  &  Vn,itnitui- 
de  plufieurs  Saints  pour  en  former  le  riche  2c  admirable  tre- 
forde  fes  indulgences.  Ainfi  le  facrifice  de  la  Croix  pouvant 
fuffire  pour  glorifier  Dieu  pleinement ,  &  pour  fan&ifier  par- 
faitement fon  Eglife  3  Dieu  s'eft  voulu  néanmoins  attribuer 
un  honneur  furabondant,  &  pourvoir  l'Eglife  d'un  furcroift 
de  richeffes  par  la  continuelle  offrande  de  fon  Fils  toujours 
mourant  &  toujours  immortel  dans. fes  my Itères. 

Par  cette  invention  Dieu  a  fait  deux  chofes  dignes  de  fà 
fagefTe,  &  de  fa  bon  té  envers  nous,  l'une  qu'il  a  eftabli  un 
facerdoce  perpétuel  dans  fon  Eglife,  l'autre  qu'il  nous  a  don- 
né le  plus  divin  6c  le  plus  excellent  moien  que  nous  puiffions 
avoir,  pour  nous  appliquer  le  facrifice  de  la  Croix.  Il  l'a  fait 
en  eftablifrant  fon  Fils  au  jour  de  fà  gloire  ,  non  pas  preflre 
fimplement,  car  ill'eftoit  dés  le  premier  moment  de  là  vje, 
&  le  caractère  de  fon  facerdoce  ne  pouvoit  jamais  s'effacer  : 
mais  Preflre  d'un  facerdoce  inftitué  par  l'autorité  divine ,  & 
déterminé  avec  ferment  à  un  ordre  particulier ,  qui  eft  l'ordre 
de  Melchifedech.  Le  Seigneur  m'a  dit:  vous  eftes  mon  Fils,  „p^  ,oy 
je  vous  ai  engendré  aujourd'hui ,  ce  qui ,  félon  faint  Paul ,  fut  „ 
au  jour  de  fà  R»efurre<fhon,&  dans  le  mefme  Pfeaume  il  paroift 
que  ce  fut  au  jour  de  fon  Afcenfion  dans  le  ciel ,  auquel  Da- 
vid témoigne  qu'il/ut  dit  à  fon  Seigneur ,  n'ofant  plus  alors,  à 
caufe  delà  régénération,  l'appeller  fon  Fils:  Le  Seigneur  a  dit  à 
mon  Seigneur  ;  Ajfeïez^voui  à  ma  drtite  3  &  aufli-toft  après  :  vous 
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poffedexja  marteau  jour  de  voflre  puijfance.  Je  vous  ai  engendré 
aujourd'hui devant  F  aurore  dans  la  gloire  des  Saints.  En  mefme 
temps  il  ajoûte.  Le  Seigneur  a  juré ,  &ilne  s*  en  repentira  point, 
vous  efles  Prejtre  pour  toute  l'éternité  félon  tordre  de  Melchife- 

dech. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Que  c'eft  après  la  mort,  &  àans  la  gloire ,  que  Tesus-Chbiist 
eft  fait  Prejtre  félon  tordre  de  Melchifedech. 


N 


O  u  s  ne  difons  pas  quej  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fut  fait  Prê- 
I tre après  fa  mort,  comme  s'il  ne  l'euft  point  efté  en 
mourant ,  &  dés  le  premier  moment  de  fa  vie  :  mais  nous  di- 
fons qu'au  jour  de  fon  entrée  dans  la  gloire  ,  il  fut  eftabli  Prê- 
tre (èlon  l'ordre  de  Melchifedech.  Il  eftoit  Preftre  auparavant 
d'un  facerdoce  interieur&  fecret ,  qui  contenoit  toute  la  per- 
fection du  facerdoce.  Dieu  mefme ,  comme  nous  avons  vû ,  en 
eftoit  le  fàcre  &  la  (àintetc.  Le  Preftre  en  étoit  lui-même  1* Au- 
tel,laVidime ,  le  Temple,  &  il  renfermoit  dans  fon  cœur  tout 
fon  peuple ,  &  eftoit  l'idée ,  l'exemplaire ,  &  la  fource  de  toute 
grâce ,  &  de  toute  benediaion.  Mais  plus  fon  facerdoce  eftoit 
élevé  au  deflus  de  toute  la  bafTeflè  des  créatures ,  plus  il  eftoit 
impoffible  qu'aucun  autre  le  précédait,  dont  Tordre  lui  fer- 
vift  de  règle ,  &  i  la  forme  duquel  il  fe  reduifift  pour  accom- 
plir l'œuvre  de  la  gloire  parfaite  de  Dieu ,  &  de  la  rédemption 
du  monde.  Aaron  l'avoit  pû  en  quelque  forte  reprefcnter  par 
fes  cérémonies  •  mais  le  Seigneur  eftoit  trop  fàint ,  &  (à  digni- 
té trop  divine ,  pour  eftre  abbaiflee  aux  loix  d'une  fèmblable 
Preftrife.  Sa  Roiauté  pouvoit  à  la  vérité  fouffrir  des  outrages 
par  l'impiété  des  Juifs  :  mais  elle  ne  pouvoit ,  comme  dans  la 
famille  d'Aaron,eftre  feparéede  fon  facerdoce. Bien  loin  qu'il 
puft  eftre  Preftre  d'une  tribu  particulière  d'entre  fon  peuple , 
&  qu'il  vinft  par  fucceffion  à  fa  dignité  Pontificale ,  qu'il  ne 
pouvoit  naiftre  d'un  pere  en  la  terre  -,  ni  laiflèrdes  enfans  feloa 
la  chair,  quiluifuccedaflènt  dans  fa  dignité.  Il  eftoit  mefme 
h  br.  7. 14.  né  d'une  tribu  (ecu\\erc:  Car  U  eft  évident,  ditl'Apoftre,  que 
noftre  Seigneur  eft  fini  d*  luda ,  de  laquelle  tribu  Moife  n'a  point 
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ordofmiqtfily  eufides  Prejhes  i  &  il  ne  pouvoit  avoir  de'  peuple 
faint  &  dévoué  à  fa  religion ,  s'il  ne  le  formoit  par  Ton  fàcrifi- 
ce, qui  par  confequent  precedoit  tout  ordre,  &  toute  reli- 
gion extérieure,  &  pouvoit  bien  eftre  figuré  par  l'ordre  Le- 
vitique ,  mais  n'en  pouvoit  admettre  les  loix  ni  les  formes. 

Il  eftoit  bien  iufte  qu'une  famille  célèbre  de  Preftres  &  de 
Pontifes ,  dont  les  cérémonies ,  le  temple ,  les  grandes  actions, 
&  les  dons  prophétiques  rempli  flen  t  tous  les  peuples  d'admi- 
ration ,  paruft  dans  le  monde ,  pour  faire  attendre  le  Preftre, 
qui  devoir  venir  du  ciel  pour  (an difier  la  terre.H  faloit  qu'une 
religion  plus  augufte ,  que  toutes  celles  que  les  démons  trom- 
peurs avoient  introduites  ^s'acquift  une  autorité  divine ,  pour 
faire  fenrir  aux  hommes  la  neceflité  qu'ils  avoient  du  Preftre 
Rédempteur.  Mais  la  foiblefle  de  cette  religion  figurative , 
s'eft  d'autant  plus  faiteonnoiftre,  que  fes  grands  miniftres 
l'ont  abrogée ,  en  condamnant  celui  qui  en  eftoit  la  véri- 
té :  &  en  immolant,  comme  Caïn,  la  vie  du  iufte  Abel  à 
leur  envie  &  à  leur  fureur  ,  il  en  fit  lui-mefme  dans  fon 
cœur  le  fàcrifice  éternel  ,  dont  la  fplendeurdiffipoit  tou- 
tes les  ombres  de  leur  temple ,  de  leur  loi ,  &  de  leur  repu- 
blique. 

Dans  la  fin  de  ces  figures  temporelles ,  le  fàcrifice  delà  ré- 
demption éternelle  du  monde  a  efté  offert ,  &  les  Juifs  eftant 
difperfez  jufqu'à  la  fin  des  fiecles,  le  Sauveur  a  purifié  l'Eglife 
parfonfang,  &en  fe  donnant  une  fois  pour  elle,  il  Ta  for- 
mée pour  toujours,  &l'a  aflemblée  de  toutes  les  nations  de 
la  terre. 

C'eftfur  ce  peuple  lân&ifié  par  le  fàcrifice  de  la  mort  du 
Sauveur,  &  régénéré  dans  fon  lang,  qu'eftant  monté  dans 
le  ciel ,  le  Père  l'a  eftabli  Preftre.  Car  c'eft,  dit  faint  Paul,  « 
après  avoir  trouvé  la  rédemption  éternelle  qu'il  eft  entré  « 
une  fois  dans  le  Saint  des  Saints.  Intmvit  fond  in  fetnfïa,  nHtfr.9.  n. 
œttrnk  redemptione  inventa.  Il  dit  dans  la  raefme  Epiftre  que  Htbr.s-  y 
Jesus-Christ  ne  s'eft  point  glorifié  lui-mefme,  pour  « 
eftre  Pontife,  mais  qu'il  a  efté  glorifié  par  celui  qui  lui  a  dit:  « 
Vous  eftes  mon  Fils ,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui.  Ce  qui,  « 
félon  le  mefme  Apoftre  aux  A&es,  s'accomplit  au  jour  de  À*  »• 
là  RefurreéHon  :  ainfi  ce  faten  ce  jour-là  que  Dieu  le  glorifia 
pour  le  faire  Pontife.  Il  apporte  une  féconde  preuve  de  la 
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mefme  vérité ,  en  ajoûtant  :  comme  il  lui  dit  ailleurs  )  votes  efles 
Preftre  pour  £ 'éternité  félon  V ordre  de  Melchifedech. Qq  fécond  ora- 
cle ne monftreroit pas  bien  que  Jesus-ChKist  aeftéglo- 
jifïé  pour  eftre  Pontife,  fi  comme  il  paroift  dans  le  Pfeau- 
me  d'où  il  eft  tué ,  le  Pere  ne  lui  avoir  juré  au  jour  de  fon  A£ 
cenfion  dans  le  ciel ,  qu'il  lefaifoit  Preftre  à  jamais  félon  l'or- 
dre de  Melchifedech.  Il  eftoit  donc  glorifié ,  lors  qu'il  fut 
fait  Preftre  félon  cet  ordre.  L'Apoftre  découvre  de  plus  en 
plus  qu'il  eft  dans  ce  fentiment,  lors  qu'il  avance  cette  gran- 
HtU.  7.  xi.  de  maxime,  que  lefacerdoce  venant  à  changer,  il  faut  de 
neceffité  qu'il  y  ait  changement  de  loi.  Car  la  loi  n'aiant  efté 
changée  que  lors  que  le  Sauveur  glorieux  dans  le  ciel  donna 
fon  Efprit  à  fes  difciples ,  pour  graver  la  loi  du  divin  amour 
dans  leurs  cœurs  fouples  &  flexibles  :  &  le  Fils  de  Dieu  mef- 
me aiant  gardé  la  loi  de  l'Agneau  de  Pafque ,  &  des  pains  fans 
levain  julqu'à  la  veille  de  fa  mort  :  il  s'enfuit  que  l'ancienne 
loi  conferva  fa  force  jufqu'à  ce  qu'il  fuft  entré  dans  fà  gloire, 
&  que  ce  fut  donc  alors  que  le  nouveau  facerdoce  fut  intro- 
duit avec  la  loi  nouvelle  6c  fin  cli  fiante  delà  charité. 

Saint  Paul  ajoute  une  preuve ,  qu'il  appelle ,  fins  évidente^ 
d'une  nouvelle  loi ,  &  d'un  nouveau  facerdoce ,  fçavoir  que 
le  Preftre  que  Dieu  nous  donne  maintenant ,  né  vientpoint 
à  fà  dignité  par  fucceffion ,  mais  qu'il  la  poiTede  dans  i'im- 
Htbr.7.is.»  mortalité.  Ce  que  nous  avançons  eft  encore  plus  clair,  dit- 
»  il,  en  ce  qu'il  fe  levé  un  autre  Preftre  femblable  à  Melchife- 
»  dech,  qui  n'a  point  efté  établi  félon  la  loi  d'une  fucceffion 
-charnelle,  ôcoùparconfequent  tous  les  Preftres  font  fujets 
»  à  la  mort  j  mais  félon  la  puiiTance  d'une  vie  immortelle.  Et 
amphus  manifeflum  eft  :  fi  fecundum  fimiUtudinem  Melchifedech 
exurgat  alius  facerdos ,  qui  non  fecundum  legem  mandati  carna- 
Tf*L  109-  3-  lis  fattus  efi  ,  fed  fecundum  virtutem  vita  infolubilis.  Le  Sau- 
veur eftoit  donc  dans  cette  puiflance  que  le  Propheteappelle 

Vn  eaj  U  jour  de  fa  force  &  de  fa  vertu  ,  auquel  Dieu  l'en- 
gendre dans  la  gloire  fain te  *H?        in  decoribué  &  hononbus 

fànfiitatis:  lorsqu'il  lui  dit:  Tecum  principium  in  die  virtutis 
"tua  m  Jfrlendoribus  fantlorum,  ey>  hodie  genui  te.  Vouseftesre- 

-  veftudelamajefteroiale,  au  jour  de  voftre  puiflance:  vous 

-  y  poflèdez  une  gloire  toute  fainte ,  je  vous  ai  engendre  en 
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ce  jour ,  avant  que  l'étoile  du  marin  fuft  levée  j  &  c'eft  en  « 
cemefme  jour  y  qu'avec  un  ferment  irrévocable,  je  vous  ai  « 
fait  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  Cette  parole  for-  «• 
tifîée  du  ferment ,  dit  faint  Paul  3  &  prononcée  depuis  la  loi,  « 
eftablit  Preftre  ,  le  Fils  rendu  parfait  pour  toute  l'éternité.  « 
Lex  hommes  conftituit  facerdotes  infirmitatcm  habentcs ,  femwau- 
tem  jusjurandi,  qui  pofi  leqcm  efi  3  FiUum  in  aternum  pcrfcchtm. 
Que  veut  dire  rendu  parfait?  C'eft  le  contraire  de  l'eftat  des 
Preftres  de  la  loi ,  qu'il  appelle  Vy»^  aV^cci ,  foib/cs,  &  en- 
vironne^'infirmité  -y  le  contraire  de  réduit  â  larcflemblance 
de  la  chair  du  péché  :  In  fimilitudinem  carnis  peccati  :  le,  con-  Rem.  s  j. 
traire  de  l'eftat  marque  par  ces  paroles  :  In  diebus  carnis  fu<cy  Htbr-  * 7- 
lors  qu'il  eftoit  dans  là  chair  mortelle  :  &  c'eft  l'eftat  que  l'A-  « 
poftre  exprime  en  difant  :  Confummatus ,  fa  f lus  efi  omnibus  ob-  v- 
temperanti bus  fibi  caufa  falutis  œternœ  ,  appellatus  à  Deo  Pon- 
tifex  fecundum  ordinem  Melchifedech  .-Eftant  parvenu  à  fa  con*  «• 
fommation ,  il  eft  devenu  la  caufe  du  falut  éternel  de  tous  « 
ceux  qui  lui  obeïflent  >  Dieu  l'aiant  appel  lé  Pontife  félon  « 
l'ordre  de  Melchifedech.  Cet  endroit  de  l'Apoftre  fait  voir  n»w  •«•■»- 
clairement,  que  c'eftau  jour  de  la  confommation  du  Fils  de  VJSî. 
Dieu  dans  la  gloire ,  que  fon  Pere  Peftablit  Pontife.  "est;  intim* 

C'eft  ainfi  que  les  faints  Pères  nous  en  parlent,  en  expli-  "j^j^J 
quant  mefme  lefaccrdoce  du  Fils  de  Dieu.  Quand  donc  a.  " 
tileftéenvoié,ditfaintAthanafe,  fi  ce  n*cftlôrs  qu'il  s'eft 
reveftu  de  noftre  chair?  Quand  a-t-il  efté  fait  Pontife  de  la 
foi  que  nous  profeflbns ,  ficen'eftlors  que  s 'offrant  lui.mef-  >#/»>e*'=* 
me  pour  nous,  il  a  refïufcité  fon  corps  ?  Quando  ergô  miffus™^*™^ 
efi  j  ni  fi  cum  carne  nofirà  indutus  efi  i  Quando  autem  Pontifex  a  uV< 
nofira  confcjjîonis  faïhs  eft ,  nifi  quando  fcmetipfum  fro  nobisof-  ''?^'t'£;t'' 
ferens  ,  corpus  fuum  à  mortuis  excitavit*  Saint  Epiphane  l'ex-  "«^mywi 
plique  encore  avec  plus  de  clarté ,  &  plus  de  conformité  à  la  "  * 
dodrinede  S.  Paul.  Lui-mefmc  ,  dit-il ,  qui  eft  le  Preftre  &  "^w'a.?- 
la  victime,  faifant  l'office  de  Preftre  ,  s'eft  offert  pour  toute  "Vd 
créature.  Eftant  monté  enfuite  fpirituel,  &  plein  de  gloire  J^Vj'^* 
dans  le  ciel  avec  fon  mefme  corps ,  il  s'eft  alîis  à  la  droite  de 
fon  Perej  &  aiant  pénétré  lescieux,  il  à,  efté  fait  Pontife  à  *'f^r\ 
jamais.  Ipfe  facerdos ,  ipfe  hofiia  ,  fcmetipfum  obtultt  ,  pro  omni  T^£aV&V- 
creaturâ  facerdotio  fungens.  Tum  jpiritualis  &  glorià  redtmitus  iu,*xtV,£  «ftt**- 
afeendens,  cum  todem  illo  corpore  ad  dextram  Patris  ajfedit ,  &  $  3%$*. 
fenetrans  cœlos ,  Pontifex  fallut  efi  in  pcrpctuum.  b*ùf.  69. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

pourquoi  le  facrifice  de  tEucharifiie  ,  &  non  point  tehù  de  la 
Croix  efi  félon  un  ordre  précèdent ,  &  des  avantages  de 

Mekhifedech. 

IL  n'eftoit  pas  pofllble  que  le  facrifice  de  iaCroix  foft  réglé 
fur  un  ordre  de  facerdoce ,  qui  l'euft  précédé  ,  parce  qu'es- 
tant tout  intérieur  en  qualité  de  facrifice,  il  ne  pouvoit  eftre 
formé  furie  modèle  d'aucun  facrifice  extérieur.  La  cruauté 
des  hommes  eftant  la  caufe  de  l'immolation  de  la  victime  de 
la  Croix ,  Dieu  ne  pouvoit  eftre  l'auteur  d'aucun  facerdoce 
qui  lui  en  ofrrift  de  femblables.  Si  quelque  facrifice  en  euft  d& 
eftre  la  forme  &  la  règle ,  ce  devoit  eftre  ou  la  mort  d'Abel , 
ou  celle  des  autres  Saints  innocens ,  perfecutezpour  la  pieté, 
ou  celle  d'Ifaac ,  ou  de  la  fille  de Jephté ,  ou  enfin  ceux  d'Aa- 
ron  &  de  fes  en  fan  s.  Mais  nulle  mort  des  Martyrs  &  des  juftes 
n'a  efté  un  vrai  facrifice,  parce  que  les  hommes  n 'eftant  point 
les  maiftres  de  leur  vie,  ils  n'en  pouvoient  faire  d'eux-mefmes 
•»  un  vrai  don  à  Dieu.Car,(elon  S.Paul,tout  Preftre  choifî  d*en- 
»  tre  les  hommes,  c  ft  établi  pour  les  hommes  dans  les  chofes  qui 
»  regardent  Dieu ,  afin  d'offrir  des  prefens  &  des  facrifîces  pour 
Hth.  m,    ■»  les  péchez.  Ornnis  Pontifex  ex  hominibus  afumptus  ,  in  bis  confti- 
tuiturquœ  funtadDeum ,  ut  offeratdona  &  facrificia  pro  peccatis. 
Les  vrais  dons  &  les  vrais  fàcrifices  ne  fe  font  que  des  biens 
quinousappartiennent,  &  que  Dieu  a  mis  ennoftre  difpofi. 
tion.  Les  Martyrs  ont  bien  pû  fe  foûmettre  à  la  privation  in- 
jufte  de  leur  vie ,  mais  ils  n'en  ont  pû  d'eux-mefmes  faire  l'of- 
frande. Ils  ont  accepté  leur  mort ,  mais  ils  n'en  ont  pas  fait  un 
don  ï  Dieu.  Ils  ont  efté  des  victimes  de  patience,  mais  non 
pas  des  Preftres  d'aucune  religion  publique.  Beaucoup  moins 
ont- ils  pû  eftre  des  hofties  pour  les  péchez  des  autres, eux- 
mefmes  n'eftant  pas  exempts  de  peché,&  n'en  pouvant  paier 
à  Dieu  un  jufte  prix.  Ifaac  ne  fut  pas  immolé  en  effet ,  &  il 
ne  fut  l'image  d'une  viéhme,que  pour  exercer  l'obeifTance  de 
fon  Pere ,  &  la  fienne ,  &  non  pas  pour  expier  aucune  offen/è. 
Jephté  fut  un  homicide  imprudent ,  &  non  pas  un  jufte  fecri- 
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ficateur  de  fa  fille  :  6c  Aaron  n'immolant  que  des  animaux ,  ne 
pouvoir  être  l'exemplaire  de  l'immolation  d'un  homme, &  ne 
rachetant  aucune  ame ,  ne  pouvoit  eftre  en  aucune  forte  l'idée 
du  Rédempteur  de  toutes  les  ames.  Il  n'y  pouvoit  avoir  de  vé- 
ritable Sanctificateur  de  fon  peuple,  qui  précédait  le  Saint 
des  Saints  ,  8c  l'Auteur  de  toute  fainteté.  Le  facrificc  de  la 
Croix  eftoit  donc  la  première  fourceôc  la  première  règle  de 
toute  juftification  6c  de  toute  grâce.  C'eft  celui  qui  formant  le 
peuple  faint  6cjufte,  n'a  pu  eftre  lefacrifice  de  religion  du 
peuple  faint  :  6c  qui  n'eftant  point  accompli  par  le  concert  de 
fes  enfans,  mais  par  l'impiété  de  fes  ennemis,  n'aefté  offert 
que  dans  l'efprit  du  Preftre,  8c  entre  Dieu  fon  Pere  8c  lui, 
qui  voioient  le  cœur  l'un  de  l'autre. 

Il  n'en  cft  pas  ainfi  du  facnfîce ,  que  le  Pontife  cclefte  offre 
par  fon  Eglife,  après  en  avoir  trouvé  par  fon  fang  la  rédem- 
ption éternelle ,  2c  après  l'avoir  régénérée ,  ÔC  l'avoir  alfem- 
olée  par  fon  faint  Efprit.  Alors  par  la  mefme  puiffance  paria- 
quelle  il  s'eft  intérieurement  facrifié  furlaCroix,ilfefacri- 
lie  extérieurement  Iui-mefme  fous  des  fignes  vifibles,  8c  capa- 
bles de  lier  fes  Saints  dans  une  mefme  adoration  publique,  ap- 
pellée  communément  latrie.  Ce  facrifice  nouveau  du  mefme 
Sauveur  mort  fur  la  Croix ,  8c  maintenant  glorieux  2c  immor- 
tel, a  pu eftantfenfible ,  8c  eftant  offert  fur  la  terre  par  des 
miniftres  connus ,  eftre  non  feulement  figuré,  mais  defligné 
8c  projetté  dans  l'ordre  vifibled'un  Pontife  tres-illuftre  dans 
l'Ecriture  :2c  comme  il  n'y  a  rien  déplus  grand  que  ce  facri- 
fice de  l'Eglifè  fainte ,  auili  n'y  a-t-il  jamais  rien  eu  de  plus  ad- 
mirable que  le  Preftre  8c  l'offrande ,  félon  l'ordre  deiquels  il 
a  plu  à  Dieu  de  leseftablir. 

Il  a  fufcité  du  temps  d'Abraham ,  fource  desjuifs ,  6c  depo- 
fitaire  de  fes  promenés ,  un  Preftre  fi  faint,  qu'il  gouvernoit 
fon  peuple,  (elonlajuftice  divine  6c  humaine,  rendant  publi- 
quement pour  tous  (gs  fujets  le  fervice  à  Dieu ,  6c  confervant 
à  chacun  ce  qui  lui^Mpirtenoir.  Il  rcgnoit  fur  les  cœurs ,  par- 
ce qu'il  les  tenoit  fournis  à  Dieu  par  la  pieté ,  6c  qu'il  banilfoit 
loin  de  fes  peuples  toute  vexation  6c  toute  violence.  Ce  zele 
pour  Dieu,  6c  pour  les  hommes  lui  avoir  acquis  le  nom  de  ju- 
fte,  6c  il  en  remplilfoit  fi  bien  la  lignification, que  c'eft  l'Eiprit 
de  Dieu  mefme  qui  lui  en  donne  la  louange.  Par  lajultice 
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envers  Dieu  &  envers  les  hommes,  il  jouifloit  facilement  de 
la  paix:  &  eftant  chéri  de  fon  peuple,  il  eftoit  révéré  &  re- 
douté des  eftrangers.  Sa  religion  6c  fa  valeur  rendirentfon 
règne  auflî  tranquille,  que  celui  de  Salomon  j  6c  félon  l'E- 
criture, il  ne  fut  pas  moins  glorieux  par  la  paix  au  dedans  ÔC 
au  dehors  de  fes  eftats ,  que  par  le  culte  de  Dieu  6c  par  la  ju- 
ftice.  Saint  Paul  témoigne  qu'il  eftoit  fi  grand ,  qu'il  avoic 
beni  Abraham,  &  receu  de  lui  la  dixme  de  ce  qui  eftoit  le 
plus  précieux  dans  fes  dépouilles.  Il  ne  feint  pas  mefme  de 
dire,  ce  qui  ne  fut  jamais  dit  d'aucun  autre,  qu'il  a  voit  clic 
fait  femblable  au  Fils  de  Dieu:  6c  il  porte  fes  éloges  filoin, 
qu'il  ne  lui  attribue  pas  feulement  une  reflemblance  ordi- 
naire 6c  commune  aux  faints  Rois  ôc  aux  faints  Pontifes  j 
mais  une  telle  image ,  qu'il  trouve  en  lui  les  traits  6c  le  craion 
de  la.  gloire  ôc  de  l'éternité  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Ce  fut 
un  Preftre  fans  Pere  6c  fans  Mere ,  ôc  (ans  généalogie  ,  qui 
ne  ten oit  pas  ia  pieté  ôc  fon  facerdoce  de  fes  anceftres ,  mais 
de  Dieu  icul  •  qui  n'eut  point  de  fcecefleur  dans  (on  Ponti- 
ficat ,  6c  qui  apparemment  vefquit  dans  une  chafteté  con- 
forme à  celui,  dont  il  eftoit  un  fi  rare  portrait.  La  pureté  de 
ion  miniftere  répondoit  à  celle  de  fa  vie  j  car  il  n'y  eut  ja- 
mais de  facerdoce ,  dont  la  vi&ime  fuft  plus  éloignée  de  tou- 
te effufion  de  fang ,  de  toute  cruauté ,  ôc  de  toute  mort,  que 
lafienne.  Iloffroit  afTez  la  vie  au  très-haut ,  en  lui  offrant  le 
painôc  le  vin  qui  la  donnent  j  &  leur  confomption  eftoit  tout 
enfemble  la  deftruâion  ôc  la  communion  de  fon  hoftie. 

La  loi  commune  de  tous  les  Saints ,  qui  ont  précédé  l'ave- 
nement  du  Sauveur,  ôc  particulièrement  de  ceux ,  dont  fon 
Efpritnousa  configne  quelque hiftoire  dans  l'Ecriture, eft 
qu'ils  eftoient  tous  des  figures  du  Fils  de  Dieu  :  6c  nous  ne 
devons  pas  expliquer  des  feuls  defeendans  d'Abraham ,  mais 
de  leur  Pere  auffi  ces  paroles  de  faint  Paul:  Omnia  in  figwris 
continzebant  cis.  Toutes  chofes  leur  arrivaient  en  figures.  Ain. 
fi  Mekhifedech  par  fa  jufticc  &  par  fa^aix,  par  fonfacer- 
docejoint  à  la  Roiauté ,  par  fon  miniftere  non  fucceffif ,  par 
la  bénédiction  d'Abraham  6c  de  fa  maifon  après  la  défaite 
des  Rois  du  monde,  6c  après  la  liberté  donnée  aux  captifs, 
parlesdixmes  paiées  pour  le  Patriarche ,  6c  pourLevi  mef. 
me  ôc  toute  fa  famille  fàcerdotale  renfermée  dans  les  reins 
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d'Abraham  ,  par  le  pain  &  le  vin  donnez  à  Dieu  &  aux  hom- 
mes ,  il  eftoit  ngure  du  Preftre  immortel ,  fource  de  la  jufti-  , 
ce&  de  la  paix,  qui  fcroit  plus  grand  qu'Abraham  &  Aa« 
ron,  ôcqui  offriroità  perpétuité  le  facrifice  du  vrai  pain  de 
vie ,  qui  félon  fa  parole ,  fcroit  fon  corps  &  fon  fang  ,  qui 
nous  donneroient  la  vie  éternelle. 

Mais  il  n'a  pas  cfté  feulement  la  figure ,  comme  tous  les  an- 
ciens facrificateurs ,  il  a  efté  aufli ,  par  l'inftitution  de  Dieu, 
déclaré  avec  ferment  dans  le  Pfeaume,  le  modèle  &  la  rè- 
gle du  facerdoce  public  &  religieux  dejEsus-CHRiST. 
Le  Stiyieur  a  juré  ,  &  il  ne  s'en  repentira  point:  vous  eftts  Py„/.  I03>. 
Prejhre  â  jamais  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  Le  Prophète 
difant  qu'il  eftoit  Preftre  félon  Cet  ordre ,  marque  un  facer- 
doce extérieur  conforme  à  I'eftat  de  cet  ancien  Preftre  :  & 
faint  Paul  expliquant  en  quoi  confiftoit  cet  eftat  ,  autant 
qu'il  lui  eftoit  neceflàire  pour  prouver  le  changement  de  la 
loi,  &  refervant  d'en  découvrir  les  my fteres  devant  les  perfon- 
nes  initiées ,  témoigne  que  c'eft  dans  l'immortalité ,  dans  la 
paix  acquife ,  dans  la  benediftion  des  fidèles ,  &  dans  l'en- 
trée dans  le  ciel,  que  confifte  I'eftat  du  nouveau  Pontife. 
L'Evangile  Ôc  la  tradition  déclarant  ce  que  faint  Paul  a  dû 
s'abftenir  de  déclarer ,  nous  enfcignent  que  le  Sauveur  a  in- 
ftitué  fon  facrifice  fous  le  pain  &  le  vin ,  fe  conformant  à 
Melchifedech  en  ce  qui  regarde  les  fienes  vifibles  j  &qju'é- 
tant  lui-mefme  efprit  &  vie ,  c'eft  à  dire  reflufcité  fpirituel 
&  principe  de  la  vie  éternelle ,  il  nous%  donné  fous  les  Sacre- 
mens  du  pain  ôc  du  vin  ,  la  vérité  de  fon  corps  ôc  de  (on  fang, 
ôca  eftabli  des  preftres  pour  les  offrir,  ôc  pour  les  donner  en 
communion  pendant  tous  les  fiecles. 

C'eft  de  ce  facrifice  extérieur  du  corps  Ôc  du  fang  de  J  e- 
sus-Christ,  inftitué  dans  fon  Eglife ,  que  Dieu  a  voulu 
désdevantôcpardefïiis  la  loi,  avoir  un  Preftre  excellent  & 
fignalé  dans  fa  parole ,  dont  I'eftat  fingulier  ÔC  incomparable 
fuft  l'image  ôc  comme  l'exemplaire  de  l'ordre  du  facerdo- 
ce public  du  nouveau  Teftament  j  le  facerdoce  de  rédemp- 
tion, qui  eftoit  intérieur ,  n'enaiantpû  avoir-,  ÔC  l'Ecriture 
ne  lui  en  attribuant  point ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
déduites. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

De  U  neceffttè  du  ftcrifice  vifible  >  &  que  le  Sauveur  l'a 

inftitué  dam  ÏEgbfe. 

SI  Dieu ,  de  puiflaoce  abfoluë ,  a  pû  fe  contenter  du  fa- 
crifice  de  Rédemption ,  qui  eft  celui  de  la  Croix  ;  &  n'en 
point  inftituer  d'autre,  qui  nous  le  reprefente  ,  &  nous  en 
communique  la  vertu  :  fa  fagefle  néanmoins  &  (à  juftice  ne 
pouvoient  permettre  que  fonEglife  fuft  deftituce  d'une  vu 
&ime  perpétuelle  de  religion  j  &  que  Tes  enfans  fuflent  pri- 
vez des  avantages  que  ce  principal  fervice  de  Dieu  leurde- 
s.  Aug.  Lt.  „  voit  apporter.  Car  nous  fçavons,  ditfàint  Auguftin,  que  ce 
Fnph'îa  *»  ne^  P^2  IDieu  quia  befom  de  nos  hofties,  non  plus  que  de 
„  nos  louanges  5  mais  comme  c'eft  à  nous,  éc  non  pas  à  lui, 
»  qu'il  eft  utile  de  le  louer  j  de  mefme  c'eft  à  nous ,  &  non  pas  à 
„  lui ,  qu'il  eft  utile  de  lui  prefenter  le  facrifice.  Sacrificiis  Deum 
non  egere  ,  qués  ne  fat  i  Sed  nec  laudibtu  noftris  eget  :  verum  fi- 
ent nobis  ,  non  illi  ,  utile  eft  laudare  Deum  i  fie  nobis ,  non  dh  , 
utile  eft  offerte  facrificium  Deo.  Si  nous  reduifons  Dieu  à  ce 
qui  eft  purement  neceflaire ,  ou  pour  lui  rendre  une  gloire 
accomplie,  ou  pour  appaifer  (à  colère ,  ou  pour  le  remercier 
de  (es  biensfaits ,  ou  pour  en  obtenir  des  grâces  j  non  feule- 
ment le  (àcrifice  de  la  Croix  farisfera  pour  toutes  ces  chofes, 
mais  la  moindre  goutte  du  fang  de  fon  Fils  fera  plus  que  fuf- 
fifante  pour  les  accomplir.  Sa  feule  circoncifion  pourra  ef- 
facer tous  nos  péchez ,  &  une  feule  application  de  fon  cœur 
fera  plus  que  le  jufte  prix  de  tout  ce  que  Dieu  peut  exiger 
de  nous.  Il  ne  faut  donc  pas  régler  lesfèrvices  que  nous  lui 
devons ,  par  la  plénitude  des  mérites  du  Sauveur  mourant, 
mais  par  la  divine  grandeur ,  i  qui  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mefme 
n'a  cefTé  pendant  toute  fa  vie ,  &  ne  cefiera  point  dans  l'é- 
ternité de  rendre  des  honneurs*  &  par  les  ordres  qu'il  a  laiflez 
à  fon  Eglife ,  &  que  nous  apprenons  d'elle  pour  le  fervir. 
Aug.ii.ttnt.     C'eft  particulièrement  le  fàcrifice clit  faint  Auguftin ,  qui 
Adv.kf.  &    eft  fur  toutes  chofes  dû  à  Dieu.  Maxime  facrificium  eft  quod 
rrcfh.  f.  18.  pr^pt  debetur  Dto.  C'eft  pourquoi  il  en  infpira  la  devo- 
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tionaux  premiers  enfans  d'Adam,  &  il  a  fiuniverfellemcnt 
imprimé  dans  le  cœur  des  hommes,  l'inftind  &  Je  mouve- 
ment de  l'offrir  à  l'eftre  fou verain ,  que  les  crimes  ont  bien 
pûles  aveugler  touchant  la  vérité  d'un  Dieu ,  mais  ils  n'ont 
pas  eflàcéde  leur  efprit  la  perfuafion,  qu'ils  dévoient  le  fa- 
cnfïce  à  la  divinité.  Les  fidèles  principalement  ont  efté  fi 
exaâs  à  rendre  à  Dieu  ce  devoir,  que  les  anciens  chefs  des 
familles  ne  manquoient  point  d'y  fatisfaire.  Noc ,  Abraham, 
Ifaac,  Jacob  ,  Job  ,  Melchifedech  ,  &  fans  doute  tous  les 
Saints  de  leurs  fiecles  ont  honoré  Dieu  par  des  vi&imes }  & 
lors  que  Dieu  s'eft  formé  un  peuple,  dont  il  a  règle  la  reli- 
gion &  la  police,  il  l'a  particulièrement  occupé  dans  l'of- 
frande des  (àcrifices.  De  forte  que  ce  feroit  abolir  dans  le 
cœur  des  Chreftiens ,  qui  font  les  vrais  enfans  de  Dieu ,  la  loi 
la  plus  divine ,  &  le  précepte  le  plus  naturel ,  &  le  plus  invio- 
lable de  la  pieté ,  quedeleurofter  l'exercice  &  l'obligation 
d'adorer  Dieu  de  concert,  &  tous  enfemble  par  un  facrifice 
vifible. 

Le  Sauveur  du  monde,  qui  par  fon  eftremefmedeDieu 
homme ,  a  efté  fubftantiellemenc  facré ,  &  dédié  à  fon  Père, 
quiareceu  laPreftrifè  aufli-toft  que  la  vie  j  &  qui  ne  trou- 
vant hors  de  lui  rien  de  pur  &  de  digne  de  Dieu ,  s'eft  im- 
molé Jui-mefme  à  fa  gloire  j  auroit-il  pû  ne  pas  communi- 
quer fon  efprit  à  fes  membres,  dans  lefquels  fon  plus  grand 
foin  eft  de  demeurer  &  de  vivre?  Seroit-ce  un  effet  digne 
des  qualitez  de  Preftre ,  de  Victime  &  d'Autel ,  qui  font  reu- 
nies en  fon  ame  divine ,  que  de  détruire  dans  tout  fon  roiau- 
me,  &  dans  chacun  de  fes  fujets,  le  mouvement  de  s'offrir 
foi-mefme  à  Dieu ,  &  de  donner  par  l'offrande  d'une  bol  tic 
vifible,  eftantreveftus  de  corps,  la  marque  fènfible  de  leur 
oblation  intérieure  ?  Une  telle  violence  aux  impreffions  di- 
vines, &  aux  fentimens  de  la  religion,  n'a  pû  tomber  dans 
l'efprit  du  Saint  des  Saints  j  &  nous  ne  devons  pas  douter , 
que  celui  qui  eft  venu  remplir  la  terre  de  la  faïnteté  du  ciel, 
n'ait  plûtoft  rendu  fonlfraèl  illuftre  par  lamajefté  d'un  fa- 
crifice  public,  que  de  l'avoir  fait  inférieur  à  l'Ifracl  charnel, 
en  le  privant  de  toute  vi&ime  de  religion. 

Que  fi  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  zélé  pour  fon  Pere ,  pour  fa  loi 
écrite  dans  les  cœurs,  pour  l'intereft  de  fonEglile,  pour  fa 
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propre  dignité  de  Pontife  éternel ,  a  dû  inftituer  un  facrifL- 
ce  vifible ,  quel  autre  pouvoit-il  concevoir ,  s'eftant  ofièrt 
lui-mefme  fur  la  Croix  pour  la  rédemption  du  monde,  que 
de  remplir  de  fon  corps  &  de  fon  làng  les  fignes  de  Melchi- 
fedech ,  félon  l'ordre  duquel  il  eftoit  eftabli  Preftre  dans  (a 
gloire ,  &  d'en  faire  une  offrande  perpétuelle  de  commémo- 
ration de  celle  de  la  Croix ,  &  de  l'application  de  fon  prix  ? 
Rien  ne  devoit  tomber  dans  la  penfée  d'un  Dieu ,  qui  ne  fuft 
divin  ôc  digne  de  Dieu ,  &  rien  ne  pouvoit  eftre  plus  digne 
de  Dieu ,  qu'un  Dieu  vi&ime  morte  une  fois  pour  expier  le 
péché  ,  mais  fe  reprefentant  toujours  elle- mefme  vivante 
ious  l'image  de  fa  mort.  La  grandeur  de  Dieu  fe  trouvoit 
dans  cette  invention  infiniment  honorée ,  par  l'immolation 
continuelle  de  fà  mefme  hoftie  glorieufe  fous  les  myfteres 
purs  &  vénérables  de  fon  fupplice.  Les  mérites  de  fa  Pa/Iion 
eftoient  portez  à  leur  plus  haute  eftime,  lors  que  le  Sauveur 
immortel  priant  lui-mefme  fon  Pere  pour  nous,  ne  lui  de- 
voit faire  les  inftances  pendant  tous  les  ilecles ,  que  par  la 
confideration  de  ce  qu'il  avoit  fouffert  une  fois.  L'Eglife  fa 
chère  époufe  ,fon  corps ,  6c  comme  parle  l'Ecriture ,  la  chair 
de  fa  chair,  &  l'os  de  fes  os ,  n'eftoit  point  privée  de  lapre- 
fence  réelle  &  intime  de  fon  Epoux.  Elle  n'eftoit  point  aban- 
donnée, comme  la  Synagogue,  fans  Sacrifice,  fans  Autel, 
o«Jr|.4.  fansEphod,&  fansTheraphin:  mais  elle  avoit  en  tout  lieu, 
pour  le  culte  vifible  &  ordinaire  de  Dieu,  fur  fon  Autel,  la 
mefme  vidime ,  qui  l'avoit  rachetée  fur  le  Calvaire.  Elle  fur- 
pafToit  d'autant  plus  la  gloire  de  la  première  maifon  de  Dieu, 
que  fon  lacerdoce  mefme  produifoit  fon  hoftie }  qu'il  eftoit 
roial  &  perpétuel }  qu'il  ne  promettoit  plus  feulement  le  Ré- 
dempteur par  des  figures,  mais  qu'il  le  rendoit  prefent  fous 
fes  myfteres  j&qu'ainfi  le  poûedant  comme  fon  pain  vivant, 
&  fource  de  la  vie  éternelle  ,  par  la  puiflance  de  fon  ordre 
du  vrai  Melchifedech ,  elle  en  pouvoit  faire  un  vrai  don  à 
Dieu ,  &  une  vraie  diftribution  a  fesenfans. 

Ilvoioit  que  dans  les  facrifices  inftituez  par  fon  Pere ,  la 
mefme  victime  que  l'on  fervoit  fur  fa  table,  eftoit  aufïî  par- 
tagée aux  Preftres  &  au  peuple }  que  les  hommes  eftoient 
aflbciez  à  la  fefte  de  Dieu  ,  &  mangeoient  de  fes  mefmes 
-  viandes }  que  ce  ne  feroit  donc  pas  en  accomplir  la  partie  la 
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plus  confiderable  pour  nous  ,  au  temps  de  la  nouvelle  al- 
liance, &  de  noftre  union  étroite  avec  Dieu  noftre  Perc: 
mais  que  ce  feroit  nous  priver  de  la  participation  effective 
de  l'hoftie ,  qui  lui  auroit  efté  offerte ,  s'il  ne  nous  en  donnoic 
que  des  fignes  vuides  &  obfcurs,  au  lieu  que  les  Juifs  man. 
geoient  visiblement  la  chair  de  leurs  victimes  immolées. 

Il  jugeoit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  meilleur  ,  ni  de  plus  con- 
forme à  l'Ecriture,  qu'après  que  la  victime  auroit  elle  trem- 
pée dans  fon  fang ,  &  obfcurcie  dans  fa  mott  j  elle  palTaft 
dans  la  flame  celefte  &  éternelle  de  l'Autel  ,  figure  de  la 
gloire  &  de  la  vie  divine  ,  &  qu'en  eftant  reveftuë ,  comme  " 
î'agneau  Pafchal ,  qui  eftoit  tout  épuré  par  le  feu  ;  elle-mcfme 
glorieufe  fuft  donnée  en  communion  aux  fidèles  ,  pour  les 
taire  vivre  de  la  vie  qu'elle  avoit  receuc  dans  le  feu  véritable 
de  l'immortalité  de  Dieu.  Ceftoit  liir  ces  craions  tracez 
dansIaloiparl'Eforitfaint,  qu'il  voioit  tres-jufte  &tres-di- 
gne  de  la  divine  lagefle,  de  reprendre  fon  ame  après  l'avoir 
donnée  j  &  que  fon  corps  mort  eftant  glorifié  dans  le  Pere, 
de  la  gloire  que  le  Verbe  avoit  eue  avant  la  création  du  mon- 
de, il  portaft,fous  les  lignes  du  pain,  ce  mefme  corps  glorieux 
&  immortel ,  dans  nos  corps  foibles  &  fujets  à  la  mort  :  afin 
d'eftre  par  lui.mefme ,  comme  vie  &  fource  de  vie ,  le  princi- 

1>e  de  toutes  fes  grâces  à  nosames.,  &de  l'immortalité  ce- 
efteànos  corps. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Que  Jesus-Christ  a  inflitué  en  effet  le  facrifice 
de  fon  Corps  t  &  du  grand  mal  que  tes  Calvtnifles 
font  de  le  rejetter. 

LE  Fils  de  Dieu  ne  conceut  pas  feulement  ces  de/Teins 
dans  la  penfée,  comme  les  plus  dignes  de  fon  Pere, 
les  plus  religieux  pour  fon  propre  Sacerdoce ,  les  plus  fidèles 
à  la  parole  divine,  &  les  plus  avantageux  à  fonEelife:  mais 
l'Ecriture  fainte  &  les  Pères  nous  témoignent  qu'il  les  exécu- 
ta en  effet.  De  forte  que  nous  devons ,  dit  S.  Cefaire,  bannir  *J*£ 
de  nos  cœurs  toute  défiance,  puifque  l'auteur  mefme  de  cet-  «4*. 
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»  te  grâce  eft  le  témoin  de  fa  vérité.  Recédât  ergo  omne  infideli- 
tatis  ambiguum  5  quandoquidem  qui  author  cftmuneris ,  ipfe  etiam 
tejlis  eft  veritatis.  Car  la  veille  de  fa  mort ,  &  la  nuit  me/me 
qu'il  fut  livré  aux  Juifs,  lors  qu'il  eftoitfi  prés  defordr  du 
jm.  17. 11.  monde,  qu'il  difoit  comme  n'y  eftant  plus.  Pour  moi  je  ne  fuis 
plus  maintenant  dans  le  monde ,  &  je  m* en  viens  d  vous.  Alors 
prévenant  de  tres-peu ,  le  temps  accompli  de  fon  facrifice  fé- 
lon l'ordre  de  Melchifedech  ,  qui  lefuppofbit  immole  ,  glo- 
rieux ,  régnant  dans  la  juftice  6c  dans  la  paix ,  il  offrit  vifible- 
ment ,  6c  avec  plufieurs  cérémonies  le  pain  8c  le  vin  ,  mais  en 
les  faifàntfon  corps  8c  fon  fàng.  Ceci  eft  mon  corps ,  dit-il  3  qui 
eft  donné  four  vous.  Or  à  qui  pouvoit-il  eftre  donné  pour 
eux,  finonà  Dieu  fonPere?  Et  pour  quelle  fin  lui  eftoit-il 
donné  pour  eux,  finon,  comme  il  le  dit  aulfi-toft  après  de 
fon  fan  g  :  Ceci  eft  mon  fang^  qui  eft  répandu  pour  vous ,  (£•  pour 
plufieurs ,  pour  la  remiffion  de  leurs  pechezj  Nous  voions  donc 
ici  tout  enfemble  dans  cette  inftitution ,  le  Sauveur  faifant 
la  fonction  de  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchifedech.  1 1  offre 
lesmefmes  efpeces  que  cet  ancien  Pontife  avoir  offertes.  Il 
les  élevé ,  félon  la  nature  de  la  nouvelle  alliance ,  de  la  pure 
figure ,  à  la  figure  remplie  de  fà  vérité ,  en  difant  du  pain  8c 
du  vin  ,  6c  en  raifant ,  quec'eft  fon  corps  8c  fon  fang.  Il  dit  de 
fon  corps ,  qu'il  le  donne  à  Dieu  pour  les  Apoftres ,  &  de  fon 
fang ,  qu'il  le  verfe  pour  eux ,  6c  pour  plufieurs ,  pour  la  re- 
mifiion  de  leurs  péchez.  C'eft  donc  un  prefent  qu'il  fait  à 
Dieu  pour  les  hommes  ,  6c  qu'il  leur  donne  ordre  6c  pouvoir 
de  faire  -t  6c  c'eft  un  prefent  fait  pour  leur  donner  la  remiffion 
de  leurs  péchez  5  ce  qui  accomplit  la  parole  del'Apoftre, 
Hcb.  $.  1.  que  tout  Pontife  choifi  £  entre  les  hommes  ,  eft  cftabli  pour  eux 
dans  les  chofes  qui  regardent  Dieu3  afin  d'offrir  des  prefens ,  & 
des  viïlimes  pour-leurs  péchez^  Pour  faire  un  vrai  prefent  à  Dieu 
du  corps  8c  du  fàng  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  eft  neceflaire 
d'avoir  ce  propre  corps  6c  ce  propre  fàng  en  fa  difpofitionj 
car  celui  qui  lé  fouvient  feulement  que  Jésus- Christ 
s'eft  offert  fur  la  Cro**.,  exerce  bien  fà  foi  6c  fa  mémoire , 
mais  n'aiant  pas  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  fa  puiffance ,  il  n'en 
offre  pas  un  vrai  don  6c  un  vrai  prefent.  L'Ecriture  n'appel- 
le jamais  la  foi  que  nous  avons  en  J  e  s  u  s-C  hrist  mort, 
un  don  que  les  fidèles  font  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Il  n'y  a 
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quel'Eglife  catholique,  qui  par  la  vertu  de  Ton  facerdoce  re- 
ceu  du  Fils  de  Dieu  ,  lepoffede  lui-mefme,  fie  l'ait  entre  fes 
mains  ,  en  forte  qu'elle  en  puifle  faire  un  prefent  à  Dieu. 
Quand  les  Cal  vinifies  feroient  quelque  offrande  des  figures 
deleurCene,  ils  ne  feroient  pas  un  don  à  Dieu  du  corps  de 
fon  Fils ,  mais  de  la  figure  de  fon  corps  ^  &  ils  ne  feroient  pas 
ce  prefent  à  fijufle  titre  que  Melchilèdech  ^  parce  qu'ils  ne 
font  pas  établis  Preflres  du  Très-  haut  ,  fie  beaucoup  moins 
Préfixes  juftes,eftant  toujours  fouillez  de  peché,mefmedans 
leurs  plus  fàintes  actions  ^  fie  ils  ne  font  pas  rois  de  paix,  eflant 
toujours  efclaves  de  leur  concupifcence.  Auffi  ils  fe  gardent 
bien  d'offrir  à  Dieu  ,  mefmes  leurs  fimples  figures  de  pain  & 
de  vin  5  fie  ils  ont  tantd'éloignement  de  tout  fàcrifice  de  reli- 
gion,  qu'ils  ne  voudroienc  pas  mefme  élever  ces  fignes  vers 
le  ciel ,  de  peur  de  paroillre  avoir  quelque  image  de  fonction 
fàcerdotale. 

Le  Sauveur  néanmoins  dans  fà  mefme  inftitution ,  fit  non 
feulement  un  don  de  fon  corps  à  Dieu  pour  les  hommes, 
mais  il  le  donna,  fie  leur  commanda  de  le  donner  pour  la  re- 
miffion  de  leurs  péchez.  Il  mit  une  grande  différence  entre 
la  manière  d'offrir  ce  prefent,  8e  celui  de  la  Croix.  Car  ce- 
lui de  la  Croix  fut  l'effet  de  la  cruauté  fie  de  l'impiété  des 
Juifs,  exercée  dans  un  lieu  d'horreur  fie  d'exécration , ô: il 
n'y  eut  rien  de  faint  fie  de  religieux  envers  Dieu,  que  dans 
le  cœur  de  Jesus.Chri*st.  Au  lieu  que  celui  de  l'ordre 
de  Mclchifedech ,  fut  fait  dans  un  cénacle  paré  de  tapis ,  par- 
mi les  cérémonies  de  l'Agneau  de  Pafques  ,  fie  après  que 
tout  ce  qui  eftoit  preferit  dans  la  loi  de  Dieu  pour  cetteinfi- 
gncfblemnitc  eutefté  gardé,  après  que  le  Sauveur  fefut  pré- 
paré par  l'humble  action  d'un  fcrviteur,en  lavant  les  pieds  à 
les  difciples ,  fie  à  fon  traiflre  mefme ,  fie  en  purifiant  tous  les 
autres ,  par  ce  bain  my  fterieux ,  de  leurs  plus  légères  offenfes. 
Il  yemploia  les  prières  ufitées  ,  fie  les  habits  particuliers, 
dont  les  Juifs  nous  témoignent  que  les  chefs  de  famille  fe  fer- 
voienten  cette  fefte.  Il  éleva  fes  yeux  au  ciel,  non  fans  ado- 
ration fie  amour^b  fon  Pere  ;  il  lui  rendit  grâces  de  tous  fes 
biensfaitsj  il  rompit  le  pain  pour  lediftribuer  à  fes  difciplcsj 
il  le  bénit ,  afin  qu'il  ne  manquait  jamais  dans  fon  Eglile  5  il 
le  fit  fon  corps ,  félon  la  vérité  Ôc  la  toute-puiffance  de  fa  pa- 
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rôle  j  enfin  après  tous  ces  feints  préparatifs ,  il  en  offrit  à  Dieu 
fonPere  un  prêtent  &un  facrirïce,  qu'il  voulut  eftre  conti- 
nué pendant  tous  les  fiecles }  &  il  fit  le  traité  de  la  nouvelle  3c 
de  l'éternelle  alliance ,  dont  la  fainte  Meflè  eft  un  perpétuel 
renouvellement.  Que  peut- on  concevoir  de  plus  digne  de 
lamajeftéduPere,  de  lafainteté&  de  la  puiflànceduFils, 
&  de  la  religion  qu'il  vouloir  eftablir  dans  Ion  Eglife  ? 

Le  Sauveuravoit  marqué  clairement  fon  melme  lacrifice, 
lors  qu'en  donnant  les  préceptes  de  la  perfection  Evangeli- 
que,  6c  en  baniffant  toute  haine  de  l'efpnt  de  fes  enfans,  il  leur 

Matth.  s  i}-  avoir  dit  :  Si  lors  que  vous  offrez^  voftre  prefent  à  £  Autel ,  /'/ 
vous  fouvient  que  voftre  frère  a  quelque  chofe  fur  le  cœur  contre 
vous  ,  laiffez^U  voftre  prefent  devant  C  Autel  3  &  allez  voua  re- 
concilier premièrement  avec  voftre  frère  ,  &  *frés  vous reviendrez 
faire  voftre  offrande.  Les  Apoftrcs  n'ont  configné  ce  com- 
mandement pour  tous  les  iiecles ,  &  pour  tous  les  païs  ,qu'â 
ceux  qui  dévoient  avoir  toujours  un  Autel ,  où  ils  portaient 
leurs  offrandes.  C'eftoit  fur  cet  Autel  que  leFifs  de  Dieu 
/m.  4  ij.  témoigna  à  la  femme  Samaritaine,  que  les  vrais  adorateurs  fa~ 
crifieroient  en  ejprit  &  en  vérité,  l'heure  eftant  venue  que  les 
facrifices  charnels  6c  figuratifs  de  Jerulàlem  &  de  Garifim 
dévoient  eftre  abrogez.  Car  c'eftoit  le  temps  prédit  par  Ma- 

M*'»ch.  t.  io.  lachie.  Mon  affeflion  ri  eft  fins  four  vous  ,  dit  le  Seigneur  des 
armées  ,  é"  j*  ne  recevrai  plus  de  frefent  de  vos  mains.  Parce 
que  mon  nom  eft  grand  farmi  les  Gentils,  depuis  l'Orient jufqu'k 
r  Occident  ;  &  q^en  tout  lieu  l'on  facnfte  ,  &  l'on  offre  à  mon 
nom  une  offrande  pure.  Le  vrai  fàcrifice  du  parfum  m*  tes© 

oblatum  tneenfum  3  &  la  vraie  &  pure  oblation  de  farine 
rntmj  nnao  mincha  munda ,  qui  eft  évidemment  la  fainte  Mef. 

fe  ,  fera  offerte  par  tout.  C'eft  l'hoftie  qui  s'immole  fur  l'Au- 
H«*r.it.ïc  te^  »  dontl'Apoftre  faintPaul  dit  aux  Hébreux  :  Nous  avons 
un  Autel  3  duquel  ceux  qui  fervent  au  tabernacle  ,  ne  peuvent 
t. Ctr.io.it.  **Bgpr:  &  duquel,  dit  le  mefme  Apoftre,  ceux  qui  man- 
gent, ont  locietéavec  le  Seigneur,  parce  qu'ils  prennent  avec 
lui  de  ce  qui  lui  eft  offert  fur  fa  table  y  coi#ie  ceux  qui  man- 
gent de  ce  qui  eft  offert  fur  la  table  des  démons ,  ont  focieté 
avec  les  démons. 
C'eft  fur  ces  oracles  divins ,  &  autres  femblables,  que  les 
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faints  Pères  ont  fondé  le  facrifice  extérieur  de  l'Eglife.  Saint 
Irenée  dans  les  Gaules ,  après  avoir  prouvé  au  long  que  Dieu 
ne  fe  plaifoit  pas  aux  facrificcs  des  Juifs  ,  dit  que  le  Sau- 
veur aiant  pris  du  pain  Se  du  vin ,  &  déclaré  que  c'eftoit  fon 
corps  &  fon  fang.  Novi  tefiamenti  ,  novam  docuit  oblationem ,  s.irtn.l.^.c.}t. 
quam  Ecclefia  ab  Apoftolis  accipiens  ,  m  univerfo  munào  offert 
Deo.  Il  leur  enfeigna  de  faire  la  nouvelle  oblation  du  nou-  m 
veau  Teftament ,  laquelle  l'Eglife  offre  à  Dieu  par  tout  le  „ 
monde ,  l'aiant  receuë  des  Apoltres.  C'eft ,  dit-il 3  l'oblation  „ 
prédite  par  Malachie  au  lieu  de  l'ancienne  quia  pris  fin,  & 
maintenant  un  facrifice  pur  eft  offert  en  tout  lieu  parmi 
les  Gentils.  Hanc  Malachias  prafignificavit ,  manifefiifjtmè  fi-  Htd. 
yùficans  ,  quonum  prior  quidem  populus  cejfavit  offerre  Deo  : 
omni  autem  loco  facrificium  offtrtur,  &  hoc  purum  3nomenautcm 
ejus  glorificatur  m  gcntibtis.  Tertullien dans  l'Afrique  appel-  TcrtuH.d* 
le  l'Euchariftie,  qui  fe  reçoit  a  l'Autel  de  Dieu  3AdaramDei}  °rMt  I4' 
la  participation  du  facrifice  ,  participationem  facrificij.  S.  Cy- 

f>rien  à  Cartbage ,  dit  que  Jésus- Christ  offrit  à  Dieu  „ 
e  Perc  le  facrifice,  &  le  mefme  que  Melchifedech  avoitof-  ti 
fert ,  c'eft  à  dire  le  pain  &  le  vin,  fçavoir  fon  corps  &  fon  fang.  „ 
Qui  facrificium  Deo  obtulit ,  &  obtulit  hoc  idem  quod  Melchifc-  s.  Cypr  Epifi. 
dech  obtuierat,  id  ejl  panem  &  vinum  3  fuum  fctlicet  corpus  &  *A  C*ttl'' 
fançuincm.  Il  dit  qu'il  offrit  du  pain  &  du  vin  ,  parce  qu'il  fa- 
crifia  fous  lesefpcces  du  pain  &  du  vin:  mais  il  dit  que  c'e-  ■ 
toit  fon  corps  &  fon  fang,  parce  que  la  fubftance  du  pain& 
du  vin  avoiteedé  à  celle  de  Ion  corps  5c  de  fon  fang.  Il  ajoute, 
que  le  Preftre  offre  dans  l'Eglife  à  Dieu  le  Père  un  vraiôc 
entier  facrifice,  lors  qu'il  offre  delà  mefme  forte  qu'il  voit 
que  jESUs-CHRiSTa  offert.  Vtiqueille  fàcerdosvice  Chri-  ihki. 
fit  verè  fungitur  i  qui  id  quod  Chrifius  fecit  imitatur  :  &  facri- 
ficium verum  &  plénum  tune  offert  in  Ecclefia  Deo  Patri  ,  fi  fie 
incipiat  offerre ,  fecundum  quod  ipfum  Chrifium  viderat  obtulijfe. 

Saint  Ambroife  en  Italie  fut  un  des  plus  fidèles  témoins 
du  facrifice  réel  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  Nous  avons  vu* ,  dir-  « 
il ,  (  fçavoir  dans  la  parole  de  l'Evangile  )  le  Prince  des  Prc  « 
très  qui  venoit  vers  nous:  Nous  l'avons  vû,  &  l'avons  en-  « 
tendu,  qui  offroit  pour  nous  fon  propre  fang.  Suivons-le  3  « 
félon  noftre  pouvoir ,  en  offrant  le  facrifice  pour  le  peuple,  « 
nous  qui  fommes  Preftres  j  &  quoi  que  nous  foions  foibles  en  « 
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m  mérites,  nous  fommes  néanmoins  honorables  par  lefacerdo- 
»  ce.  Car  bien  que  l'on  ne  voie  pas  maintenant  Jesus-Christ 
„  qui  offre  $  c'eft  toutefois  lui-mefme  qui  eft  offert  fur  la  ter- 
„  re ,  lors  que  fon  corps  y  eft  offert  :  &  il  paroift  mefme  évi- 
„  demment  que  c'eft  lui  qui  offre  en  nous  ,  puifque  c'eft  fa 
»  parole  qui  fan&ifie  le  facrifice  que  nous  offrons.  Peut-on  de- 
firer  une  preuve  plus  claire  &  plus  forte  du  facrifice  vifible 
du  corps  &  du  fàng  de  J  e  s  u  s-C  hrist  offert  pour  le  peu- 
ple par  Jesus-Christ  mefme  prefent  dans  fes  Preftres, 
&  agiffant  par  fa  parole ,  &  comme  dit  ailleurs  le  mefme  (aine 
Do&eur ,  changeant  lui  -  mefme  par  fa  toute  -  puiffance  les 
s  Ambr.  t.  de  prefens  en  fon  corps  ?  Vidtmus  Principem  facerdotum  ad  nos 
h,  7«i  initisn-  venientem ,  vidimus  &  audivimtts  offerentem  pro  nobis  fangui- 
mrmtfcr.c.9  mm  j-uum  Sequamur 3  ut  poffumus  facerdotes  ,  ut  offeramus  pro 
populo  facrificium  :  &  fi  infirmi  merito  ,  tamen  honorabiles  facri- 
ficto ,  quia  etfi  nunc  Cbriftus  non  videtur  offerte,  tamen  ipfe  offer- 
turin  terris  3  quando  Chrifti  corpus  offertur:  imb  ipfe  offerrema- 
nifeflatur  in  nobis  :  cujus  fermo  fantlificat  facrificium  quod  of- 
fertur. 

Saint  Chryfoftome  dans  laThrace,  &  dans  la  ville  Capi- 
^'J^/l^l-  tale  de  l'Empire  de  l'Orient.  Sous  l'ancienne  loi  Dieu  par 

■  e-1-  tutti   et»  i  r 

Af-  un  amour  qui  ne  fè  peut  expliquer ,  voulut  bien  recevoir  des 

a!«  **** V*»  ^U^S  ?  e^oient  encore  groffiers,  le  fang  des  animaux ,  pour 
détourner  de  l'offrir  aux  idoles.  Mais  maintenant  il  a  efta- 
tn^  wwA'-  bli  l'opération  des  facrez  myfteres  dans  un  fujet  beaucoup 
r*7, }  PIus  redoutable  &  plus  magnifique  j  aiant  changé  le  facrifi- 
ïtoimM,'*-  ce  j&  au  Heu  de  l'immolation  des  beftes,  aiant  commandé 
îi^'J.'S?-  qu'on ^'offrit lui-mefme.  In  vetcnquidem,quoniamaffeïUerant 
e*  3m?m*£  imperfetiiùs ,  quem  idolis  offerebant  fanytinem  3  eum  ipfe  fuftinuit 
<Pe*y^siej»  5  fufeipere,  ut  ab  illis  abduceret  ,  quod  ipfum  quoque  erat  amoris 
wtUw»'.7Î«m  ineffabilis.  Hic  autem  in  co  quod  cji  lonqc  horribilius  &  magni- 
M«n«rxt't/  n,  g  ficentius  3  facram  conftituit  operationem  3  ut  qui  &  ipfum  muta- 
•WA^T^S-  rit  facrificium ,  &  pro  c*dc  brutorum  ,Jê  ipfum  juffit  offeni. 
^^iTtVi  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dans  fa  lettre  écrite  dans  fon 
Synode ,  par  l'autorité  du  Pape  Celeftin,  portant  la  con- 
damnation  deNeftorius,  s'il  ne  fe  foûmettoit,  &  approu- 
hom.n.m  „  vée  parle  Concile  gênerai  d'Ephefe.  Nous  célébrons,  dit. 
ï£  C0T-f°l  »  il ,  dans  nos  Eglifes ,  le  facrifice  non  fanglant  3  l'édition  de 
f ?«MÎ»i»<rv  ».  H  îlderberg  ajoute,  faintôc  vivifiant,  &  nous  venons  aux  be- 


Digitized  by  Google 


DE   JESUS-CHRIST.  155 

nedi&ions my (tiques,  par lefquelles nous  fommes  fancfcifiez,  mXwrS  ^ 

necroiantpas  que  le  corps  qui  y  eft  propofé  devant  nous,  «^'^'^ 

foit  le  corps  d'un  homme  commun ,  fie  tel  que  celui  des 

très  hommes  j  ni  de  mefme  Ton  précieux  fang  $  mais  plûtoft  »? 

le  prenant  comme  fait  le  propre  corps,  &c  le  fang  du  Verbe,  m£^«acS>* 

2m  vivifie  toutes  chofçs.  Jncruentum  in  Ecclefiis  facrificium  ce-  wî*/*' 
bramus  3  atque  ad  myfticas  benedifliones  accedimus  y  &  fanHi-  ^SiSa/1*" 
ficamuri  l'édition  de  Hilderbergmetenfuite.  Non  créâmes  id  xV, 5 *>*£.'- 
£Wid  propofitum  eft ,  f  or/>jw  ^  hominis  vulgaris ,  ^  viAr;  *«/*/ 
*x  nobis  y  fimiliter  &  preciofum  fanyùnem.  Neque  enim  carnem  mfx»( .  5 
ejus  ut  carnem  commun em  fufeipimus  3  abfit  hoc  y  fed  tanquam  ve-  V*v** 
re  vtvificam  3  ipfiufque  verbi  propnam.  Xe,_ 

Saint  Auguftin  l'un  des  plus  clairs  luminaires  du  ciel  del'E- 
glife,  dit  fou  vent,  que  Dieu  félon  fes  Prophéties,  a  fait  fuc-  »£ffL<wv 
céder  le  (acerdoce  fie  le  facrifice  de  l'ordre  de  Melchifedech  •«  aJ\»-$  J;»o* 
à  celui  de  l'ordre  d'Aaron.  Quando  Melchifedech  benedixit  *£"J?ï 
Abrahjt  3  ibi  primum  apparuit  facrificium  3  quodnunc  à  Chriftia-  cyrïi. 
nis  offertur  Deo  toto  orbe  terrarum ,  "  non  fcilicet  fecundum  ordi-  Nejto. 
nem  Aaron  3  qui  ordo  fuerat  auferendus.  Il  n'y  a  plus  ,  dit.il,  n^cr^^' 
en  aucun  lieu  de  facerdoce  ni  de  facnfice  félon  l'ordre  d'A-  «  conc  iphef. 
ron ,  &:  l'on  offre  par  tout  fous  le  preftre  J  es  u  s-C  h  EL  1  s  t  ,  «  *ti***t* 
#cc  que  Melchifedech  offrit  lors  qu'il  bénit  Abraham.  Jam  «Ki^i^'/" 
nufquam  eft  facerdotium  &  facrificium  fecundum  ordinem  Aa-       f- c°n<- 
ron  3  &ubique  offertur  fub  facerdote  Chrifto ,  quod  protulit  Mel-  c^r* .  11.  ' 
chifedech.  Ha  change  de  vifage,  dit-il,  devant  le  Roiaume  «t. 17.  d»ci- 
defonPere.  Là  eftoit  le  facnfice  félon  l'ordre  d'Aaron  :  &  «7jVrJ7  | 
de  fon  corps  Se  de  fon  fang  il  a  inftitué  le  facrifice  félon  l'or-  u(tne.  t. 
dre  de  Melchifedech  :  il  a  donc  changé  de  vifage  dans  le  fa-  c( 
cerdoce.  Poftea  ipfe  de  corpore  &  fanguinc  fuo  inftituit  facrifi-  M 
cium  fecundum  ordinem  Melchifedech.    Mutavit  ergo  vultum 
fuum  in  facerdotio. 

Saint  Jérôme  explique  nettement  ce  nouvel  ordre  de  fa- 
cerdoce dans  fon  Commentaire  fur  ces  paroles  du  Pfeaume 
109.  Vous  eftes  Preftre  à  jamais  félon  l'ordre  de  Melchife- 
dech. Car ,  dit-il ,  comme  Melchifedech  Roi  de  Salem  offrit  « 
du  pain  fie  du  vin:  ainfi  vous  offrirez  voftre  corps  ôcvoftre  „ 
fang,  le  vrai  pain  fie  le  vrai  vin.  Quomodo  enim  Melchifedech  *f  Hitt  ^ 
Rcx  Salem  obtulit panem  &  vinum:  fie  &  tu  offeres  corpus  tuum  p/*/.io*. 
&fanguinem3  verum  panem ,  &  verum  vinum. 
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s.Aug.i.to  »     Saint  Auguftin  dit  que  les  Chreftiens  par  une  oblation 
ton.  ttufi.  c.  ^  famre  &  facrée ,  &  par  la  participation  du  corps  &  du  fang  de 
„Jesu  s- Christ,  célèbrent  la  mémoire  du  facrificede  la 
„  Croix.  Jam  Chriftiani  peraHi  e)tu  facrificij  memoriam  célébrant, 
facro-fantta  oblatione  &  parti  cipatîone  corporis  &  fanguinis  Chri- 
fit.  Pour  fatisfaire  à  la  queftionqui  lui. eftoit  faite ,  pourquoi 
le  Fils  de  Dieu  avoit  commande  aux  lépreux  guéris ,  de  fe 
prefenter  au  Preftre,8c  d'offrir  ce  qui  eftoit  ordonné  par  la 
»  Loi.  C'eft ,  dit-il ,  parce  que  le  facrifice  faint  des  Saints ,  qui 
Lib.  t.fMjl.  ■  ett  f°n  corPs  >  n'eftoit  pas  encore  inftitué.  Hoc  ideo  juffiffe  ht- 
Ev*nS.  c. }.    teUm  poteft  ,  quia  nondum  effe  caperat  facnficium  fanchim  San- 
Ug.  "  Horum >  1*°*  ¥  corP*"        H  l'appelle  le  facrifice  que  l'Egli- 
crPropb.c.'i9r  fe  offre  tous  les  jours,  auquel  comme  elle  cft  offerte  par  J  e- 
«sus-Christ  ,  il  eft  auffi  offert  par  elle.  C'eft  ,  dit-il ,  le 
-  fouverain  &  le  vrai  facrifice,  qui  a  bani  tous  ceux  des  idoles. 
nb.  10.  de  a-  Quotidianum  effe  voluit  Ecclcjtœ  facrificium ,  tant  ipfa  per  ipfumt 
•y/r.e.io.       quam  ipfe  per  ipfam  fuetus  offerri.  H  nie  fummo  v  croque  facri- 
*>  ficio  cunHa  facrtficia  falfa  cefferunt.  II  dit  que  c'eft  la  fefte  qui 
»  fe  célèbre  par  toute  l'Eglifè ,  pour  le  retour  de  l'enfant  prodi- 
»  gue ,  où  le  veau  gras  eft  offert  au  Pere  dans  le  corps  &  le  fang 
Lib.  i.  qui/i.  »  du  Seigneur,  &  toute  la  maifon  s'en  nourrit.  Iftœ  epuLc  atque 
Evang.^  i}.  fefiivitas  nunc  cclebrantur  per  orbem  terr.irum  Ecclejiâ  dilatât*  % 
atque  diffusa.  Vitultu  enim  Ole  in  corpore  &  fanguine  Domini-  * 
co  offertur  Patri ,  &  pafeit  totam  domum. 

Il  n'y  arien  de  plus  mémorable  que  ce  qu'il  écrit  des  facri- 
»  ficesquifefaifoient  furies  tombeaux  des  Martyrs.  Nousfa- 
»  crifions  à  Dieu  tres-fouvent ,  dit  il ,  aux  monumens  des  Mar- 
»»  ty  rs ,  néanmoins  félon  la  feule  cérémonie ,  dont  il  nous  a  com- 
«  mandé  de  lui  fàcrifier ,  lors  qu'il  nous  a  déclaré  fa  nouvelle  al- 
»  liance  :  Ce  qui  appartient  à  ce  genre  de  fervice ,  qui  s'appelle 
ii*  h.  en.  »  latrie ,  &.  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu  feul.  Sacrificamus  Deo  frequen- 
ïeujt.  t.  ».    tijffîmc  in  memoriis  Martyrum  ,  illo  dumtaxat ritu  quo  fibi  facri- 
ficari ,  novi  T efiamenti  maniftjhitione  pnecep  'tt  j  quod  pertinet  ai 
illum  cultum ,  qua  latria  dtettur,  &  uni  Deo  debetur. 
»>    Enfin  il  dit  que  le  facrifice  de  l'Eglifè  a  efté  inftitué  pour 
»  tenir  la  place  de  tous  les  anciens ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  au- 
Lik.i.dtb»-»  cunquineferviftàle  reprefenter,  &àle  prédire.  Mundatos 
pif.  con.  Do-    }  ieprj  mtfit  ut  0fferrent  pro  fe  facrificium  facerdotibw ,  quia  non- 
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lebrari  fro  iâis  ornnibm  ,  quia  Mis  omnibus  ipfe  pramuntiabatur. 
Il  cft  donc  tout  enfemble  holocaufte  ,  vidime  pacifique, 
&hoftie  pour  le  péché:  &  c'eftpour  cela  que  fainte  Moni- 
que pria  qu'on  TofFrift  pour  elle  à  l'Autel ,  où  elle  n'avoit 
manqué  aucun  jour  de  rendre  à  Dieu  fon  fervice,  &  où  elle 
fçavoit  qu'eftoit  difpenféela  vidime fainte ,  quia  déchiré  l'o- 
bligation de  nos  péchez.  Memoriam  fuiadaltare  fieri  dcfidera-  tA.}.c*»f, 
vit  s  cui  nuUius  dtei  prœttrmiMone  fervierat  ,  un  de  fetret  difcen-  CI}' 
fari  viltimam  fantlam ,  quà  deletum  cft  chiroyaphum  quod  erat 
contrarium  nobis.  Elle  fçavoit  que  les  facrifices  de  l'Autel  « 
eftoientpour  les  fidèles ,  qui  n'avoient  pas  efté  fort  criminels,  « 
le  pardon  de  leurs  péchez  ,  &  la  remiflion  entière  ou  la  dimi-  « 
nution  de  leurs  peines.  Sacrificia  a/taris  ,  pro  baptifatii  non  ~s.Aug.in- 
valde  malis  propitiationes  funt ,  &  ad  hoc  profitât  ,  ut  fit  plena  th,r-c- 
rcmiJJioy  aut  certè  ut  tokrabilior  fit  ipfa  damnatio. 

Saint  Ambroife  déclare  évidemment  ce  mefme  effet  de 
noftre  facrifice,  lors  que  faifanr  comparaifon  de  la  nouvelle 
loi  avec  l'ancienne,  il  dit  qu'au  temps  pafTé  l'on  offroit  un  « 
agneau  ou  un  veau  :  mais  que  maintenant  l'on  offre  Jésus-  « 
Chmstj  c'eft  toutefois  comme  homme ,  &  comme  hom-  «  • 
mefouffrant:  &  Jui.mefme  s'offre  comme  Preftre,  afin  de« 
nous  pardonner  nos  pochez.  Ante  Aqnus  ofercbatury  offereba- 
tur  vi tu  lu m  .•  nunc  Chriftus  offeftur ,  fed  offertur  quafi  homo ,  qua- 
fi  recipiens  pajfîonem  :  &  offert  fe  ipfe  quafi  facerdos ,  ut  pecca- 
ta  noftra  dimittat.  Ce  faint  Docteur  croioir  donc  que  le  Fils 
de  Dieu  offert  fous  les  flgnes  de  fa  mort  par  les  Preftres , 
s'offroit  lui-mefme  pour  la  remiflion  de  nos  péchez ,  &  com- 
me nous  faifant  donc  l'application  des  mérites  de  fa  mort. 

Saint  Cefaire  Evefque  d'Arles  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Clovis,  &  pour  qui  ce  fàint  Roi  eut  une  finguliere  vénéra- 
tion ,  marque  tres-doctement  la  nature  du  facrifice  de  la 
Croix  ,  &  de  celui  de  l'Euchariftie ,  en  difant  qu'il  faloiteon-  - 
tinuellement  honorer  parunMyftere,  fçavoir  par  la  confe-  * 
cration  feparée  du  corps  &  du  fanç,  fous  le  pain  Ôcfbusle  « 
vin,  ce  qui  avoir  efté  offert  une  feule  fois  pour  noftre  prix.  « 
Comme  la  réparation  du  falut  des  hommes  couloit  toujours  « 
fanss'arrefter,  il  y  devoitaufh  avoir  une  offrande  continue!-  « 
le  de  Rédemption  ,  &  la  Victime  perpétuelle  devoit  toû-  « 
jours  vivre  dans  noftre  mémoire ,  puis  qu'elle  nous  eftoit  toû-  « 
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s.  ci  fa.  Are-  »  jours  Preftnte  Par  &  grace.  Vt  coleretur  jugiter  per  myfterium, 
ùt.  km.  7.dt  quod  femel  oferebatur  in  pretium.  Vt  quia  quotidiana  &  indc- 
p*fihx.  jrejj-a  currebat  pro  hominum  falute  redemptio ,  perpétua  etiam  effet 
redemptionts  oblatio  ,  &  perennis  vifhma  viveret  in  memorià, 
&  femper  prœfens  effet  in  gratia.  Il  parle  indubitablement  du 
facrifice  de  l'Eglife,  qu'iïappelle  enfuite  le  facrifice  du  vrai 
corps,  &  qu'il  die  eftre  coniacré  par  la  toute- puiflance  de 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  II  montre  donc  que  le  facrifice  de  l'Au- 
tel eft  une  commémoration ,  &  une  application  de  celui  de  la 
Croix ,  puifque  Jesus-Christ  yvit  toujours  dans  noftre 
mémoire ,  &  qu'il  y  eft  toujours  noftre  Hoftie  de  Rédemp- 
tion. 

La  foi  du  facrifice  réel  de  l'Euchariftie ,  eftant  fondée  fur 
l'Ecriture ,  &.  fur  la  tradition  univerfelle  des  faints  Docteurs, 
il  ne  fe  peut  concevoir  un  plus  grand  mal  que  celui  que  font 
les  Calviniftes ,  en  privant  Dieu  de  la  gloire  qu'il  reçoit  par 
l'offrande  continuelle  de  fon  propre  Fils,  qui  veut  lui-mef- 
me,  fousles  Myfteres ,  lui  offrir  la  mort  en  la  terre,  comme 
il  la  lui  offre  fans  fignes  dans  le  ciel.  Ils  privent  l'Eglife  du 
•  fervice  le  plus  jufte ,  &  le  plus  religieux  qu'elle  puifle  rendre 
à  Dieu  j  &  en  lui  oftant  fes  Autels  &  fa  Vi&ime ,  ils  fepaiffent 
de  purs  fignes  &de  la  fimple  foi.  Ils  rejettent  la  prefence 
corporelle  de  leur  Pere  &  de  leur  Epoux ,  &  préfèrent  les 
figures  vuides  comme  celles  des  Juifs ,  aux  Sacremens  Chré- 
tiens, que  les  indignes  mefmes  reçoivent,  remplis  de  la  vé- 
rité de  J  e  su  s-C  h  r.  i  st.  Il  eft  difficile  de  concevoir  une 
plus  grande  injure  contre  Dieu  &  contre  fon  Fils ,  &  un  plus 
grand  attentat  contre  l'Eglife ,  contre  la  Religion ,  &  contre 
eux-mefmes. 


CHAPITRE  XL. 

De  la  foibkffe  des  raifons  que  les  Calviniftes  oppofent 
contre  le  facrifice  de  l'Eglife. 

IL  n'y  a  point  de  raifon,  quelque  forte  qu'elle  paroiffe, 
qui  puifle  fèrvir  de  jufte  prétexte  contre  la  foi  de  l'Eglife 
Catholique.  Tout  homme  régénéré  dans  fon  fein ,  quand 
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il  feroit  plus  fubtil  qu'Arius  ,  &  plus  docte  qu'Apollinaire, 
doit  fe  défier  phâtoft  de  fes  penfées,  &  les  comparer  avec 
celles  de  tous  les  anciens  hérétiques ,  que  d'en  faire  une  épée 
de  divifion  pour  partager  le  corps  de  Jes  us-Chris  t. 
Toutes  les  penfëes  humaines  fe  diffiperoient  facilement  de- 
vant le  flambeau  de  la  vérité  divine,  fi  elles  eftoient  exami- 
nées avec  pieté  :  &  ce  n'eft  prefquc  jamais  l'erreur ,  qui  cft  le 
premierdéfaut  j  mais  c'eft  'l'intereft,  ou  quelque  paflion  qui 
excite  l'efprit  de  tous  ceux  qui  cherchent ,  ou  qui  luiventdes 
opinions  nouvelles.  Ce  n'eft  pas  une  lumière  fainte,  quifrape 
d'abord  l'efprit  des  Auteurs  des  fe&es,  c'eft  ou  une  curiofitc 
exceflive  qui  les  tranfporte ,  ou  un  defirde  vengeance,  ou  de 
gloire,qui  les  aveugle,Sc  qui  leur  faitplûtoft  former,  que  dé- 
cou  vriruneherefie.il  n'y  avoit  rien  que  les  Protcftans  ne  dûk 
fent  tenter,  avant  que  de  concevoir  de  mauvais  fentimens 
del'Eglife,-  &ils  devoientavoir  la  dernière  défiance  de  leurs 
propres  difpoficions ,  avant  que  de  la  porter  contre  la  pure- 
té de  la  do&rine  de  leurs  Pafteurs  &c  de  leurs  Pères. 

Ce  qui  eau  fe  leur  oppofition  contre  le  facrifice  de  la  Méfie, 
eft  que  faint  Paul  dit  que  la  volonté  de  Dieu  nous  a  fandi-  "h^.,0iU,. 
fiez  par  l'offrande  que  Jésus- Christ  a  faite  une  fois  de  « 
fon  corps  5  Qu'après  avoir  offert  unevidime  pour  les  pe-  «r  u 
chez,  il  s'eftaifis  d  la  droite  de  Dieu  pour  toute  l'éternité  ^  « 
Qu'il  a  rendu  parfaits  pour  toute  l'éternité  par  une  offrande  -r.  ,4. 
ceux  qu'il  a  fandifiez  -,  Que  lors  que  les  péchez  font  pardon-  «r  tg> 
nez ,  il  n'y  a  plus  d'offrande  pour  le  peché;  Que  nous  avons  «•c./.a.f.i?. 
un  Pontife,  qui  n'eft  pas  obligé  tous  les  jours,  comme  les  « 
autres  Pontifes,  d'offrir  des  vidimes,  premièrement  pour  «. 
fes  propres  péchez ,  êcenfuitepour  ceux  du  peuple,  l'aiant  « 
fait  une  fois  lors  qu'il  s'eft  offert  lui-mefme  -y  Qu'il  paroift  «■ 
maintenant  devant  Dieu  pour  nous  j  &.  que  ce  n'eft  pas  en  « 
s'offrant  plulleurs  fois  lui-mefme  ,  comme  le  Pontife  entre  « 
tous  les  ans  dans  le  Saint  des  Saints  avec  d'autre  (àng  que  le  « 
fien  }  Car  il  euft  donc  falu  qu'il  euft  fou  ffert  fou  vent  depuis  « 
le  commencement  du  monde.  Mais  maintenant  il  a  paru  une  « 
fois  à  la  fin  des  fieclesparfa  vidime  pour  détruire  le  peché  :  « 
&  comme  il  eft  arrefté  que  les  hommes  meurent  une  fois ,  &  *• 
que  le  Jugement  fuive  après  •  de  mefme  Jes  us-Christ  * 
-aeilè  offert  une  fois  pour  cffieer  le  peché  de  plufieurs.  De  « 
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tous  ces  oracles  de  l'Apoftre,  ils  infèrent ,  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  fàcrifice  de  la  nouvelle  alliance  que  celui  de  la  Croix, 
&  que  l'Euchariftic  n'en  eft  donc  qu'un  Sacrement  de  com- 
mémoration ,  &  non  pas  un  fàcrifice  de  remifBon  des  péchez. 

Nous  répondons  qu'il  ne  faloit  pas  rompre  avec  l'Eghiè 
pour  ces  textes ,  puis  qu'elle  les  honore  &  les  reçoit  tous , 
mais  qu'elle  doit  auffi  aux  autres  paroles  divines  le  mefme 
refped  &  la  mefme  foûmiffion.  Il  eft  certain  qu'il  n'y  peut 
avoir  d'autre  (àcrifice  que  celui  de  la  Croix,  qui  fatisfafle  â 
la  juftice  de  Dieu  ,  &  qui  expie  de  foi  le  péché.  La  feule  mort 
d'un  Dieu  a  pû  fournir  le  jufte  prix  pour  la  rédemption  du 
monde ,  &  pour  l'acquifition  de  la  grâce  &  de  la  gloire  éter- 
nelle: ôc  ce  prix  aiant  acquitté  toutes  les  debtesdeshom- 

Cthp.i.  14.  mes ,  aiant  effacé ,  dit  l'Apoftre,  C  obligation  qui  leur  e/foit  con- 
traire ,  &  enfin  félon  l'expreflion  de  la  Vulgate ,  aiant  épuifé 

utbr.  9.  i«.  le  péché ,  femcl  oblatrts  eft  ad  multorum  exhaurienda  peccata  , 
il  ne  refte  plus  après  cette  mort,  d'offrande  femblable  de  re- 
milTion  &  d'extindion  du  péché.  Mais  ce  grand  fàcrifice 
n'eft  qu'une  caufe  générale  ,  dont  l'effet  ne  parvient  à  per- 
fonne ,  s'il  ne  luiefl  appliqué  par  quelque  voie  particulière. 
C'eft  comme  une  abolition  donnée  par  un  Roi  à  des  fujets 
rebelles ,  à  condition  qu'elle  ne  leur  1er v ira  de  rien ,  s'ils  ne 
prennent  chacun  des  lettres  de  grâce.  Le  fang  du  Fils  de 
Dieu  definterefle  à  la  vérité  la  juftice  de  fon  Pere ,  mais  il  ne 
purifie  point  nos  ames ,  fi  elles  ne  font  lavées  par  la  foi  vive, 
par  le  Baptefme ,  par  les  autres  Sacremens ,  par  les  œuvres 
de  charité.  Comme  les  vertus  furnaturelles ,  &  les  Sacremens 
nous  font  neceflaires  pour  effacer  en  nous  les  taches ,  &  pour 
rompre  les  liens  du  péché ,  dont  le  Sauveur  avoit  reparé  l'in- 
jure dans  le  cœur  de  Dieu:  ainfi  qui  empefche  qu'un  facrifi- 
ce commemoratif  de  celui  de  la  Croix ,  ne  vienne  verièr  & 
attacher  en  nous  l'influence  du  mérite  infini ,  mais  indéter- 
miné du  Rédempteur  ? 

L'Ecriture  nous  apprend  que  nous  nous  appliquons  la 
Paffion  du  Fils  de  Dieu ,  par  les  douleurs  fouffertes  pour  lui  : 
"  car  fi  nous  fouffrons avec  lui ,  dit  l'Apoftre ,  nous  ferons  glo- 
»  rifiez  avec  lui.  Si  compatimur  ,  &  conglonficabimur.  Dans  Vu 
mage  de  fa  Mort  &  de  fa  Refurre&ion  ,  qui  eft  formée  en 
nous  par  le  Baptcfine ,  nous  recueillons  le  fruit  de  fa  Mort  ÔC 
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de  la  Refurre&ion.  Parce  que  nous  avons  efté  cnfevelis  avec  « 
lui  par  leBaptefme  pour  mourir  avec  lui  5  afin  que  comme  « 
Je  s  u  s-C  h  r  ist  cil  rcflufcité  par  la  gloire  de  (on  Pcre ,  « 
dcmefmenous  marchions  aulli  dans  une  nouvelle  vie.  L'ell  t< 
prie  de  Dieu  attribue  par  tout  l'effet  de  la  grâce  au  Baptef- 
me.  Je  répandrai  fur  vous  une  eau  pure ,  dit  Ezechiel,  &  vous  «e«< hi.n.  tj 
ferez  purifiez  de  toutes  vos  foiiillures:  où  la  Bible  de  Gcne-  «« 
vea  maniseftement  corrompu  la  ponctuation  ,  pourfruftrer  « 
l'efficace  du  Baptefine.  Que  chacun  de  vous  foit  bapnfe',  dit  -ax  x.  js. 
faint  Pierre ,  afin  que  vos  péchez  vous  foient  remis.  Recevez  « 
le  Baptefme,  dit  Ananias  à  Saul ,  Se  foiez  lavé  de  vospe-  «  Aa,%Xmt(, 
chez  en  invoquant  fon  nom.  Bafùz^tre  &  ablue  peccata  tua.  « 
Vous  aviez  cité  foiiillcz  quelques-uns  d'entre  vous j de  tous  « 
les  grands  crimes ,  dit  fainr  Paul  aux  Corinthiens,  mais  vousCTl  Car6ll 
avez  efté  lavez.  Nous  avons,  dit-il  aux  Hébreux,  parnô-  «««1. 10.*» 
tre  fainte  afperfion  les  cœurs  purifiez  des  crimes  dont  noftre  « 
conscience  lé  fentoit  coupable ,  Se  les  corps  lavez  dans  l'eau  « 
pure.  Aux  Ephefiens  :  J  e  s  us- Christ  s'eft  livré  pour  «<  ^ktft  16. 
l'Eglife  ,  afin  de  la  fan&ifier,  en  la  purifiant  par  l'eau  du  Bap-  « 
tefme.  Que  fi  c'eft  par  l'image  de  fa  mort  qu'il  nous  en  corn-  „ 
munique  les  effets  dans  ce  premier  Sacrement ,  pourquoi  ne 
pourra- 1- il  pas  nous  les  communiquer  par  une  autre  image, 
&  par  une  autre  commémoration  de  fa  mort,  dans  un  nou- 
veau facnfice  qui  contienne  la  mefme  victime  de  la  Croix  ? 

L'Apoftre  prouve  que  Jésus- Christ  a  efté  créé  Pon- 
tife félon  l'ordre  de  Mclchifedech ,  au  jour  de  Ion  entrée  dans 
le  ciel.  Car,  dit-il,  la  parole  fortifiée  du  ferment,  &  pro-  «w^r.  7.  t8. 
noncée  depuis  la  loi,  eftablit  Pontife  le  Fils  rendu  parfait  « 
pour  toute  l'éternité.  C'eft  pourquoi  il  ajoute,  que  nous  «Hdr.  t.  u 
avons  un  Pontife  fi  illuftre,  qu'il  eft  affis  à  la  droite  du  trô-  « 
ne  de  la  majefté  de  Dieu  dans  le  ciel  ;  Qu'il  eft  le  miniftre  du  « 
Sanctuaire,  &  du  Tabernacle  véritable,  qui  a  efté  dreffé  « 
par  le  Seigneur ,  &  non  par  un  homme.  Puis  qui'il  eft  certain  « 
que  le  Sauveur  eft  Pontife  dans  le  ciel ,  &  qu'il  y  exerce  Ion 
miniftere,  il  faut  de  neceiTité  qu'il  y  offre  un  merifice  ^  car 
la  vraie  fondion  de  Pontife  eft  d'eftre  Sacrificateur  >  &:  l'A- 
poftre  le  montre  expreffément ,  lors  qu'il  dit,  pour  prou- 
ver qu'il  eft  miniftre  du  Sanctuaire  véritable  :  Car  tout  Pon-  „  v 
ùfe  eft  eftabli  pour  offrir  à  Dieu  des  prefens  &  des  victimes.  « 
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»  C'eft  pourquoi  celui-ci  doit  avoir  auffi  neceffairemenç  quel- 
»  que  chofe  qu'il  lui  offre.  Ce  quelque  chofe  doit  eftre  un  prê- 
tent &  une  vidime ,  d'où  il  faut  conclure  qu'tf  offre  donc  un 
Hit ,$m  it."  facrifice.  Or  le  mefme  Apoftre  nous  témoigne  que  le  Fils 
m  de  Dieu  Pontife  des  biens  à  venir  eft  encré,  dans  fonTaber> 
»  nacle  véritable ,  fie  dans  les  lieux  Saints ,  non  point  avec  le 
v  „  fang  des  boucs  fie  des  taureaux ,  mais  avec  fon  propre  fanv>  8c 

Hrir.  7.14.1,  »  qu'il  y  eft  entré  afin  de  paroifire  devant  Dieu  pour  nous.  C'eft 
„  pourquoi  il  dit  ailleurs,qu'cftant  Pontife  éternel ,  il  peut  fau- 
„  ver  en  tout  temps  ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par  fon  en- 
w  tremife,  vivant  toujours  pour  intercéder  pour  nous. 

Si  le  Fils  de  Dieu  offre  la  victime  de  fon  fang  pour  nous 
dans  le  ciel ,  fie  s'il  l'offre  en  intercédant  pour  noftre  falut } 
il  ne  déroge  donc  pas  à  fon  facrifîce  de  la  Croix ,  en  s'offrant 
depuis  fa  mort  $  mais  il  en  reprefente  le  prix  à  fon  Pere ,  pour 
ceux  qui  s'approchent  de  lui  par  fon  entremife.  Pourquoi 
donc  lui- mefme  demeurant  tous  les  jours  avec  fon  Eglifejuf- 
qu'àla  fin  des  fiecles,  fie  rendant  fon  corps  fie  fon  fang  pre- 
fens  fous  les  fignes  du  pain  6c  du  vin ,  ne  pourra-t-il  pas  par 
lui. mefme  comme  pontife,  fie  par  les  Preftres,  comme  fesmi- 
niftres ,  eftre  offert  à  Dieu  pour  nous  renouveller  la  mémoire 
de  fa  Paffion ,  fie  pour  nous  en  communiquer  les  mérites  ? 

Si  (à  prefence  réelle  fous  les  fignes  n'a  point  de  venin  j  fie  Ci 
elle  n'a  pû  eflreun  jufte  fujetde  divifion  -,  pourquoi  l'offran- 
de de  ce  mefme  Sauveur  prefent  fous  les  fignes,  Ôeoftert, 
comme  il  s'offre  dans  le  ciel,  ferait-elle  une  jufte  caufede 
rupture  ? 

Le  ciel ,  félon  faint  Paul ,  n'eft  point  fans  un  facrifice ,  qui 
remet  dans  l'efprit ,  fie  applique  le  facrifice  de  la  Croix.j  com- 
ment donc  l'Eglife  militante,  dont  la  religion  doit  eftre  la 
plus  parfaite  qui  ait  jamais  efté ,  fera- t-elle  fans  facrifice  de  - 
religion,  qui  lui  renouvellant  fans  cefTe  la  mémoire  du  fa- 
crifice qui  l'a  rachetée ,  lui  en  attire  auffi  toutes  les  grâces  1 

Quelques  -  uns  objedent  contre  le  facrifice  de  la  MefTe 
que  l'Apoftre  dans  l'Epiftre  aux  Hébreux ,  où.  il  parle  fi  au 
long  du  facerdocc  félon  l'ordre  de  Melchifèdech ,  ne  fpecifie 
jamais  le  facrifice  de  PEuchariftie. 

Je  répons  qu'il  en  parie  aflèz  ,  fie  que  l'on  peut  dire  mef- 
me qu'il  prévient  cette  objection ,  en  difaat ,  que  nous  avons 
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un  Autel  ,  duquel  iln'efipas  fermât  de  manger  à  ceux  qui  fer.  jftfeij.  10. 
vent  au  Tabernacle.  La  raifon  qu'il  apporte  de  cette  irrégu- 
larité des  Preftresluifs,  à  l'égard  delà  participation  de  nô- 
tre facrifice ,  eft  qu'il  n'y  avoit  point  de  communion  pour 
eux  aux  victimes,  dont  le  lang  eftoit  porté  par  le  Pontife  dans 
le  Saint  des  Saints.  Il  témoigne  par  là  que  noftre  victime  eft 
celle  dont  le  fang  a  cfté  porté  par  le  vrai  Pontife  dans  le 
Sanctuaire  du  ciel  :  Ôc  il  infère  de  là  qu'il  n'eft  donc  pas  pof- 
fible  que  les  Lévites ,  demeurant  dans  leur  religion ,  com- 
munient à  noftre  hoirie.  Ce  raifonnement  de  l'Apoftre  fe- 
roit  fans  force ,  fi  nous  n'avions  pas  fur  noftre  Autel ,  &  Ci 
nous  n'y  mandions  pas  la  vraie  victime,  qui  a  fait  l'expiation 
du  péché.  Il  ïaut ,  félon  faint  Paul ,  que  nous  aions  la  mef- 
me  victime ,  qui  a  efté  immolée  pour  le  péché  de  tout  le  peu- 
ple, &  que  paroiflànt  pour  nous  devant  Dieu  dans  le  ciel, 
elle  ne  laifTe  pas  d'eftre  offerte  fur  noftre  Autel }  é';£)£<V  fyaia.- 
wtito  >  habemus  altare.  Autrement  il  ne  diroit  pas  que  les 
Preftres  mefmes  Juifs ,  qui  feuls  communiaient  aux  facrifi- 
ces  pour  le  péché  T  n'en  pouvoient  manger.  L'Apoftre  fait 
voir  de  plus  que  nous  avons  fur  noftre  Autel  la  vraie  victime 
fîgnifiéepar  celle  de  l'expiation  du  Temple,  en  expliquant 
la  vérité  de  cette  expiation  accomplie  en  ]  esu  s-C  hrist, 
quieft  l'hoftie  de  noftre  facrifice.  Car,  dit  il ,  parce  que  les 
victimes  dont  je  parle,  qui  s'offroient  pour  les  péchez  de 
tout  Ifracl ,  cftoient  brûlées  hors  de  la  Ville ,  &  que  les  Prê- 
tres mefmes  n'y  pouvoient  donc  avoir  aucune  part,  toute 
communion  fe  prenant  dans  le  Temple  :  pour  cètte  raifon, 
dis-je,  le  Sauveur ,  pour  en  accomplir  la  figure  ,  voulut  of- 
frir fon  facrifice  d'expiation  hors  de  la  Ville.  Or  c'eft  cette 
victime  offerte  hors  de  la  Ville,  &  que  les  Juifs  ne  peuvent 
manger,  que  nous  offrons,  fie  que  nous  prenons  fur  noftre 
Autel.  C'eft  pourquoi  l'Apoftre  conclud  en  exhortant  les 
Hébreux  à  fortiravec  Jesu  s-  Christ  hors  de  Jerufakm, 
afin  d'avoir  communion  à  fa  vraie  victime.  Mais  parce  que 
lejuif  lui  objecteroit ,  que  ce  lui  feroit  un  deshonneur  de  for- 
tir  de  la  Synagogue,  pour  aller  communier  à  d'autres  victi- 
mes, que  celles  qui  s'offrent  dans  Jerufàlem  :  Sortons  avec  ki, 
dit-il ,  hors  du  camp,  portant  fon  opprobre  :  par  où  il  enfeigne 
que  fi  le  Fils  de  Dieu  s'eft  bien  fournis  à  foufrrirla  mort  com- 
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me  un  anatheme  hors  de  la  ville  Sainte ,  beaucoup  plus  fes 
frères ,  Se  fes  difciples  fe  doivent  foûmettre  à  en  fortir ,  &  à 
le  fuivre  dans  la  confufion  qu'il  a  portée ,  afin  d'avoir  dam 
l'Eglife  communion  à  fa  vi&ime. 

Enfin  l'Apoftre  pour  ne  pas  laifler  fur  le  cœur  des  Hé- 
breux la  répugnance  qu'ils  au r oient  à  renoncer  aux  douceurs 
m  de  leur  Jerufalem  terreftre.  Ne  hefitons  point,  dit-il ,  à  quit- 
ter cette  Ville,  quipafle,  &  qui  fera  raefme  bien-toft  dé- 
m  truite.  Car  ce  n'eft  pas  cette  Jerufalem  temporelle  qui  nous 
eft  promife  :  mais  nous  en  attendons  une  nouvelle ,  &  qui 
y  xy  doit  durer  dans  l'éternité.  Exeamus  ergo  cum  ipfo  extra  caflray 
tmproperium  ejtis  portantes  :  non  enim  babemus  hic  manentem  ct- 

•  vitatem  fed  futuram  inquirimris.  Sortons  donc  avec  lui  hors 
du  camp ,  portant  fon  opprobre  :  Car  nous  n'avons  pas  ici  de 

•  ville  permanente ,  mais  nous  cherchons  celle  qui  eft  à  venir. 
Tout  ce  difeours  fortifie  la  propofition  qu'il  avoir  eftablie, 
que  pour  communier  à  noftre  Autel ,  êc  pour  en  manger  la 
vi&ime,  ilfaloit  fortir  de  la  religion  Juifve  ,&  prendre  dans 
le  facrifice  Chreftien ,  la  chair  de  l'Hoftie  d'expiation ,  qui 
ne  fe  peut  prendre  par  les  Miniftres  de  la  Synagogue  :  &qui 
eft  par  confequent  au  deffus  de  la  loi ,  félon  laquelle  il  n'y  a 
point  de  communion  à  la  victime  publique  offerte  pour  les. 
péchez  de  tout  le  monde.  Pour  montrer  qu'il  a  toujours  de- 
vant les  yeux  cette  victime  èc  fon  Pontife,  il  y  revient  fans 
délai ,  &  dit  :  Offrons  donc  par  lui  inceffamment  à  Dieu ,  com- 
me l'on  fait  dans  le  ciel ,  éc  dans  l'Eglife ,  l'hofiie  de  louange, 
cefi  à  dire  le  fruit  des  lèvres  qui  glorifient  fon  nom.  Il  marque 
le  facrifice  d'holocaufte,  &  de  louange  de  Dieu ,  comme  le 
principal ,  fans  exclure  tous  les  autres  qui  font  compris  dans 
l'Hoftie  pure,  qui  eft  offerte  en  tout  lieu  parmi  les  Gentils. 

Si  foint  Paul  euft  efté  dans  les  fentimens  des  difciples  de 
Calvin,  auroit.il  dit  que  lorsque  le  Temple  eftoit  fur  pied, 
&  que  les  fàcrifices  n'eftoient  point  encore  mortifères,  un 
Preftrejuif  n'auroit  pû  en  vertu  delà  foiauMefiie,  rece- 
voir réellement  &  ftioftantiellemcnt  la  mefme  viande  fpiri- 
tuelle ,  &  boire  le  mefme  breuvage  fpintuel  que  nous  ,  & 
ainfi  manger  en  vérité  de  noftre  Autel  ? 

Mais  faint  Paul  dans  fon  difeours  du  facerdoce  ne  parle  ja- 
mais de  l'Euchàriftie.  Il  eft  vrai  qu'il  n'en  parle  pasexpref- 
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fément  :  car  Ton  deflcin  n'eftant  que  démontrer  les  avanta- 
ges dufacrifice  de  Jésus-Christ  pardefliis  ceux  de  la 

loi ,  &  de  faire  voir  la  grandeur  du  Pontife  de  la  nouvelle  al- 
liance ,  pardeflus celui  de  l'ancienne  ,  il  lui  a  fuffi  de  dire  qu'il 
avoit  expié  le  péché  par  fon  lang ,  &  qu'eftant  après  cette 
expiation  ,  entré  dans  Ieciel,  il  s'y  offroit  toujours  lui- mef- 
me à  Dieu,  commeune  fois  mort  pour  fatisfaireâ  fa  juftice. 
Ce  n'efl  pas  la  coûtume-de  faint  Paul  de  traicter  en  chaque 
rencontre,  tout  ce  qui  appartient  à  un  fujet.  Dans  l'Epiitre 
aux  Romains ,  il  montre  bien  que  nous  fommes  juftiriez  par 
la  foi ,  Ôc  non  pas  par  les  œuvres  qui  la  précèdent  :  mais  il  ne 
vient  point  au  détail  de  la  qualicé  de  cette  foi  juftifiante., 
qu'il  dit  ailleurs  devoir  opérer  par  l'amour,  ni  il  ne  marque 
point  qu'elle  doit  eftrc  accompagnée  du  Baptefme.  Dans 
cette  mefme  Epiftre  aux  Hébreux ,  il  fait  voir  au  long  les 
avantages  du  Legi dateur  de  la  nouvelle  alliance  pardeflus 
Ivîoïfe,  &  il  élevé  l'autorité  de  fa  parole,  qu'il  nous  annonc 
du  haut  du  ciel  par  fesMiniftres ,  au  dcllîis  de  celle  qui  cftoit 
adreflee  aux  Juifs  fur  la  terre  :  mais  il  ne  defeend  point  à  nous 
déclarer  le  poids  de  l'Ecriture  fainte ,  par  laquelle  il  parle 
fans  cefleàl'Eglife.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  voulant 
découvrir  l'excellence  du  facerdoce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
pardeflus  celui  delà  loi ,  il  fe  contente  de  dire ,  qu'il  a  expié 
tous  les  péchez  par  un  feul  facrifice,  6c  qu'en  aiantfait  mie 
fois  la  rédemption  par  fon  fang ,  le  Père  lui  a  donné  un  nou- 
veau facerdocefelon  l'ordre  ,non  pas  d'Aaron  ,  mais  de  Mel- 
chifedech.  Que  par  ce  facerdoce  il  efkRoi  &.  Pontife,  il  donne 
la  juftice&  la  paix,il  cftplus  grand  qu'Abraham  Perc  de  tous 
les  Juifs,  puis  qu'il  le  bénit  j  &  Aaron  mefme  lui  paie  la  dixme 
dans  Abraham  j  il  ne  fuccede  à  perfonne ,  &  n'a  point  de 
fuccefleur,mais  vivant  toujours  il  eftafîis  dans  le  ciel ,  dont 
il  nous  a  ouvert  l'entrée.  Lcdcfleinde  faire  paroiflre  la  foi-* 
blefledu  facerdoce  de  la  loi,  &  la  perfection  dans  celui  de 
Jesus-Chuist  n'en  demandoit  pas  davantage  }  il  fuffi- 
foit  d'ailleurs  que  le  facrifice  de  l'Eglife  fuft  connu  des  fidè- 
les: Norunt fidèles ,  comme  dit  fouvent  feint  Auguftin  j  Se  i 
l'Apoflre  a  donné  l'exemple  aux  faints  Pères  de  n'en  pas  ex- 
poler,  dans  un  écrit,  la  connoifTanceauxeftrangers.  Au  re- 
lie ,  il  le  marque  aflez  en  diïant  que  J  e  s  u  s  eft  Preftre  félon 
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l'ordre  de  Melchifedech  ,il  offre  donc  le  pain  &  le  vin ,  dont 
il  a  dit .-  Le  pain  que  je  donnerai ,  ce(}  ma  chair:  &  il  fie  voir 
à  qui  il  le  donnoic ,  lors  qu'il  dît  :  Ceci  eft  fnon  Corps  -,  qui 
efi  donné  pour  vous ,  ne  pouvant  eftre  donné  pour  nous  qu'à 
Dieu  fon  Pere, 

CHAPITRE     X  L  I. 

De  la  délité  de  Mere  de  Dieu. 

< 

L'U  n  i  ô  n  de  là  fainre  ViergeMere  de  Dieu  avec  Jesus- 
Chrisï  fon Fils éft fi  étroite,  &  fi  memorabîe<ians 
les  œuvres  de  Dieu ,  que  je  n'en  puis  voiler  ici  là  fainteté  par 
mon  fi len ce ,  fans  fouffrir  un  reproche  intérieur  d-irreligion 
envers  cette  Reine  du  ciel.  Je  me  croirois  infidèle  à  ce  que 
je  lui  dois,  &  à  la  profeflion  que  je  veux  toujours  taire  de 
lui  rendre  un  honneur  &  unfervice  particulier,  fï  je  Iuidé- 
niois  en  cette  occafion  les  hommages  de  môn  efprk-êtde 
mon  Cœur.  Ceft  louer  fon  Fils  o^e  de  la  louer  :  &  perfonne 
ne  fe  pourra  plaindre ,  fi  pour  témoigner  mon  amourenvers 
le  Sauveur,  qu'elle  a  mis  au  monde,  je  m'efforce  de  la  glori- 
fier par  cettcplace  que  je  lui  cônfâcre  dans  ce  petit  ouvrage. 
Comme  le  premier  homme  ,  dit  fàintPaul ,  ne  fut  point 
s.  cor.  ii.  17.  fait  fàns  la  femme  :  7<Tec  vir  fine  niùliere  ,  nec  mulier  fine  viro  : 
aufll  le  nouvel  homme  ne  fut  point  deftiné  de  Dieu,  fans  la 
nouvelle  Heve.  Mais  les  plus  grandes  richefîès  de  la  grâce 
cftant  refervées  pour  le  fiecle  nouveau  ,  qui  eft  celui  de  Je- 
sus-Christ  :  Dieu  a  voulu  ,  qu'au  lieu  qu'en  celui-là , 
c'eftoit  de  l'homme  feulqrfe  la  femme  avoir  tiré  fon  origine; 
en  celui-ci,  ce  fuft  delà  femme  feule  que  le  nouvel  homme 
"priftfanaiflànce.  Dieu  par  cette  voie1  fi  différente  delà  pre- 
mière ,  a  fait  dans  la  Vierge  un  recueil  de  plufieurs  merveil- 
les dignes  de  fa  fagefle  infinie  &  de'fa  toute-puiflance.  Il  la 
reparé  d'abord  le  defavantage  He  la  première  femme  fortie 
de  l'homme,  énfraifant  celle-ci  la  Mere  de  fon  propre  Pere, 
&  du  Peredé  tous,  il  n'a  pas  feulement  joint  en  eHeïa  fécon- 
dité avec  îa  virginité  ^  mais  la  qualité  de  fille  ftèrile  par  cftat 
&  par  vœu  ,  avec  la  qualité  de  Mere  de  fon  Créateur.  11^  fait 
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que  l'humanité  dépouillée  de  fâ  perfonnc  humaine  fuftin- 
veftie  de  la  perfonne  du  Verbe  éternel:  &  il  a  fait  que  Ma- 
rie reveftuë  de  fa  propre  perfonne  fuft  honorée  de  la  digni- 
té dcMere  de  Dieu.  L'humanité  fans  fa  fubfiftance  eftanc 
foûtenuë  parcelle  du  Verbe,  Jésus  eft  vrai  homme,  par- 
ce qu'il  eft  vrai  Dieu:  &  la  Vierge  demeurant  pure  créatu- 
re ,  dans  fon  fuppoft  humain ,  eft ,  dit  l'Evangile ,  celle  de 
qui  Jésus  eft  né  j  &-raneantiflementde  Dieu  dans  fon  fein 
la  relevé  pardeflus  tous  les  Anges.  Ceux  qui  nient ,  dit  fàint 
Auguftin  ,  que  Jesus-Christ  ait  voulu  naiftre  d'une 
Mere,  ne  fçavent  pas  le  foin  que  Dieu  a  pris  d'honorer  les 
deuxlèxes,  enfe  taifant  homme ,  &  en  nahTant  d'une  fem- 
me :  Ôc  le  faint  Doéteur  eftime  cette  difpenfàtion  de  Dieu  fi 
aimable ,  &  fi  obligeante ,  que  ceux  qui  refufent  de  la  f  econ  - 
noiftre ,  lui  fèmblent  dignes  d'exécration  &c  d'horreur.  Bete-  s.  Aug.  i.  Je  fi. 
fiandi  funt  qui  Dominum  lefum  Mutrem  Mariam  in  terris  ha-  s)mb'-t. 
buijjc  neytnt  ,  cum  iUa  diftenfatio  utnmque  fexum  &  mafculi- 
num  &  fœmininum  honoraverit ,  &adcuram  Dei  pertincre  mon- 
firaverit  3non  folum  quem  fufcepit ,  fcdetiam  illumperqucm  fuf- 
cepit,  virum  gerendo ,  najcendo  de  fœminù. 

Saint  Auguftin  a  crû  que  c'eftoit  le  plus  grand  de  tous  les  s.Aug.tr*a. 
miracles  des  Saints  ,  que  le  Sauveur  fuft  né  de  la  Vier-  *i.w/*«. 
ge  :  Ornnia  miraatla  cœterorum  fuperat ,  quod  efi  natm  de  Vir- 
yne:  &  faint  Anfelme  déclare  que  la  feule  penfée  de  la  gran- 
deur de  la  Mere  de  Dieu  le  faifoit  trembler.  Supereminentem  s.Anfti.dttx- 
omni  quod  pofl  homincm-Dcum  creatum  efi  ,  exceUentidm  beata         (  M*r' 
Afœtrtf  Dei  quomodocunquc  &  faltem  lippienti  oculo  cordés  con- 
templan  anhelam ,  horreo  ejr  valdc  timeo.  Lors  queprefle  d'une  « 
ardeur  intérieure,  je  tafchede  contempler  en  quelque  ma-  « 
niere  que  ce  fbit  ,  du  moins  avec  les  yeux  louches  de  mon  « 
cœur  l'excellence  de  laBienheurcufeMerede  Dieu,  qui  eft  « 
de  beaucoup  élevée  au  deflus  de  ce  qui  eft  créé  après  l'hom-  <• 
me- Dieu,  je  me  fens  faifi  de  crainte  &  de  frareur.  Saint  Lau-  « 
rent  Juftinien  mefure  la  grandeur  de  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu  ,  à  fon  alliance  avecle  Verbe.  Tantb  ditrnitate '  coter i s  efi  s.LMttr.i»fti. 
nffeiia  exctUentior,  quant'o  propinquior  crat  Verbo.  Orellen'eft  ftr-JtPur,fi' 
pas  feulement  proche  du  Verbe ,  maiselle  le  touche  en  quel- 
que manière.  C'eft  pourquoi  faint  Thomas  veut  qu'on  lui 
rende  un  honneur  plus  particulier ,  qu'à  tous  les  autres  Saints^ 
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parce  que  fon  opération  de  Mere  l'a  fait  approcher  de  plus 

s.Tha.  t.i.  q.  prés  de  la  divinité.  Sua  operatione  fines  divinitatis  propinquiùs 
io}.«  4-    ».  attigit.  Sa  proximité  mefme  eft  fi  grande ,  que  non  feulement 
elle  appartient  au  Fils,  quia  efté  formé,  &  qui  eft  né  d'elle, 
fitffais  ex  mulicrc ,  dans  faintPaul,  &  de  qua  nattts  eft  Jefits^ 
dans  l'Evangile:  mais  elle  appartient  fi  particulièrement  au 
Pere  éternel,  qu'il  lui  communique  â  elle  leule  l'effet  de  cette 
parole,  qu'il  dit  à  fon  Verbe,  &  dont  il  ne  donne  aucune 
part  aux  deux  autres  perfonnes  divines  :  Vous  eftes  mon  Fils ,  je 
vous  ai  engendré  aujourd'hui.  C'eft  fur  ce  fondement  que  faint 
Anfèlme  n'a  pas  craint  de  dire, que  d'eftre  MeredeDiea, . 
c'eft  quelque  chofe  de  plus  grand  que  tout  ce  qui  fepeut 
•  s  AnfriM-Ex-  exprimer  ou  concevoir  audeffous  de  Dieu-  Hoc  filum  de 
ceU.B.M*ri.c.  fanïik Viryne  pradicare  ,  quoi  Dec  Mater  eft  ,  excedit  omnem 
altttudtnem  y  qua  poft  Deum  dici  velcogitari  poteft.  Et  S  .Thomas 
confiderant  que  l'humanité  de  Jesus-Chjust  ,encequ'elie 
eft  unie  au  Verbe  j  la  béatitude  des  Saints  ,  en  ce  qu'elle  leur 
donne  la  pofTeflîon  de  Dieu }  &  la  fam  te  Vierge,  en  ce  qu'elle 
eft  Mere  de  Dieu ,  reçoivent  une  dignité'  infinie  du  bien  infini 
s.Thoi.f  qxj.  4ui  eft  Dieu  mefme,  conclud  folidement ,  qu'il  nefepcut 
».  6.  a  4.     rien  faire  de  meilleur  que  ces  trois  chofes.  Humanitaa  Chri- 
fti,  ex  hoc  quod  eft  unita  Beo  i  &  beatitudo  creata  ,  ex  hoc 
quod  eftfruitio  Bei  :  &  Beata  f^irgo ,  ex  hoc  quod  eft  Mater  Ber3 
habent  quandatn  diyûtatem  infinitam  ,  ex  bono  infinito  quod  eft 
Beus  i  &  ex  bac  parte  non  poteft  aliquid  fieri  ntelius  eis ,  ficut  non 
poteft  aliquid  mclius  effè  Beo. 

Nous  devons  inférer  de  tout  ce  difcours,  que  dans  l'uni- 
nivers  il  n'y  a  rien  aprezj  e  s  u  s.  C  h  r  1  s  rde  plus  cher  à  Dieu 
que  la  fainte  Vierge ,  &  qu'il  fe  plaift  beaucoup  plus  en  elle , 
qu'en  aucun  des  hommes  &  des  Anges.  Que  toute  créature 
donc  garde  le  filence,  &  qu'il  n'y  en  ait  point  qui  ne  tremble 
devant  ce  chef-d'œuvre  de  Dieu ,  dit  le  Cardinal  Pierre  de 
s.rttr.Dam.  Damien  :  Et  qui  fera,  dit-il,  fi  hardi  que  d'ofer  porter  fes 
fer.  dt  kauv.  regards  fur  une  fi  immenfe  dignité  Ï  Timeat,  &  contremi  fcat 
Vtrv'  omnis  crcatura:  &  quis  audeat  afpiccre  tantam  dignitatis  immcnfita- 

tcm?  Ce  n'cft  qu'avec  un  efprit  rempli  derefpe& ,  ficun  cœur 
plein  d'humilité  &  d'amour ,  que  nous  devons  penfer  à  cette 
Vierge  des  Vierges  ,  &  à  cette  Mere  de  fon  Dieu.  ' 
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CHAPITRE     X  L  I  I. 

De  la  grâce  de  la  Mere  de  Dieu  ,  &  quelle  ri  a  point  cfté  concciïè 

dam  le  péché  ortgnel. 

DIeu  ne  manque  jamais  de  fan&ificr  Tes  créatures  par 
des  grâces  proportionnées  à  leur  rang ,  &  à  leur  mini- 
llcre  j  &  comme  il  prévint  le  premier  homme  d'une  juftice  di- 
gne du  Chef  de  tous  j  le  Precurfeur  du  Fils  de  Dieu ,  d'une 
plenitudedu  S.  Efprit  dés  devant  fa  naiflance  ^  les  Apoftres, 
de  toute  abondance  de  lumière  &de  fainteré ,  le  Sauveur  du 
monde,  de  toute  perfection  poiïible  de  la  grâce,  Se  de  la  gloi- 
re j  Ainfi  les  Saints  Do&eurs  n'ont  point  douté  que  la  Vierge 
Mere  de  Dieu  n'ait  efté  enrichie  de  toutes  les  grâces  fmgu- 
JieresSc  extraordinaires ,  qui  pouvoient  remplir  dignement  fa 
fureminente  dignité.  Non efl  dubitandum ,  dit  S.  Thomas , qtun  s.  Tho.  j. 
Deus  fer fuam  grattant  eam  ad  hoc  idoneam  reddiderit.  Or  le  17  «  *■  4  "»  «• 
mefme  faint  Docteur  enfeigne  qu'elle  n'euft  pas  efté  digne 
Mere  de  Dieu,  fi  en  quelque  temps  de  fa  vie  elle  euft  actuel- 
lement commis  un  péché ,  parce  que  la  tache  de  la  Mere  fuft 
retombée  fur  fon  Fils  :  Non  fuiffet  idonea  Mater  DeiKfi pce-  ibtd. 
caffet  aliquando ,  quia  iyiominia  matris  ad  fiUum  redttruLtffet. 
Saint  Auguftin  avoit  donné  l'exemple  au  Docteur  Angélique 
de  bannir  tout  péché  actuel  de  l'ame  de  la  fainte  Vierge,  en 
déclarant  que  par  refpect  envers  le  Seigneur ,  il  ne  vouloit 
nullement  comprendre  la  fainte  Vierge  Marie  danslaque- 
ftion  où  il  s'agiiibit  de  péchez.  Excepta  fanftâ  Virgne  Ma-  ^"^'^ 
nà  de  quà  propter  honorent  Domini  ,  nuUam  prorfus  ,  cum  de  (  }6, 
peccatis  agtur ,  habere  volo  quœftionem. 

Le  faint  Docteur  nous  donne  fujet  de  faire  ici  plufieurs 
grandes  reflexions }  la  première ,  qu'aucun  texte  de  l'Ecritu- 
re n'attribue  expreiTémentà  la  fainte  Vierge  cette  parfaite 
pureté  d'efpnt  qu'il  reconnoilt  en  elle.  La  féconde  ,  qu'il 
rapporte  au  contraire  plufieurs  oracles  divins  ,  qui  renfer- 
ment, comme  parle  l'Apoftre,tous  les  hommes  dans  le  pé- 
ché ,  particulièrement  celui  qu'il  met  dans  la  bouche  de  tous 
les  Saints }  excepté  la  fainte  Vierge:  $i  noua  dtfons  que  nous  , , /fl4  T. 
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femmes  fans  péché ,  nous  nous  trompons  nous  me/mes ,  &  U  vert- 
%f.  49.  q.  i.  té  n'eji  point  en  nous.  Il  écrit  ailleurs ,  que  les  Apoftres  mef- 
•  mes  eftoient  obligez  de  demandera  Dieu  s  Pardonne^  nous 

nos  pechexj  &  il  emploie  ces  autres  paroles  générales  :  Tout 
Tfïl.  ji  /.  Saint  vous  priera  pour  fon  iniquité.  Pro  hac  orabit  ad  te  ont- 
nis  fanfius  in  tempore  opportune  Quife glorifiera d'eftre pur  de 


L.  i.  dt  fecr. 


d'suftl  &  m  péchez  ?  Il  n'y  a  point  d'homme  qui  ne  pèche.  Nous  offen- 
conc.c.  uit  n  fonstous  en  beaucoup  de  chofes.  Nous*  devons  donc  ajoû- 
f'lfii*Mtf.  ter  cette  troifiéme  réflexion ,  Ravoir  que  faint  Auguftinne 
s.uceyx.     tenoit  pas  les  propofitions  univerfelles  de  l'Ecriture  exem- 
ptes oV'exception.  En  quatrième  lieu,  qu'il  fâloit  que  les  plus 
iâges  de  fon  temps  reconnuflent  cette  innocence  dans  Ja 
famtc  Vierge ,  autrement  il  ne  fe  fuft  jamais  avancé ,  fur  tout 
avec  tant  de  hardiefle,  à  l'exclure  des  termes  généraux  delà 

Î>arole  de  Dieu.  Ce  qui  peut  fortifier  la  penfée  que  c'eftoic 
e  fentiment  commun  des  Chreftiens ,  c'eft  ce  que  le  Saine 
rapporte  en  ce  mefme  lieu,  de  l'herefiarque  Pelage,  qui  nom- 
mant la  fainte  Vierge  parmi  beaucoup  de  Saints  &  de  Sain- 
tes ,  entre  lefquels  eftoient  faint  Jofeph ,  &  faintïean ,  il  di- 
foit  d'elle ,  que  la  pieté  nous  obligeoit  de  la  confefler  exem- 
pte de  péché.  Domini  ac  Salvatoris  Matrem  finepeccato  confi- 
teri  necejje  eft  pietati.  Il  ne  difoit  pas  feulement  qu'il  eftoit  rai- 
fbnnable,  mais  neceflàire  de  la  reconnoiftre  telle.  La  cinquiè- 
me reflexion  eft,  que  la  caufe  que  faint  Auguftindéfendoit 
contre  Pelage,  euft  efté  beaucoup  plus  confiderable ,  fi  la 
Mère  mernie  du  Sauveur  n'euft  point  efté  exclufedelare- 
gle  commune  despecheurs  :  &  que  de  l'excepter  fans  aucu- 
ne autorité  del'Ecnture ,  il  fembloit  que  ce  fuft  donner  quel- 
que atteinte  aux  oracles  divins,  &  à  la  doctrine  catholique. 
Saint  Auguftin  néanmoins  n'ufe  d'aucun  correctif  contre  Ja 
neceflité  que  Pelage  impofoitde  la  confefler  affranchie  de 
tout  péché  :  &  il  prend  feu  plûtoft  fur  ce  fujet ,  en  mettant 
auffi-toft  la  fainte  Vierge  hors  de  pair,  8c  en  difant,  qu'en 
matière  de  péchez ,  il  ne  veut  pas  qu'il  foit  parlé  d'elle  en  au- 
cune forte.  De  fanHk  Mari  à  nullam  prorfus  ,  cum  de  peccatis 
aytur  ,  babere  volo  quœftionem.  Il  ajoute  que  la  grâce  lui  a 
fait  vaincre  entièrement  le  péché.  Inde  emm  famus  ,  quod  et 
plus  yatite  coUatum  eft  ad  vincendstm  omni  ex  farte  peccatum  > 
félon  qu'il  (e  lifbit  du  temps  du  Maiftre  des  Sentences,  £c 
de  faint  Thomas ,  &  de  faint  Bernard.  La  dernière  remar- 
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queeft,  que  feint  Auguftin  fpecifiant  quelques  fautes  lege-  s.Aug.i.di 
res,  dans  lefquellesAbel,  8c  tous  les  autres  plus  grands  Saints,      *  ir*r 
ont  pu  tomberai  comprend  les  ris  un  peu  immoderez,les  rail-  '  * 
ieries  dites  par  récréation  ,  l'appétit  trop  afpre  pour  du  fruit , 
une  crudité  ou  indigeftion  d'eftomac  ,  quelque  diftraction 
dans  la  prière,  un  regard  léger,  un  relafchement  dans  l'a- 
mour de  Dieu  ,  8c  autres  chofcs  femblables  très- petites  6c 
imprévues,  où  il  dit  néanmoins  que  le  péché  fè  peut  glilTer. 
En  donnant  fon  exception  générale  àla  fai  n  te  Vierge ,  ilre- 
connoift  doue  qu'il  n'y  a  jamais  eu  en  elle  aucune  légèreté, 
ni  en  fes  fens  ,  ni  enfès  penfées,  8c  qu'elle  n'a  jamais  cefle 
d'aimer  Dieu  de  toute  l'étendue"  de  fon  cœur. 

Saint  Bernard  tient  que  cette  grâce  a  efté  donnée  à  la  s.  Betntri. 
Vierge  feule.  Vitamab  omni  peccato  eufiodivit  immunem ,  quod1!*- 
nemini  alteri  innatis  quiàcm  mulierum  crcdiîur  effe  donatum.  C'eft 
du  moins  pour  cette  raifon  que  plufieurs  Pères  Grecs  ,  8c 
leurs  Liturgies mefmes ,  l'appellent  èly^™ ,  immaculée  j  8c 
que  Proclus  Patriarche  de  Conftantjnople  exprime  fa  fain- 
teté  en  cette  forte  :  c'eft  un  fandluaire  de  pureté  6c  d'innocen-  «^H^fW. 
ce»  Ipfafacrumhnpeccantiœadytumeft.  C'eft ,  dit-il ,  une  arche  c«tf.  or*.  j 
dorée  dehors  &  dedans  ,  c'eft  adiré  fainte  de  corps  6c  d'ef-  JJJVwm*: 
prit.  Hac  art*  efi  intrinfeats  &  extrinfecus  deaurata ,  corpore  fcili-  m  ut*  «v»3«» 
cet  fanthficata  &  Jpirttu.  Ce  que  faint  Hildephonfe  a  enri-  ^SJj^"?*" 
chi,en  difant,  qu'elle  eftoit  comme  l'Arche,  couverte  du  ™w  »>**■. 
Propitiatoire  &  des  Chérubins,  pour  montrer  que  nulpe-  s«i*-iM- 
ché ne pouvoit avoir  accès  en  elle  de  dehors, 8c  qu'au  de- 
dans ,  elle  confervoit  fidèlement  la  loi  6c  la  manne.  Supra  ar-  s.  midtpho». 
catn  ,  Propftiatonum  &  Cherubim  hinc  inde  obumbrantia  figuran-  d* 
tur:  quia  Maria  nullum  extrinfecus  obrepfit  peccati  contagium , 
fed  intus  cmnis  euflodia  leps  &  marna  fuit.  Sur  ces  ienti- 
mensdes  Saints  Pères ,  le  Concile  de  Trente  a  déclaré  que 
l'Eglife  tenoit  la  fainte  Vierge  exempte  dans  toute  fa  vie 
de  tous  péchez  véniels.  Siquis  dixerit  bominem  juftificatum  conc.TriJ.ftf 
pofje  m  totù  vità  peccata  omnia\  ctiam  venialia,  vitare ,  nifi 
fpecUli  Bci  priviiegio  ,  quemadmodum  de  £eatà  Virgjne  tenet 
Ecclcfia,  anathema  fit.  Ce  n'eft  donc  pas  feulement  faint  Au- 
guftin, faint  Bernard ,  làintThomas,  6c  autres  Pères,  mais 
le  Concile  General ,  qui  à  l'égard  des  propofitions  univer- 
fclles  de  l'Ecriture ,  où  tous  les  hommes  font  enveloppez 
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dans  le  péché ,  autorife  l'exception  de  la  faince  Vierge. 

•Lors  donc  que  les  fcints  Docteurs  foûtiennent ,  qu'à  la  re- 
ferve  du  Fils  de  la  Vierge ,  tous  les  hommes  ont  péché  en 
Adam  ,  U  que  nul  n'eft  exempt  du  péché  originel ,  nous 
avons  droit  de  faire  la  mefme  exception  que  l'Eglifc  a  faite 
au  fujet  des  offenfes  a&uelles ,  &.  d'expliquer  la  loi  de  Dieu 
»  comme  Afluere  expliqua  la  fienne  à  Efther.  Vous  ne  mour- 
»  rez  point:  car  ce  n'eft  pas  pour  vous,  mais  pour  tous,  que 
zfthtr.  y.  tj.»  cette  loi  eft  eftablie.  Non  morieris  ,  non  enim  pro  te^fed  pro 
omnibus ,  bac  lex  conjhtuta  eft. 

Mais  l'on  réplique  que  l'exception  n'eft  pas  recevable, 
lors  que  les  Pères  la  rejettent,  &c  qu'ils  foûmettent  nommé- 
ment la  Vierge  mefme  au  péché  originel.  Or  c'eft  ainfi  que 
faint  Ambroife  femble  s'expliquer ,  lors  qu'il  dit  que  la  chair 
de  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  avoit  efté  fujette  au  péché  dans  fa  Ale- 
s .  Ambro.  in    re-  Chriftus  in  carne  quœ  peccato  in  Matre  fuerat  obnoxia ,  mi- 
u  8.  oao.  htiam  virtutis  exercitit.  On  répond  facilement  que  la  chair  de 
tJ^*'       Marie  avoit  efté  fujette  au  péché,  avant  qu'elle  fuft  animée^ 
&que  fon  ame  néanmoins  fut  fainte  dés  le  moment  de fon 
union  au  corps.  Mais  ce  qui  eft  remarquable ,  faint  Ambwi- 
fe  ne  parle  point  de  la  chair  de  la  fainte  Vierge ,  plûtoft  que 
de  tous  les  hommes,  ces  paroles,  in  Matre ,  dans  fa  Mere, 
n'eftantpoint  dans  fes  œuvres  j  &  le  Saint  difànt  feulement 
»  que  J  e  su  s-C  h  r.  i  s  t  a  pris  la  chair ,  qui  eftoit  fujette  au 
•  péché,  afin  que  du  péché ,  il  condamnaft  le  péché  j  caria 
»  chair  eftoit  péché  ,  ôcjEsus-CHRiSTa  pris  la  chair, 
»  qui  eftoit  fujette  au  péché,  &  dans  cette  chair  il  a  exercé  la 
»  milice  delà  pieté.  Nos  membres ,  dit-il ,  font  devenus  les  ar» 
»  mes,  non  delà  concupifcence ,  mais  de  la  pieté.  Il  ne  parle 
en  aucune  forte  de  la  fainte  Vierge  ,  mais  de  la  chair  de  cha- 
cun de  nous.  C'eft  ainfi  que  les  citations  de  deux  cens  Au- 
£*2«.  teurs  faites  par  Bandel  &  autres ,  fe  font  trouvé  infidèles, 
&  que  les  livres  en  ont  efté  brûlez  par  l'ordre  de  Jules  1 1.  au 
DiocefedeCarthagene,  &  deQuenfe.  Ce  qui  doit  étonner 
tout  fage  Lecteur ,  c'eft  que  le  docte  Eftius ,  &  qui  femble 
vouloir  mettre  les  deux  opinions  en  balance ,  commet  lui- 
mefme  cette  fabrication ,.  non  feulement  dans  les  paroles , 
mais  dans  lefensauffi  de  faint  Ambroife. 
Il  ajoûte  entre  les  Auteurs ,  qui  aflujetiffent  nommément 
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lafainteViergeaupeché  originel,  premièrement  S.  Auguftin,  *>A*t.i**fiL 
qui  dit ,  qu'elle  eft  morte  a  caufè  du  péché  j  que  J  e  s  us-  i£ 
Christ  n'a  point  pris  la  chair  du  pèche ,  quoi  qu'il  l'air  prife      c.  *4. 
de  la  chair  maternelle  du  péché  j  que  la  chair  de  la  Vierge  fut  i~  i°-  dcGen. 
conçâë  de  la  communication  du  péché }  &  que  celle  dejtsus-  *dl,t'  l8. 
Christ  n'eftant  pas  conçûë  de  la  forte ,  fut  feulement 
femblablei  la  chair  du  péché.  En  fécond  lieu  faint  Fulgence,  s.  vnigtnt.Ld* 
qui  dit  que  la  chair  de  Marie  eftant  conçûë  par  la  voie  ordi- 
naire,  fut  chair  de  péché.  S.  Maxime  ,  qui  ditqo'elle  fut  pu- 
rifiée dans  le  fein  de  fa  Mere  de  la  contagion  du  péché  origi- 
nel. S.  Anfelme ,  S.  Bernard ,  &  S.  Thomas ,  qui  combattent 
fon  immaculée  Conception. 

Mais  nous  avons  pluGeurs  obfervations  à  faire  fur  la  doctri- 
ne Se  fur  les  paroles  de  ces  faints  Pères.  La  première,  que  ceux 
qui  les  citent,  &  Eftius  mefme,ne  les  ont  pas  confiderces  dans 
les  Auteurs ,  &  n'en  ont  pas  fidèlement  rapporté ,  ni  tous  les 
termes,  ni  le  vrai  fens.  Cardans  celles  duPfeaume  34.oùils 
font  dire  à  S.  Auguftin:  Maria  ex  Adam  mortua  eft propter  pecca- 
tum, ilsinfinuënt  qu'il  a  entendu ,  félon  le  Concile,  peccatum 
Maritc proprium  ;  au  lieu  que  le  faint  Docteur  a  évité  ce  fens  en 
ajoutant  à  delTein  ,  mortua  eft  propter peccatum  Ad<c ,  ce  qui  eft 
unefecretteexclufiondc  Yineft  unicuique  proprium  3  U  il  n'eft 
pas  honnefte  à  Eftius  &  aux  autres  Theologiens,de  fupprimer 
ainfi  une  parole  de  S.  Auguftin  ,  laquelle  renverfe  toute  leur 
prétention.  Il  dit  que  la  mortalité  du  Sauveur  s'appelle  ^pec- 
catum ^  parce  qu'elle  eft  venuë  du  péché,  &  qu'il  a  pris  fa 
chair  de  la  ma fie  qui  avoit  mérité  la  mort  à  caufe  du  péché. 
Pour  parler ,  dit-ii ,  plus  brevement ,  Marie  fortie  d'Adam,  « 
eft  morte  à  caufe  du  péché  d'Adam,  Adam  eft  mort  à  caufe  du  <* 
péché ,  la  chair  du  Seigneur  forti  de  Marie  eft  morte  pour  « 
effacer  le  pce  hé.  Vt  celerius  dicam ,  Maria  ex  Adam  mortua  « 
propter  peccatum  AcLe ,  Adam  mortuus  eft  propter  peccatum ,  & 
caro  Domini  ex  Maria,  mortua  eft  propter  deienda  peccata.  I  lévite 
d'attribuer  le  péché  à  laVierge,quoi  qu'il  lui  attribuë  la  mort, 
ainfi  qu'à  fon  Fils  h  mais  la  mort,  à  caufe  du  péché  d'Adam, 
qu'elle  n'a  pas  tiré  de  lui,  quoi  qu'elle  en  ait  tiré  la  mortj 
comme  le  Sauveur  n'a  point  tiré  d'elle  le  péché,  quoi  qu'il 
en  ait  tiré  la  chair  mortelle.  Il  eft  vifible  auffi  que  faint  Au- 
guftin met  trois  degrez ,  l'un  de  la  Vierge ,  qui  meurt  à  caufe 
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*  du  péché  d'Adam,  l'autre  d'Adam,  qui  meurt  à  caufe  du 

péché  qu'il  a  lui  mefme  commis ,  &  l'autre  du  Sauveur ,  qui 
meurt  pour  effacer  le  péché.  De  ce  fens  de  faint  Auguftin 
dépend  celui  des  autres  difcours  femblables ,  que  l'on  oppofe, 
6c  il  a  efté  lui-mefme  fon  fidèle  interprète.  Car  pour  le  fe- 
l.  ».  de  fut.  con(j }  ou  Eftius  rapporte  ces  paroles:  nec fumpfit carnempeecatî, 
tntrt.  c  14.  ^ua?rîv^  maternh  carne  peccati  ,  de  la  chair  maternelle  du 
péché,  il  eft  certain,  qu'il  ne  les  avoit  pas  examinées  fur  le  lieu, 
&  qu'il  euft  trouvé  dans  les  éditions  de  Louvain ,  dans  celles 
d'Erafme,  &  dans  celles  de  Paris,  non  pas,  de  materna  carne 
peccati,  mais  denaturàcarnis  peccati:  ce  qui  montre  trop  d'af- 
fectation dans  les  adverfaires  de  la  Conception  immaculée. 
A  l'égard  dé  ces  paroles  du  mefme  lieu.  Le  feul  Dieu-homme 
n'a  jamais  eu  aucun  péché ,  folusille  homo  fatlus ,  manens  Dctts> 
peccatum nullum  habuit  unquam.  Il  parle  des  péchez  actuels ,  ce 
qui  n'empêche  pas  l'exception  qu'il  a  faite  de  la  fainte  Vierge, 
&  qui  en  eft  faite  parle  Concile  General.  Que  fi  l'on  veut 
qu'indirectement  il  comprenne  la  fainte  Vierge  dans  le  péché 
originel.  On  répond  toujours  qu'elle  y  eft  comprife  de  droit , 
mais  non  pas  de  fait  j  en  vertu  de  la  Conception,  mais  non  pas 
en  vertu  de  la  grâce  j  félon  la  loi  commune ,  &  non  pas  félon 
le  privilège.  Bien  loin  qu'en  cet  endroit  faint  Auguftin  ait 
voulu  allujettir  la  fainte  Vierge  au  péché  originel ,  qu'il  a  pris 
c-  */•  foin  plûtoft  de  l'en  exempter.  Car  il  ajoute  :  Ce  que  de  là  il  a 
pris  de  chair ,  fçavoir  de  la  nature  de  la  chair  du  péché ,  fans 
doute ,  ou  il  l'a  purifié  pour  le  prendre ,  ou  il  l'a  purifié  en  le 
prenant.  C'eft  pourquoi  il  a  créé  fa  Mere  Vierge ,  qu'il  avoit 
choifie ,  &  il  Pachoifie  ,afin  de  naiftre  d'elle.  Quodenimcarnis 
inde  fufeepit,  idprofeBb  autfufcipiendum  mundavit ,  autfufcipiendo 
mundavit.  IdebVirzinem  Matrem ,  quam  elegerat3  creavit,  de 
quk  crearetur)cleqit.  Pour  montrer  qu'il  avoit  purifié  par  avan- 
ce la  chair  qu'ildevoit  prendre ,  aut  fufeipiendum  mundavit , 
ilditxjue  c'eft  pour  cela  qu'il  l'a  choifie  s  &  qu'il  l'a  créée 

C naiftre  d'elle.  Une  falloir  point  recourir  à  l'éledion  &  à 
dation  de  la  fainte  Vierge,  pour  prouver  la  pureté  de  fa 
chair,  mais  direYeulement ,  idedeam  fanftificavit ,  fi  là  fain- 
teté  particulière  n'euft  pas  demandé  une  élection  extraordi- 
naire. 

Tous  les  autres  endroits ,  foit  de  faint  Auguftin  au  livre 
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deGenejtad  lite.c.  i8,  oùilfaitlafainte  Vierge  extraite  de  la 
chair  du  péché ,  parce  qu'elle  a  efté  conçue  par  la  voie  ordi- 
naire du  mariage  j  ou  defaint  Fulgence ,  de  làint  Anfelme,  de 
faint  Bernard ,  defaint  Thomas  ,  ou  d'autres  faints  D odeurs, 
qui  par  la  mefmeraifon  de  l'origine  de  la  fainte  Vierge  d'un 
père,  &d'unemere,  lafont  fujette  au  péché ,  ^'expliquent 
de  mefme  quant  au  droit ,  &  non  pas  quant  au  fait  :  de  la 
chair  de  la  Vierge ,  avant  qu'elle  fuft  animée ,  &  non  du  mo- 
ment de  l'infufion  de  foname:  delà  Vierge  née  de  la  chair, 
&  non  pas  de  la  Vierge  née  de  l'efprit  par  la  prévention  &  la 
prefervation  de  la  grâce. 

La  féconde  obfervation  que  nous  faifons  fur  les  fentimens 
des  faints  Pères  en  ce  fujet,  eft  que  bien  qu'il  fuft  évident 
qu'ilsauroient  voulu  nommément  comprendre  la  tres-fainte 
Vierge  dans  le  péché  originel  j  qu'ils  n'auroient  point  varie, 
comme  l'on  montre  qu'ifs  ont  faitjôc  que  leurs  paroles  ne 
pourroient  eftre  favorablement  interprétées  :  elles  n'auroient 
pas  néanmoins  plus  de  force  pour  l'engagement  de  la  Mere  de 
Dieu  dans  le  péché  originel ,  que  celles  de  plufieurs  faints 
Pères ,  pour  fa  chute  clans  le  péché  aduel.  Car  comme  le 
Concile  gênerai  ne  laifle  pas  de  dire  nonobftant  ces  Pères, 
que  l'Eglife  la  tient  exempte  de  tout  péché  actuel  :  ainfi  non- 
obftant ces  autres  Pères  ,  elle  ne  failTe  pas.de  donner  de 
grandes  preuves ,  qu'elle  la  tient  pure  du  péché  originel. 
Comme  l'on  fait  voir  que  c'eft  fans  jufte  raifon ,  &  contre 
la  doctrine  de  l'Eglife,  que  faint  Bafile  lui  attribue  quelque  j.B*yî.E>;.ji7. 
doute,  hai'xfiw  wct,  dans  la  paffionde  fonFils:  faint  Chry-  J^SÉÎ*7' 
foftome,  quelque  vaine  gloire^  <pt\olt/jueu  t&j'fllu' ,  xj  '&dmcw^h9m.4+.6>*»> 
Saint  Cyrille  ,  du  trouble  &  des  fenfees  faibles ,  cVko/xî"  <t<Qm-  4«6»**-  »»•«• 
çf^jw:  quelques  autres,comme  Origene,  Tertullien,Proclus,  s'*cyriti.i»i**. 
S.  Maxime ,  S.  Anfelme  3  de  femblables  fautes.  Comme , dis-  ont.  w.i7. 
je ,  l'on  prouve  que  les  fondemens  de  tous  ces  Auteurs ,  man-        ,  4, 
cjuent  de  fblidité,&  qu'il  eft  facile  de  donner  des  fens  plus  fi- 
deles,que  ceux  qu'ils  donnent  en  ces  rencontres  à  l'Ecritu-  J'J^'i/'i 
re  :  ainfi  nonobftant  l'autorité  contraire  de  quelques  autres  in  E^',.  jnL 
Pères ,  l'Eglife  nelaifle  pas  d'honorer  la  pure  Conception  de  M ■*»  ExttU- 
la  fainte  Vierge.  rk*''* 

La  troifiéme  obfervation  eft  que  tous  les  fentimens  de  ces 
Pères  n'eftant  eftablis  que  fur  les  textes  de  l'Ecriture ,  qui 
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foûmettent  tous  les  hommes  à  la  loi  du  péché  originel  ,  ils 
n'ont  pas  plus  de  force  que  ces  textes  mefmes }  ni  n'ajoutent 
rien  à  leur  autorité.  Or  le  Concile  gênerai  nous  fait  voir  qu'il 
n'eft  pas  de  foi  que  ces  textes  ne  fouffrent  point  d'exception, 
autrement  il  ne  l'auroit  jamais  faite,  &  il n'auroit pû  renoiu 
veller  les'Conftitutions des  Papes,  qui  défendent  d'accufer 
cxnml.  7.  m.  d'herefie  la  dodrine  de  la  Conception  immaculée.  Canus 
Evefque  de  Canarie  a  eu  donp  fujet  de  dire ,  qu'aujourd'hui 
la  preuve  qui  fe  tire  de  l'autorité  des  Pères  fur  cette  matière, 
n'a  point  de  force.  Modo ,  infirmum  ex  horum  omnium  autlori- 
tate  ducitur  arytmentum.  Au  contraire  ,  dit-il ,  l'on  défend 
dans  l'Eglife  avec  probabilité  &  avec  pieté  l'opinion  oppo- 
fée.  Qum  potius  contraria  fententia  &  probabiîiter  &  piè  in 
EccUjia  defenditur. 

La  dernière  obfervation  eft  que  les  fàints  Pères  aiant  fou- 
rnis leur  opinion  à  l'Eglife  Romaine ,  qui  alors  ne  s'en1  oit  pas 
encore  déclarée  ,  ils  ont  fait  voir  eux-mefmes  que  s'ils  vi- 
voient  en  nos  jours ,  ils  changeaient  de  fentiment  touchant 
la  pure  Conception.  Saint  Bernard  avoit  témoigné  que  la 
fainte  Vierge  n'avoit  pû  eftre  fan&ifiée  dans  fa  Conception 
s.Bnn.tp.  174.  à  caufe  du  péché  ,  qui  eftoit  en  elle  :  Nec  in  ipfo  quidem  con, 
ceptu  propter  peccatum  quod  inerat ,  fanïtificari  potuit  :  ce  qui  ne 
peut,  élire  yraj  que  de  la  conception ,  comme  procédant  des 
parens  *  &  avant  l'infufion  de  l'ame  :  parce  qu'alors  ce  qui 
eft  conç  û,eft  fous  la  loi  du  péché.  Çar  de  dire  que  l'ame  n'au- 
roit pû  eftre  fan&ifiéeau  mefine  moment  qu'elle  futinfufe, 
ce  feroit  condamner  d'ignorance  lé  Concile  de  Trente.  Au/fi 
faint Bernard  finit  fa  lettre,  en.difant:  Qua  autem  dtxi  abf 
que  prajudicio  ditta  fat  fanius  fapientis.  Romana  prafertim  Ec- 
clefa  autqritati  atque  examini  totum  hoc ,  faut  &  catera  qua 
ejufmodi  funt ,  unrverfa  refervo  :  ipfius  sJtqmd  aliter  fapio  ,  pa- 
»  ratus  judicio  emendarc.  Que  ce  que  j'ai  dit,  foitdit  fanspre- 
»  judice  de  celui  qui  fera  d'une  opinion  plus  faine.  Je  referve  fur 
»»  tout  à  l'autorité  &  à  l'examen  de  l'Eglife  Romaine  toute 
»  cette-queftion,  comme  toutes  les  autres  femblables,  eftant 
»  preft  de  corriger  mes  fentimens ,  fi  j'en  avois  de  contraires 
»  aux  fans.  Ou  il  n'a  donc  rien  crû  contre  la  fainteté  delà 
Vierge  au  moment  qu'elle  fut  animée,  ou  il  l'a  retra&é  par 
avance,  puifque  l'Eglife  Romaine  a  inftitué  la  Fefte  de  la 
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Conception.  Il  en  eft  de  mefmede  faine  Thomas ,  qui  s'eft 
montre  favorable  à  l'opinion  contraire  dans  la  croiance 
qu'elle  fuft  tenue  par  l'Eglife  Romaine.  Nam  Ecclejîa  Roma-  peu,, 
na ,  dit-il,  &  plurimœ  aliœ  confiderantes ,  Conceptionem  Virg-  6'*'  7' 
nis  in  originali  peccato  fuiffe  s  fefium  Conceptions  non  célébrant. 
Parce  que  l'Eglife  Romaine  &  beaucoup  d'autres  regardant  « 
la  Conception  de  la  Vierge ,  comme  fujette  au  péché  ori-  „ 
ginel,  n'en  célèbrent  point  la  fefte.  Saint  Thomas  s'eft  mon-  « 
tré  fi  refpe&ueux  envers  l'Eglife  Romaine ,  comme  Catha- 
rin ,  &  d'autres  le  montrent  en  plufieurs  rencontres ,  que  s'il 
euft  vûles  fentimens  qu'elle  fait  paroiftre  aujourd'hui ,  il  les 
auroit  fans  doute  fuivis.  Nous  verrons  ci-aprés  combien  ce 
fàintDodeur,  faint  Auguftin ,  &  autres  faints  Pères ,  fe  font 
montrez  pleins  de  zele  &  de  fidélité  pour  les  coutumes  de 
.  l'Eglife. 

■  •  • 

CHAPITRE    XL  III. 

Que  les  raiforts  qui  prouvent  la  pure  Conception  de  la  fainte 
Vierge  font  beaucoup  plus  fortes ,  que  celles  de  l'opinion 


APre's  avoir  montré  que  l'Eglife  a  defarmé  tous  ceux 
qui  combattent  contre  la  pure  Conception  delà  fein- 
te Vierge,  en  tenant  qu'elle  eft  exceptée  des  termes  de  l'E- 
criture ,  qui  renferment  tous  les  nommes  dans  le  péché 
a&uel  :  &  en  témoignant  la  mefme  penfée  pour  la  loi  généra- 
le de  la  tache  originelle  ^  il  ne  feroit  plus  neceflaire  d'ajouter 
aucun  motif  à  la  pieté  Chreftienne,  pour  l'inciter  à  la  révé- 
rence envers  la  pureté  perpétuelle  de  l'ame  de  ce  chef-d'œu- 
vre de  Dieu  entre  les  pures  créatures.  Néanmoins  pour  ho- 
norer fon  Fils  en  elle ,  &  elle  dans  fon  Fils ,  nous  choifirons 
un  petit  nombre  deraifons,  entre  celles  que  les  Théologiens 
ontreprefentées  fur  ce  fu  jet  aux  Papes  &  aux  Conciles. 

La  première  eft ,  que  (àint  Bernard ,  qui  ne  la  veut  loûer 
qu'avec  difcrction-  parce  que,  dit-il,l'honneur  qui  fe  rend  à  la 
Reine ,  demande  du  jugement ,  HonorReynœ  judicium  dilipt, 
&  qu'eftant  comblée  de  vrais  titres  d'honneur,  elle  n'a  pas  be- 
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rpiC  i74.  kà  foin  qu'on  lui  en  attribue  d'imaginaires ,  JFalfo  non  eget  hono- 
t»*ém.  re^  veris  cumulata  honorum  t  nuits.  Il  penfe  néanmoins ,  non- 
obftantles  oracles  généraux  de  l'Ecriture,  qu'elle  n'a  jamais 
commis  aucun  péché  :  Ego  puto  quod  &  copiojïor  fanîHficatio- 
nis  beneditho  in  eam  defeenderit ,  qiue  ipfius  non  folum  fanchfi- 
caret  ortum  ,  fid  &  vitam  ab  omni  demeeps  peccato  euftodiret 
immunem.  Il  marque  «en  mefme  temps  que  c'eft  contre  la  loi 
commune,  enduant,  que  nul  autre  que  fon  Fils  n'a  joui  de 
ce  privilège.  Quod  nemim  alteri  in  natis  quidemmulierum ,  cré- 
diter effe  donation.  Toutefois  il  n'apporte  point  d'autre  preu- 
ve de  fon  exception  de  ces  loix  univerfelles  :  Il  n'y  a  point 
d'homme  qui  ne  pèche.  Nous  offenfons  tous  en  beaucoup  de  cho. 
fes,  que  celle-ci:  qu'il  a  efté  bien  feant  que  celle  qui  enfan- 
ta le  deftrucfceur  du  pechc  &  de  la  mort,  paflaft  toute  fa  vie 
fans  péché.  Decuit  nimirum  reginam  Virginum  ,fingvlaris  pri- 
vilfgio  fanHitatis,  abfque  omni  peccato  ducere  vitam,  quœdum 
peccafi  monifque  pareret  Redemptorem  ,  muntis  vitœ  &  jufiitia 
ommb»s  obtineret.  Mais  combien  cette  raifon  prouve.t- elle 
plus  fortement  qu'elle  a  dû  eftre  exempte  du  péché  originel, 
qui  cft  bien  plus  contraire  à  la  vie ,  &  caufe  bien  plus  la  mort 
que  le  péché  véniel  ? 
s.  ah%.  dt  nat.  Saint  Auguftin  l'excepte  de  tout  péché  a&uel  nonobftant 
&p*.t.  }6.  l'Ecriture,  Propter  honorem  Chrifii ,  parce  qu'il  y  alloit  de 
l'honneur  de  J  e  su  s- Christ:  &  laint  Thomas  fortifiant 
cette  raifon  ,  dit  que  fi  elle  euft  commis  le  moindre  péché  , 
elle  n'euft  pas  efté  digne  Mere  de  Dieu ,  parce  que  ion  des- 
s.  Th».  $  M.  honneur  fut  tombé  fur  fon  Fils.  2Von  fuiffet  idonca  Mater  De/, 
17  *.  4.  me.  £ peccaffet  aliquando  ,  quia  honor  parentum  redundat  in  prolem. 

Or  qui  ne  voit  que  la  tache  du  péché  originel  eft  incompa- 
rablement plus  honteufeà  la  Mere  &  au  Fils,  que  celle  de 
quelque  légère  diftra&ion  :  veu  que  celle-ci,  ne  l'euft  point 
,  privée  de  toutes  fes  grandes  grâces ,  ni  de  la  demeure  du 

îàint  E 1  prit  en  elle  :  au  lieu  que  l'autre  l'euft  rendue  ennemie 
•  de  Dieu,  &  efclave  du  démon?  Saint  Thomas  ajoute  pour 

féconde  raifon,  la  proximité  de  la  Vierge  avec  Jesus-Christ, 
laquelle  ne  permettoit  pas  qu'elîe  tombait  dans  aucune  fau- 
te aduelle.  Car,  dit-il,  quel  accord  ya-t-il  entre  Jesus- 
i.  cor.  6  Christ  &  Belial  ?  Mais  combien  l'accord  du  démon  euft- 
il  efté  plus  grand  avec  le  Fils ,  fi  la  Mere  euft  efté  un  moment 
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fous  la  puiflance  defatan,  &.  fi  elle  euft  eu  befoin  que  Dieu 
luidiftcequeTEglifeditaux  enfans  qu'elle  baptife  :  £*/*  ab 
eà  immundc  f pin  tus  )&da  locum  Spifitui  fànffo:  Retire-toi  d'elle 
cfprit  impur,  &  laifle  la  place  au  faint  Efprit.  La  troifiéme 
raifon  de  faint  Thomas  eft,  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  eft  la 
fageffe  du  Père ,  a  habité  non  feujement  dans  l'ame ,  mais 
dans  le  feinmefme  de  la  Vierge.  Or  l'Ecriture  dit  que  la  Sa-«j4(l.r. 
gefle  n'entrera  point  dans  une  ame  qui  veut  le  mal,  ni  dans  - 
un  corps  fujet  aux  péchez.  Combien  le  péché  originel  rend-  « 
il  l'ame  plus  dépravée ,  8c  le  corps  plus  déréglé  :  8c  combien  # 
auroit-il  rendu  la  fainte  Vierge  plus  indigne  de  la  demeure  du 
Fils  de  Dieu  en  elle,  qu'aucun  péché  a&uel:  puis  qu'il  eft 
impoflible qu'il  entre  dans  l'ame  ,  où  fe  trouve  le  péché  ori- 
ginel ,  8c  qu'il  ne  ceffe  point  d'eftre  dans  les  Saints,quoi  qu'ils  * 
confeflènt  tous ,  qu'ils  commettent  beaucoup  d'oftenfes  :  In 
multis  offcndimus  omnes.  Enfin  faint  Thomas  veut ,  que  l'on  re- 
connoiflc  que  la  Vierge  a  efté  fans  péché  mortel,  8c  véniel, 
afin  que  cette  parole,  dit-il,  s'accomplifle  en  elle.  Vous  efies 
toute  belle ,  ma  bien-aimée ,  &ïlriyafoint  de  tache  en  vous.  Or 
cette  parole ,  dit-il ,  ne  fe  peut  accomplir  en  elle ,  fi  la  diffor- 
mité du  péché  originel ,  &  fa  lèpre  a  efté  en  elle.  Il  eft  donc 
évident  que  faint  Auguftin  ,  faint  Bernard ,  8c  faint  Thomas , 
n'ont  aucune  raifon  pour  exempter  la  Vierge  du  péché 
actuel,  s'ilsne  l'exemptent  auflî  du  péché  originel. 

La  féconde  raifon  eft  tirée  du  fèrvice  public  de  l'Eglife ,  qui 
ne  peut  eftre  fondé  fur  un  dogme  faux ,  8c  il  n'eft  pas  pofïîble 
que  l'Eglife  Romaine,  qui ,  félon  les  Conciles  généraux ,  eft  la  f™;Y£gd» 
mere ,  8c  la  maiftfefle  de  toutes  les  Eglifes ,  &  avec  elle  toutes  m*.»!  fif  7. 
les  autres,  errent  dans  l'Office  folemnel,  qu'elles  font  de  la 
Conception  de  la  Vierge,  entendu,  comme  Sixte  IV.  qui  9 
en  fut  ou  l'Inftituteur  ou  le  Propagateur,  l'explique.  Ce 
fouverain  Pontife ,  8c  avec  lui  le  Concile  de  Trente ,  appelle 
fonOfHce,  non  pas  feulement  l'Office  de  la  Vierge  imma- 
culée ,  mais  l'Office  de  l'immaculée  Conception.  Ejufdem  " 
imnaculatœ  Conceptions  Ojfîcium  célébrantes.  Il  témoigne  que 
ce  n'eft  pas  feule  ment  de  fa  fàn&ification  dans  le  fein  de  fainte 
Anne  fa  Mere ,  mais  du  moment  de  fa  Conception  ,  qu'il 
entend  le  fujet  de  cette  Fefte ,  6c  de  cet  Office,  lors  qu'il  con- 
damne d'erreur  ,  &  qu'il  excommunie  les  Prédicateurs  fie 
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autres ,  qui  accufent  de  péché  ceux  qui  croient ,  ou  qui  foû- 
conft.sixtiiv.  tiennent  que  la  fainte  Vierge  a  efté  prefervce  dans  faCon* 
Gr»vt  t.tn.ts.  ception  de  la  tache  du  peehé  originel.  Eos  qui  crederent  aut 
tenerent  eandem  Dei genitricem  ab  onzinalis  peccati  macula  in  (uh 
Conceptione  prœfervatam  fitijfe  ,  propterea  alicujus  hœrefis  labe 
pollutos  fore  3  vel  mortalité?  peccare  ,  &c.  Si  la  doctrine  de  la 
Conception  immaculée  eftoit  une  erreur  ,  fe  pourroic-il 
concevoir  un  plus  grand  fcandale  que  celui  que  les  Papes , 
le  Concile  gênerai  &  toutes  les  Eglifes  Catholiques  don- 
•         neroient  ,  en  chantant  dans  leurs  Liturgies  des  paroles 
qui  la  contiennent ,  en  la  faifant  prefcher  dans  les  chaires 
.  de  vérité ,  &  en  promettant  des  Indulgences  à  ceux  qui  en 
reciteroient  les  Offices  ,  Se  qui  en  écouteroient  les  Ser- 
mons ?  Le  Pape  Celeftin  dit  que  la  loi  de  la  prière  eftablit 
celle  de  la  foi.  Zegem  credendi  3  lex  flatuit  Supplicandi  s  ôc 
•  s.  Attg.i  T.dt  feint  Auguftin  n'a  point  trouvé  de  plus  fortes  raifonscon- 
tre  Pelage  ,  que  celles  qu'il  a  tirées,  des  prières  de  l'E- 
glife.  Si  donc  dans  les  paroles  que  les  fidèles  doivent  d'un 
cœur  animé  par  le  faint  Efprit  ,  addrefler  à  celui  qui  eft 
la  fouveraine  vérité  ,  les  Papes  propofoient  des  erreurs 
qui  ruinaflent  lesfondemens  delà  foi ,  comme  feroit  celle  de 
l'exception  de  la  Vierge  de  la  loi  du  péché  originel ,  ne  fèroit- 
cepas  introduire  l'abomination  dans  le  lieu  faint,  8c  félon  le 
'   langage  des  Pères ,  apporter  des  Dieux  eftrangers  dans  Sion? 
En  recitant  l'Office  de  Sixte  IV.  dont  l'Eglife  Romaine 
s'eft  fervie  pendant  plus  de  cent  ans ,  Se  dont  par  fon  autorité, 
tout  l'Ordredes  Frères  Mineurs  fe  fert  encore  aujourd'hui , 
les  Preftres  difent  dans  les  Chœurs  &  au  faint  Autel ,  ces  paro- 
les ,  Deus  qui  per  immaculatam  Virants  Conceptionem  diqrium 
#        Filio  habitaculum  prœparafti  j  concède  quafumus ,  ut faut  ex  morte 
Filij  tuiprarvisà ,  eam  ab  omni  labe  prafervafii ,  nos  quoque  mundos 
M  ad  te pervenire  concédas .  Accordez-nous  qu'ainfi  que  vous  l'a. 
„  vezprefervée  de  toute  tache,  par  la  Paffionprevûë  de  voftre 
„  Fils  j  de  mefme  vous  nous  faffiez  la  grâce  de  parvenir  purs  de- 
„  yant  vous.  Cette  prière  feroit  une  exécration  contre  nous 
mefmes ,  fi  elle  fe  prenoit  félon  la  lettre-  par  comparaifon  de 
la  pureté  que  nous  ne  defirerions  de  noftre  fin ,  que  comme 
celle  de  la  Vierge  dans  fon  commencement  :  &  elle  feroit 
toujours  faufle  >  ôc  honteufe  à  l'Eglife ,  fi  la  Conception  de  la 
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Vierge  n'avoir  pas  efté  exempte  de  toute  foûillure.  Dans 
chaque  fidèle  en  particulier  la  pieté  peut  fubfifter  avec  le 
menibnge  matériel  &  involontaire ,  mais  elle  ne  le  peut  dans 
l'Eglife ,  qui  en  ces  chofes  n'eft  point  fujette  à  l'erreur. 

Saint  Bernard,que  l'on  confidere  comme  l'oracle  dans  cette 
queftion  ,  veut  que  Ton  magnifie  la  feinte  Vierge  comme  l'in- 
ventrice de  la  grâce,  la  Médiatrice  du  (àlut ,  la  réparatrice  des 
fiecles,  qu'on  la  loue  mefme  comme  élevée  au  deflus  de  tous 
les  chœurs  des  Anges.  Il  recueille  tous  les  autres  titres  d'hon- 
neur ,  qui  lui  font  attribuez  dans  les  Offices ,  &  il  témoigne 
qu'il  les  lui  donne  fans  crainte  ,  par  cette  feule  raifon ,  qu'il 
le  voit  ainfi  chanter  dans  l'Eglife.  B*c  mihi  de  illà  cantat  Ec- 
clefià y  &  me  eadem  àocuit  decantare.  Egovero  quodab  illà  accepi , 
fccurus  &  teneo  &  trado.  Ou  feint  Bernard  renonceroit  à  fon 
principe,  &  il  le  dementiroit  iui-mefme,  ou  il  tiendroit  au- 
jourd'hui l'immaculée  Conception ,  la  voiant  célébrée  avec 
tant  de  folemnité  par  toute  l'Eglife.  Il  ne  doutoit  nullement 
que  la  Vierge  n'euft  efté  fainte  dans  fa  nauTance,  parce  que 
l'Eglife  en  taifoit  la  fefte.  Ortum  rir&nù  didici  in  Ecclefià  & 
ab  Ecclefià  indubitantcr  habere  fefiivum  &  fanftum  3firmijfîmè 
cum  Ecclefià  fcntiens  3  in  utero  eam  accepijfe  s  ut  fantta  prodiret. 
Nefaudroit-ildoncpas  qu'il  euft  aujourd'hui  le  mefme  fen- 
timent  de  la  fainteté  de  fa  Conception ,  &  ne  feroit-ilpas 
obligé  d'en  dire  ces  mefmes  paroles,  qu'il  dit  de  la  Nativité: 
Non  fallitur  omninà  fan&a  Ecclefià  fanllum  reputans  ipfum  2fa- 
tivitatis  ,  difons  aufli  ,  Conceptions*  ejus  diem  y  &  omni  anno 
cum  exultatione  univerfie  terne  votivk  celebritate  fkfcipiens.  La 
feinte  Eglife  ne  fe  trompe  point  d'eftimer  feint  le  jour  mefme , 
de  la  Nativité  de  la  Vierge ,  &  de  le  célébrer  tous  les  ans  avec 
la  joie  de  toute  la  terre. 

La  troifiéme  raifon  fe  tire  des  foins  que  l'Eglife  a  ap- 
portez pour  s'éclaircir  de  tout  ce  qui  regarde  la  pure  Con- 
ception. Sans  parler  des  grandes  difputes  qui  avoient  précé- 
dé le  Concile  de  Bafle,  les  peresy  firent  travailler  pendant 
plufieurs  années  tous  lesDo&eurs  fur  cette  matière  ,&  il  ne 
fe  peut  rien  ajouter  à  Pexa&itude  qui  fut  gardée  pour  tirer 
la  lumière  de  tous  les  Auteurs ,  &  des  conférences  des  Théo- 
logiens. Douze  Promoteurs  du  Concile  donnèrent  leurs  avis 
fur  la  manière,  dont  il  faloit  procéder  dans  l'affaire.  Il  fut  te- 
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nuplufieurs  Congrégations  publiques  devant  des  Evefques 
députez ,  où  les  Do&eurs  des  deux  opinions  furent  entendus. 
D'autres  Pères  furent  nommez  pour  porter  leur  jugement 
fur  le  refultat  de  tout  ce  qui  avoit  efté  allégué.  Pluiîeurs  avis 
furent  prefentez,  qui  tendoient  à  demander  ladecifîon  du. 
Concile.  Après  toutes  les  difputes  &  tous  les  éclairciffemens 
donnez  de  part  &  d*autre,il  fut  fait  plufieurs  fois  dans  l'aflèm- 
blée  générale  du  Concile  des  Ordonnances  publiques  à  tous 
ceux  qui  auroient  des  livres  ou  des  écrits  fur  cette  matière, 
de  les  rapporter  au  Juge  de  la  foi.  Enfin  dans  une  Aflèmbléc 
générale,  un  terme  fut  fynodalement  aflîgné ,  pendant  lequel 
quiconque  voudroit  reprefenter  quelque  chofe  de  nouveau 
pour  ou  contre  le  fujet ,  devant  les  Pères  députez  ,  il  y  feroit 
receu.  Deux  ans  s'écoulèrent  *  &  le  terme  prefix  fe  pafTa , 
lors  que  le  Concile  fut  transféré  par  le  Pape  Eugène  IV.  Les 


avant  la  tranflation,  la  qualité  de  ceux  qui  rendirent  le  ju- 
gement ,  la  pureté  de  leur  foi,  &  de  leur  intention ,  à  peine 
ie  trouvera-t-il  dans  tous  les  fiecles  de  l'Eglife  ,  un  décret 
plus  vénérable  que  celui  qu'ils  prononcèrent.  Quelqu'un  di- 
•  ra  qu'ils  n'eftoient  pas  dans  l'unité  de  l'Eglife ,  mais  à  la  re- 
ferve  du  falut,  dit  faint  Auguftin ,  il  n'y  a  rien  que  Tonne 
puilfe  avoir  dans  le  fchifme.  On  a  l'Ecriture,  onalesSacre- 
mens ,  on  a  la  foi  :  &  leur  définition  ne  regardant  point  leur 
différent  avec  le  Pape ,  rien  n'a  empefché  qu'elle  ne  full  très- 
véritable. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  eft  rapporté  par  le  Do- 
cteur de  Segovie  Chanoine  de  Tolède,  dans  un  Traité  de 
la  Conception ,  qui  a  pour  titre  :  Les  fept  Avis ,  &  qu'il  pre- 
fcntalui-giefme  au  Concile  l'an  1438.  un  an  devant  ladeci-" 
fion.  L'ouvrage  s'en  trouve  manuscrit  dans  la  Biblioteque 
de  Thou  au  n.  364,  &  il  contient  beaucoup  de  chofes  tres- 
do&es  &  tres-curieufes.  Voici  ce  qui  fut  prononcé  par  cette 
grande  Allemblée  de  Docteurs  &  d'E  vefques. 
»     Après  avoir  confideré  avec  foin  les  autoritez  &  les  raifons 
»  qui  ont  efté  alléguées  devant  ce  faint  Synode ,  depuis  plu- 
»  fieurs  années ,  de  la  part  de  ceux  qui  tiennent  l'une  &  l'autre 
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opinion.  Aiant  vu  auflî  &  meurcment  pefé  beaucoup  d'au-  «• 
très  chofes  fur  ce  mefme  fujet.Nous  dcfiniflbns  6c  nous  decla-  « 
rons,que  la  doctrine  qui  foûtient  que  la  glorieufc  Vierge  Me-  « 
rede  Dieu  ,  eftant  prévenue  par  l'opération  d'une  grâce  de  « 
Dieu  fmguliere,  ne  fut  jamais  actuellement  fiijette au  péché 
originel,  mais  qu'elle  fut  toujours  exempte  de  toute  faute  « 
originelle  fie  actuelle,  6e  toujours  fàinte  6c  immaculée;  que  « 
cette  doctrine cft  pieufe ,  conforme  au  fervice  public  de  l'E-  « 
g!ife,àlafoi  Catholique,  à  la  droite  raifon  ,  fie  à  l'Ecriture - 
iainte ,  &  qu'elle  doit  a  l'avenir  eftre  approuvée ,  tenue  ,  6c  « 
embraflee  de  tous  les  Catholiques,  6c  qu'il  ne  fera  plus  per-  «* 
mis  à  perfonnedeprefeher,  ou  d'enfèigner  le  contraire,  ficc.  - 
A  Baflele  iy.de  Septembre  1439.  Nos,  &c.  DoHrinamiflam  « 
dijjerêntem  glorioftm  Viryncm  Dei  genitricem  Mariam  preve- 
nienie  &  opérante  divini  numinis  gratiâ  fingulari  ,  nunquam 
aHualiter  fubjacuiffe  originali  peccato ,  fed  immunem  fempex  fuif- 
fe  ah  omni  originali  &  aihiali  culpa ,  fanîlamque  &  tmrnacu- 
Utam  tanquam  piam  &  confonam  cultui  Ecclefiafiico  }fidei  Ca- 
tholicœ ,  re Ha  rationi ,  &  facra  Scriptural  y  ab  omnibus  Catholi- 
cis  approbandam  fore ,  tenendam  ,  &  ampleHendam  ,  definimus 
&  déclarâmes ,  &C. 

Les  differens  d'entre  le  Pape  6c  le  Concile ,  n'aiant  nulle- 
ment contribué  à  cette  définition  ,  qui  eftoit  déjà  toute 
projettée ,  6c  dont  l'autorité  n'euft  pû  eftre  mife  en  doute , 
fi  les  Pères  l'eurent  faite  peu  de  temps  auparavant ,  il  ne 
faut  pas  s'étonner ,  fi  elle  n'a  jamais  efté  rejettée  par  les  Pa- 
pes ,  mais  s'ils  en  ont  toujours  confervé  6c  favorifé  la  doctri- 
ne. Bien  loin  mefme  qu'elle  ait  jamais»  déplû  à  PEglife , 
qu'elle  fut  confirmée  feize  ans  après  dans  un  Concile  d'A- 
vignon, auquel  prefida  le  Cardinal  Pierre  de  Foix,  Archc- 
veique  d'Arles ,  6c  Légat  du  faine  Siège ,  où  le  Décret  de 
Baflefutrcnouvellécn  ces  termes.  Decretum  m  Concilio  Bdfi-  t»  n  CntH. 
lien  fi  fattumdc  Conceptione  Beauffimœ  Virgin  t  s  Maria  fia  fui-  ^W1-^* 
mus  inviolabilitcr  obfervari ,  -difinHè-  omnibus  inhibentes  fui  ex- 
communications pœni  ,ne  qutfquam  aliquid  incontrarium  prœdi. 
care }  vel  publiée  di (put are  pra fumât.  Datum  7.  Septembris  an- 
no  1457.  Les  Conftitutions  de  Sixte  I  V.  la  première  de 
l'an  1476.6c  l'autre  de  1483.  ne  donnèrent  pas  un  poids  mé- 
diocre aux  fentimens  du  Concile  de  Balle  -,  car  peu  de  temps 
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après,  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  qui  avoit  toujours 
fbrtrefpecté  lado&rine  delà  pure  Conception ,  excitée  par 
le  jugement  de  cette  grande  multitude  de  Docteurs,  figna- 
la  Ion  zele  par  le  Décret  qu'elle  fit ,  &  qu'elle  publia  dans 
Et  in  difputa-  trois  AfTemblées  tenues  avec  grande  application  furcefujer. 
t,0°eMcnf°"  ^Ue  ordonna  mefme  que  pour  le  rendre  plus  folemnel,Jk; 
Mani)  11  Af-  plus  célèbre ,  la  levure  en  fuft  faite  dans  une  fameufe  Sorbo- 
fiftcntibusDo-  nique ,  où  affilièrent  le  Re&eur  de  l'Univerfité ,  l'Archevef- 
«'"unfvcffita-  q««  <*e  Bourges  ,  fept  Evefques  ,  ôc  un  grand  nombre  de 
tis  Pariûcnfis,  perfon ncs  de  qualité ,  &  de  D ocK-urs  en  Droit  Canonique, 
pJrnccAhrrch^- &  en  Médecine,  le  Doiende  la  Faculté  de  Théologie  ,  ac- 
pifeopo  Bitu-  compagné  de  plufieurs  Docteurs  députez ,  les  Bacheliers , 
neenti.  Epifc.  &  unc  rauitirode  innombrable  d'Eftudians.  Voici  les  termes 

7.  eu  m  pJ  un-  . 

bus  Abbanbus,  du  Décret. 

Confilianis 

Rcgiis,  &  quam  pluribus  Doftoribiu  tam  in  Dccrctit  quam  in  Mcdicints,  cum  D  Dceano&Ma- 
gift  ris  cjufdcm  Facultatisdeputatis,  &  Baccalaureis,  cum  maxima  rnultitudinc  ftudemium ,  le  cl  uni 
&  pubhcatum.  ExjtttvF#C)tt. 

ut  eorom  "  Pour  nous  oppofer  félon  noftre  profeflion ,  noftre  rang  & 
foSuV^ucTnoftredegréi  aux  emportemens  de  certaines  perfonnes,  6c 
curramuf ,  at-  voulant  marcher  fur  les  traces  de  nos  Pères,  nous  avons  te- 
Sms/pro^nô-  nu  trois  AfTemblées  générales,  la  première  dans  faintMa- 
ftra  profeflio-  thurin  le  3  de  Mars  1496,  l'autre  au  mefme  lieu  le  6  du  mefme 
"«du" llta  o-  mois  ' &  *a  troiu^me  aux  Auguftins  le  Jeudi  9  de  Mars ,  où  la 
rum  nôftro-°  Méfie  de  la  Conception  aiant  efté  dite,  après  une  grande,  fe- 
xum  veftigia  rieufe ,  &  meure  délibération ,  nous  nous  fommes  dévotiez 
vcISSo™"1'  &  obligez  par  un  ferment  particulier  à  défendre  &  à  foûte- 
congregati ,  nir  la  do&rine  tres-pieufe ,  que  depuis  long-temps  nous  avons 
Co°  ïegado-  cruë,&  que  nous  cjoions  toujours ,  qui  adure  que  la  trçs  -be- 
nc.i  menfis*  nite  Mere  de  Dieu ,  a  efté,  par  un  don  fingulier  de  Dieu, 
îîî?1  ro?»  Prcrervée  da  Pecfaé  originel.  C'eft  pourquoi  nous  ordon- 
Côgregat'iOTe,  nons ,  qu'a  l'avenir  nul  nefoit  receu  dans  noftre  fàcréCoIle- 
dic  6» cjufdem  ge,s*ilneprofefle  par  un  femblabje  ferment,  qu'il  tiendra, 
^C  congfcgl-  &  Su>^  défendra  toujours  vigoureufement  félon  fes  forces, 
uonc  apud  au-  cette  religieufe  dodnne.  Que  fï  quelqu'un  des  noftres ,  ce 
foviiTqu?-C  (îuenous  prions  Dieu  de  ne  pas  permettre ,  fè  tournant  du 
demmenfu  parti  des  ennemis  de  la  Vierge,  &  ne  méprifant  pasfeule- 
Mufam  Jc°ft  mencn°ftre  autorité ,  mais  auifi  celle  du  Concile  &  del'E- 

Conccptionc. 

glife  ,  qui  fans  doute  eft  fouveraine  ,  ofe  en  quelque  ma- 
Poft  muitam  niere  que  ce  foit ,  prendre  la  défenfe  de  la  doctrine  coptrai* 
^lïte-1**^*1^  jugeons  faute  &  erronée,  nous  déclarons  qu'il 
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eft  privé  de  tous  les  honneurs  donc  nous  jouiflbns ,  que  nous  ntionem ,  in 
le  dégradons,  &  qu'il  doit  eftre  rejette  de-noitre  Compa-  2agJÎ~ 
gnie ,  comme  un  Paien  &  un  Publicain.  benediaifli- 

mam  Dci  Ma- 


trem  ab  originali  peccato,  Dci  fingulari  doao  fuifle  prarfervatam  affirmât ,  quamque  jampridem  vc  - 
ïam  credidimus  te  credimus,  defenfionem  acpropugnacioncm  ,  fpcciali  facrameoto  conjuravimus, 
oofque  devo vimus. 

StJtucntcs,  u:  nemo  acinceps  facro  huic  noftro  Collcgio  adfcribatur,  m  h  fc  hujus  rciigiofxdo- 
<fl  rinae  aller  tu  rem  ftrcnuumquc  propugnacorcm  femper  pro  viribus  futurum  fimili  juramento  profî- 
tcatur.  Qtiodfi  qui  s  cxnotVris,  quod  abfit,  ad  hoftes  Virginis  transruga  ,  contraria  aflertionis, 
qoam  fal iam  &  erroneam  judicamus,  fpreti ,  non  aoftrâ  tancum  ,  fed  Synodi  Se  Ecclefix ,  qux  pro- 
cul  dubio  fumma  cft ,  automate ,  patrocinium  quâcunque  ratione  fufeiperc  aufas  fucrit,  buoe  ho- 
no  ri  bus  noftris  omnibus  priva  tum ,  atque  exautoratum  à  nobis ,  &  conlortio  noftro,vcluc  ethmeum 
fie  p vi b I l cad u n\  procui     j îcicuduxiï  dcccniimus >  Ej£  ^£(iêt  f  m cw/ { >& .    at  1 1  * 

Ce  Statut  fut  fait,  &  le  ferment  fut  prefté  dans  les  trois 
AfTemblées  précédentes ,  par  cent  douze  Docteurs  j  &  il  s'e- 
xige encore  aujourd'hui  des  D odeurs  Religieux  &  autres, 
avant  qu'ils  aient  droit  d'aflifter  aux  Aftembïées  •  &des  Ba- 
cheliers après  l'A&e  de  leur  Tentative.  Jurez- vous,  leur  dit- 
on  ,  que  vous  tiendrez  ce  qui  a  efté  déterminé  par  la  Faculté, 
couchant  la  Conception  de  l'immaculée  Vierge  Marie,  fça- 
voir  que  dans  fa  Concepcion  elle  a  efté  prefervée  du  péché 
originel?  Je  le  jure. 

L'année  d'après ,  l'Uni  verfité  de  Cologne  imica  la  pieté  de 
celle  de  Paris  j  &  celle  deMaience  l'an  ijoi  ajouta  mefme  1**™.  shù. 
le  ferment  de  ne  point  tenir  dans  le  cœur,  ni  den'approu-  mCbr*n- 
ver  en  aucune  manière  l'opinion  contraire.  Depuis  ,  leur 
exemple  fut  fuivi  par  les  Univerfitcz  de  Valence  ,  d'TJrfo 
dans  TAndaloufie,  de  Barcelonne,  deTubingc,&  autres ■> 
par  les  Synodes  enciers  des  Diocefès ,  parles  Chapicres ,  par 
les  Villes  ,par  les  Roiaumes ,  &  infendblcmenc  la  perfuafion 
s'en  eft  répandue  dans  coûte  la  cerre.  • 

Qin  pourra  penfèr  qu'une  doctrine  fi  curieufemenc  étu- 
diée, fi  long. temps  combaccuë  pendanc  plufieurs  fieclespar 
de  rres-fijavans  Théologiens ,  fi  prudemmenc  examinée  par 
plufieurs  Papes,  &  par  plufieurs  Conciles ,  entrelefquelsa 
efté  le  dernier  Concile  gênerai,  donc  cous  les  Pères,  à  lare- 
ferVCdSift  très -pecic  nombre ,  concluoienc  pour  en  définir  la 
croiance,  fefoic  fi  puiflammenc  eftablie  dans  couce  l'Eglife, 
fans  vta  efrec particulier  de  l*£fpric  faine  qui  la  poflède ,  &  qui 
la  gouverne  ?  Il  n  Arrive  point ,  dit  Scot ,  que  dans  les  chofes  »s«t . 
qui  ne  fontpasde  foi  évidentes ,  ou  qui  ne  fe  cirenc  pas  de  •  *  *  u 
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»  principes  évidens  par  eux-mefmes  ,  une  multitude  de  per- 
».  fonnes  diflèremjnent  difpofces  s'accordent  dans  un  mefine 
»  avis,  fileurefprit  n'eft  incliné  par  une  caufe  fuperieure,  à 
m  prefter  ce  confentement.  Cen'apasefté  ,  comme  dit  S.  Au- 
»»  guftin ,  un  petit  nombre  de  ftudieux  dans  leurs  écoles  con- 
«  tentieufes,  &  dans  les  paroles  multipliées  de  leurs  difputes, 
»  mais  c/a  efté  cette  multitude  fi  grande  de  peuples  des  Villes 
»  &  de  la  Campagne ,  meflée  de  do&es  &  d'ignorans ,  qui  a 
s-  Amg  1. 10.  cmbraffé  cette  opinion:&  il  faut  avouer,  dit-il,  que  leur  con- 
sent*, eu-  fentementeft  quelque  chofe  d'admirable.  Nonpauciinfcholii 
atque  vymnafiis  litipofis ,  dijputationibus  garrulis }  fed  in  agris  at- 
que urbibus  ,  cum  dollis  atque  indoBis  ,  tôt  tantique  populi  crc- 
diderunt  quorum  eft  miranda  confenfîo.  Car  -comme  le  mefme 
faintDoûeur  die  ailleurs.  Quand  il  ne  fe  trouveroitriende 
cette  do&rine  dans  l'Ecriture ,  ce  n'eft  pas  une  chofe  medio. 
s.Aug.i.it    creque  l'autorité  de  toute  l'Eglife,  qui  paroift  clairement 
cnr.fr«m«r.  cette  coûtume.  Et  fi  nunquam  in  feripturis  veteribus  le 

geretur,  non  parva  tamen  eft  univerfie  Ecclefie3  quainhac  con- 
fuetudine  claret 3autoritas. 


c 


CHAPITRE  XLIV. 
Recueil  fuccint  de  quelques  autres  raifons. 

E  t  abbregjé  ne  nous  permet  pas  de  faire  l'explication 
qu'il  /èroit  a  defirer  des  raifons  qui  ont  efté  propofees , 
foit  au  Concile  de  Bafle,  foit  à  celui  de  Trente,  parles  Do. 
cteurs  •  foit  aux  fbuverains  Pontifes ,  de  la  part  des  Rois  6c 
des  Uni  ver  fi  tez  :  nous  nous  contenterons  de  faire  un  petit  re- 
cueil de  celles  qui  reftent  à  propolèr  ,  &  de  les  marquer 
plûtoft  que  de  les  déduire, 
i.  On  apporte  ces  textes  de  l'Ecriture  fainte ,  qui  font  em- 

ëoiez  par  plufieurs  faints  Do&eurs  pour  marquer  la  pure 
onception,  &  qui  ne  peuvent  s'expliquer  autrement ,  fans 
leur  donner  des  limites ,  que  les  paroles  de  foi  ne  leur  donnent 
point.  Elle  te  brifera  la  tefte.  Vous  efies  pleine  de  grâce.  Vous  efies 
toute  belle  y  &  il  n'y  a  point  de  tache  en  vous:  où  l'Office  public 
de  l'Eglife  inftitué  par  le  Pape  Sixte  I V*  &  célèbre  dans 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  ajoûte ,  originales  non  eft 
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in  te.  Or  nous  avons  vû  que  faint  Bernard  donnoit  une,  autho- 
rité  fouverainc  aux  Offices  de l'Eglife  ,&  qu'il  croioir,  mefme 

Sue  l'application  qu'elle  faifoit  de  l'Ecriture,  &  l'addition 
efes  paroles  aux  fiennes,  efloit  plus  forte  que  les  paroles  • 
mefmes  toutes  fimples.  Quando  Ecclefia  in  Scripturis  divinis  t.9ênur.fir. 
verba  altérât  s  vcl alternat,  fortiorefl  illa  compofitio^  quant  pofi-  jj  p^/'* 
tio  prima  verborum  :  &  fortajjis  tantè  fortior  y  quantum  dijlat 
inter  figuram  &veritatemy  intertucem&  umbram,  tntcr  Domi- 
&  anàllam. 

1.  Quinze  ou  feize  Papes  ont  ou  inftitué,  ou  confirmé  la 
Fefte  de  la  pure  Conception  avec  Offices ,  Méfies  3  &  Indul- 
gences j  ouM^eftabli  des  Ordres  Religieux  en  fon  honneur, 
fub  invocationcConccptwmsAont  ils  ont  approuvé  les  vœux  faits 
par  amour  envers  l'immaculée  Conception  t  ou  ont  impofé 
fileqce  en  chaire  &  en  particulier  aux  adverfaires  de  cette 
doctrine  ;  ou  ont  édifié  des  Eglifesfous  le  nom  de  la  Concep- 
tion immaculée  t  ou  ont  approuvé  les  vœux  de  la  tenir  j  ou 
en  ont  authorifé  &  favorilé  les  Milices ,  8c  les  Confréries } 
ou  ont  défendu  d'ufer  dans  les  Offices  du  terme  de  fàn&ifi- 
cation,  au  lieu  de  celui  de  Conception.  Si  faint  Jérôme  con- 
fultoit  fur  le  terme  dïhypoftafe  le  fèul  Pape  Damafe,  comme 
le  depofitaire  de  l'héritage  incorruptible  de  la  foi  :  Apud  vos  SJ^"^  11  ' 
fokm  incorrupta  Patrum  fervatur  hereditas  :  combien  fe  feroit-  *m* 
il  tenu  afluré  fur  l'ufàge  confiant  de  tant  de  grands  Papes? 
Saint  Bernard  qui  avoit  fufpendu  l'avis  qu'il  donnoit  à  l'E- 
glifc  de  Lion ,  jufqu'à  la  déclaration  du  faint  Siège ,  ne  diroit- 
il  pas  aujourd'hui  bien  plus  affirmativement  qu'il  n'a  dit  en 
un  autre  fujet ,  mais  fans  reflriction.  Nihilmihi  fecuriùs  judico  s.  str.  tp.  j*. 
quant  obedire  Papa  voluntati  :  je  ne  croi  rien  de  plus  feur  pour 
moi,  que  d'obéir  au  Pape  :  &  ce  qui  eftoit  beaucoup  plus  fort: 
Je  fuis  preft,  difoit-il,  de  corriger  fur  fon  jugement  toutes 
mes  penfëes  contraires  aux  fiennes.  Jpfius  fi  quid  aliter  fapio,  EM74  ** 
paratusfumjudicioemendare.  Utiun' 

Je  paflerois  les  limites  où  cet  abbregé  me  réduit ,  fi  je 
rapportois  le  confèntement  d'une  infinité  de  grands  Auteurs, 
de  devant  Ôc  d'après  le  fiecle  de  fàint  Bernard ,  qui  font  ou 
fe&ateurs ,  ou  fauteurs  de  cette  dodine.  Il  fera  facile  de  les 
voir  en  plufieurs  endroits ,  fi  on  le  defîre. 

Tous  les  Théologiens  ont  honore  cette  maxime  de  faint 
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»  Anfelmç.  La  bien-feance  vouloic  que  la  feinte  Vierge  fotor- 
»  née  d'une  telle  pureté,  qu'après  Dieu,  il  ne  s'enpûftcon- 
8.ÂmfiU.d$m  cevoir  une  plus  grande.  Décernerai,  ut  ek  puritate  qui  majêr 
ccncef.  'v'trg.   fub  Deo  acquit  tfitc/Itgi ,  Viw>  iUa  nitertt.  Or  cette  maxime 
ne  peut  compatir  avec  le  péché  originel. 

La  providence  a  fait  dire  auffi  à  (ai  n  t  Au  gu  ft  in  une  parole, 
qui  ne  permet  pas  de  croire  qu'il  ait  tenu  la  (ainte  Vierge 
fujette  a  la  tache  originelle.  Julien  avoit  écrit  que  (àint  Pier- 
re ,  pour  montrer  qu'il  n*y  avoit  eu  aucun  péché  en  J  e  $  u  s- 
Christ,  s'eftoit  contenté  de  dire,  qu'il  n'avoit  point  corn- 
»  mis  de  péché.  Ilenfcigneparlà,difoit  Julien,  que  celui  qui 
s.  AugJ.  f.ctn.  n'a  point  commis  de  péché ,  n'en  a  pû  avoir.  P^oceret ,  quia 
„  qui  s  nonfecit  ,  babere  non  potuit.  Il  eft  très- vrai,  lui  répond 
m  faint  Auguftin.  Car  affurément  jl  auroit  commis  le  péché 
m  eftant  devenu  grand ,  fi  eftant  petit ,  il  euft  eu  le  pechc.  Cm- 
ninè  veriflîmum  eft,  ProftFH  enim  peccatum  etiam  major  fecif- 
fet^jt  parvulfu  habuijjet.  Il  tient  donc  que  c'eft  une  fuite  in- 
faillible que  l'on  pèche  actuellement  pendant  la  vie ,  fi  l'on 
n'eft  pas  exempt  de  péché  dés  l'entrée  de  la  vie.  C'eft  pour, 
quoi,  dit.il,  nul  autre  homme  que  lui ,  n'a  efté  exempt  de 
commettre  le  péché,  lors  qu'il  en  a  eu  lagej  parce  que  nul 
autre  homme  que  lui ,  n'en  a  efté  exempt  dans  fon  ori. 
gine.  Nam  propterta  nuUns  eft  hominum  prœter  ipjum ,  qui 
peccatum  non  feccrit  grandioris  atatis  acceffu ,  quia  nuUns  eft  ho- 
minum  prater  ipfum  ,  qui  peccatum  non  habuertt  infantilis  ata- 
tis  exortu.  Saint  Auguftin  a  dit  prudemment,  nul  autre  hom- 
me ,  &  non  pas  absolument  nul  antre  ,  parce  qu'il  fçavoit 
qu'autrefois  il  avoit  protefté ,  en  écrivant  contre  Pelage ,  que 
lors  qu'on  traitoit  la  queftion  des  péchez ,  il  ne  vouloit  nul- 
lement que  la  tres-fainte  Vierge  y  fuft  corn pri  fe .  Il  faut  donc 
inférer  de  la  maxime  de  faint  Auguftin ,  que  Parvula  peccaT 
tumnonhabuit ,  qua  major  peccatum  non  fecit.  Elle  n'eut  point 
de  péché  eftant  petite  ,  puis  qu'elle  n'en  fît  point  eftant 
grande. 

L'horreur  que  toute  ame  Chreftienne  conçoit  contre  l'he» 
refie  dejovinien ,  qui  nioit  que  la  Mère  de  Dieu  euft  toujours 
efté  Vierge ,  eft  une  grande  preuve  de  fon  exemption  du  pé- 
ché originel.  Car  fila  feule  virginité  parfaite  du  corps  a  pd 
eftre  digne  d'enranter  un  Dieu  -,  combien  plus  la  parfaite 
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virginité  de  l'ame  a-t-elle  cite  neceflàire  pour  une  fi  haute 
gloire  :  La  corruption  de  l'ame ,  félon  les  Théologiens ,  citant 
beaucoup  plus  odieufe  devant  Dieu,  que  celle  du  corps? 

Lapenlée  deMarfilius  Fondateur  de  l'Univerfité  de  Hei-  UatfiL% 
delberg,  Se  grand  Théologien,  eft  confidcrable  ,  qu'il  ne 
feroit  pas  jufte  qu'au  dernier  jour,  où  la  vérité  fera  connue 
devant  Dieu,  &  devant  toutes  les  créatures ,  il  paruftqucle 
dernier  des  Anges  auroit  efté  plus  parfait  en  innocence  que 
la  Mere  de  Dieu  ;  &  qu'en  ce  melme  jour  cette  mefme  faintc 
Vierge  paruft  avoir  efté  en  quelque  moment  fouillée  de  pé- 
ché, &  ennemie  de  Dieu. 

François  de  Mayronis  a  conçû  que  fi  Dieu  euft  créé  la 
tres-fainte  Vierge  aans  le  pur  eftat  de  la  nature  ,&  qu'il  lui 
euft  donné  le  choix  de  ce  qu'elle  euft  le  mieux  aimé  ,  ou  de 
tomber  dans  le  péché  originel ,  ou  de  fouffnr  éternellement, 
fans  péché,  les  peines  de  l'enfer  j  elle  euft  préféré  ces  pei- 
nes ,  à  un  fèul  moment  dépêché  originel  :  parce  que  la  pei- 
ne ,  dit- U ,  n'eft  que  l'offenfe  de  la  créature ,  mais  que  le  pé- 
ché eft  l'offenfe  de  Dieu  infini. 

La  plufpart  des  Docteurs  ont  jugé  que  le  Sauveur  fe  pou- 
vant élire  une  Mere ,  &  la  former  auffi  parfaite  qu'il  la  pou- 
voit  defirer ,  il  n'auroit  pas  manqué ,  ni  à  foi-mefme  en  la 
choififlànt  aufli  digne  de  lui ,  qu'elle  pou  voit  l'cftre,  ni  à  el- 
le ,  en  éloignant  tout  défaut  de  fon  ame  &  de  fon  corps  h  ni 
à  nous ,  en  nous  donnant  un  parfait  exemple  de  refped  8c  d'a- 
mour envers  nos  parons. 


CHAPITRE  XLV. 
Rcpenfc  aux  objtftieîis. 

i.  Bj  ection.  Quelques  faims  Pères  ont  compris 
\J  nommément  la  feinte  Vierge  dans  le  péché  originel. 
Rcponfe.  Nous  avons  déjà  fatisfiit  à  cette  difficulté ,  en 
dùant ,  que  ces  (àints  Pères  s'entendent  de  la  première  con- 
ception qui  précède  la  vie  j  Se  non  pas  de  celle  qui  confifte 
dans  la  création  &  dans  l'union  de  l'ame  au  corps.  Ils  s'en- 
tendent de  la  loi  commune,  &  non  pas  du  privilège  fingu- 
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lierj  de  la  Vierge  comme  fortie  de  fes  parens ,  &  non  pas  com- 
me animée  par  un  foin  particulier  de  Dieu,  qui  la  preparoit 
pour  fon  Fils.  On  peut  revoir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce 
fujet  au  Chapitre  41. 

2.  Obje&ion.  La  doctrine  de  la  Conception  immaculée 
ne  vient  pas  de  la  tradition. 

Réponfe.  L'exemption  de  tout  péché  actuel  nefe  prou- 
vera pas  plus  facilement  par  la  tradition  &  toutefois  l'Egli- 
fe  la  tient.  Or  l'Eglife  ne  la  tiendrait  pas  fans  tradition  ,  il 
faux  donc  qu'elle  lui  foit  venue  par  d'autres  voies  que  par 
des  témoignages  exprés  des  anciens,  fçavoir  par  un  fentî- 
ment  perpétuel ,  qui  s'en  eft  confervé  dansl'efprit  &  dans  le 
cœur  des  fidèles  ,  quoi  que  le  temps  ne  demandait  pas  qu'on 
le  fift  paroiftre  par  écrit.  Combien  peu  trouvoit-on  de  té- 
moignages des  Pères  au  temps  de  faint  Cyprien  pour  la  va- 
lidité du  baptefme  des  hérétiques  ?  Ou  plûtoft  s'en  trouvoit- 
il quelqu'un,  puifque  faint  Eftienne  n'apporta  pour  preuve 
que  la  feule  tradition  ?  Qui  avoit  écrit  avant  faint  C  y  ri  lie,  que 
l'humanité  de  Jésus- Christ  eftoic  unie  à  la  perfonne 
du  Verbe  ?  Omavoit  rien  public  devant  faint  Grégoire  de 
Nazianze  deTenrantement  de  la  fàinte  Vierge  fans  douleur? 
Sçavoit- on  certainement  qu'elle  euft  efté  fanctifiée  dans  le 
fein  de  fa  Mere  au  temps  de  faint  Auguftin ,  auquel  on  ne 
faifoit  point  la  fefte  de  la  Nativité  ?  Combien  d'autres  cho- 
ies fe  font  eftablies  dans  l'Eglife,  dont  la  lumière  n'eft  ve- 
nue des  Apoftres  que  par  un  fentiment  fecret  que  l'Efprit 
de  Dieu  en  avoit  confervé  dans  les  cœurs ,  plûtoft  que  dans 
les  écrits  des  faints  Pères  ?  N'y  a-t-il  pas  beaucoup  de  veritez 
&  de  pratiques  importantes  ,  qui  n'eftant  laUTées  d'abord 
que  comme  la  fleur  dans  le  bouton ,  ou  comme  le  fruit  dans 
la  graine ,  ont  germé  &  fleuri  par  la  vertu  du  divin  Efprir ,  & 
&  le  font  enfin  découvertes  dans  toute  leur  beauté  ?  C'eft 
vïut 1  **   V^tà*  y  dit  Tertullien ,  que  Dieu  a  envoié  le  Paraclct ,  Vt 
**n.v,r.e.i.  q^mém  humana  mediocritas  omnia  femel  capere  non  poterat^ 
paulatim  dirigretur  &  ordinaretur  ,  &  ad  perfctlvm  perducere- 
»  t*r  difiipltna  ab  illo  Vicario Domini  Spiritn /anfih.  lia fàlu  que 
m  l'inftruction  fe  reglaft  6c  fe  perfectionnait  peu  à  peu  par  le 
«  faint  Efprit.  Car  c'eft  fon  ouvrage ,  dit-il ,  de  révéler  le  fens 
»  de  l'Ecriture  ,  d'en  reformer  l'intelligence,  de  procurer  le 
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progrès  aux  chofes  meilleures.  Mac  eft  ejus  adminiftratia  3  « 
quod  Scripturt  revelantur  3  quod  intellethu  rcformatur,  quoi  ad 
meliorà  proficitur.  Le  faint  Efprit ,  dit  fort  bienGerfon  dans  «e<«».  tm, 
un  Sermon  de  la  Conception  de  la  (àinte  Vierge ,  révèle  guel-  «  £r<|*  c'"^" 
quefoisà  l'Eglife,  ou  aux  Do&eurs  des  derniers  temps ,  quel-  « 
ques  véritez  ou  quelque  fens  de  l'Ecriture,  qu'il  n'avoit  pas  « 
révélez  à  leurs  predecefleurs.  C'eft  ainfi  que  faint  Grégoire  « 
le  dit  fur  ces  paroles  de  Daniel  :  Plufieurs  paieront ,  &  la  « 
fcience  du  Seigneur  fe  multipliera.  C'eft  pourquoi  Moïfe  „ 
a  plus  fçu  qu'Abraham  j  les  Prophètes,  que  Moïïe  ;  les  Apô-  .  ■ 
très,  que  les  Prophètes  j  &  les  Docteurs  ont  ajouté  beau-  „ 
coup  de  veritez,  que  les  Apoftres  n'avoient  pas  expliquées.  „ 
Nous  pouvons  dire  que  la  vérité  de  la  pure  Conception  de  „ 
la  Vierge  eft  de  la  nature  de  celles  3  qui  ont  etyé  de  nouveau  „ 
déclarées ,  tant  par  les  miracles  qui  s'en  lifent ,  que  par  la  „ 
plus  grande  partie  de  I'Eglife.  Il  paroift  parce  difcours,que  „ 
dés  devant  le  Concile  de  Bade,  cette  doctrine  eftoit  tenue" 
par  le  plus  grand  nombre  des  Evefques ,  &  des  Théologiens, 
lia  falu  que  la  foi  des veritez  fondamentales fuft première-  • 
ment  eftablie  j  que  la  grandeur  dej  esus-Christ,  fes 
myfteres  ,fà  grâce, fes  promenés  fuflent  bien  déclarez,  avant 
que  les  avantages  de  fa  fainte  Mere ,  refervez  dans  l'intérieur 
de  fes  ferviteurs ,  fuflent  mis  au  jour  ,  &  que  la  dévotion 
que  l'on  rctenoit  pour  ellê  dansl'efprit,  fe  découvriftdans 
toute  fa  liberté',  &  tout%fon  étendue. 

Les  faints  Docteurs  n'ont  pas  néanmoins  tout-à-fait  gar- 
dé le  filence  à  fon  égard  3  car  dés  les  premiers  ficelés,  les  Li- 
turgies ,  particulièrement  celle  de  faint  Jacques,  de  laquelle 
Léo  Allatius  prouve  folidement  l'antiquité,  &  celle  de  faint  * 
Chryfoftome ,  qui  n'eft  rejettée  d'aucun  homme  docte ,  el- 
le eft  appellée  TOra>k, ,  <Hx&>*™  >  >  toute 
fainte  ou  entièrement  fainte ,  lans  tache ,  &  plus  que  bénite.  « 
Omnibns  modis  fanïla  3  immaculata  s  fuperbtmdiUa  :  or  ces 
mefmes  epithetes  lui  font  donnez  par  Origene ,  par  faint  JjjjJ**  * 
Ephrem  ,  qui  ajoûte ,  Ab  omni  forde ,  é"  peccati  hbe  alienifft- 
ma ,  tres-éloignée  de  toute  feuillure,  &  de-toute  tache  de  s. zphrem.orat. 
péché  ;  Par  Titus  Boftrcnfis  ,  qui  la  nomme  encore  xaraLfiu-  **>"Mr- 
fm ,  Omnibus  modis  immaculatam ,  toute  immaculée.  Surquoi  Titus  B>fir. in 
faint  Athanafe  ,  faint  Chryfoftome  &  autres  enchenflent.  ' 1  Lmeê- 
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On  ne  peut  donc  dire  que  la  doctrine  de  la  pureté  parfaite 
dé  la  (àinte  Vierge  n'ait  efté  dés  le  commencement ,  du  moins 
infinuéeôc  fuffilâmment  énoncée  par  les  plus  grands  Au. 
tcurs  :  &  il  eft  facile  de  montrer  que  plufieurs  veritez  ont  efté 
décidées,  fans  avoir  d'auiîî  grands  fonde  mens  dans  l'Ecriture 
Se  dans  la  tradition,  que  celle-ci. 

3.  Objedion.  Tout  ce  qui  naift  d'un  père  &  d'une  mere 
eft  fujet  au  péché. 

Réponfe.Il  eft  vrai  que  félon  la  loi  commune ,  il  y  eft  fujetî 
niais  le  Concile  gênerai ,  &  les  Papes  nous  apprennent ,  que 
ce  n'eft  pas  bleûer  la  foi ,  que  d'excepter  la  fainte  Vierge  de 
cette  règle.  Si  faint  Bernard ,  &fàint  Thomas  avoientvû  de 
leursjours  le  fervice  qui  depuis  plufieurs  fiecles  fè  fait  à  l'hon- 
neur de  la  pure  Conception,  ils  n'auroient  pas  emploie  cette 
raifon  pour  la  combattre. 

4.  Objedion-  Le  Fils  de  Dieu  ne  feroit  pas  le  Rédempteur 
de  la  fainte  Vierge. 

Réponfe.  Il  ne  feroit  pas  le  Rédempteur,  qui  l'euft  délivrée 
de  la  fervitude  du  péché  &  du  démon ,  mais  qui  en  cuit  pré- 
venu l'opprobre.  Il  ne  l'auroit  pas  déliée  des  fers  ,  mais  il 
l'auroit  gardée  d'en  élire  liée.  Bien  loin  que  l'exemption  du 
péché  donnaft  quelque  atteinte  à  la  qualité  de  Rédempteur, 
que  c'eft  de  la  gloire  que  la  prévention  lui  en  acquiert ,  que 
quelques  Théologiens  infèrent  que  la  fainte  Vierge  en  a  dû 
eflre  prefervée.  Ilferoit  moins  parfait  Rederhpteur ,  fi  en  de-  • 
»  livrant  tous  les  autres  de  la  captivité ,  il  n'alloit  pas  au  de- 
vant  de  celle  de  fa  fainte  Mere.  Pour  nous ,  dit  Léonard  de 
»  Nogarolis  écrivant  au  Pape  Sixte  I  V.  nous  avons  efté  ra- 
m  cheptez  de  nos  péchez.  Mais  la  Vierge  a  efté  plus  racheptée 
»  que  nous:  parce  qu'elle  ne  l'a  pas  efté  d'une  tache  dont  elle 
■  fuft  fouillée ,  mais  dont  elle  Peuft  efté ,  fi  fon  Fils  bien-aimé 
n'euft  tonné  de  loin.  Car  il  y  a  en  Dieu  une  rédemption 
«  abondante  qui  ne  relevé  pas  feulement  ceux  qui  (ont  tom- 
bezj  mais  qui  a  retenu  fa  Mere  feule,  prefte  naturellement 
de  tomber,  &  en  a  prévenu  la  chûte.  Copiofa  eft  apud  Deum 
redemptio ,  qui  non  jolum  lapfos  redimit ,  fed  ex  fuà  naturk  labe 
maculandam  unicam  Matrcm  ne  caderet  mérité  retinuit.  Au  re- 
lie l'Ecriture  ne  parle  pas  du  Rédempteur  de  tous,  mais  du 
Sauveur  de  tous  ■  &  c'eftàDieu  comme  bien-fai&eur  mef- 
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me  des  paiens ,  &  beaucoup  plus  des  fidèles ,  qu'elle  donne  ce 
titre ,  &  non  pas  au  feul  Sauveur  du  monde. 

j.  Objection.  L'Eglife  n'entend  fous  la  Fefte  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge ,  que  fa  première  fan&ification  ,  dont 
le  moment  ne  lui  eftant  pas  découvert ,  elle  a  raifon  de  la  ce, 
Jebrer  dés  le  temps  qu'elle  fut  conçue,  parce  qu'il  eft  croia- 
ble  que  ce  fût  aum-toft  après,  qu'ainfi  que  Jeremie,  8c  que 
faint  Jean ,  elle  fut  fandihee. 

Réponfe.  Ces  explications  fe  pouvoient  foufFrir  avant  que 
l'Eglife  Romaine  célébrait  la  Fefte  }  5c  lorsque ,  félon  faint 
Thomas ,  elle  eftoit  feulement  faite^  par  quelques  Eglifès 
.particulières.  Mais  depuis  que  Sixte  IV.  en  a  inftitué  un  Offi- 
ce avec  Octave ,  8c  avec  Indulgences  ,  qui  marque  exprefTé- 
ment  qu'elle  a  efté  conçûefans  tache  du  péché  originel  t  qu'il 
a  défendu  d'en  condamner  la  croiance ,  8c  que  le  Concile  de 
Trente  a  renouvellé  fes  mefmes  défenfes ,  il  n'y  a  pas  lieu 
dedonnerà  la  Fefte  cette  interprétation.  L'Eglife  Romaine 
s'eft  bien  plus  expliquée  fur  ce  iujet:  car  non  feulement  Pie 
V.  a  commandé  à  tous  ceux  qui  diroient  le  Bréviaire  Romain 
défaire  l'Office  de  la  Conception  ,  mais  Grégoire  XV.  a 
ordonné  à  toutes  perfonnes  régulières  &  autres,  que  dans  la 
MefTe&  dans  l'Office,  ils  n'ufaflent  point  d'autre  nom  que 
de  celui-là,  rejettant  par  ce  Décret  le  mot  de  Sanctification. 
Jnfupcr  eadem  SantUtas  fia ,  dit  la  Conftitution  de  ce  Pape 
duiij.  de  Mai  1611,  cum  fanfia  Romana  Ecclefia  de  BeatiJJî- 
m<e  &  intemeratœ  Virqynis  Maria  Conceptione  fejhtm  folcmni- 
ter  &  Officium  celebret ,  omnibus  &  finqults  perfonis  Ecclcfiafti- 
cis  tam  ficularibus ,  quant  cujufvis  Ordinis  &  infiituti  Requla- 
ribua ,  mandat  ac  prœeipit,  ut  in  facro-fantlo  Mi/fa  fitcrijlcio  ac 
divino  Officio  ceUbrandis ,  tam  publtcè  quam  privatim ,  non  alioy 
quam  Conceptionis  nomme  uti  debeant.  S'il  y  a  donc  quelque 
Ordre  qui  ufe  du  mot  de  Sanctification  dans  fes  Offices ,  il 
contrevient  aux  commandemens  du  faint  Siège,  8c  à  lacoû- 
tume  de  toute  l'Eglife,  8c  il  ne  montre  aucune  autorité  ,  fur 
laquelle  il  puifTe  légitimement  fonder  fa  defobeïflance. 

Objection  6.  Pie  V.  changea  l'ancien  Office  de  Sixte  IV. 
auquel  il  eftoit  fait  mention  de  la  Conception  immaculée , 
&  il  ordonna  que  l'on  ne  feroit  plus  que  le  mefme  Office  de 
la  Nativité ,  changeant  feulement  le  nom  de  Nativité  en  ce- 
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lui  de  Conception ,  &  ne  parlant  jamais  de  Conception  im- 
maculée, comme  aufli  les  Papes  dans  leurs  Bulles  évitent  de 
Ce  fervir  de  ce  terme. 

Rcponfe.  L'Eglifè  Romaine  ne  changea  pas  de  fentiment 
en  changeant  l'Office  de  Sixte  IV.  puis  qu'elle  confervece 
mefme  Office  dans  l'Ordre  de  faint  François ,  dont  le  Kalen- 
drier  porte  ce  titre.  Ex  concejjîone  Py  V.  Pontifiai  Maximi. 
Et  la  première  Rubrique  marque:  fumrnus  Pontifex  Pius  V. 
nobis  concejjit,  ut  bac  Officia  celebremus  ,  peut  antea  celebraba- 
mus ,  fervatk  tamen  forma  Officij  novi.  t.  L'Eglife  Romaine 
aiant  recité  l'Office  de  Sixte  IV  .pendant  cent  ans,  on  ne  peut 
dire  qu'elle  ait  erré  pendant  tout  ce  temps- là  dans  le  Service 
public.  En  3.  lieu, Pie  V.  n'eut  pas  autre  deflein  en  renou- 
vellant  le  Breviare ,  que  de  le  régler ,  pour  le  nombre  des  Fe- 
11  es ,  fur  les  plus  anciens  :  &  parce  que  dans  ceux-là  fous  le 
nom  de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge ,  on  celebroit  aufli  fa 
Conception,  comme  faint  Ildephonce,  &  l'origine  tirée  de 
faint  Anfelme  le  font  paroiftre,  il  voulut  que  la  Conception 
n'euft  point  d'autre  Office  que  la  Nativité.  Mais  bien  loin 
qu'il  diminuait  rien  de  la  doctrine  touchant  la  prefervation 
de  la  Vierge  de  la  tache  .originelle  t  qu'il  conferva  l'Office 
diftinû  de  la  Nativité ,  &  le  fit  non  pas  fous  le  titre  de  la  San- 
ctification de  la  Vierge ,  mais  fous  celui  de  fa  Conception. 
Déplus,  il  fit  voir  par  cet  Office,  que  c'eftoit  fa  vraie  Con- 
ception qu'il  celebroit ,  puis  qu'il  s'y  chante  que  c'eft  fon  ori- 
ine  de  la  race  de  David  :  ce  qui  ne  pourroit  convenir  à  la 
anctifïcation.  Que  fi  ce  faint  Pape ,  &  peut-eftre  quelques- 
uns  de fes  Succeïïeurs  n'appellent  pas  toujours  l'immaculée 
Conception ,  mais  difènt  fouvent ,  la  Conception  de  la  Vier- 
ge immaculée.  C'eft  parce  qu'ils  ont  voulu  donner  des  louan- 
ges plus  avantageufes  à  la  Conception ,  que  ne  feroit  celle 
d'exempte  de  tache $  &  dire  mefme  qu'elle  fut  tres-digte ,  &c 
qu'elle  fut  fainte.  Si  elle  fut  fret-digne  ,  elle  fut  digne  de  la 
Mcre  de  Dieu  ôc  de  fon  Fils ,  &  par  confequent  enrichie  d'une 
grâce  tres-finguliere  :  &  fi  elle  fut  fainte ,  elle  ne  fut  donc 

Sas  feu  lementlans  péché,  mais  ornée  des  dons  de  Dieu  ,  & 
e  l'infufion  de  fon  Efprit.  Tous  les  Papes  en  célébrant  (à 
tres-digne  Conception,  &  fa  Conception  fainte ,n'obfcur- 
ciflent  donc  pas  la  gloire  que  kurs  predeçeifcurs  lui  ont  don- 
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née ,  &  qu'eux-mefmes  lui  donnent  d'ordinaire  devant  les 
hommes  ,  mais  ils  lui  en  défèrent  de  plus  grandes  devant 
Dieu  &  devant  les  Anges. 

Objection  7.  On  excède  fouvent  dans  les  louanges  que 
Fon  donne  à  la  Vierge  j  &  plufieurs  s'a vancentjufqu'à  por- 
ter la  dp&rine  de  la  pure  Conception  au  degré  mefme  de  la 
foi ,  ce  qui  n'eft  pas  conforme  a^ix  Bulles  des  Papes ,  qui  dé- 
fendent d'accuferd'herefie  ceux  qui  font  dans  un  fentiment 
contraire. 

Réponfe.  C'eft  dans  les  loiianges  de  la  Mere  de  Dieu, 
que  les  plus  doctes  d'entre  les  faints  Pères  ont  le  moins  ap- 
préhendé l'excès  :  &  puis  qu'à  l'égard  des  péchez ,  laine  Au- 
guftin ,  les  Papes,  8cle  Concile  gênerai  n'ont  pas  efté  rete- 
nus  par  les  propofitions  générales  de  l'Eeriture ,  de  luiattri- 
buerdes  privilèges  j  la  relerve  contre  l'ufage  public  de  l'E- 
glife ,  doit  eftre  beaucoup  plus-  fufpe&e  en  cette  rencontre, 
que  l'abondance  de  cœur  &  de  dévotion.  Il  fauteonfefler 
que  ladodrine  de  la  pure  Conception  de  la  Vierge  n'eft  pas 
un  point  de  foi  publique ,  parce  que  l'Eglife  n'en  a  pas  en. 
core  décidé,  6c  qu'elle  laine  la  liberté  d'en  tenir  en  particu- 
lier ce  que  l'on  délire.  Mais  il  fe  trouve  une  infinité  d'hom- 
mes très- doctes,  &  dont  le  nombre  furpafle  incomparable- 
ment celui  du  parti  contraire ,  qui  le  croient  aflez  fondez 
fur  la  tradition ,  lur  le  Service  public  de  l'Eglife,  fur  le  fen- 
timent des  Papes  &  des  Conciles,  fur  le  confentement  gê- 
nerai de  tous  les  Saints ,  de  la  plupart  des  Théologiens ,  ôc 
de  tous  les  peuples  Catholiques ,  fur  la  grande  averfion  que 
les  hérétiques  font  paroiftre  contre  cette  doctrine ,  &  fur 
l'honneur  qui  en  revient  àjESÙs-CHRisT,  pour  la  tenir 
de  foi  privée  &  véritablement  atteftée  par  l'Efprit  divin.  Ils 
la  mettent  du  moins  au  mefme  rang  que  les  fidèles  Docteurs 
mettoient  avant  la  définition  des  Conciles  ,  la  validité  du 
baptefme  des  hérétiques  j  la  poflefïïonde  Dieu  donnée  aux 
autres  Saints  qu'aux  Martyrs  avant  la  Refurrection  j  &  d'au- 
tres femblables  doctrines ,  dont  lesadverfairesn'eftoientpas 
hérétiques  ,  mais  que  les  défenfeurs  pou  voient  embraûer 
par  une  vraie  foi  divine,  quoi  qu'elle  ne  fuft  pas  encore  pro- 
pofée  avec  la  dernière  autorité  de  toute  l'Eglife. 

C'eft  de  cette  perfuafion  indubitable  que  Sixte  I V.  a  par- 
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lé  dans  fà  Conftitution  renou  vcllce  par  le  Concile  de  Treru 
ce ,  lors  qu'il  a  condamné  de  faufleté  Se  d'erreur  l'accufàtion 
d'herefie  ou  de  peché,contre  ceux  qui  croiroientjou  qui  tien- 
droienc  l'immaculée  Conception  de  la  Vierge.  Le  Pape  & 
les  Pères  du  Concile  avec  lui  ne  difènt  pas  feulement ,  Eos 
qui  tenerent  Dei  qenitricem  ab  originalis  peccati  maculé  in  fuk 
Concept ione  prafervatam  3  mais  ils  difent  auffi  ,  eos  qui  crccU* 
renty  ceux  qui  le  c  roi  roi  en  r. 
Je  ne  doute  point  que  ce  n'ait  efté  cette  forte  perfuafîon 
Tx  AxtVi.  Tm-  qui  ait  produit  le  ferment  de  l'illuftre  Faculté  de  Théologie 
t*u*.         jc  pâns  ^  &  qUj  juj  ajt  fâic  prononcer  contre  Baïus  cette 
cenfure  fi  remarquable ,  Se  qui  fert  d'une  preuve  fi  puùTanre 
de  tout  ce  que  nous  avons  allégué  à  l'honneur  de  la  tres-fain- 
•       »  te  Vierge.  Aucun  autre  que  J  E  s  u  s  -  Christ  ,  difoit  Baïus, 
n  n'a  efté  exempt  du  péché  originel.  De  là  vient  que  la  bien, 
n  heureufe  Vierge  eft  morte  àcaufe  du  péché  qu'elle  avoitri- 
-  ré  d'Adam ,  &  toutes  les  affrétions  qu'elle  a  foufferr.es  en 
>>  cette  vie ,  ainfi  que  celles  des  autres  juftes  ,  font  des  pu- 
m  nitions  du  péché  originel ,  ou  du  péché  a&uel.  Ceftpour- 
«  quoi  Job  Se  les  Martyrs  ont  fouffert  à  caufe  de  leurs  péchez. 
Ncmo  pnetet  Chrifiunt  eft  abfque  peccato  oripnali.  Mine  beata 
Virvo  mortuk  eft propter peccatum ,  quod  contra xcrat  ex  Adam^ 
omnefque  ejus  affliïhones  in  hac  vità ,  peut  &  aliorum  jujhrum , 
.  funt  ultionu  peccati  originalis  vel  aftualis.  Vnie  &  Job  pajfm 
»  eft  y  &  Martyres  propter  peccata  fua.  Cette  propofition  ,  die 
»  la  Faculté  ,  eft  hérétique  en  toutes  fes  parties,  &  elle  eft  in- 
»  jurieufe  à  la  bienheureufe  Vierge  M  ère  de  Dieu,&  aux  Saints. 
BxASisTsçml.  Hacpropoptio  pro  omnibus  partibus  eft  bdretica  >  ac  Beat<eVir- 
gini  Dei  çenitrici  ac  Sanïhs  contumeliofa.  La  déclaration  que 
fit  la  melme  Faculté  le  ij  de  Février  Tanj575  fur  l'affaire  de 
Maldonat,  fait  clairement  connoiftre  en  quel  fens  cette  do- 
rt e  &  fàcrée  Faculté  a  entendu  de  tout  temps  fon  ferment, 
Se  par  elle  >  nous  pouvons  juger  des  penfées  de  toutes  les  au- 
tres Facultez.  Communs  omnium  reff>onpo  fuit ,  quod  crederent 
Je  jurajfe  tanquam  ex  fide  y  &  inviolabili  &  indubitatk  certitu- 
dine  s  peut  femper  audierunt  ad  id  tnftitutum  fuiffè  i  majoribus 
•>  pus  taie  juramentum.  La  réponfe  commune  de  tous  fut  cette 
»  confeflion  ,  qu'ils  croioient  avoir  juré  comme  une  chofède 
»  foi,  &  d'une  certitude  inviolable,  fie  donc  ils  nedoutoient 
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point ,  ainfî  qu'ils  avoient  toûjours  appris  de  leurs  majeurs,  « 
quec'eftoitdanscefens,  &  pour  cela,  que  ce  ferment  a  voie  « 
eftéinftitué.  J'aime  mieux  en  mon  particulier  pour  l'honneur 
&  pour  l'amour  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  (à  lâinte  Mere ,  fuivre  Cc 
l'erpritdetantde  grands  hommes ,  qui  depuis  plufieurs  fie- 
cles  ont  efté  fidèles  à  ce  ferment ,  fur  l'autorité  des  Papes 
du  culte  public  de  l'Eglife ,  .&  du  fentiment  unanime  des  peu. 
pies  fidèles ,  que  de  déférer  à  des  penfées  particulières. 


CHAPITRE  XLVI, 

De  faint  lofeph  Efptmx  de  U  fainte  rter%e. 

LE  s  motifs  prefTàns  qui  m'engagent  a  une  profeffion  de 
fervice  particulier  envers  la  très,  feinte  Vierge  Mere 
de  Dieu ,  s'étendent  aufli  à  fon  feint  Efpoux  le  glorieux  feint 
Jotëph.  Je  ne  puis  cacher  la  fbumiflîon&  l'amour  que  je  lui 
li  voilez,  en  confideration  des  liens  étroits  qu'il  a  eus  par- 


ai vouez ,  en  confideration  des  liens  étroits  qu'il  a  eus  par- 
deflustous  les  hommes  avec  le  Fils  de  Dieu  &  avec  la  très, 
fainte  Vierge  :  &  je  m'aflèure  qu'aucun  Lecteur  fidèle  au  Fils 
&  à  la  Mere,  ne s'offencera  de  l'honneur  que  je  tafeherai  de 
rendre  au  Pere  &  à  l'Efpoux  dans  ce  Chapitre. 

La  Providence  qui  ne  veille  pas  feulement  fur  toutes  les 
paroles ,  mais ,  comme  nous  l'apprenons  de  divers  endroits 
de  faint  Paul,  fur  leiilence  mefme  de  l'Ecrire  feinte  ,  n'a 
pas  voulu  que  nous  fceuiTions  aucun  mot ,  quWe  grand  Saint 
ait  dit  ou  au  Fils  de  Dieu ,  ou  à  la  feinte  Vierge ,  ou  à  d'au, 
très  perfonnes  :  ni  aucun  mot  que  le  Sauveur,  ou  la  fainte 
Vierge  lui  aient  dit.  Nous  avons  fujet  d'inférer  de  cette  con- 
duite, quec'efloit  un  homme  tres-rectteilli ,  &  qui  s'occu. 
pant  toûjours  de  Dieu  dans  l'intérieur ,  ne  s'entretenoit  guè- 
re avec  les  créatures  mefme  les*  plus  feintes.  Il  femblc  qu'il 
ait  fupprimé  toute  parole ,  Ôc  qu'il  en  ait  fait  un  continuel 
facrifice  en  l'honneur  du  Verbe  éternel  qui  eftoicaneanti  en 
fa  prefence  :  fit  il  jugeoit  meilleur  d'adorer  Dieu  fans  cefTe  & 
de  l'aimer,  de  contempler  fon  Fils  ,  &  d'admirer  la  fainte 
Vierge ,  que  de  leur  parler. 
Ce  n'eft  point  par  le  feul  filence  de  l'Ecriture ,  que  nous  ju- 
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geons  de  celui  de  S.  Jofeph,  mais  ce  qu'elle  nous  apprend  de  fa 
conduire,  nous  fortifie  dans  noftre  penfée.  Car  lors  que  le 
Fils  de  Dieu  âgé  de  douze  ans,  s'abfenta  de  la  fainte  Vier- 
ge &:  de  lui  j  &qu'eftantauffi  affligé  de  fa  privation,  que  la 
randeur  de  fa  perte ,  l'ardeur  de  fon  amour ,  &  la  peine  de 
(àinte  Vierge  le  demandoient  :  aiant  trouvé  enfin  ce  cher 
dépoftduciel,  il  ne  dit  pas  un  féal  mot,  ni  pour  témoigner, 
ni  pour  foulager  fa  douleur.  La  trifteflfeni  la  joie  ne  l'çmeu- 
rent  point,  &  la  plus  modérée  des  créatures ,  &la  plus  rem- 
plie del'efprit  de  fagefle,  ne  déniant  pas  à  fon  cœur  bielle 
une  douce  âc  refpeâueùfe  plainte ,  lui  feul  dans  le  plus  fcn- 
fibledéplaifir  qui  lui  fuft  jamais  arrivé ,  &  dans  la  plus  jufte 
inquiétude,  tout  Pere,  &  tout  Chef  qu'il  eftoic,  n'énonça 
pas  feulement  les  peines  de  fon  efprit.  La  fainte  Vierge  fem- 
me lui  avoir  voulu  fervir  d'interprète,  &  s'expliquant  pour 
lui  :  Mon  Fils>  dit.elle ,  comment  en  avet^vous  ufé  ainfi  avec 
nous  }  Nous  vous  cherchions  voftre  Pere  &  moi ,  &  nous  efiions 
en  peine  de  vous.  La  douceur  &  la  tranquillité  de  la  Mere 
d'un  tel  Fils  eft  admirable  :  mais  la  retenue  du  Pere ,  fon  hu- 
milité ,  fa  force,  fon  refped envers  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t ,  (a 
conformité  parfaite  aux  Ordres  de  Dieu  dans  tous  les  éve- 
nemens ,  font  au  defTus  de  toute  loilange.  Cette  rencontre 
fait  aflez  paroiftre  la  juftice  de  l'Ecriture ,  qui  n'a  rapporté 
aucun  mot  de  ce  glorieux  Saint ,  parce  qu'il  n'y  eut  jamais 
perfonne ,  qui  dans  une  vie  fociable ,  euft  tant  de  fens ,  &  dift 
fi  peudeparojfc.  Il  eftoic  donc  fans  doute  celui  dont  parle 
j.i.  l'ApoftreS.  jWques,  Qui  domptant  fa  langue ,  &  ne  péchant 
point  par  fes  paroles  eftoit  un  homme  parfait ,  qui  pouvoit 
mefme  conduire  tout  fon  corps  comme  avec  un  frein. 

Quoi  que  l'Ecriture  parle  tres-peu  de  faint  Jofeph ,  elle  ne 
laifle  pas ,  du  peu  qu'elle  en  dit ,  de  nous-  donner  lujet  d'infé- 
rer de  tres-grandes  chofesa  fon  avantage.  La  première  eft, 
que  l'Efprit  de  Dieu  nous  a  écrit  fa  généalogie ,  en  montant 
jufques  à  Adam,  &  que  c'eft  par  faint  Jofeph  ,  que  nous 
avons  celle  du  Fils  de  Dieu*,  quoi  qu'il  ne  foit  né  que  de  (à 
fainte  Mere.  C'eft  par  lui  que  le  Sauveur  du  monde  a  fon 
nom  parmi  le  peuple  feint,  qu'il  eft  reconnu  pour  eftredela 
tyfc/.  a.  jft.  race  d'Ifracl,  &.  qu'on  ne  l'a  pas  rejetté  comme  effranger 
quant  aux  alliances  de  Dieu. 

•  La 


aie 


DE    JESUS-CHRIST.  i97 

La  généalogie  de'J  esus -Christ  Fils  de  la  fainte  Vier- 
ge,  eftant  drelîée  parla  ligne  de  fonEfpoux,  il  faut  de  ne- 
ceffité  qu'ils  fuflènt  tous  deux ,  non  feulement  d'une  mefme 
Tribu,  &  d'une  mefme  famille,  mais  auffi  qu'ils  fuffentdef- 
cendusd'un  mefme  aieul.  La  fainre  Vierge  eftant  fille  uni- 
que ,  devoit  époufer  fon  plus  proche  parent  paternel  ,  & 
ainfi  faintjofepheftoitou  fon  coufm  germain ,  félon  la  pen- 
fée  de  quelques-uns,  ou  fon  oncle  mefme,  félon  quelques 
autres:  d'où  nous  apprenons  que  ce  n'eftoit  pas  feulement 
par  la  grâce ,  qu'il  devoit  eftre  uni  tres-étroitement  avec  le 
Fils  de  Dieu ,  mais  qu'il  l'eftoit  mefme  félon  les  loix  humai- 
nes ,  plus  étroitement  qu'aucun  autre  ,  joignant  à  la  qualité 
d'oncle  ou  de  coufin ,  celle  d'Efpoux  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
lui  a  acquis  dans  l'Ecriture  le  nom  6c  la  dignité  de  Percde 
Jesus-Ch  r  ist. 

C'eft  ce  glorieux  titre  d'Efpoux  de  la  Merede  Dieu  ,  qui 
le  met  dans  un  rang  très- élevé ,  6c  qui  eft  une  fource  de  plu- 
fieurs  privilèges  très-particuliers,  &  qui  n'ont  efté  communi- 
quez qu'à  lui  feul.LesfaintsPeres  qui  le  difent  le  confervateur 
de  la  virginité  de  fa  fainte  Epoufe,  euflodem  Virynitatis ,  6c  \^9xht' 
quifuppofent  le  vécu  mutuel  de  puteté  de  l'un  fie  de  l'autre,  1      11  ' 
nous  donnent  fujet  d'inférer  qu'il  ne  s'eftoit  jamais  vu  de 
chafteté  fcmblableà  la  fienne.  Son  vœu  porté  jufques dans 
le  mariage  mefme ,  n'aiant  point  d'exemple  parmi  les  Juifs, 
nous  marque  une  fixare  pureté  d'efprit  dés  fa  jeunefle,  que 
nous  ne  connoiflbns  rien  de  plus  admirable  :  yovit  &  ipfe  X^mJ 
Jofeph  fecundum  Doftorcs ,  dit  Gerfon  ,  &  primus  in  eonjugio  (t„J;.j. 
coluit  y  &  coli  pojfe  do  cuit  fanïhim  &  inteqptm  cœlibatum.  Il 
faut  que  la  fainte  Vierge  6c  lui ,  pour  faireleur  vœu  dés  leurs 
premières  années ,  y  aient  efte  pouffez  par  un  mouvement  6c 
par  une  révélation  particulière  de  celui,  qui  les  vouloit  unir 
par  un  mariage ,  dont  le  fruit ,  la  foi ,  6c  le  Sacrement  ne  re- 
cevaient aucune  atteinte,  mais  feroient  fortifiez  par  la  pu- 
reté. Ce  n'eft  point  prefumer  légèrement  de  la  conduite  de  4 
Dieu  fur  eux ,  que  de  fe  figurer ,  qu'il  les  remplit  de  confian-  s'.Thcm.Aiôtr 
ce  mutuelle  dam  leur  chafteté  :  6c  que  ce  fut  l'aflèurance  in- 
térieure 6c  convaincante  qu'il  leur  en  donna ,  qui  les  fit  con- 
fentir  aux  noces ,  fàns  crainte  de  blcflcr  leur  vœu. 

Les  raifons  qui  ont  porté  la  fainte  Vierge ,  non  feulement 
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i  garder ,  mais  auffi  â  vouer  fà  virginité  ,*fçâ voir  une  parfai- 
te religion ,  &  un  parfait  amour  envers  Dieu ,  y  ont  dû  inci- 
ter aufli  faintjofeph.  L'Efprit  de  Dieu  qui  les  préparent  l'un 
pour  l'autre,  &  pour  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  ,  demandoit  cette 
parfaite  conformité  j  &  comme  le  vœu  les  uniflbitavec  Dieu 

f>lus  étroitement ,  il  les  lioit  aufli  plus  faintement  l'un  avec 
'autre.  Si  l'âge  de  faintjofeph  eftoit  avancé ,  lors  qu'il  épou- 
fa  la  fainte  Vierge ,  8c  s'il  eftoit  frère  de  faint  Joachin  }  qui  ne 
feperfuadera  facilement,  qu'aiant  vécu  fi  long- temps  Vier- 
ge par  un  rare  amour  de  Dieu,  ôcparunefprit  d'oraifondi- 
gneduPerefuturdeJ  es  us- Christ,  il  ait  cfté  pouffé 
par  fà  grâce ,  à  fe  confacrer  tout  à  Dieu  par  le  fàcrifice  des 
vœux  ?  S'il  n'en  conceut  pas  la  penfée  dés  fon  enfance ,  il 
eft  aifé  defe  perfuader  qu'il  la  forma  du  moins,lorfque  voiant 
naiftre  fa  fainte  nièce ,  il  s'alluma  de  nouvelles  fiâmes  de  dé- 
votion dans  fon  cœur,  par  Peffufion  des  grâces ,  &  par  l'ef- 
fet des  prières  de  cette  Reine  des  Vierges.  Il  n'y  a  point  de 
vertus ,  ni  de  fàinteté  de  corps  &  d'cfprit ,  qu'il  ne  raille  con- 
cevoir,  d'un  homme  fi  charte  en  ce  fiecle-là ,  &  fî  retenu  en 
fès  paroles ,  &  fi  préparé  par  la  providence  à  la  qualité  de 
gouverneur  de  la  Mere  de  Dieu ,  &  de  (oh  Fils. 


CHAPITRE  XLVII. 

* 

De  la  faintetê  du  mariage  de  faint  lofepb,  &  de  fa  digiité 

de  Pere. 

L'H  o  m  m  E  n'eftoitpas  fait  à  l'image  de  Dieu  pour  por- 
ter feulement  les  traits  de  la  Divinité  gravez  dans  fon 
ame ,  mais  pour  joindre  à  l'adoration  de  fa  grandeur,  lefbin 
de  l'imiter  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  L'alliance  que 
Dieu  avoit  faite  avec  nous  par  le  don  de  fa  gracé ,  5c  par  les 

{>romefles  de  fa  gloire,  devoit  eftre  reprefentée  par  nos  al- 
ianecs  humaines ,  &  le  mariage  eftant  la  plus  grande  de  tou- 
tes ,  il  a  toujours  efté  un  Sacrement,  qui  nous  avertiflbit  de 
l'union  de  Dieu  avec  nous ,  &  de  noftre  obligation ,  à  lui  ref- 
fembler  dans  l'amour  mutuel,  &  dans  la  fidélité  à  nos  trai- 
tez. Après  la  rupture  de  la  première  alliance  avec  Adam , 
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Dieu  en  a  fait  par  Ton  Fils  une  plus  famte  ,  qui  eftant  précé- 
dée par  des  figures ,  a  elle  fui  vie  de  la  vérité  :  8c  le  mariage, 
foit  des  Juifs,  (bit  des  Chrcftiens,  avoir  un  faint  rapporta 
Tune  de  ces  alliances.  L'union  de  Dieu  avec  la  Synagogue 
n'eftant  ni  juftifiante,  ni  perpétuelle,  le  mariage  des  Hé- 
breux ne  leur  conferoit  point  la  grâce  ,  &  il  n'eftoit  pas 
exempt  de  divorce.  Mais  celui  de  l'Ifraël  de  Dieu, tenant 
de  la  nature  du  mariage  de  Jésus- Christ  avec  l'Egli- 
fe ,  eft  (ar.difiant  8c  indiiToluble. 

pardeflus  l'union  de  Dieu  avec  Adam,  ôc  avant  celle  de 
Je  s  us-Christ  avec  l'Eglife ,  il  s'en  eft  pafle  une  tres- 
înfigne  &  très- mémorable  ,  qui  n'a  pas  reprefenté  le  Sau- 
veur ,  comme  celle  de  la  montagne^e  Sina ,  mais  qui  l'a  for- 
mé &  l'a  fait  naiftre  :  c'eft  celle  que  Dieu  a  voulu  contracter 
avec  la  tres-fainte  Vierge ,  pour  la  rendre  Mere  de  Dieu.  El- 
le eft  déclarée  par  £es  paroles ,  que  faint  Gabriel  dit  à  la 
Vierge  :  Le  faint  EJpnt  furvitndra  en  vous  ,  &  la  vertu  du  Lut.i.  14, 
très- haut  vous  couvrira  de  fon  ombre:  c*cft pourquoi  le  Saint  qui 
naifira  de  vous ,  fera  appelle  le  Fils  de  Dieu.  La  nouvelle  pre- 
fence  du  faint  E(prit ,  8c  celle  du  tres-haut  dans  la  fainte  Vier- 
ge ,  eft  la  plus  étroite  communication  ,  qui  nous  paroifle 
entre  Dieu  8c  Ja  créature,  après  celle  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  8c  il  n'eftoit  pas  moins  jufte3  qu'elle  euft  un  Sacre- 
ment ,  qui  en  fuft  le  ligne  religieux  8c  facré  ,  que  toutes  les 
autres  unions  divines.  Or  nous  avons  fujet  de  penfer,  que 
le  mariage  de  la  fainte  Vierge  avec  faint  Jofepn,  aeftéce 
Sacrement  y  8c  nous  pouvons  afleurer  avec  les  paroles  de 
laint  Paul ,  qu'il  a  efte  grand ,  puis  qu'il  s'eft  accompli  en 
Dieu  le  Pcre ,  8c  en  (on  Epoufe  la  tres-fainte  Vierge.  Sacra- 
mentum  hoc  magnum  eft  3  duo  autem  in  Deo  Pâtre  ,  &  in 
Maria. 

Car  fi  nous  confiderons  attentivement  l'Ecriture  ,  nous 
concevrons  avec  les  faints  Pères  v  8c  avec  de  grands  Théolo- 
giens ,  que  par  le  nom  du  tres-haut ,  faint  Gabriel  marquoit 
Dieu  le  Père ,  puis  qu'il  venoit  de  dire  à  la  mefme  fainte  Vier- 
ge, le  voua  déclare  ,  que  vous  concevrez^  dans  vojlre  fein  y  &  L*e,  i.ji. 
que  vous  enfanterez^  un  Fils  ,  que  vous  appellerez^  Jésus,  Il 
fera  grand ,  &  fera  appellé  te  Fils  du  tres-haut.  Nul  autre  ne 
peut  eftre  le  Père  de  J  j>  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  que  le  feul  Dieu  le 
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Pere  ,  &  nul  autre  par  confequent  n'cft  le  très-haut ,  qui 
couvre  la  teinte  Vierge  de  fon  ombre.  Janfenius  Evefque 
deGan,  de  qui  le  nom  eft  célèbre  dans  l'explication  de  l'E- 
vangile, prouve  par  la  confequence  que  laine  Gabriel  tire 
de  la  vertu  du  très  -  haut ,  non  leulement  que  c'eft  Dieu  le 
Pere ,  mais  que  c'eft  le  Pere ,  comme  Epoux  de  la  très-  feinte 
Vierge.  En  effet ,  l'Archange  ne  pourroit  faire  cette  illa- 
m  tion  :  c'eft  pourquoi  le  Saint  qui  naiftra  de  vous ,  fera  le  Fils 
m  de  Dieu  j  iiebque  &  quod  nafeetur  ex  te  fanefam ,  vocabitur 
Filius  Dei ,  fi  celui  qui  fera  naiftre  le  faint  de  Dieu  par  excel- 
lence ,  n'eftoit  Dieu  le  Pere  ,  &  s'il  n'eftoit  l'Epoux  de  la 
fainte  Vierge.  Car  en  vertu  de  l'opération  du  faine  Efpric , 
celui  qui  naiftra ,  pourroit  bien  eftre  faint  ^  mais  qui  oleroit 
s.  Aug.  indu,  avancer ,  dit  faint  Auguftin ,  qu'il  fuft  pour  cela  Fils  de  Dieu , 
<J7-  ou  que  le  faint  Efprit  fuft  fon  Pere  iQuis  hoc  dicere  audebit? 

Il  faut  donc  que-Ie  très- haut  foit  Die»  le  Pere  ,  6c  c'eft 
pourquoi  Tertullien  l'exprime  par  ce  nom  ,  en  difânt  :  ie 
Tertui.  i*      Verbe  a  efté  porté  dans  la  Vierge  par  l'Efprit  &  par  la  Vertu 
pri/mp.e.ij.  de  Dieu  le  Pere.  Verbum  delatum  ex  S  pin  tu  Patris  Dei  & 
virtute  in  Virginem.  Saint  Auguftin  auffi  comparant  le  Bap- 
tefme  de  J  esus-Christ  avec  fa  Conception ,  dit  que 
lefaint  Efpritqui  eftoit  venu  dedans  le  fein  de  Marie,  vint 
s^Aug.ftr.-yS.  dans  le  Jourdain  ;  celui  qui  avoit  purifié  la  Vierge,  fan&ina 
les  eaux  s  le  Pere  qui  Pavoit  couverte  là  de  fon  ombre,  fit 
entendre  ici  fa  voix.  Spiritus  fanf tus  qui  tune  illi  in  utero  affuit, 
modà  eum  in  gurgite  circumfutjit  :  qui  tune  Mariant  caftificavity 
s.Aug.&      nunc  fluenta  janHijîcat  :  Pater  qui  tune  obumbravit  in  virtute , 
x?Tm!lLs*  mncciamatinv°ce.  Le  mefme faint  Docteur  avec  faint  Jerô- 
wMarctê.c.y.  me  &  Tertullien,  explique  delà  Nativité  du  Sauveur  ,ces 
paroles  du  fécond  Pfeaume  :  Filius  meus  es  tu,  ego  hodie  genui 
te:  Aujourd'hui  c^ft  à  dire  au  jour  auquel  vouseftes  né  /elon 
la  chair  Je  vous  ai  engendré  du  fein  de  la  Vierge.  La  vertu  du 
très- haut,  dit  faint  Irenée ,  couvrit  la  fainte  Vierge  de  fon 
ombre,  c'eft  pourquoi  ce  qui  eft  né  d'elle  eft  faint,  &  eft 
le  Fils  du  tres-haut  Dieu  le  Pere  de  tous ,  qui  a  opéré  fon 
s.  im,  l  $.  c.  Incarnation ,  &  a  fait  paroiftre  fa  génération  nouvelle.  Virtnt 
*•  altijfîimi  obumbravit  Mariam  :  quapropter  &  quod  gênera tum 

eft  ,  Sanïhm  eft  ,  &  Filius  altijjzmi  Dei  Patris  omnium  ,  qui 
operatusefi  Jncarnationemejus ,  &  novam  oftendtt  gênera tionem. 
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Saint  Auguftin  qui  a  crû  le  Père  principe  delà  naiflance 
temporelle  de  Ton  Fils  ,  dit ,  qu'il  eft  difficile  d'expliquer 
comment  il  n'eft  pas  Fils  du  faint  Efpnr ,  eftant  né  de  lui  ôc 
de  Marie.  Quomodo  non  fit  Filiru  Spiritus  fanïti  ,  &  fit  Fi- 
lin* Virants  Maria  ,  cum  de  Mo  &  de  illà  fit  natua  ,  expli- 
Cétre  difficile  tfi.  Il  nous  donne  fujetparcedifeours,  de  nous 
imaginer,  qu'il  trouvoit  moins  de  difficulté  à  expliquer , 
comment  il  eftoit  Fils  du  Pere,  qui  l'avoit  engendré  du  fein 
de  la  Vierge  :  &  pleuft  à  Dieu  qu'il  nous  euft  diffipé  les  ténè- 
bres, dont  ce  grand  Myftere  eft  enveloppe.  Ledo&eEvef- 
que  de  Gan  veut  que  le  très- haut  ait  efté  le  Père ,  &  que  le 
faint  Efprit  ait  tenu  lieu  de  la  vertu  aftive ,  qui  refide  dans  la 
femence ,  &  qu'ainfi  la  Conception  ait  efté  toute  fainte  3  Ôc 
qu'elle  ait  dû  eftre  attribuée  au  Pere,  qui  par  le  faint  Efprit, 
a  communiqué  cette  vertu  paternelle.  Naturam  fuam  hitma- 
nam  non  ex  viro3fed  ex  Beo  Pâtre  fuo  accepit3  qui  viri  locum 
in  Virpne  fitppUvit. 

Mais  la  Théologie  n'eft  pas  fatisfaite ,  fi  elle  ne  voit  le  Pe- 
re uni  à  fon  Fils  par  quelque  chofe  de  fubftantiel ,  &  de  natu- 
re femblable  à  la  fienne.  Viventem  a  vivente ,  conjtmclum  in 
fimilitudinem  nature  ,  une  perfonne  vivante  ,  qui  procède 
d'une  autre  vivante ,  ôc  qui  lui  foit  jointe  dans  une  eflence 
toute  femblable.  Or  cette  union  ne  fe  peut  accomplir  par 
le  faint  Efprit ,  qui  n'eft  ni  fubftantiel  àJ  es  us- Christ, 
ni  n'eft  de  fon  eflence  ôc  de  fon  efpece.  Il  femble  donc  que 
pour  expliquer  la  confequence  de  faint  Gabriel  j  Ideoque  & 
quod  nafectur  ex  te  fanîbm ,  vocabitur  Filius  Dei.  C'eft  pour- 
quoi le  faint  qui  naiftra  de  vous ,  fera  le  Fils  de  Dieu  ,  il  faut 
obfcrver  trois  chofes  :  la  première,  que  c'eft  une  génération 
toute  finguliere,  &  toute  extraordinaire,  fçavoir,  non  d'un 
Dieu  fimplement,  ni  d'un  pur  homme ,  mais  d'un  Dieu-hom- 
me, 6c  d'un  homme-Dieu  }  qu'elle  procède  d'une  Vierge, 
dont  la  fécondité  ne  pouvant  venir  que  de  Dieu,  c'eft  Dieu 
le  Pere ,  ôc  non  pas  un  homme ,  qui  eft  le  principe  de  celui 
quinaift.,  &laMere  ne  le  concevant,  que  par  l'opération 
del'Efprit  faint,  il  eft  &  formé  d'elle  dans  la  fainteté  ,  ÔC  il 
eft  produit  par  le  très- haut  dans  la  perfonne  de  fon  Verbe. 
Cette  forte  de  génération  nefe  doit  non  plus  réduire  aux  de- 
finitions  communes ,  que  celui  qui  naift ,  ne  peut  eftre  com- 
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pris  dans  les  règles  ordinaires.  Autant  que  foneftre  eft 
gulier,  autant  Ion  origine  eft  différente  détoures  les  autres. 

En  fécond  lieu ,  nous  pouvons  dire  fans  crainte,  que  Dieu 
le  Pere  eft  le  Pere  de  J e  s u s-C  hrist,  &  que c'eft de  lui, 
qu'il  procède  dans  la  naiftance  temporelle:  parce  que  la  gé- 
nération eftant  des  fuppofts,  te  là  Vierge  n'aianr  engendré 
l'humanité ,  que  fubfiftante  dans  le  Verbe ,  ç'eft  le  Pere  feul 
qui  eft  principe  de  la  perfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  lui 

Hâtant,  in    feu!  eftant  le  principe  du  Verbe.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  l'E- 

Ep,ji.  MÙtphtf.  vcfque  de  Chioza,  l'un  des  plus  do&es  d'entre  les  Percsdu 
14  Concile  de  Trente,  que  l'uriïon  du  Verbe  à  l'humanité,  eftoic 

en  quelque  forte  une  étendue  de  fa  génération  éternelle. 
Tsfeccffe  c(t  ut  ipfa  natur*  noftrœ  ajfumptio  ,  nonnulla  fit  tetern* 
venerjtionis  ampliatio.  Parce  que  l'humanité  fubfiftant  dans 
la  perfonne  du  Verbe,  il  s'enfuit  que  la  génération,  qui  ne 
le  terminoit  cju'au  Verbe  dans  la  nature  divine,  par  l'union 
à  l'humanité,  fe  termine  auffi  au  Verbe  dans  la  nature  bu. 
maine.  Ex  perfona*  finydaritate ,  &  naturœ  utriufque  connexio- 
ns ,  iUa  generatio  quœ  tantum  terminabatur  ad  Verbum  in  mt- 
turk  dtvink ,  in  ipsà  affumptione ,  terminata  eft  ad  Verbum  etiam 
m  nahtrà  hunutnà.  Comme  donc  avant  l'union ,  le  Pere  en- 
gendrent le  Verbe,  ainfi  dans  l'union  le  Pere  engendre  auûî 
Fhomme ,  parce  qu'il  n'eft  homme  que  par  le  Verbe  ,  ne  fub- 
fiftant que  dans  fa  perfonne.  Eàdem  generatione  genitm  dittus 
eft  homo.  Ce  fçavant  Evefque  s'avance  melme  jufqu'à  dire, 
que  dans  l'union ,  le  Verbe  ne  s'eft  pas  tant  fait  homme ,  que 
le  Pere  du  Verbe ,  s'eft  fait  Pere  de  l'homme.  In  affumptione 
humanœ  natura ,  non  tant  Verbum  faEhtm  eft  homo ,  quant  Ver- 
bi  Pater ,  Pater  fàftue  eft  hominis.  De  là  vient  que  faine  Paul 
appelle  Dieu  Ci  fou  vent ,  non  feulement  le  Dieu,  mais  au/fi 

ifZfX j.     Pere de noftre Seigneur  Jesus-Chmst.  Deua %  é»  Pater 

tobfi.i.&t.  Domini  noftri  Jefu  chrifti. 

Entroifiémelieu,  il  faut  remarquer  que  le  Pere  n'engen- 
dre le  Verbe  qu'en  lui  donnant  fon  efTence ,  félon  cette  gran- 
de parole-,  Quod  dédit  mihi  Pater ,  majua  omnibus  eft  î  U  que 
Ja  génération  en  eft  naturelle ,  parce  que  c'eft  un  Dieu  vivant 
qui  naift  d'un  Dieu  vivant ,  &  qui  n'eft  pas  joint  à  fon  prin- 
cipe par  la  fimilitude  feule  de  l 'titre,  ce  qui  le  ren  droit  uu 
autre  Dieu  :  mais  par  l'unité  d'eflence,  qui  fait  qu'en  deux 
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fuppofts  diftin&s  ,  ils  font  neceflai  rement  te  mefme  Dieu. 
Or  dans  l'Incarnation,  lePere  ne  pouvant  tirer  de  fa  pro- 
pre fubftance  la  nature  humaine  j  2c  fa  qualité  de  Pere de- 
mandant qu'elle  naiflè  de  lui,  il  faut  que  la  toute,  puiflance 
fuppléenonau  défaut,  mais  à  la  perfection  de  fa  grandeur  j 
&  que  fi  Dieu  ne  peut  produire  dans  fon  propre  fein  l'huma- 
nité de  J  £  s  u  s  -  Christ,  il  la  produifc  dans  le  fein  d'une 
Vierge,  qui  foit  élevée  pour  ce  defleinà  une  alliance  avec 
lui,  qui  furpafle  toutes  celles  des  fimples  créatures.  La  vertu 
du  tres-haut  eft  donc  celle ,  qui  intervient  dans  la  Vierge ,  8c 
qui  lui  donne  une  fécondité,  qu'elle  doit  toute  entière  à  fa 
divine  opération.  C'eft  lui,  qui  n'eftant  produit  par  aucun 
autre,  joiiit  d'un  pouvoir ,  qui  n'eft  ni  receu ,  ni  limité  i  8c 
que  le  Verbe  8c  lefaintEfpntne  pofledent,  que  par  lacom- 
munication  qu'il  leur  en  fait.  L'ufage  de  ce  pouvoir  fur  la 
fàinte  Vierge  ,  le  rend  l'auteur  de  la  conftru&ion  du  corps 
de  Je  su  s-C  h  r  i  s  t  ,  de  la  création  8c  de  l'infu(ion  de  fon 
ame,  de  leur  union  à  la  divinité:  8c  toute  cette  nature  hu- 
maine divinement  formée  8c  unie ,  reçoit  fon  hypoftafè  ,  8c 
fon  dernier  accompliflement  par  l'éternelle  fécondité  du 
Pere.  Lesxleux  autres  ont  part  à  toutes  les  opérations,  qui 
appartiennent  à  l'eflence,  mais  comme  leur  eftant  données, 
&  ils  ne  les  exercent  que  parce  qu'elles  font  exercées  par  leur 
principe ,  qui  au  contraire  les  a  comme  immédiatement  fien- 
nes,  8c  comme  lui  eftant  propres,  fins  les  tenir  d'un  autre. 
S'il  eft  donc  le  Pere  de  la  perfonne  qu'il  fait  naiftre  d'une 
Vierge  ,  il  doit  accomplir  tout  ce  qui  eft  neceflaire  de  fa  part, 
pour  la  perfection  de  l'eftre ,  &  de  la  naiflance  de  fon  Fils. 
Le  (aint  Efprit  prépare  ôc  fan&ifïe  laMere,  le  Verbe,  8c  le 
(àintEfpritconfpircnt  à  la  formation,  8c  à  l'union  de  l'hu- 
manité qui  naift  d'elle.  Mais  le  Pere  fcul  par  fa  vertu  premiè- 
re Se  non  dérivée  j  donne  à  l'humanité  l'achèvement  divin, 
8c  la  termine  par  la  perfonne  de  fon  Verbe.  C'eft  ainfi  que 
par  le  Pere  feul  le  Saint  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  a  pu  eftre 
Fils  de  Dieu  :  8c  lui  feul  pour  tous  ces  effets ,  l'a  couverte  de 
fon  ombre,  c'eft  à  dire  l'a  époufée,  parce  que  les  mariages 
fe  celebroient  en  étendant  un  voile  fur  l'époufe.  Le  voile 
s'appelloit  un  nuage  ou  une  ombre,  8c  de  là  vient  le  mot 
nubere  3  époufer ,  qui  veut  dire ,  nube  tegi.  C'eft  en  ce  fens, 
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que  la  charte  &  fainte  femme  Ruth  difoitàBoos:  Expânde 
faUium  fuperfamulam  tuam ,  quia propinquus  es.  Eftendez  vô- 
tre manteau ,  ou  félon  l'Hébreu  &  les  70.  n»3  ftjéyif  ctw, 
voftre  aîle ,  le  voile  eftant  comme  des  aîles ,  fur  voftre  fer- 
vante ,  parce  que  vous  eftes  mon  proche  parent ,  &  que  fé- 
lon la  loi ,  vous  me  devez  époufer,  eftant  demeurée  veuve 
fansenfans.  C'eft  en  ce  melme  fens,  que  l'Epoufe  dit  dans 
c»nt.  1.3.  le  Cantique.  Sub  timbra  iiïius  quem  defideraveram  sfidi.  Je  me 
fuis  repofce  fous  l'ombre  de  mon  bien-aimé ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  ■ 
m'a  enfin  époufée. 

Perfonne  n'aura  peine  à  comprendre  qu'il  n'y  eut  jamais  de 
fi  étroite  alliance  entre  Dieu  &  une  pure  créature,  que  celle 
qu'il  voulut  avoir  avec  la  fainte  Vierge,  &  l'on  fe  perfuadera 
facilement  par  l'analogie  des  autres  alliances  divines,  que  le 
mariage  de  fàint  Jofeph  a  efté  un  figne  facré  cie  celui  de  Dieu 
le  Pere ,  (ans  rien  perdre  des  autres  rapports  du  mariage  de 
tous  les  ficjeles.  Comme  donc  faint  Paul  règle  les  difpofitions 
&  les  vertus  des  perfonnes  mariées ,  fur  le  modèle  de  leur 
mariage  ,  qui  eft  celui  de  J  esus-Ch  rist  avec  l'Eglife, 
ainfi  nous  devons  juger  des  qualitez  de  celui  du  grand  faint 
Jofeph ,  par  l'union  du  Pere  Etemel  avec  la  tres-faÊte  Vierge. 
L'amour  de  faint  Iofeph  envers  la  Vierge ,  imitoit  celui  du 
Pere  Eternel ,  &  l'Efprit  de  Dieu  lui  difoit  dans  le  cœur ,  ce 
tfhtf.  j.  tf.  qu'il  a  dit  aux  Chrcmens  par  I'Apoftre.  Viri  diligite  uxores 
vefiras ,  ficut  Chrifius  dilexit  Eccleftam  ,  Iofeph  aimez  voftre 
Efpoufe ,  comme  le  Pere  l'a  aimée  :  &  il  infpiroit  de  mefme  a 
la  Vierge  l'obeïflance  &  la  foùmiflïon  à  fon  Efpoux  ,  corn- 
er/./. ii.  me  au  tres-haut  melme.  Mulieres  fubdita  funt  viris  fuis ,  fient 
Domino. 

Comme  les  mariages  des  Chreftiens  ne  font  pas  feulement 
des  fignes  religieux ,  fie  qui  honorent  par  une  fainte  imitation 
celui  du  Fils  de  Dieu  &  de  l'Eglife  j  mais  ils  ont  encore  cet 
avantage  pardeflus  les  (impies  images  de  ceux  des  Juifs  ,  qu'ils 
font  mefme  une  partie  de  la  vérité  qu'ils  fignifient ,  8c  que 
les  époux  font  un  avec  Jésus -Christ,  eftant  fes  mem- 
G*!»t.  y  t8.  bres  i  Omnes  unum  eflis  in  Chrifio  Jefu  :  &  les  femmes  font  une 
portion  de  l'Eglife,  qu'elles  représentent.  Ainfi  fàint  Jofeph 
n'eftoit  pas  feulement  par  fon  mariage  le  Sacrement  au 
Pere  Eternel,  comme  Efpoux  de  la  lainte  Vierge,  mais  il 
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entroit  d'une  manière  qui  n'a  point  d'exemple  ,  &:  qui  le 
rendoic  le  plus  admirable  des  hommes,  dans  l'union  avec  le 
tres-haut }  en  forte  que  PEfprit  de  Dieu  qui  ne  peut  rien  dire 
de  faux  ni  de  léger ,  lui  communique  fouvent  le  nom  de  Perc 
de  Jes  us-Chris  t.  Le  Pere  &  la  Mere  de  J  e  su  s  ,  die 
faint  Luc ,  admiroient,  cequife  difoitdelui.  Erat  Pater  cju* 
&  Mater  mirantes  fuperhis  quœ  dicebanturde  illo.  Et  la  fainte 
Vierge  l'aiant  trouvé  à  l'âge  de  douze  ans  parmi  les  Docteurs, 
lui  dit  :  Nous  vous  cherchions  voftre  Pere  &  moi  :  Ecce  Pa-  ihtd.v.  48. 
ter  tuus  &  e<ro,  do/entes  quœrcbamus  te.  Et  fàint  Philippe  dit  '«•»'*■ 
à  Nathanaël  :  Nous  avons  trouvé  J  e  s  u  s  de  Nazareth  Fils 
de  lofeph.  L'Efpnt  de  Dieu  ,  qui  atteint  le  fonds  des  chofès, 
&  qui  remplit  les  noms  de  leur  vérité ,  n'appelleroit  pas  ainfi 
faint  Jofcph,  s'iln'avoit  cfléPere  du  Fils  de  Dieu ,  que  dans 
l'opinion  des  hommes, &  ce  n'eftpas  de  l'adoption  pofte- 
rieuredu  Sauveur, mais  de  la  qualité  précédente  d'Efpoux 
de  la  Vierge,  &  de  l'union  intime  &  finguliere  avec  le  Pere 
Eternel ,  qu'il  faut  tirer  la  plen^ude  fie  la  réalité  de  ce  nom. 
#  Le  Pere  a  bien  pu  donner ,  par  fa  génération  divine ,  l'hy- 
poflafc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st  j  il  a  pû ,  par  la  toute- puiflart- 
ce  qui  lui  eftoit  propre  fans  emprunt,  produire  6c  unir  l'hu- 
manité au  Verbe  ;  il  a  pu  fuppléer  dans  le  fein  de  la  très- pu- 
re Vierge ,  à  la  vertu  active  qui  manquoit  à  (on  fàng  j  former 
d'elle  6c  avec  elle  tout  le  corps  de  Ion  Elis  ^  l'animer,  6c  le 
faire  fubfi fier  dans  la  perfonne  du  Verbe  ;  cftre  ainfi  le  vrai 
Dieu  &:  le  vrai  Pere  du  Sauveur.  Mais  fa  divine  grandeur,  6c 
fa  qualité  de  Dieu  cache  6c  invifible ,  n'a  pas  permis  qu'il  ac- 
complift  à  l'égard  de  fon  Fils  8c  de  fa  fainteMere,  tous  les 
devoirs  d'un  Pere  6c  d'un  Efpoux.  Plus  il  eftoit  élevé  dans  la 
fublimité  de  fi  gloire  6c  de  fà  puiflance,  moins  il  pouvoir, 
fans  faire  violence  aux  jugemens  des  hommes,  fauver  l'hon- 
neur de  fon  Fils  &  de  fon  Efpoufe.  Par  lui  J  e  s  us  Christ 
a  pùnaiftre d'une  Vierge,  6c  cftre  vrai  Dieu  ;  mais  il  n'a  pû 
eftrc  receu  en  Ifracl  pour  Mcflîc,  ni  pour  Prophète  :  6c  fa 
fainte  Mere  n'a  pu  palier  pour  honnefte  femme ,  &  exempre 
déprime.  Saint  Jolcph  a  efté  afTez  faint  Se  afTez  heureux , 
pourremplirfa  qualité  de  Pere ,  6c  lui  feula  eu  cet  avantage 
entre  tous  les  hommes,  dcfèrvirà  laplcnirudc,  6c  I'accom- 
plifTement  delà  plus  grande  des  œuvres  de  Dieu.  Le  très  haut 
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donne  par  fa  vertu  toute  charte  &  toute  divine  la  fécondité 
à  la  Vierge }  &  faint  Jofeph  lui  conferve  la  réputation  &  la 
vie.  Le  très- haut  fait  qu'un  homme  naiftDieu  j  &  fàint  Jo- 
feph fait  que  l'homme-Dieu  peut  eltre  écrit  fur  les  tables 
publiques  des  Romains  &  des  Juifs ,  &  avoir  dans  celles-ci 
fon  nom  &  fa  généalogie.  Saint  Jofeph  feul ,  eftant  Vierge, 
&  fon  Efpoulè  Vierge ,  n'auroit  pas  un  Fils ,  &  beaucoup 
moins  un  Fils  qui  fuit  Dieu  :  mais  le  Pcre  feul  ne  donneroit 

{>as  au  Fils  Se  à  la  Mere  la  liberté ,  Iaconfolation  vifible  dans 
es  voiages ,  la  confiance  &  la  feureté  parmi  fes  citoiens ,  & 
parmi  les  eftrangers.  Saint  Jofeph  eft  donc  neceflaire  au 
tres-haut ,  à  J  es  us-C  hrist,  §c  à  la  Vierge  :  &  le  très- 
haut  e£fc  neceflaire  à  faint  Jofeph  ,  pour  remplir  fa  dignité  de 
Père  du  Mcffie.  Il  ne  le  faut  donc  pas  confiderer  comme 
un  homme  ordinaire  ,  mais  comme  celui  de  tous  les  hommes, 
dont  l'alliance  &  l'union  eft  la  plus  étroite  avec  Dieu  le  Pè- 
re, avec  Jesus-Christ,&  avec  fa  fainte  Mere.  Un  hom- 
me ,  qui  eft  non  feulement  ut^e  à  Dieu ,  mais  qui  lui  eft  uti- 
le dans  la  plus  grande  de  fes  œuvres  j  &  tellement  utile ,  que. 
fen  miniftere  eftant  Unique ,  il  y  a  efté  predeftiné  ,  &  prépa- 
ré feul  entre  tous  les  Saints.  Un  homme  ,  de  qui  la  grandeur 
&  la  dignité  eft  fi  élevée  &  fi  finguliere  ,  qu'on  ne  la  fçauroic 
concevoir ,  fans  y  renfermer  la  fécondité ,  &  la  toute-puiflan- 
ce  de  Dieu  le  Pcre  :.comme  celle  de  Dieu ,  en  qualité  de  Pè- 
re de  J  e  s  u  s-C  hrist,  ne  (e  peut  entièrement  compren. 
dre ,  fans  y  joindre  le  concours  de  faint  Jofeph.  Un  homme, 
qui  eft  véritablement  l'Efpoux  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu, 
mais  conjointement  avec  Dieu  lePere.  Un  homme ,  qui  fé- 
lon l'Ecriture ,  eft  le  Pere  de  J  e  s  u  s.C  h  m  s  t  ,  non  toute- 
fois félon  la  penfée  des  hommes  charnels  &  aveugles  dans  les 
fecrets  de  la  grâce }  mais  Pere  en  Dieu ,  &  avec  Dieu. 

Il  fe  voit  quelque  chofede  femblable  dans  la  qualité  de 
Rédempteur Dieu  feul  ne  le  fçauroit  cftre ,  parce  qu'il  ne 
fçauroit mourir,  nifatisfaire  pour  le  péché.  L'homme,  qui 

{>ourroit  mourir,  nefijauroitefFacer  les  crimes,  parce  que 
e  prix  de  fa  mort  n'a  pointde  proportion  avec  la  majeftè^bf- 
fenfée.  Mais  l'homme-Dieu  peut  fubir  la  peine  comme  mor- 
tel ,  &  expier  l'injure  comme  infini.  Ce  n'eft  donc  qu'un 
Dieu-homme,  &  un  homme-Dieu  ,  qui  puifle  eftre  en  ri- 
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gueurde  juftice  ,  la  vraie  vi&imepour  le  pcché.  Ainfi  le  feul 
chafte  faine  Jofeph  n'a  pû  eftre  Perc  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t, 
parce  qu'il  n'a  pû  donner  la  fécondité  à  fa  virginité  propre, 
&  à  celle  de  fon  Epoufe:  &  le  Pere  Eternel ,  quoi  que  Vier- 
ge ,  6c  fécond ,  &  tout  -  pu  ifl'ant  pour  communiquer  la  fécon- 
dité à  la  fainte  Vierge  ,  n'a  pû  eftre  fon  Efpoux  accompli  , 
&  le  Perc  achevé  de  Jésus- Christ,  ne  leur  pouvant 
donner,  fans  des  miracles  continuels,  à  l'un  Ôc  à  l'autre,  l'hon- 
neur £c  la  fureté  de  la  vie. 

Nousvoions  bieiidans  le  facerdoce  de  la  nouvelle  allian- 
ce, une  femblable  necefiité  du  concours  de  l'homme.  Car 
.Dieu  ne  pouvant  s'offrir  à  foi-mefme  le  focrifice ,  &  l'homme 
n'aiant  point  la  victime  celefteôc  immortelle  en  fon  pouvoir, 
il  eft  neceflàire  que  le  tout-puiflantla  produife  par  la  bouche 
des  Preftres ,  &  que  l'infirmité  humaine  foit  remplie  par  la 
vertu  divine.  Mais  qui  s'eftonnera  que  la  créature  incapa- 
ble d'une fon^ion  fi  élevée,  ait  befoin  du  fecours  du  Ciel, 
8c  qu'un  pur  homme  n'accompluTe  l'ouvrage  d'un  homme- 
Dieu  ,  que  par  la  jonction  de  Dieu  avec  lui  /  Ici  dans  l'allian- 
ce du  Pere  avec  la  Vierge  j  ce  n'eft  pas  feulement  l'homme 
qui  a  befoin  de  Dieu  ,  mais  c'eft  Dieu  qui  a  befoin  de  l'hom- 
me: &  ce  qui  eft  le  plus  admirable,  c'eft  Dieu  le  Pere,  que 
nous  adorons  comme  fuffilant  à  foi-mefme  ;&  c'eft  auffi  le 
Fils  Incarné ,  qui  pour  avoir  une  Mere  Vierge  ,  veut  avec 
fon  Pere  celefte ,  avoir  un  Pere  Vierge  fur  la  terre. 

Il  eft  facile  maintenant  de  comprendre  que  le  mariage  de 
faint  Jofeph  devoit  eftre  le  plus  chafte  de  tous  les  mariages, 
&  qu'eftantle  fignefacréde  celui ,  qui  plus  il  eft  fécond  en 
foi-mefme ,  plus  il  eft  Vierge  &  faint  ■>  &  plus  il  communique 
la  fécondité  à  la  Mere  de  Ion  Fils ,  plus  il  confacre  &  per- 
fectionne fa  pureté }  il  falloit  que  le  laercment  en  fuft  réglé 
fur  fon  prototype  :  8c  que  le  Pere  temporel  participait  à 
l'incorruption  du  Pere  Eternel.  Pour  eftre  Époux  de  la 
Vierge  Mere ,  il  devoit  eftre  Vierge  comme  elle ,  &  ce  n'eftoit 
que  du  mariage*de  trois  Vierges ,  ou  plùtoft  du  tres-haut  8c 
de  faintjofeph,  comme  d'un  feul  Efpoux,  5c  de  Marie  Vierge, 
&  du  très,  haut  Vierge,  que  devoit  naiftre  le  Fils  Vierge,  8c 
ic  principe  de  toute  virginité.  Vt  ex  Vtrynali  conjugb  ,  dit  s.Hino.  m 
SjQrômc^tr^oFilimnafeeretur.  Lachafteté  de  faint  Jofeph  Htlwd* 
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aefteinfpirée  5c  augmentée  par  le  Pere,  comme  neceflTaire 
à  fesdefleins  :  fie  elle  a  elle  fortifiée  par  l'exemple  6c  par  les 
prières  de  fà  fainte  Epoufe. 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  la  chafteté  qui  fut  donnée  par 
l'éleftion ,  8c  par  la  culture  du  Pere  Eternel ,  à  celui  qu'il 
s'uniflbit  le  plus  étroitement  d'entre  tous  les  hommes  :  ce 
fut  aufli  l'amour  envers  Jesus-Christ  ,  8c  envers  la 
fainte  Vierge  j  ce  fut  le  foin  paternel }  ce  fut  une  fagefle  8c 
une  prudence  tres-finguliere  pour  conduire  le  Fils  8c  la  Mere^ 
ce  fut  une  vigilance  continuelle  fur  tout  ce  qui  rcgârdoic 
leur  nourriture ,  leur  repos,  leur  confolation ,  2c  en  un  mot 
tout  ce  que  Dieu  le  Pere  devoir  à  fon  Fils  8c~à  fon  Efpoufe  , 
fie  tout  ce  qui  leur  pouvoit  eftre  rendu  par  un  homme ,  il  ne 
faut  pas  douter  que  le  tres-haut§e  l'ait  infpiré  à  faint  Jofeph, 
fie  qu'il  ne  lui  ait  donné  i'adrefle  6c  la  force  de  l'accomplir , 
comme  à  fon  Lieutenant ,  8c  comme  à  un  autre  iui-mefme. 

 :  à  

CHAPITRE  XLVMI. 

Des  avantages  que  la  digiitè  de  Pcre  donne  à  faint  lofeph. 

CE  que  nous  avons  dit  pourroit  fuffire,  pour  nous  fai- 
re connoiftre  la  grandeur  fie  les  grâces  de  faint  Jofcph, 
fie  l'Evangile  comprend  dans  ce  mot  tout  ce  qui  s'en  peut 
dire,  lofeph  vir  Mari* ,  de  quâ  natus  eft  Iefws.  Jofeph  l'Ef- 
poux  de  Marie,  de  laquelle  J  e su  s  eft  né.  Cette  feule  pa- 
role, l'Efpoux  de  Marie,  fuppofe  fon  mariage  avec  elle,  6c 
fon  union  avec  le  Pere  Eternel.  De  là  vient  le  nom  que 
l'Ecriture  lui  attribué*  de  Pere  de  Jésus- Christ,  dont 
il  a  eu  toute  la  vérité ,  qui  a  pu  s'accorder  avec  fa  propre 
Virginité ,  &  celle  de  fa  fainte  Epoufe. 

Comme  vrai  Efpoux  ,  il  a  receupar  la  loi  du  mariage  ,  un 
fi  grand  pouvoir  fur  la  perfonne  de  la  fainte  Vierge ,  que  ce 
qui  eft  divinement  né  en  elle ,  a  dû  eftre  à  lui  ;comme  un  fruit 
qui  eftoit crû  dans  fon  fonds,  6c  qui  lui  appartenoit  par  la 
communauté  de  tous  les  biens  qui  intervient  naturellement, 
ôc  qui  s'exprime  d'ordinaire  dans  les  traitez  de  mariage.  La 
x  0.7.4.  femme,  dit  laint  Paul ,  ri  eft  pas  la  maiftrejfe  de  fon  corps.maè 
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le  ifatti.  Les  interefts  donc  de  lachafteté  eftant  confervez, 
iàinc  Jofeph  avoic  droit  fur  tout  ce  qui  eftoit  à  la  fainte  Vier- 
ge. 

La  mefme  qualité  d'Efpoux  le  rendoit  Chef  de  fonEpou- 
fè.  Caput  muLieris  vir,  dit  foin t  Paul ,  &  la  dignité  de  Chef ,.  cor. 
lui  donnoit  le  gouvernement  de  la  famille,  &  obligeoit  la 
fainte  Vierge  à  dépendre  dp  lui  dans  toutes  les  chofes  exté- 
rieures. C'eft  pourcela  que  l'Ange  lui  a  adrefle  l'ordre  d'em- 
mener l'enfant  &  fa  Mere  en  Egypte  h  &  ces  paroles ,  Prenex^ 
l'enfant  &  la  Mere  ,  font  bien  connoiftre  que  Dieu  les  avoit 
mis  l'un  &  l'autre  fous  la  puilTance  de  faint  Jofeph.  Elles  lui 
furent  répétées  par  le  mcfme  Ange,  lors  qu'il  falut retour- 
ner dans  la  terre  d'Ifracl  :  &  par  ces  deux  exemples  nous  pou- 
vons juger  de  tout  le  refte  de  leur  conduite.  Quoi  que  la  fain- 
te Vierge  fuft  pleine  de  lumière  &  de  fageflc ,  elle  ne  s'en 
prévalut  jamais  pour  prévenir  les  avis  &  les  volonté» de  fbn 
Efpoux  j  mais  elle  honora  toujours  Dieu  en  lui ,  &  garda  fi- 
dèlement ce  précepte  de  faint  Paul:  Que  les  fermes  jfoient  fu-  tphef.j.  »*. 
jettes  à  leurs  maris  comme  au  Seigieur.  Son  exactitude  à  pren- 
dre les  ordres  de  faint  Jofeph,  caufoient  de  la  confufîon  à  ce 
faint  homme ,  &  bien  loin  que  fon  rang  l'élevaft ,  il  lui  eftoit 
fans  celle  un  fujet  d'humilité ,  &  d'abnégation  de  foi-mefme. 

Ce  n'eftoit  pas  à  la  Vierge  feule  que  fa  dignité  de  Chef 
avoit  rapport ,  c'eftoit  aufTiau  Fils  de  Dieu,  qui  eftant  Fils 
de  l'homme  vivoit  fous  la  tutelle ,  &  fous  la  pu  1  il  a  n  ce  de  faint 
Jofeph.  Erat  fubditus  Mis ,  dit  l'Evangile }  il  leur  eftoit  fujet, 
fçavoiraux  deux  Efpoux,  regardant  l'un  &  l'autre  comme 
l'image  &  le  facrement  de  Dieu  fon  Pere.  La  Divinité  l'e- 
xemptoit  de  toute  dépendance  5  mais  Teftat  de  l'hommt, 
où  il  s'eftoit  réduit,  lui  en  faifoit  volontairement  fubir  les 
loix:  &  il  les  fui  voit  d'autant  plus  exacl:ement,qu'elles  cftoient 
divines,  &  qu'il  devoir  à  tous  les  hommes  l'exemple  de  l'o- 
beïflance  &  de  l'humilité. 

Il  ne  l'a  pas  feulement  donné  par  fa  foûmiflion  à  fes  parens, 
mais  par  l'amour  finguher  qu'il  a  en  pour  eux  :  fondant  en 
^  perfonne  une  grâce  abondante ,  &c  une  fource  féconde  de  ref 
pecT:  &  d'affection  pour  les  fuperieurs. 

L'amour  de  faint  Jofeph  envers  le  Fils  de  Dieu  &  eavers 
iâlàinte  Mere  eftoit  réciproque,  6c  nous  le  devons  imiter  à 
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proportion ,  comme  celui  de  Jésus. Christ,  &  de  la 
fainte  Vierge  envers  ce  faint  Pere.  Il  n'y  eut  jamais  plus  d'u- 
nion d'efprit ,  plus  de  reflèmblance  d'humeurs ,  plus  de  dou- 
ceur &  plus  de  fainteté  }  8c  la  plénitude  de  Dieu  en  eux  ren- 
doit  leur  maifon  un  paradis.  11  feroit  difficile  mefme  de  dire 
lequel  cft  le  plus  admirable ,  ou  leur  joie  celefte  dans  la  plé- 
nitude de  la  gloire,  ou  la  perfection  de  leur  paix  dans  l'hu- 
miliation &  dans  les  croix  de  la  vie  prefente.  C'eftainfi  que 
nous  nous  contentons  de  contempler  la  dignité  &  les  grâces 
de  faint  Jofeph ,  par  la  qualité  de  fes  alliances  avec  Dieu  le 
Pere  &  avec  fon  Fils  6c  la  fainte  Vierge ,  fans  le  faire  entrer 
en  aucune  comparaifon  avec  les  autres  Saints.  Il  fuffit  de  voir 
les  avantages  qui  lui  font  propres ,  pour  n'en  pas  élever  d'au, 
très  au  deflus  de  lui,  ou  pour  ne  les  lui  pas  facilement  égaler, 
foit  en  honneur ,  foit  en  dignitez ,  foit  en  dons  divins. 


CHAPITRE  XLIX. 

De  t invocation  des  Saints ,  &  que  les  Calvinifies  n'ont  pas 

rai/on  de  la  blafmer. 


s 


I  l'Eglife  Catholique  rendoit  aux  Saints  un  honneur 
fbuverain  &  indépendant  de  Dieu  &  de  J  e  s  u  s-Ch  ristj 
ou  fi  elle  les  confideroit  comme  des  fources  du  falut ,  le  fean- 
dale  que  les  Calviniftes  prennent  de  fon  culte ,  feroit  raifon- 
nable.  Mais  puis  qu'elle  ne  les  tire  pas  du  rang  des  créatures 
de  Dieu ,  de  fes  ferviteurs ,  de  fon  peuple ,  de  fes  adorateurs  : 
&  qu'elle  Ce  joint  à  eux ,  lorfque  profterMct^  devant  l'Agneau , 
jpc.  s. ils  lui  chantent  ce  Cantique:  Vous  nous avczjachetez^pour  Die* 
farvofirefangxiX  n'y  a  nul  fujet  de  calomnier  fa  doctrine  à 
leur  égard,  comme  tnjureufe  à  Jesus-C  h  ri  st.  Tout  le 
refped  qu'elle  a  pour  eux,  eft  fondé  fur  les  avantages  que 
ie0.ii.i6.     Dieu  leur  donne ,  de  qui  le  Sauveur  dit:  Si  quelqu'un  me  fert  3 
mon  Pere  l'honorera  >  &  cet  honneur  confîfte ,  en  ce  qu'il  les 
».  Timot.x.n.  fait  Rois  avec  fon  Fils ,  &  fes  cohéritiers  ,  &  qu'il  les  élevé  à 
x.ctr.  4.17.  une  gloire  que  faint  Paul  appelle  incomparable.  Le  reproche 
donc  que  l'on  fait  à  l'Eglife  de  les  honorer,  retombe  fur  Dieu 

2ui  les  unit  à  ion  Fils  ,  &  qui  les  reçoit  en  lui  &  par  lui,  pour 
s  enfans  &  pour  fes  amis. 
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Leur  charité,  pour  nous  eftant  parfaite  ,  &  l'expérience 
lcuraiant  fait  connoiftre  nos  foiblefles  &  nos  périls,  ils  ne 
doivent  pas  moins  prier  pour  nous  dans  le  ciel,  qu'ils  ont  fait 
fur  la  terre  j  &  puis  qu'ils  ont  chacun  des  vafes  £or  pleins  de  par-        s-  *♦ 
fumSy  qui  font,  dit  l'Ecriture  ,  les  prières  des  Saints  ,  il  n'eft  pas 
poflibîeque  Dieu  les  charge  de  lui  offrir  les  prières  des  ju- 
ltes  d'ici  tas  ,  fans  qu'ils  fe  joignent  à  leurs  inftances. 

Ceminifteremefmeque  Dieu  leur  commet  à  tous,  mon- 
tre évidemment  qu'il  leur  découvre  nos  cœurs  :  car  les  priè- 
res des  fidèles  coniiftant  plus  dans  les  defirs  que  dans  les  pa- 
roles j  &  la  plufpart  des  Saints  s'expliquant  devant  Dieu  par 
refprit,il  eh  neceflaire  que  pour  prefenter  devant  fa  divine 
Majefté ,  avec  la  perfection  que  là  Cour  demande ,  les  vœux, 
les  defleins  fecrets ,  &  les  beloins  de  fes  amis  &  de  fes  enfans, 
ils  en  foient  pleinement  informez.  Car  ce  n'eft  point  par  des 
lettres  cachetées  qu'ils  portent  les  prières ,  c'eft  par  l'offran- 
de des  penfées  -,  &le  pur  amour  eftant  la  reçle  de  toutes  leurs 
fondions,  ils  entrent  dans  l'intereft 'de  leurs  frères,  &  pren- 
nent part  à  leur  afflictions,  ôc  àleurzcle. 

Ce  n'eft  pas  feulement  leur  amour ,  leur  unité  avec  nous, 
&  leur  emploi  celefte ,  qui  nous  perfuadent,  qu'ils  voient  nos 
cœurs  }  mais  c'eft  la  communication  que  J  esus-Chmst 
leur  donne  de  la  dignité  de  Roi ,  ôc  déjuge  des  peuples.  Qui- 
conque aura  vaincu,  dit«il  à  l'Evefquede  Laodicée,  Ôc  il  Te 
•  dit  comme  l' Amen  3  le  témoin  fidèle  ,  le  véritable  :  le  le  ferai  Apec.}.  14.  & 
afjeoir  avec  moi  dans  mon  trône  ,  comme  je  fuis  ajjis  avec  mon  ll* 
Pere  dans  fon  trbne.  Les  voilà  Rois  avec  le  Fils  de  Dieu ,  qui  ihu.  r.  1.  i*. 
écrivant  à  PEvefque  de  Thyatire ,  dit  :  Je  donnerai  à  quiconque 
aura  vaincu ,  &  aura  gardé  mes  œuvres  jufques  à  la  fin,  la  puif 
fance  fur  les  nations:  il  les  gouvernera  avec  un  feeptre  de  fer, 
&  elles  feront  brifees  comme  un  vafe  d'argile  ,  ainfi  que  je  l'ai 
receu  moi-mefme  de  mon  Pcrc.  Le  Prophète  Roi  explique  da- 
vantage leur  puiflance  Roiale,  lors  qu'il  dit  qu'ils  fe  réjoui-  ffid.  «4f-  j. 
ront  dans  la  gloire  ,  &:  qu'eftant  aflîs  fur  leurs  lits ,  (  il  appel- 
Je  leurs  trônes  des  lits,  parce  qu'ils  y  exerceront  leur  auto- 
rité ,  8c  y  poffederont  leur  repos ,)  ils  feront  comblez  de  joie. 
Ils  auront  les  louanges  de  Dieu  dans  leurs  bouches  ,  des  cpèes 
9  tranchantes  dans  leurs  mains  }  pour  exercer  la  vengeance  fur  les 
nations ,  &  le  chafiiment  fur  les  peuples.  Pour  mettre  les  Rois 
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dans  Us  chaînes ,  &  leurs  Princes  dans  les  fers.  Pour  exécuter  fur 
eux  un  jugement  écrit.  Cette  gloire  fera  commune  à  tous  les  Saints* 
Il  eft  évident  par  ces  oracles,  que  le  Fils  de  Dieu  communi- 
que à  tous  les  Bienheureux  fa  qualité  déjuge,  &  qu'avec  lui, 
ils  gouverneront  les  peuples  fit  les  Rois.  Or-  U  n'eft  pas  poflï- 
ble  qu'ils  exercent  cette  haute  puifTance ,  iàns  connoiftreles 
mérites  fit  les  démérites  des  hommes ,  leurs  dcflèin's  fecrets, 
leurs  hypocrifîes ,  fie  leurs  impoftures ,  &  infidelitez  y  ôc  que 
parconlequent  ils  ne  pénètrent ,  par  la  lumière  de  Dieu,  dans 
le  fonds  des  coeurs. 

Qui  peut  s'étonner  que  les  Saints  pofledent  cette  grande 
feiencé ,  puifque félon  faint  Paul ,  la  perfection  eftant  venue, 
ce  qui  eft  imparfait  ^ans  la  Science  &  dans  la  Prophétie  a 
i.  Ctr.  ij.  9.    cefle  pour  eux  ?  Ex  parte  coysofeimus ,  &  ex  parte  Propbeta- 
mus,  cum  autem  venerit ,  quod perfeclum  eft,  evacuabitur  quod 
»  ex  parte  eft.  Nous  ne  \pions  maintenant  les  choies  que  dans 
-  un  miroir,  &  foufdes  images  obfcures,  alors  nous  lesver- 
»  rons  en  elles-mefmes,  &  à  face  découverte.  Je  ne  connais 
»  maintenant  les  chofes  qu'imparfaitement ,  mais  alors  je  les 
»  connoiftrai  ,  comme  j'ai  efté  moi-mefme  connu  de  Dieu. 
4.r#j.j.i<5.   2func  coyiofco  ex  parte ,  tune  autem  coqnofeam  ,  ftcut  &  coyù- 
tus  fum.  Les  Prophètes  voioient  ce  qui  fe  paflbiten  leur  ab- 
fence  ,  comme  s'ils  euffent  efté  prefens.  Mon  cœur,  dit  Eli- 
•  zée  à  Giezi ,  n'eftoit-il  pas  auprès  de  yous ,  lors  que  cet  hom- 
■  me  eft  forti  de  fon  carolïè ,  pour  venir  au  devant  de  vous  ?  * 
»,  Vous  venez  donc  de  recevoir  de  l'argent  &  des  habits  pour 
m  acheter  des  vergers  d'oliviers  &.  des  vignes.  Le  mefme  Pro- 
4.  *tg.  6.  h.  phete  ne  decouvroit-ii  pas  au  Roi  d'Ifraèl ,  tout  ce  que  le 
Roi  de  Syrie  avoit  die  dans  fon  cabinet?  Elizeus  Propheta  m- 
dtcat  Régi  ifraél  omnia  verba  quœcunque  locutus  fueris  in  con- 
clavi  tuo.  Si  l'Apoftre  témoigne  que  la  lumière  de  la  gloire 
t.  Ctr.  iyp.    furpaflera  celle  de  la  Prophétie  :  Nous  ne  prophetifons  qu'im- 
parfaitement: mais  lors  que  lapcrfetlion  fera  venue,  alors  ce  qui 
eft  imparfait  ceffera.  En  effet ,  feroit-ilcroiablequ'ily  euft  en 
la  terre  de  plus  grands  dons  gratuits  que  dans  le  ciel:  &  que 
les  ames  communes  entre  les  fidèles ,  &  quelques-unes  mef- 
,  cw.  14. 1    me  entrc  les  infidèles ,  euflent  eu  le  don  de  Prophétie ,  &  la 

pénétration  du  fecret  des  cœurs ,  &  que  dans  la  plénitude  de  • 
ibid.c.if.  is.  la  gloire ,  où  Dieu ,  dit  laintPaul,  Sera  toutes  cftofes  en  tons, 
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ildéniaflàfesenfan^cette  connoiflance  dans  ce  qui  regarde 
mefme  leur  eftat ,  &  le  repos  de  leur  charité  ? 

Si  l'œil  du  corps  peut  bien  voir  en  un  inftant  les  étoiles  du 
ciel ,  dont  la  diflance  d'ici  eft  fi  grande ,  qu'un  boulet  de  ca- 
non ne  tomberoit  pas  du  firmament  jufques  à  nous,  dans  l'ef- 

Î>acedeplus  de  foixance  ansj  quelle  merveille  fera-ce  que 
'oeil  de  l'ame  éclairé  de  Dieu  &  de  l'Agneau  3  Nam  clamas  dpc.  ti. 
Dei  illuminât  civitatem  c&leftem  ,  &  lucerna  ejus  eft  Agnut , 
découvre  ce  qui  fe  paffe  en  la  terre  ?  Saint  Eftienne  encore  £&§  7.  ss- 
mortel ,  vit  les  deux  ouverts ,  &  le  Fils  de  l'homme  qui  efloit 
debout  à  la  droite  de  Dieu  :  combien  plus  facilement  Ton 
ame  bienheureufe ,  &  celle  de  tous  les  autres  Saints  peuvent- 
elles  du  haut  du  ciel ,  voiries  hommes  ici- bas  ?  Le  riche  vo-  l*c.  u.  13. 
luptueux  de  l'Evangile  voit  de  loin  Abraham ,  &  Lazare  dans 
fbn  fein  ,  &  Ton  ccil  perce  le  grand  abyfme  qui  efloit  eflabli 
entre  le  lieu ,  où  ils  efloient  l'un  &  l'autre  :  Ils  s'entendent 
mefme, &fe parlent  j  les  facultez  de  l'ame  eftant  incompa- 
rablement plus  vives ,  &  plus  fubtilesj  que  les  fens  corpo- 
rels. Toutefois  le  riche  efloit  criminel  &  plongé  dans  l'obf- 
curité  des  ténèbres  éternelles }  &  Abraham  ne  jaiiifïbit  pas  ^*>4- 
encore  de  la  lumière  de  la  gloire  :  fi  ce  n'eftque  les  Proteftans 
La  lui  donnent  avant  l'Afcenfion  de  Jesus-Chr  iST,  con-  io*.).iy 
rre  le  témoignage  qu'il  rendit  lui-mefmeà  Nicodeme,  que 
perfonnen'efloit  monté  au  ciel,  que  celui  qui  en  efloit  def- 
cendu ,  le  Fils  de  l'hommequi  eftoit  au  ciel.  Mais  ne  les  ti- 
rons pas  pour  ce  moment  de  leur  erreur ,  afin  qu'elle  leur  fer- 
vc  à  connoiftre  que  les  ames  feparées  ne  pénètrent  pas  feu- 
lement deleurvitcà  travers  les  abyfmes  ;  mais  que  félon  eux, 
celles  des  damnez  mefme  voient  &  entendent  les  Saints  juf- 
ques dans  le  Paradis.  Ils  diront  peut-eflre  que  ce  n'efl  qu'une 
parabole  }  mais  quand  ils  n'auroient  pas  pour  adverfaires 
dans  cefèntimentTertullien,  Origene,  faint  Juflin,  faint  Ire- 
née  ,  faint  Cyrille  ,  faint  Ifidore  de  Belbais ,  faint  Ambroife, 
faint  Augufltn  ,  faint  Chryfologue ,  faint  Grégoire ,  le  feul 
nom  de  Lazare  ,  qui  ne  fe  trouve  en  aucune  parabole ,  les  re-  Jjjj"  * 
furcroit  afTcz.  Quid  Lazari  nomen ,  dit  Tcrtullien      non  m 
-veritate  res  eft?  Que  fait  là  le  nom  de  Lazare ,  fi  la  vérité  ne  „ 
s'y  trouve  point  ?  Mais  quand  ce  ne  feroit  qu'une  parabole, 
jamais  le  Fils  de  Dieu  n'en  a  propofé  aucune,  qui  nefuft 
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compoféenon  feulement  de  chofes  poffibles,  mais  auffi  de 
choies  connues  ,  &  prefque  ordinaires:  ce  quia  fait  dire  à 
m  Terrullien ,  que  quand  ce  ne  feroit  qu'une  figure ,  elle  fervi. 
roit  toujours  de  preuve.  Sed  &  fi  imago  credenda  eft,  teftimo- 
nium  erit  vtritatis.  Abraham  mort  pouvoir  donc  voir  juf- 
ques  dans  l'enfer ,  &  l'ame  de  Lazare  pouvoir  eftre  reclamée 
par  un  damné  ,  quoi  qu'inutilement  pour  lui  5  parce  qu'il  n'y 
a  plus  de  rédemption ,  ni  de  foulagement  dans  ces  peines. 

Que  s'il  eft  certain  par  toutes  ces  preuves,  que  les  Bien- 
heureux nous  aiment  ,  &  nous  entendent ,  leur  charité  & 
leur  connoiflance  eftant  parfaites  }  qu'ils  prient  aufli  pour 
nous ,  offrant  nos  prières ,  &  ne  les  offrant  point ,  fans  fe  join- 
dre à  nous:  Quel  jufte  prétexte  a-t-on  pu  avoir  de  rompre 
le  lien  de  l'unité  catholique ,  fur  ce  que  l'Eglife  invoque  les 
Saints  ?  Saint  Paul  demande  le  fecours  de  ceux  de  la  terre , 
combien  plus  devoit-il  demander  le  fecours  de  ceux  du  ciel» 
Saint  Jean  dans  un  livre ,  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a  commandé 
d'écrire ,  &  des  veritez  duquel  il  l'a  informé  avec  un  foin 
particulier ,  &  qu'il  lui  a  prefque  diété  lui-mefme ,  témoigne 
d'abord,  que  nous  recevons  la  grâce,  non  feulement  de  Dieu, 
mais  auffi  des  Saints  j  &il  ajoûte  à  la  prière  qu'il  adrefTe  à 
jfte.  t.  4.  Dieu ,  celle  qu'il  fait  aux  Anges.  le  an  aux  fept  Eglifes  <£Afie. 

La  grâce  &  I*  foient  avec  vous ,  par  celui  qui  eft,  &  qui 
eftoit  ,  &  qui  fera  ,  &  far  les  fept  EJprits  qui  aftîftent  devant 
fon  trône.  Il  eft  évident ,  qu'il  fouhaite  la  paix  aux  fidèles  par 
les  faints  Anges ,  qui  ne  peuvent  eftre,  ni  le  faint  Erprit ,  com- 
me quelques-uns  veulent  dire,  puis  qu'ils  ne  font  pas  fur  le 
trône,  mais  devant  le  trône  $  ni  ce  ne  font  pas  les  fept  Dons 
du  faint  Efprit,  puifque  Calvin  foûtient  qu'il  y  en  a  huit-,  & 
piufqueces Dons eftant des  chofes  inanimées,  l'Apoftrene 
pourroitenvoierlapaixde  leur  part  aux  Eglifes.  Il  fe  voit  de 
plus ,  que  faint  Jean  prie  Dieu  &  les  Anges ,  puifque  ce  n'eft 
qu'en  leur  demandant  la  grâce  &  la  paix ,  qu'il  la  peut  adref- 
fer  aux  fidèles.  Car  c'eftainfi  que  faint  Paul  commence  tou- 
tes fes  Epiftres ,  à  la  referve  de  celle  qu'il  adrefle  aux  Hé- 
breux ,  en  priant  Dieu  le  Père  &  J  e  s  u  s-Ch  r  1  s  t  ,  qu'ils 
répandent  leur  paix  &  leur  grâce  fur  ceux  à  qui  il  écrit.  Gra- 
tta vobis  &  pax  k  Deo  Pâtre  noftro ,  &  Domino  Jefu  Chrifto. 
N  ous  ne  pouvons  douter  que  ce  ne  foit  une  priere,&  que  par 
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confequentla  mefme  expreflTion  de  faint  Jean  n'en  foie  une, 
adreflee  non  feulement  au  Pere  &àjESus-CHRiST,  mais 
auffi  aux  faints  Anges. 

Quien  fera  furpris ,  fi  avec  l'Efprit  de  Dieu  ,  il  y  avoir  efté 
porté  par  l'exemple  du  Patriarche  Jacob  ,  qui  en  mourant 
dans  la  plénitude  de  fa  grâce  &  de  la  lumière  prophétique, 
dit  fur  fes  petits  enfans  Ephraïm  &  Manafles ,  qu'il  benifioit, 
aiant  les  mains  croifées,  pour  montrer  qu'il  agiflbit  au  nom 
&  dans  la  vue  de  Jésus-Christ  crucifié  :  Que  Dieu  ,  Gtntç  4l> 
devant  qui  mes  Pères  Abraham  &  Ifa*c  ont  marché  i  Dieu, 
qui  depuis  mon  enfance  jufqu  aujourd'hui  ,  m'a  conduit  comme 
mon  Pafteur  j  Que  l'Ange  qui  ma  délivré  de  tous  mes  maux, 
beniffe  ces  enfans.  Il  joint  fon  Ange  avec  Dieu ,  comme  faint  * 
Jean}  &il  ne  craint  point  d'ajouter  à  l'invocation  du  tout, 
puiflant  &  du  Dieu  jaloux,  celle  d'un  de  fes  ferviteurs ,  de 
qui  il  avoit  éprouvé  la  protection  dans  tous  fes  périls.  Il 
veut  mefme^que  fon  nom  &  celui  de  fes  Pères  (bit  invoqué 
fur  eux  :  ce  qui  ne  veut  pas  dire ,  comme  quelques  Hebraï- 
fans  prétendent  ,  qu'ils  foient  tenus  pour  fes  enfans  ,  puis 
qu'ils  le  feroient  donc  de  mefme  d'Ifaac  &  d'Abraham  ,  ce 
qui  n'a  pas  efté  en  effet  :  maisjacob  demande  qu'en  fa  confi- 
deration ,  &  en  celle  de  fes  Pères ,  il  plaifeà  Dieu  de  les  bé- 
nir. Carc'eft  ainfi  que  David  demandoit ,  que  pour  l'amour 
de  lui,  Dieu  ne  refufaft  pas  d'envoier  J  esus-Christ.  Pro-  pfsi.  iji.  10. 
pter  David  fervum  tuum^  nonavertas  faciem  Chrifti  tui.  Moi- 
fe&les  Prophètes  fe  fortifioient  des  Patriarches  dans  leurs  Jjjj^J'jjV 
prières.  Souvcnez^vous ,  difoient-ils ,  Seigneur,  £  Abraham  , 
d'Ifaac,  &  de  Jacob:  &,  Dieu  leur  en  avoit  donné  fujet,  en 
difant ,  que  ce  ne  feroit  pas  feulement  par  J  esus-Christ, 
qu'il beniroit  tous  les  peuples,  mais  auffi  par  Abraham.  In  Gtntf.n.  4- 
te  beHedicentur  univerfe  coa)  lationes  terra*.  Par  vous  toute»  les 
familles  de  la  terre  feront  bénies,  &  ailleurs:  Parvofire  Fils,  Gtntf.  n.  i«. 
qui ,  félon  faint  Paul ,  eft  J  e  s  u  *C  h  r  i  s  t  ,  toutes  les  nations 
fiient  bénies.  Dieu  n'en  dit  pas  moins  de  l'homme  félon  fon  . 
cœur.  le  fauverai  cette  Ville  pour  ?  Amour  de  moi,  é>  pour  ta-  jf*.i7.  is. 
■  mour  de  D.tvid  mon  ferviteur. 

Dieu  a  donné  des  preuves  encore  plus  évidentes  du  pou- 
voir dont  il  honore  fes  Saints  auprès  de  lui,  &  de  l'éloigne- 
menc  qu'il  a  de  s'offenfer  de  la  recherche  que  nous  faifons 
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de leur  entremife ,  lors  que  non  feulement  il  nous  a  comman . 
ucs.  316.  de  par  Ton  Apoftre,  De  prier  les  uns  pour  les  autres  ,  afin  que 
nous  fiions  Jàuvezj  mais  qu'il  a  voulu  qu'Abimelech  Roi  de 
Gerara  s'adreflàft  à  Abraham ,  afin  que  fes  prières  lui  obrind 
«fcntla  vie,  qu'il alloic  perdre.  C'eft  un  Prophète,  il  priera 
Gmtf.  1 0.7.  „  pour  vous,  &  vous  vivrez.  Propheta  ejl  ,  &  orabit  prote  \  & 
vives.  AinfiDieu  commanda  à  Eliphas,  à  Baldad  ,  &  à  So- 
phar,  d'implorer  le  fecours  de  Job,  afin  qu'il  lui  demandait 
ub.  4 1.  7.  pardon  pour  eux.  Ma  fureur  efi  allumée  contre  vous ,  parce  que 
vous  n'avez  pas  parlé  félon  la  vérité  devant  moi  ,  comme  mon 
firviteur  Job ,  mais  il  priera  pour  vous  ,  &  je  t  écouterai  ,  afin 
que  vofire  folie  ne  vous  foit  pas  imputée.  Ils  fuivirent  l'ordre 
de  Dieu,  &  il  receut  la  prière  de  Job.  Si  Dieu  renvoie  les 
pécheurs  aux  juftes  vivans ,  leur  médiation  ne  lui  ravit  pas  fa 

floire ,  ni  ne  s'oppole  point  à  celle  de  Jésus- Christ  fon 
ils  :  éc  il  nous  engage  par  là  d'autant  plus  à  invoquer  les 
Bienheureux ,  que  cette  voie  lui  plaift  ,  &  qu^ils  font  plus 
puiflans ,  n'eftantplus  fujets  au  peché. 

La  communion  des  Saints  elt  une  vérité ,  que  nous  ne  fe- 
rions pas  obligez  de  croire ,  s'il  nous  eftoit  permis  d'y  contre- 
venir par  noftre  conduite.  Or  en  quoi  peut -elle  confifter 
entre  les  Bienheureux  &  nous?  Puifque  ce  n'eft  plus  dans  la 
profeifion  de  la  foi,  &  dans  l'ufage  des  Sacremens,  il  faut 
que  ce  foit  dans  la  charité ,  dont  les  eflfcts  nous  faifant  fentir 
leur  puifl  ance ,  nous  invitent  à  l'implorer ,  &  à  nous  lier  à  eux 

{>ar  l'invocation  de  leur  fecours.  Saint  Paul  n'offroit  pas  feu- 
ementfès  prières  pour  tous  les  fidèles,  mais  il  defiroit  qu'ils 
e//;/.  f.  18.    offrifTent  les  leur  pour  lui ,  &  pour  toute  l'Eglife.  Faites  en  tout 
temps,  difoit.il ,  par  l'ejprit  toutes  fortes  de  prières  &  de  fuppli- 
cations  à  Dieu  ,  &  veillez^  far  lui ,  en  offrant  des  vœux  avec 

frande  infiance  pour  tous  les  Saints  ,  &  pour  moi  en  parMulicr. 
1  nous  a  appris  par  ce  difeours ,  qu'un  excellent  moien  d'a- 
voir focieté  avec  tous  les  enfans  de  Dieu ,  c'eft  d'eftre  uni 
avec  eux ,  par  le  lien  des  prières  :  6c  ce  neud  eft  fi  important, 
que  s'il  y  avoir  un  feul  Catholique,  duquel,  ou  auquel  nous 
refufafTions  les fuffrages ,  ce  feroit faire  fchifme  avec  lui,  & 
perdre  par  confequent  la  charité  &  la  vie  de  la  grâce.  C'eft 
donc  une  grande  injuftice  ,  de  rompre  la  communion  avec 
l'Eglife,  fur  ce  qu'elle  l'entretient  aveetbus  les  Saints  du 


Digttized  by  Google 


D  E  JESUS-CHRI  ST.  317 
ciel }  fcc'eft  ofFenfer  le  Fils  de  Dieu ,  fous  prétexte  de  lui 
rendre  refped  ,  que  de  manquer  au  commandement  qu'il 
nous  fait,  de  communiquer  avec  Tes  membres.  Que  lesCal- 
viniftes examinent, quelle  communion  ils  ont  avec  la  meil- 
leure &  la  plus  (aine  partie  de  la  maifon  de  Dieu. 

Il  paroift  que  cette  communion  des  Saints  a  cité  tenue  de 
tout  temps  dans  la  famille  d'Abraham ,  &  par  la  prière  de  Ja- 
cob bemflant  Manaffes  &  Ephraïm ,  &  par  les  defeendans 
d'Efau.entrelefquelsEIiphasdeThemandifoitàjobiTour- 

nez-vous  vers  quelqu'un  des  Saints.  Voca  ,  fi  efi  ,  qui  ubi  1*.$.  1. 
refbondeat,  &idaliquem  fanHorumconvertcre  :  ou  félon  l'Hé- 
breu :  rotr.  a?*»  ^hm  &  vers  lequel  £  entre  les  Saints  vous  • 
tournerez^vous  ?  Et  ad  qucmdc  fanUis  obtueberis  l  Parles  Juifs, 
qui  dans  leurs  afflictions  prioient  fur  la  faveur  de  leurs  Pa- 
triarches. Souvenex^vous  ,      Moïfè ,  à! Abraham ,  £lfaac  &  Jjjj 
de  lacob  vos  ferviteurs.  Par  les  foldats  Romains  qui  ne  pou- 
voient  penfer,  fans  la  fuggeftion  des  Juifs,  que  J  e  s  u  s-  ^ 
Christ  fur  la  Croix ,  appelloit  Helie  à  fon  fecours.  He- 

Uam  vocat.  tjte.  t.*0phk».m 
Les  Apoftres  inftruits  par  leurs  Pères >  &  par  le  Fils  de 

40.  M*rt. 

Dieu,  &  éclairez  par  le  faintEfprit,  ont  laiflTé  la  tradition  de  J;^**; 
la  prière  des  Saints  à  l'Eglife,  qui  l'a  toujours  mife  en  ufage  s  Gr,f.  Srf 
dans  fes  Liturgies ,  ôcïacnfeignée  par  fes  plus  célèbres  Do-  «^'•«^ 
deurs.  Saint  Bafile  invite  fon  peuple  à  invoquer  les  quaran-  ^"Jf.rwri 
te  Martyrs.  Saint  Grégoire  deNazianzc  invoque  faintCy-  é-p^»' 
prien  ,  faint  Bafile  ,  &  faint  Athanafe.  Saint  Grégoire  de  J*^'*Hl" 
Nyflè prie faint Théodore  Martyr.  Saint  Chryfoftome  prie  s.Ambiù.i.i* 
faint  Pierre  &  faint  Paul.  Theodorct  invoque  tous  ceux ,         {  f 
dont  il  écrit  la  vie.  Saint  Ambroifcprie  les  Anges  &  les  Mar- 

cont.DinMtif. 

tyrs  :  &  faint  Auguftin  demande  le  fecours  de  iaint  Cy prien,  scr.  *• 
&  exhorte  de  recourir  à  faint  Eftienne.  5tlf 
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CHAPITRE  L. 

Rêponfe  aux  objeclions  des  Calvinifies. 

L  y  a  un  fcul  Dieu ,  6c  un  feui  Meneur  entre  Dieu  &  1  Tim 
les  hommes. 

Rr  iij 
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i./m.x.i.       Nous  avons  un  avocat  envers  le  Pere ,  fçavoir  Jesus- 

C  H  RI  ST,  jufte. 

s.M4iih.n.i.z  Venez  à  moi ,  vous  tous  qui  travaillez ,  &  qui  elles  char- 
gez 3  &  je  vous  foulagerai. 

s.  io m*.  i4. 6.    Nul  ne  vient  au  Pere ,  finon  par  moi. 

AH-  4. 11.  Il  n'y  a  point  de  falut  en  aucun  autre,  car  auffi  il  n'y  a  point 
d'autre  nom  fous  le  ciel ,  qui  foit  donné  aux  hommes  a  par  le- 
quel nous  devions  eftre  fauvez. 

Réponfe.  Il  y  a  m  feul  Médiateur ,  de  Rédemption ,  ce 
que  l'Apoftre  explique  en  ajoûtant  ,  qui  s'eft  livré  Uti-mef- 
me  pour  la  rédemption  de  tous.  Mais  il  n'y  a  pas*unfeul  Media- 
i  .19.  teur  d'interceflîon  ,  puifque  faint  Jacques  nous  commande , 
de  prier  les  uns  pour  les  autres  ,  afin  que  nous  foions  fauvex^} 
que  faint  Paul  fe  recommande  aux  prières  des  fidèles ,  &  que 
Dieu  renvoie  iui-mefme  Abimelech  à  Abraham  ,  &  â  Job 
trois  de  Ces  amis ,  afin  qu'Us  prient  pour  eux.  Le  mot  de  Mé- 
diateur, pouvant  avoir  ce  fens ,  c'eftune  faute  des  Calvini- 
ûes ,  d'y  avoir  ajouté  le  mot  de  feul,  qui  ne  le  lit  point  dans 
Je  Grec,  où  il  y  a  feulement  £  ©ws  ,xj  Mfi*ahm*  **»  Deus> 
&  unus  Mediator. 

*  Saint  Auguftin  nous  fait  connoiftre,  que  l'Apoftre  parle 

S9  *  *  ».  en cet endroic ^ Timothée  du fervice public,  qui  contient  le 
faint  Sacrifice  :  &  il  explique ,  comment  l'on  y  fait  des  priè- 
res ,  des  fupplications ,  des  inftances ,  des  aâions  de  grâces 
pour  tous  les  hommes.  Precationes  accipimus  dictas,  quas  fati- 
mus  in  celebratione  fa  crament orum ,  antequam  illud ,  quod  eft  in 
Domini  'menftt  ,  incipiat  benedici  :  orationes ,  cèm  benedicitur  & 
fanftificatur ,       ad  difiribuendum  comminuitur  >  &c.  Nous 
m  entendons  que  l'Apoftre  a  appellé  ,  prières  ,  ce  que  nous 
m  difons  en  célébrant  les  Myfteres  ,  avant  que  nous  com- 
•    m  mencionsàbenir  ce  qui  eft  furla  table  du  Seigneur  :  fuppli- 
m  cations ,  ce  qui  fe  dit  lors  qu'on  le  bénit  &  le  fan&ifie ,  & 
»  qu'on  le  met  en  morceaux  pour  le  diftribuer.  Or  ce  n'eft 
qu'à  Dieu  que  nous  offrons  le  facrifice  ,8c  par  Jésus- Christ 
feul ,  Médiateur  de  la  nouvelle  alliance  }  &  quoi  que  nous  y 
honorions  la  mémoire  des  Saints ,  nous  ne  leur  offrons  pas 
B.Anguf.unt.  néanmoins  le  facrifice  j  &perfonnene  dit:  Offero  ttbi  Petre9 
ff"£  ciliV  /  aut  Paule>autcyPriane>  Nous  n'offrons  pas  non  plus  les  Saints 
<.  17.      àDieUjComme  les  victimes  qui  ont  efface  nos  pèche  z  par  leur 
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fang  :  mais  nous  les  honorons ,  &  nous  implorons  leur  ie- 
cours,  comme  eftant  les  amis  de  l'Agneau,  qui  ont  donne 
leur  làng ,  pour  rendre  témoignage  du  prix  infini  du  fien ,  & 
pour  n'en  perdre  pas  eux-mefmes  le  fruit. 

Tous  les  autres  textes  fc  doivent  prendre  dans  le  mefme 
fens.  Nous  avons  un  avocat  envers  le  Pere  ^  fçavoir,  qui  repre- 
fente  fon  droit,en  demandant  nôtre  falut  en  vertu  de  fa  mortj 
&  nui  des  Saints  ne  demande  rien  pour  nous ,  que  par  grâce  Se 
par  mifericorde.  Ainfi  la  différence  de  leur  prière ,  &  de  celle 
dej esu s- Christ,  eft  infinie.  L'Apoftre montre ,  qu'il 
l'entend  ainfî,  lors  qu'après  avoir  dit  qu'il  eft  avocat pour  nous , 
il  ajoute  ,  qu'il  eft  mefme  la  propitiation  pour  nos  peche^  & 
pour  ceux  de  tout  le  monde  :  ce  que  nous  ne  croions  pas  des 
Saints. 

Lors  que  le  Sauveur  dit:  Ventxjk  moi,  &  je  vous  foulagerah  s.i£*t.  11.  it, 
il  parle,  comme  celui  quifeul  connoift  le  Père ,  &  eft  connu 
de  lui  5  &  qui  eft  parconfequent  la  fource  de  la  foi  &  du  fa- 
lut. Il  ne  s'agit  donc  pas  de  venir  à  lui  pour  le  prier ,  mais 
pour  avoir  la  vie  éternelle  par  lui ,  pour  elbe  reconciliez  avec 
le  Pere ,  pour  apprendre  de  lui  la  vérité.  Il  n'a  pas  rejetté 
pour  cela  le  Centenier,  qui  eft  allé  à  lui  par  les  Juifs  :&fes 
Aooftres  n'ont  pas  laifle  d'implorer  le  fecours  des  prières  des 

Nul  ne  vient  au  Pere,  que  par  lui,  comme  Rédempteur,  ZM.14.f- 
qui  level'obftaclede  noftre  union  avec  Je  Pere  :  &  lors  mef- 
me que  les  Saints  prient  pour  noftre  reconciliation ,  ou  pour 
nous  obtenir  quelque  grâce ,  ils  ne  la  demandent  que  par  lui, 
&  comme  tenant  de  fa  faveur  le  pouvoir  de  la  demander  uti- 
lement. 

Il  n'y  a  point  de  falut  en  autre  nom*.  &  l'Eglife  reconnoift  au.  4.  i*. 
fi  bien  cette  vérité ,  qu'elle  ne  demande  qu'à  lui  la  remiffion 
des  péchez,  &le  don  delà  grâce:  &fi  elle  recherche  le  fe- 
cours des  Saints ,  c'eft  envers  lui ,  &  elle  termine  par  lui  tou- 
tes les  prières  qu'elle  leur  adrefle. 

1.  Objection.  Votts  invoquerez  &  le  Seigneur  dira  :  le  fuis  if*.st.,. 
prefènt.  Etailleurs:  Vous  m  invoquere^é-  vous  me  prierez^fr  Itrt.  t9,  ït. 
je  vous  exaucerai  :  Vous  me  chercherez  &  vous  me  trouverez^ 
Et  dans  faint  Paul  :  Quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  R,m.  10.  i*. 
fera  fauve. 
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Reponfe.  L'invocation  &  la  prière  fe  pouvant  faire  par 
chacun  des  fidèles  immédiatement,  ou  par  l'entremife  de  Ces 
frères  vivans  :  par  quelle  de  ces  deux  voies  que  l'on  prie , 
c'eft:  toujours  Dieu  que  l'on  prie  j  parce  que  l'on  prie  les  amis 
de  Dieu  ,  de  le  prier  pour  nous.  C'eft  déplus  le  prier  davan- 
tage, parce  que  l'on  double  les  fupplians,  chacun  ajoutant 
à  fa  prière  celle  des  ferviteurs  de  Dieu ,  &  de  fes  enfans  par- 
venus à  la  gloire.  Que  fi  quelques-uns ,  comme  le  Centenier 
de  l'Evangile,  ne  fe  jugent  pas  dignes  de  s'approcher  eux. 
mefmes  do  Jb sus-Christ  ,  mais  cherchent  divers  Mé- 
diateurs auprès  de  lui  j  ils  ne  laiflent  pas  de  l'invoquer  par 
leurs  amis,  &  ils  le  font  avec  d'autant  plus  de  force,  qu'ils 
joignent  à  la  religion  de  la  prière ,  l'humilité  de  la  défiance 
d'eux-mefmes ,  &  de  l'aveu  de  leur  indignité. 
Rom.  1014.  3.  Objection.  Comment  invoqueront  -  ils  celui  en  qui  ils  n'ont 
point  crû!  Ce  n'eft  donc  que  celui  en  qui  l'on  croit  que  l'on 
doit  invoquer. 

Réponfe.  Cette  parole  montre  bien  que  les  Païens  ne  pour- 
ront invoquer  J  e  s  u  s-C  hrist,  s'ils  ne  le  connoiflent  par 
la  foi,  &fi  l»Evangile  ne  leur  eft  annoncé:  mais  elle  ne  dit 
pas ,  quel'aiant  connu ,  comme  faint  Paul  &  tous  les  fidèles 
l'ont  connu,  ils  ne  puiffent  le  prier  par  l'entremife  de  fes  amis , 
principalement  de  ceux  qui  ne  font  plus  pécheurs  ,  &  qui 
participent  à  fon  trône  &  à  fa  gloire. 
Mutth.  6.  9.      4.  Objection.  En  priant ,  dites  :  Ifoftre  Pere  qui  efies  au  ciel. 

Pourquoi  fait.on  d'autre  prière  ,  que  celle  que  Jésus- 
Christ  nous  a  enfeignée. 

Reponfe.  Cette  prière  contient  en  abbregé  tout  ce  que 
nous  devons  demander ,  &  il  eftoit  jufte  qu'elle  fuft  concûe 
de  la  manière  dont  les  fidèles  purifiez  par  la  foi,  &  par  l'a- 
mour ,  la  doivent  offrir  à  Dieu.  Mais  comme  cette  forme 
d'oraifon  adrefTée  au  Perc ,  ne  nous  interdit  pas  de  prier  J  E- 
su  s- Christ,  &  le  faint  Efprit ,  ni  d'implorer  le  fecours 
des  prières  de  nos  frères ,  auflîne  nous  défend- elle  pas  de  re- 
courir à  la  faveur  des  Sairfts  auprès  de  Dieu.  Quoi  que  cefoit 
u'ils  demandent  pour  nous ,  c'eft  la  prière  du  Seigneur  qu'ils 
îfent  ,&  que  nous  difbns  aufïi  par  eux.  J  es  u  s-C  hrist 
mefme  invoqué  par  l'Eglife,  6c  intercédant  pour  elle,  ne  de- 
mande que  la. fandification  du  nom  de  Dieu,  ou  fon  règne 

éternel 
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éternel  dans  les  Saints  j  ou  l'accompliffement  de  fa  volonté 
par  les  hommes ,  comme  par  les  Anges  $  ou  nos  alimens  fpi- 
rituelsôc  temporels  -,  ou  le  pardon  de  nos  pechez  •  ou  la  dé. 
Jivrance  de  nos  tentations,  foit  qu'elles  viennent  de  nous, 
foit  de  dehors.  Si  nous  prions  le  faint  Efprit,  ce  n'eft  que 
pour  avoir  les  effets  de  cette  mefme  prière  du  Seigneur  , 
îbit  que  nous  lui  adreffions  à  lui- mefme  nos  prières,  com- 
me à  un  feulDieu  avec  lePere,  ou  que  nous  demandions, 
qu'il  vienne  en  nous,  poureftre  l'amede  noftre  amc,  6c  le 
principe  de  noftre  vie  fpirituelle.  Toute  prière  eft  comprife 
dans  le,  Pater  nofter ,  &  rien  n'empefche  qu'elle  ne  foit  fai- 
te ou  à  Dieu  le  Père  par  faint  Paul ,  ou  par  tous  les  fidèles 
pour  faint  Paul ,  ou  par  le  Sauveur  mefme  pour  cet  Apoflrc, 
pu  par  le  faint  Efprit  dans  cet  Apoflre  ,  ou  par  les  Anges ,  & 
autres  Saints  pour  çe  mefme  Apoftre ,  &  ainfi  de  tous  les 
'  autres  fidèles. 

y.  Obje&ion.  Soit  que  /es  enfitns  /oient  nobles ,  /oit  qu'ils  ne  j0b.  u 
/oient  pas  nobles ,  //  ne  le/caura  -pas.  Les  vivans  /gavent  qu'ils  Eccle-  s 
mourront  i  mais  les  morts  ne  connoiffent  plus  rien ,  &  n'ont  plus 
de  /alaire.  Abraham  ne  nous  a  point  connus  ,  &  Jfra'él  nous  a  jf0.  *j 
ioiiorex^  De  tous  ces  oracles ,  les  Calviniftes  infèrent ,  que 
les  Saints  n'entendent  pas  nos  prières,  &  que  nous  les  leur 
adreflbns  inutilement.  . 

Réponfe.  Le  premier  paffage  de  Job  parle  de  l'homme  mou- 
rant, ou  preft  de  mourir  il  n'clt  pas  clair  qu'il  parle  de  l'é- 
tat des  morts:  Olympiodore  l'entend  de  la  ioix&.Vous  lui  avez^  olymt 
donné  de  la  /antè  pour  un  peu  de  temps  ,  ditJob,<#f«  qu'il  paffe  ' 
pour  toujours  ,  c'eft  à  dire  qu'il  meure,  Vous  lût  changerez^le 
vi/age  :  vous  lui  ofterez  l'apparence  qu'il  avoic  d*  lain  & 
d'heureux ,  &  vous  Fenvoirez^y  fçavoir  à  fes  Pères ,  ou  vous 
lui  donnerez  fon  congé.  Il  n'aura  point  la  confolation  en 
mourant  de  fçavoir  le  fuccés  de  fes  enfans,  s'ils  feront  bons 
ou  mauvais ,  heureux  ou  malheureux.  Mercier  croit  que  ces 

f>aroles  fè  peuvent  expliquer  du  cojps,  qui  eft  corrompu  dans 
efepulcre.  Quand  elles  s'éntendroient  de  l'ame  defeenduë 
4ans  les  enfers,  ou  dans  les  lymbes,  quelle  confequence en 
peut-on  tirer  pour  les  Saints,  qui  font  dans  la  gloire,  qui  gou- 
vernent les  nations,  quife  rejoiiiffent  de  la  converfion  des 
pécheurs  j  qui  offrent  nos  prières  à  Dieu ,  6c  qui  connoiffent 
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donc  le  fond  de  nos  cœurs  ?  Il  en  faut  dire  de  mcfme  du  paC 
ttde.  9.  s.     fage  de  l'Ecclefiafte.  Quand  il  parlcroit  des  juftes ,  &  nol! 

pas  de  ceux  dont  il  venoit  de  dire,  que  le  cœur  fe  remplijfoit  de 
malice ,  &  qu'ils  defeendoient  ainfi  dans  l' enfer  y  quelle  compa- 
raùon  pourroit-on  faire  entre  les  ames  qui  ne  voient  pas 
Dieu ,  &  celles ,  qui  jouiflànt  de  fa  gloire ,  voient  damr  le 
Verbe  toutes  les  chofes  qui  regardent  leur  eftat  > 
j/w.  tyu.       Le  Prophète  Ifaïe  en  faifant  dire  aux  Juifs ,  qu' Abraham^ne 
les  a  point  connus  ,  &  que  lacob  les  a  igiorez^,  ne  s'oppofe 
en  rien  à  la  prière  que  nous  leur  pourrions  faire  maintenant 
qu'ils  font  dans  le  ciel.  Du  temps  d'lfaïe,leurs  péchez  cftoient 
fi  grands,  que  leurs  pères,  dit  (aint  Jérôme,  ne  lesconnoif- 
foient  plus  pour  leurs  enfans.  Ou  le  fens  eft  Amplement ,  Que 
Dieu  eft  leur  vrai  Pere ,  &  leur  vrai  Rédempteur ,  qu'Abra- 
ham &.  Jacob  n'a  efté  leur  Pere  que  fejon  la  chair ,  &  que 
Dieu  eft  le  vrai  Auteur  de  leur  ame  ,  &  de  leurs  grâces.  * 
Qu'Abraham  ne  les  a  pas  connus  eo  particulier ,  que  ce  n'eft 
pas  de  lui  qu'ils  fe  glorifient ,  &  qu'en  comparaifon  de  Dieu, 
il  n'eft  pas  leur  Pere.  Que  peuvent  doncinferer  de  ce  texte 
les  Cal  viniftes ,  contre  la  prière  des  Saints  ? 
x.?*T*l.6.)o.     6.  Objedion.  Vous  feul  comoijfe^lcs  cœurs  des  enfans  des 


pfal  4)  11.       C'eJ?  lui  qui  connoifi  le  fecret  des  cœurs. 

lertm.  17.  >.  Le  cœur  de  tous  Us  hommes  efi  malin  &  impénétrable ,  qui  le 
umnoifira  \  Moi  ,  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  fonde  les  cœurs ,  & 
qui  éprouve  Us  reins. 

Réponfe.  Dieu  feul  connoift  les  cœurs  par  lui-mefme,  ce 
qui  n'empefche  pas  qu'il  ne  les  découvre  aux  Prophètes ,  & 
8c  beaucoup  plus  aux  Bienheureux  ,  comme  il  eft  feul  bon 
enfàintMatth;i9.i7.&  toutesfois  toutes  les  créatures  font 
appellées  bonnes ,  le  fel  bon ,  l'homme  bon.  Ainfi  Dieu  feul 
eft  faint,  fort,  puiflànt,  immortel,  &  toutesfois  il  commu- 
nique ces  perfedions  à  fes  ferviteurs. 
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jDe  l'honneur  que  les  Catholiques  rendent  aux  Imaqes  de  J  e- 
s u s-C  h  rist,  fjf  des  Saints. 

C'Est  une  grande  erreur  de  confondre  l'image  avec 
l'idole ,  &  c'eft  ofrenfer  le  Verbe  éternel ,  qui  eft  l'i- 
mage fubftantielle  de  Ton  Pere,égale  à  lui,&  adorable  comme 
lui.  C'eft  faire  injure  à  l'homme,  qui  eft  créé  à  l'image  de  (on 
Auteur.  C'eft  rejetterla  haine  de  l'idolâtrie  fur  Dieu  mefme, 
qui  n'engendre  pas  feulement  le  Fils  qui  eft  fon  image  dans 
fon  fein  s  &  n'a  pas  feulement  produit  les  Anges  &  les  hom- 
mes fes  fécondes  images ,  mais  qui  a  fait  remplir  les  lieux  les 
plus  faints  de  fon  Temple ,  d'images  de  Chérubins  &  de  Pal- 
miers. L'image  eft  la  reprefentation  d'une  chofe  véritable: 
l'idole  eft  la  figure  d'une  chofe  fau/Fe,  &  particulièrement 
d'une  faufTe  divinité.  C'eft  pourquoi  faint  Paul  dit ,  que  l'i- 
dole n'eft  rien  dans  ce  monde  :  Idolum  nihil  eft  in  hoc  mundoi 
parce  qu'en  effet  un  Dieu  Baal ,  un  Apis ,  un  Jupiter ,  un 
Isjeptune,  font  des  chofes  imaginaires  &  impies.  L'offenfc 
<lonc  que  les  Cal  viniftes  font  à  l'Eglift ,  de  donner  aux  ima- 
ges, dont  elle  fe  fert,  pour  honorer  le  Fils  de  Dieu  &  les 
Saints ,  le  nom  d'idole,  eft  la  plus  injurieufe  de  toutes  les  ca- 
lomnies ,  &  elle  s'adrefle  à  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  à  fes  mem- 
bres ,  à  qui  l'honneur  rendu  par  les  images  feroit  femblablc 
à  celui  des  Baals. 

Lanatureainfpiré  aux  hommes  de  conferver  la  mémoire 
de  leurs  pères ,  &  des  perfonnes  illuftres ,  par  leurs  portraitsj 
&ç/aefté  fon  mefme  inftincfc,  qui  a  porté  les  peuples  à  tênJ 
dre  par  les  ftarucs  de  leurs  Princes  abiens ,  les  honneurs  qu'ils 
euflenc  defirc  de  leur  rendre  à  eux-mefmes.  Les  images  font 
donc  des  fecours  de  la  mémoire  %  des  exhortations  d'imiter 
la  vertu  des  morts  ,  des  fupplémens  de  l'abfence  j  &  ce  que 
la  vie  civile  a  fagement  emploié  comme  des  inftrumens  de 
révérence  envers  les  perfonnes  éloignées,  l'Eglifel'a  fainte- 
ment  converti  en  moiens  de  témoigner  vifiblement  Se  en 
public ,  le  rcfpecl  &c  l'amour  qu'elle  a  pour  fon  Sauveur  & 
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pour  fes  frères,  qui  régnent  avec  lui  dans  fà  gloire.  Car  fi 
nous  n'ufions  de  ces  fignes  extérieurs,  pour  montrer  l'hon- 
neur ,  qu'intérieurement  nous  rendons  aux  Saints ,  comment 
difcemerions-nous  dans  une  Eglife  dédiée  à  Dieu  fous  leur 
nom ,  fi  ce  feroit  le  Saint ,  ou  Mahomet ,  qu'un  Turc ,  qui  s'y 
fcroit  gluTé ,  honorcroit  ?  N'eftoit-il  pas  jufte  que  de  la  mar- 
que naturelle  de  leur  mémoire ,'  &  de  la  reprefentation  de 
leurs  actions  illuftres,  ou  de  leur  Martyre  s  nous  fi  liions  un 
fymbole  religieux  de  l'unité  du  refped  éc  du  culte  que  nous 
leur  déferons  ? 

PuifqueSoncnousneconfiderons  les  images,  que  comme 
des  fignes  inflituez ,  pour  fuppléerà  l'abfence  du  Sauveur  Se 
des  Saints ,  6c  comme  des  figures ,  &  non  pas  comme  la  vé- 
rité qu'elles  reprefentent ,  nous  ne  prétendons  nullement 
etne.  Tùd.  qu'il  y  ait  en  elles,  comme  déclare  le  faint  Concile  de  Tren- 
(*f  x$.  Dur.  te ,  aucune  divinité ,  ni  aucune  vertu,  qui  leur  puifie attirer 
atmv«t.snnn.  je  l*honncur  5  ni  que  ce  fôic  à  elles  que  nous  devions  rien  de- 
mander ,  ou  que  nous  puiffions  mettre  noftre  confiance  en 
elles ,  comme  les  Paiens  la  mettoient  dans  leurs  idoles.  Tout 
l'honneur  que  nous  rendons  aux  images  fe  rapporte  à  l'ori- 
ginal qu'elles  reprefentent  j  &  lors  que  nous  les  oaifons  ,  que 
nous  les  faliions ,  que  nous  nous  profternons  devant  elles, 
c'eft;  J  e  su  s-C  hmst  que  nous  adorons ,  c'eft  aux  Sainrs 
dont  elles  font  les  portraits ,  que  nous  rendons  ces  honneurs. 
C'eft  ainfique  toute  i'Eglife  s'explique  elle-mefme,  Scelle 
veut  que  l'on  redrefTe  ceux  d'entre  fes  enfans ,  à  qui  la  fimpli- 
cité  5c  l'ignorance  auroient  donné  d'autres  penfées. 

Le  fepticme  Concile  gênerai  déclare  deux  chofes  dignes 
de  l'Efprit  de  Dieu  qui  le  conduifoit,  Tune  que  les  images 
font  de  tradition  Apoftolique  j  l'autre  ,  qu'elles  s'accor- 
dent avec  la  doctrine  de  l'Evangile ,  qui  donnant  à  J  J=  s  u  s- 
Christ,  non  pas  un  corps  apparent ,  mais  un  corps  véri- 
table, les  images  nous  en  fervent  de  preuve  &  d'afïeurance, 
h    tiwmiMt  comme  reprefentant  leurs  originaux.  Imaçjnalis  piftunç forma* 
JJîP'JjJi"  tl°  >        Inflonœ  Evangclioc  contint  £  3  ad  certitudincm  verœ  & 
ciiy<ii  T?;r-«  non  fecundum  phantajiam  Dci  Verbi  inhumanationis  effcclœ 
ei*v  «;  .>r<Ai-  ac{  jîmilcm  no  bis  utilitatem  commode  profitions.  Quœ  namque  fe 
™'t?S«.'ii)vqu>  >nutu°  indicant^  haud  dubic  etiam  muttus  habent  fiqnificationes. 
mfmm>  i3     Mais  bien  que  les  images  foient  des  expreffions  Se  des  lieu- 
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cenans  de  la  vérité ,  &  qu'à  caufe  de  ce  rapport  nous  leur  ren-  **a»8<m<  ,  $  co- 
dions ,  félon  la  dignité  de  leur  modèle ,  divers  honneurs  ,  foit  $£"™"v 
de  baifers,  foit  d'inclinations,  foit  d'offrandes  d'encens  &  »'<«#àga?n<Wr, 
de  luminaires  ;  nous  ne  leur  déferons  jamais  néanmoins,  non 
pas  mefme  à  la  fainte  Croix,  ni  aux  figures  de  noftreSei-  mm^riw, 
gneur ,  le  culte  fouverain  &  de  latrie ,  mais  feulement ,  conv  J  >V 
me  parle  le  Concile,  une  adoration  honoraire  «npmxlu/  ÎÏJÎS»^" 
oxtJ»w:  ce  qui  nous  fait  voir  une  conformité  parfaite  entre  W  <^»'a«' 
le  Concile  de  Trente ,  &  le  fécond  de  Nicée.  ÛTc^Ni- 

Que  fi  quelque  efprit  trop  prévenu  contre  TEglifeCatho-  t*\.Mt'i. 
lique ,  perfîftoit  après  toutes  les  Seclaracions  qu'elle  fait  de 
fes  fèntimens ,  de  delàprouvcr  la  conftance  qu'elle  a  toujours 
montrée  à  conlerwer,  &  à  honorer  les  feintes  images,  qu'il 
confidere  que  les  aiant  receuës  par  la  tradition  Apoftolique, 
la  pieté  n'a  pas  dû  permettre  qu'elle  les  abolift.  Elle  a  vu 
que  les  fidèles  en  eftoient  inftruits  $  qu'elles  leur  remettoient 
devant  les  yeux ,  la  vie  8c  la  mort  du  Fils  de  Dieu  &  de  fes 
Saints  j  qu'une  infinité  d'ames  eftoient  attendries  de  dévo- 
tion en  les  regardant  ,  &  en  eftoient  excitées  à  un  grand 
amour  de  Dieu }  que  la  fureur  des  tyrans  allumée  pour  ce 
fujet  contre  l'Eglife  }  avoit  produit  un  très- grand  nombre 
de  Martyrs ,  &  que  Dieu  en  avoit  foûtenu  la  caufe  par  des 
miracles  fignalez  ,  entre  lefqueis  celui.de  la  main  de  faint 
Jean  de  Damas  eft  très- mémorable.  Quiconque  regardera 
ces  motifs  fanspaflion,  fera  plûtoft  édnïédela  prudence  & 
de  la  pieté  de  l'Eglife ,  qu'il  ne  l'accufera  de  foibleflè  &  d'in- 
confideration.  q-te 

 é  

CHAPITRE  LU. 

Réponfe  aux  objeBions  des  Calviniftes  contre  les  Images. 

LE  s  Calviniftes  ne  font  que  repeter  les  objections  qui 
ont  efté  faites  de  tout  temps  par  les  Iconomaques  con- 
tre les  faintes  Images,  &  qui  ont  efté  détruites  par  les  faints 
Do&eurs,  &  parles  Conciles  généraux. 

U  Obje&ion.  Dieu  défend  dans  l'Exode  c.  10.  4.  de  faire 
d'Image  taillée,  ni  de  reflemblance  aucune  des  chofesqui 
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font  au  ciel ,  ou  en  la  terre ,  ou  fous  les  eaux.  Ce  qui  cft  répé- 
té au  Deuteronome  c.  5, 8,  c.  17,15. 

Rcponfe.  Ce  font  les  idoles  ,  dans  lefquelles  les  Paiens 
croioient,  qu'il  refidaft  quelque  divinité ,  &  qu'ils  adoroient 
comme  des  Dieux  ,  qui  font  défendues  dans  tous  ces  en- 
droits. Ce  deffein  de  Dieu  paroiir.  évidemment  ,  &  par  le 
commencement  du  précepte  :  Votes  n'aurez^  point  £  autres 
Dieux  devant  moi ,  6c  par  4a  fin  ,  qui  eft  une  explication  de 
la  loi.  Votes  ne  les  adorerci^point ,  ni  ne  les  fervirex^  Les  figtt- 
•  res  ,  dontle Temple  eltoit  rempli ,  &,  le  ferpent  d'airain  font 
des  preuves ,  que  c'eftoit  l'idolâtrie  ,  &:  non  pas  les  reprefèn- 
tations  qui  eltoicnt  défendues.  C'eft  pourquoi  Ezechias 
brifa  ce  ferpent ,  Iorfque  le  peuple  commença  à  l'adorer ,  en 
lui  offrant  de  l'encens. 

Les  Juifs,  félon  Jqfephe,s'abftenoient  mefme  de  toute  fcul- 
pturc ,  par  l'impreflion  que  ce  précepte  avoit  fait  fur  eux. 
Mais  quand  ils  n'auroient  eu  aucunes  images ,  ni  deleurs  Pè- 
res ,  ni  des  Saints ,  ce  que  l'exemple  de  Salomon  nous  rend 
incertain  ,  il  elt  évident  que  les  Chreftiens  plus  inftruits,  & 
plus  forts  qu'eux ,  n'ont  pas  cftéau  mefme  penl ,  principale- 
ment depuis  Conftantin  j  &  que  Dieu  ne  défendant  que  les 
idoles,  ils  ont  pû  avoir  de  faintes  Images,  &  leur  rendre  un 
culterelatif ,  &  inférieur  à  celui  delà  chofçmefme,  comme 
enfeigne  le  Concile  de  Nicée. 

Les  Septante  qui  entendoient  bien  la  loi ,  ont  traduit ,  eu 
Tuwtnfc  oicLvnS  ilh}\av  ,  &  non  pas  Ùmvcl.  Vous  ne  vous  ferez^ 
point  d 'idole ,  &  non  pas,  d'image.  Parce  qu'ils  avoient  bien 
remarqué  que  le  mot  de  Moïfe  Vos  s'emploioit«communé- 
ment  dans  l'Ecriture  pour  les  Itatuës  des  faux  Dieux. 
jh.  17.  i5>.  Saint  Paul  dit  aux  Acles ,  que  puifque  notes  femmes  de  la  ra~ 
ce  de  Dieu  ,  notes  ne  devons  par  nous  imaginer  que  la  Divinité 
feit  fcmblable  à  aucune  figure  d'or}ou  (Tardent,  ou  de  pierre  tra- 
vaillée par  le  dcjjcin  &  ïinduftrie  des  hommes.  Mais  il  faut  que 
l'Apoftre  ne  parle  que  de  noftre  ame ,  félon  laquelle  feule 
nous  ferions  de  la  race  de  Dieu  }  ou  s'il  parle  de  l'homme  en- 
tier ,  il  veut  feulement  nier  que  les  idoles  muettes  puiiïènc 
reprefenter  la  divinité.  En  effet,  de  quelque  manière  que  l'A- 
pôtre fe  doive  entendre  s  la  Divinité  ne  peuteftre  peinte  ni 
ngurée  :  au/fi  l'Eglife  n'ordonne  rien  fur  les  images  de  Dieu, 
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&de  la  Trinité.  Elle  permet  néanmoins  queDieu*foit  ex- 
primé de  la  manière  qu'il  fe  décrit  lui-mefme ,  fçavoir ,  com- 
me s'il  avoir  des  bras  ,  une  tefte ,  des  pieds  }  5c  Dieu  le  Pere, 
comme  l'ancien  des  jours ,  &c  le  faint  Efprit  Tous  la  forme 
d'une  colombe.  Mais  quelques  images  que  les  Chreftiens 
faflent,  ils  ne  les  adorent  jamais  comme  des  Dieux,  ni  ne 
leur  attribuent  jamais  à  ellcs-mefmes  aucune  vertu. 

2.  Objc&ion.  Les  Païens  difoient  aufli  qu'ils  n'adoroient 
point  leurs  images  ,  mais  feulement  leurs  prototypes. 

Réponfe.  Dieu  qui  conrioift  mieux  les  Paiens ,  qu'ils  ne  fe 
connoiflent  eux.melmcs,  leur  reproche  fans  celle ,  que  le  Seul-  lî*-  44- 
pteurpric  fon  ouvrage  3&  dit:  Délivre-moi  3  car  tu  es  mon  Dieu. 
Qu'ils  ont  dit  au  bois  :  Tu  es  mon  Dieu  ,&àla  pierre  :  Tu  mas  im.  t. 
engendré.  Que  tout arti fan  cfl  confondu  cLtns  fon  fîmulacrc:  car  ce  itrt.  7. 
qu'il  a  fondu  ,  efi  faux  3  &  il  n'y  a  point  d'e/prit  dedans.  Ils 
croioient'donc  que  leurs  figures  fuiïent  animées  par  la  Divi- 
nité :  c'eft  pourquoi  le  Roi  de  Babylonc ,  difoit  de  fon  Dieu 
Bel  à  Daniel  :  Ne  voic^vous  pas  que  Bel  cft  un  Dieu  vivant]  DÂn.  ,4.  ^ 
TVe  voiez^vous  pas ,  combien  il  boit  &  manuel  Et  les  Ephciïens 
aceuferent  (âint  Paul  de  dire  que  les  chofes  faites  de  la  main  AHo.\9.  xi. 
des  hommes  riefloient  pas  des  Dieux.  Arnobe  répondant  aux  Amtb.  lu  ton. 
Paiens,  qui  témoignoientnepas  adorer  l'or  ou  l'argent,  mais  Qtnt' 
ceux  que  la  dédicace  y  avoienc  introduits.  Voftrc  raifon  ,  dit-  "  f 
il ,  eft  bonne ,  &  bien  plaufible ,  de  croire  que  les  Dieux  laif-  ' 
fent  le  ciel ,  pour  venir  demeurer  dans  des  logis  de  terre  :  ou 
plùtoft  qu'eftant  forcez  d'y  entrer  par  le  droit  de  la  confe-  % 
cration,  ils  s'incorporent  avec  les  ftatncX  Jure  dedicattonis 
impulfos^Jîmulacrorumcoalefcerejunttioni.  C'eft  fur  cette  croian- 
ce  qu'Eufebe  dit ,  que  fous  Conftantin,  les  Paiens  condam-  "Ff<^.i,w_ 
noient  leur  impertinence ,  &  celle  de  leurs  Pères ,  voiant  que  "t*  'con$*n. 
dans  les  ftatues  que  ^'onbrifoit,  il  n'y  avoir  rien  de  vivant  qui     J  <  n- 
habitait,  nul  démon ,  nul  qui  prononçait  des  oracles,  nul  " 
Dieu  qui  predift  l'avenir.  Les  Chreftiens  ont  des  fentimens  w 
bien  differens  touchant  leurs  faintes  images. 

3.  Objection.  Les  premiers  Chreftiens  n'avoient  point 
d'images.  Car  Minutius  Félix  le  témoigne ,  difant  qu'ils  n'a- 
voient ni  Autels  ,  ni  Temples ,  ni  Images.  Cur  nullas  aras  ha* 
hent ,  m/la  templa,  mlla  fimulacra  nota  ? 

Réponfe.  Ils  n'avoient  aucunes  de  ces  chofes  en  public, 
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à caufedelaperfecution,  ou  delà  prophanation  des  Paiens, 
à  qui  pour  ces  deux  raifons  y  ils  prenoienc  grand  foin  de  les 
cacher.  Mais  ils  en  avoienteh  fecret,  puifque  faint  Cyprien 
difoitàDemetrius  que  les  Autels  de  Dieu  eftoient  ou  nuls 
s.CyprUn.sd  ou  cachez.  Altaria  Dei  3  vel  nulla  funt,  vel  ôccuU'a,  Ildifoit 
D<*utr.       nuis  a  ^  caufe  jes  obftacles  des  Paiens ,  &  il  difoit  cache par- 
ce qu'ils  eftoient  obligez ,  comme  aujourd'hui  chez  les  Hol- 
landois,decelebrerleursMyfteresen  des  lieux  fouterrains,. 
ou  fort  retirez.  C'eft  ce  qui  ne  leur  permettoit  guère  d'avoir 
d'Images ,  n'eftant  ni  facile  de  Ie*s  porter  loin  j  ni  feur  de  les 
expoferaux  yeux  infidèles.  Ils  en  avoient  néanmoins  quel- 
ques-unes ,  quoi  qu'ijs  é  vitaflent  de  les  laiûjèr  voir  :  &  M  mu- 
nus  Félix  n'auroit  pas  dit  qu'ils  n'en  avoient  point  de  con- 
nues ,  mais  les  auroic  condamnées  comme  des  idoles ,  lï  c'euft 
Ttrt.  de  Pudic.  efté  l'ufage  &  le  fentiment  de  l'on  fiecle.  L'Image  de  J  je  s  u  s. 
c'7'  Christ  Pafteur,  portant  fabrebi  fur  fes  epaufes,  n'au- 

roit pas  efté  peinte  fur  les  Calices ,  fi  elle  euft  efté  tenue  de 
Ttrt.  dt  m»,  fon  temps  pour  impie  :  &  Tertullien  qui  eftoic  fi  anime 
f  *•      ?•    contre  l'idolâtrie ,  qu'il  rejettoit  de  l'Eglife  tous  les  Sculp- 
teurs &  tous  les  Peintres ,  n'auroit  pas  manqué  d'en  blâmer 
l'ufage,  s'il  euft  efté  criminel  j  ou  d'en  marquer  la  nouveau- 
rrudm.dtfw  té  ou  la  rareté ,  fi  elle  n'euft  efté  ancienne  &  commune.  De' 
f  p*«/fi '  i     ?u*s  Conftantin  nous  apprenons  de  Prudence ,  de  laint  Pau- 
4.         "n  >  de  ^int  Grégoire  cfe  Nyfle ,  de  faint  Baille  ,  de  (àint  Au- 
s.Guge.  svff.  guftin ,  &  autres  laints  Pères ,  que  les  Images  de  J  e  s  u  s- 
or».  "»  *  T     c  h  r  i  s  t  &  des  Saints  eftoient  peintes  dans  les  Egliies  j  ce 
*  s.B*jî.  in  s.    qui  montre  que  la  défenfe  que  le  Concile  d'Elvire  fit  de  les  y 
s'a'Î J.  \&d'e  peindre,n'eftoic  que  pour  en  éviter  la  prophanation  au  temps 

de  la  fureur  des  Paiens . 
x/!t°'  V*6  Objedion.  Du  temps  de  Charlemagne  les  Images  n'é- 

ji\ud  Tfftfc*  toient  point  honorées  en  France  j  car  ^naftafe  le  Bioliorhe. 

quaire3  qui  vivoit  l'an  860,  peu  après  la  m#rtdecegrand 
Prince ,  &  fous  l'Empire  de  Louis  ,  écrivoit  au  Pape  Jean 
VIII.  en  lui  dédiant  fà  traduction  du  fécond  Concile  de 
An*ft*.  fr*-  n  Nicée  :  Voftre  fiege  Apoftolique  a  crû  de  tout  temps ,  ce 
xuiM  /m.1»  4ue  ^e  Concile  de  Nicée  enfèigne  touchant  la  vénération  des 
».  »  Images,  ainfi  qu'il  paroift  par  les  monumens  que  nous  en 

m  avons.  L'Eglife  univerfelle  les  a  toujours  vénérées,  &  les  ve- 
»  nere  encore  aujourd'hui,  à  kreferve  de  quelques  François, 

qui 
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qui  n'en  connoifTent  pas  encore  l'utilité.  Ces  paroles  font  « 
voir  que  les  François  ne  les  avoient  pas  encore  receuës.  Et  le 
Concile  de  Francfort,  qui  condamne  le  fécond  de  Nicée  le 
montre  encore  plus  clairement. 

Réponfe.  Ce  qui  n'eft  dit  que  de  quelques  particuliers , 
ne  fè  doit  pas  étendre  à  tous.  Car  Anaftafè  ne  parle  que  de 
peu  de  perfonnes ,  qui  avoient  efté  furprifes  par  les  écrits  de 
Claude  de  Turin ,  Arien  &  Iconoclafte ,  qui  s'étoient  répan- 
•  dus  dans  la  France.  Il  s'eftoittenuà  la  vérité  fur  ce  fujec  un 
Concile  à  Gentilli,  fous  Pépin,  mais  nous  n'en  avons  point 
les  ades.  Charlemagne  en  affembla  un  autre  à  Francfort, 
qui  mal  informé  de  Ta  foi  du  fécond  de  Nicée  ,  &  croiant 
fauflTement  qu'il  euft  ordonné  de  rendre  aux  Images  la  mef- 
me adoration  qu'à  la»  fainte Trinité,  le  rejetta.  Charlema- 
grtemefmeenvoia  quelques  articles  écrits  fous  fon  nom  au 
Pape  Hadrien  qui  lui  répondit.  Mais  les  articles  de  cet  Em- 
pereur eftoient  fort  differens  des.  quatre  livres  nommez  Ca- 
rolins  ,  qui  avoient  efté  faits  devant  le  Concile  de  Francfort, 
&  qui  furent  publiez  l'an  1549,  par  un  Luthérien  fort  ani- 
mé contre  l'Eglife,  avec  une  Prerace  particulière,  différen- 
te de  celle  des  articles  deCharlemagne.  Ce  livre  ne  fut  pas 
envoié  au  Pape  Hadrien  ,  mais  feulement  un  extrait  de  l'ab- 
bregé  de  quelques  Chapitres ,  où  le  mefme  ordre  n'eftoit 
pas  gardé,  ni  le  corps  des  Articles  n'eftoit  pas  compris ,  ain- 
si qu'il  fe  juge  par  l'Apologie  d'Hadrien.  La  fin  mefme  du 
Capitulaire fait  par  le  Concile,  &  adreflc  au  Pape,  ne  fe 
trouve  point  dans  ces  Carolins ,  en  voici  les  paroles ,  qui  font 
voir  à  mefme  temps  la  modération  des  Pères  de  Francfort. 
Jlfin  que  nojhe  Seigneur  Apofiolique ,  &  noflre  Pere ,  toute 
P  Eglije  Romaine  fçache  ,  que  fuivant  FEpiJfre  du  très- heureux 
Grégoire  à  Serenus  Eve/que  de  MarfeiUe  ,  nous  permettons  k 
quiconque  le  défirent ,  de  faire  des  Images  des  Saints ,  &c.  La 
difficulté  des  François  ne  fut  donc  pas  fur  les  Images  en  foi, 
mais  fur  l'honneur  qu'il  leur  faloit  rendre ,  qu'ils  s'eftoient 
imaginez  eftre  porté  par  les  Grecs  jufqu'â  l'adoration  de 
latrie. 

Le  Pape  Hadrien  n'approuva  pasfolemnellement  le  Con- 
cile de  Nicée  auffi-toft  qu'il  l'eut  receu  ,  mais  l'envoia  à 
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jHncm*.*puf<.  Charlemagne ,  &  voulut,  felonHincmar,  qu'il  aflemblaft 
ss-  <*?'■  *•*  des  Evefques  .  pour  en  fçavoir  leur  fentiment ,  ménageant 
du.  op.  10.  ainfi  avec  prudence  quelques  elpnts ,  dont  il  içavoit  les  om- 
Noo  longeais  brages  touchant  la  doctrine  de  PEglifè.  Ce  fut  pour  ce  fu jet 
por^ConS"  que  Charlemagne  afTembla  leConcilede  Francfort  l'an  790, 
tinopdii  r  dici  cinq  ans  après  celui  de  Nicée ,  avant  qu'il  euft  la  dernière 
^qwnSt).  forme  &  le  fceau  d'Ecumenique.  Mais  il  arriva  mal heureufe- 
nbus  Epifcopis  ment,  foit  par  jgnorance,foit  par  malice,  que  la  traduction  en 
u"  &URomam  eftânt  «MUWte ,  les  François  prirent  le  contre-fens  des  Grecs, 
*  kî ,  quam   &  rejetterent  non  pas  directement  la  définition  du  Concile , 


mi 

ctiam 


PaP»    mais  l'opinion  d'un  des  Pères.  Voici  quel  avoit  efté  l'avis  de 

Franciam  di- 

Conftantin  Evefque  de  Conftance  en  Cypre,dans  l'Action  3. 
rexit.  undc  fur  les  lettres  de  Tarafius  Patriarche ,  aux  Orientaux  ,  &  fur 
jiMagnTjuffio-  ^eurs  réponfes,  qui  venoient  d'eftre  lûës.  le  confins,  &je  nfac- 
nc  Apoftolicae  corde  à  ces  chofes ,  recevant &  embraffant  Us  faintes  &  vénérables 
taJi!  cftRfynô  ^ma%es  &  ne  rendant  T  adoration  de  latrie  ,  qu'à  la  feule  fuper- 
dusin  Francia,  fubfiantielle  &  vivifiante  Trinité-.  le  fepare  aufii  de  l'Eglife 
C«Sïïm  fainte>  Catholique  S-  Apofiolique ,  &  foâmets  à  tanatheme  ceux 
f«o«°,  éX-  H*"  ne  font  pas  de  ce  mefme  fentiment ,  &  de  cette  mefme  opi- 
bratar  &  iPfa  nion ,  &  je  Us  renvoie  au  partage  de  ceux  qui  nient  l'Incarna- 
pfcÛdoîyTod^  *  vrai  Dieu  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st.  Les  Pères  de 
deftruda  cft.  Francfort  prirent  cet  avis  de  l'Evefque  de  Conftance  en  un 

«mftionc^on  *ens  CouC  contra*re  >  &  voic* ce  Qu'ils  envoierent  fur  ce  fùjet 
modicum  vo-  au  Pape ,  comme  il  fe  voit  dans  fon  Apologie ,  &  dans  les  li- 
lumcn  ,  quod  yres  Carolins.  Quod  infaufiè .  &  prœcipitanter .  five  inftpien- 

înPalacioado-  .       _    „  „      . J    '     .  *Z  ./         ,.  ,J  „  r.  > 

Jcfccntulus  le-  ter»  Conftantintts  Confiantia  Cyprt  Eptfcoptta  dtxtt,  Sufctpto  & 
îm  abeodcm  ampUBor  honorabiliter  fane  fax  &  v  encra  biles  imagines  , 
Roîiam°eft    fecundum  fervitium  adoration* }  qux  fubftantiali  &  vivificatri- 
perrjuofdam   ci  Trinitati ,  emitto.  Et  qui  fie  non  fèntiunt,  ne  que  gUrificantt 
jBpilcoposmif-  à  fanak  CathoUck  &  ApojloUcà  EccUfiâ  fegrego ,  &  anathe- 

tvû  ruoiti».  mati  fubjicio,  &  parti  eorum  qui  abnegaverunt ,  mcarnatam  & 


falvabiUm  diftenfationem  Cbrifii  veri  Det  noftri ,  emitto.  Ce 
pu*, 1  iSr'-9  qui  a  efté  dit  malheureufement ,  avec  précipitation  &  fo- 
wÇo>ct  n-  »  lie ,  par  Conftantin  Evefque  de  Conftance  en  Cypre  :  Je  re- 
S^ct^Lt  Çois  &  embrafle  avec  refpect  les  faintes  &  vénérables  Ima- 
tinhm .  5  V  »  ges ,  &  je  leur  rends  félon  le  fcrvice  de  l'adoration ,  qui  fe 
wnA*^««tt  rencj  ^  ^  fubftantielle  &  vivifiante  Trinité.  Et  ceux  qui 
/ty^rï^-  »  nont  pas  ce  mefme  fentiment ,  &  qui  ne  les  glorifient  pas 
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ainfî,  jelesfeDâredel'Eglife  fainte,  Catholique  &  Apofto- 

lique  :  je  les  îbûmets  à  l'anatheme ,  &  je  les  remets  au  par-  „  JKj^f* 

tage  de  ceux  qui  ont  nié  l'Incarnation  du  vrai  Dieu  J  e  s  u  s  -  „k«J  c'4  *i V- 

Christ.  Il  ne  faut  pas  s'étonner ,  fi  le  lens  de  cet  Evef-  „^ 

que ,  &  par  confequent  celui  de  tout  le  Concile  fut  des-ap- 

prouvé ,  &  rejetté  par  les  Pères  de  Francfort  :  mais  ni  eux, 

ni  aucuns  Evefques  de  France  ne  rompirent  l'unio^avec  les  "'J*  àOZH 

Orientaux ,  ni  beaucoup  moins  avec  le  faint  Siège ,  2c  peu  à     j»#ei  !>. 

peu  ils  revinrent  au  fens  de  toute  l'Eglife,  qui  ne  garde  pas  ^J^j^' 

lculement  les  Images  ,  mais  les  honore  d'une  vénération  5  rr^W 

relative  &  inférieure  à  celle  qu'elle  rend  à  la  fainte  Trinité.  J 

M*7fx^  fixe»*'*  X#r*  V  *A*9.»V  ©«¥"  i&f  X"»''  >• 
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LIVRE  VII. 

DE  LA  GRACE- 

PREFACE. 

Uoi  que  toute  la  plénitude  delà  Divinité, 
8c  tous  les  trefors  de  la  Sagefle ,  &  de  la  fàinte- 
té  de  Dieu  foient  en  J  e  s  u  s- C  h  r  i  s  T  ,  il  n'eft 
riche  néanmoins ,  que  pour  Dieu  6c  pour  lui. 
melme,  s'il  ne  nous  fait  part  de  fes  biens  ,5c  Ci 
la  vertu  de  fa  vie  &  de  fa  mort  ne  fe  répand  fur  nous.  11  a  la 
bonté  de  nous  la  communiquer  par  une  opération  8c  par  un 
don  que  nous  appelions  Grâce,  parce  que  nous  ne  pouvons 
nous  l'attirer  par  aucuns  meritesjôc  c'eft  cette  divine  influen- 
ce, qui  eft  le  lien  de  la  focieté  de  Dieu  le  Père  avec  nous,dans 
fon  Fils,  par  fon  faint  Efprit.  Ce  fera  le  fujet  du  Livre  fuivant, 
où  nous  verrons  la  conduite  que  Dieu  garde  fur  nous,  les  ma- 
nières dont  il  nous  tire  de  la  mort  du  péché  ,  pour  nous  don- 
ner la  vie  de  fes  vertus  fie  de  fes  mecurs  divines ,  8c  pour  nous 
préparer  à  le  pofTeder  dans  (à  gloire. 

Nous  divifèrons  ce  Livre  en  trois  parties  j  dans  la  premiè- 
re, nous  confiderons  les  grâces  en  elles-mefmes ,  leurs  diftin- 
ûions ,  l'excellence  de  celle  qui  nous  juftifie ,  l'alliance  admi- 
rable qu'elle  nous  donne  avec  Dieu ,  8c  avec  Je  s  u  s-Christ 
fon  Fils,  8t  la  diverfîté  qui  fe  trouve  dans  cette  alliance, 
d'où  viennent  des  voies  différentes  de  fainteté  dans  les  ames 
illuftres,  8c  étroitement  unies  avec  Dieu.  Dans  .la  féconde, 
nous  traiterons  des  fecours  de  la  Grâce,  ce  qui  regarde  par- 
ticulièrement les  grâces  actuelles.  Dans  la  troifiéme ,  nous 
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parlerons  du  mérite  des  bonnes  actions,  &  nous  en  verrons 

les  fources ,  les  richeflès ,  &  les  récompeufes. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  ce  que  nous  entendons  par  le  mot  de  Grâce  de  Dieu. 

TO  u  s  les  dons  que  Dieu  nous-fait  par  fa  libéralité ,  & 
fans  que  nous  les  aions  méritez ,  font  appeliez  des  grâ- 
ces ,  foit  qu'ils  regardent  la  nature  &  la  vie  prefente ,  foit 
qu'ils  regardent  la  vie  ceieftr  &  bienheureufe,  &  les  moiens 
que'Dieu  nous  donne  pour  y  parvenir. 

La  Grâce  eft  ou  incréée ,  ou  créée  j  la  Grâce  incréée,  c'eft 
Dieu  mefme  qui  nous  aime ,  &  qui  fe  donne  à  nous  ;  c'eft 
toute  la  fainte  Trinité,  qui  vient  habiter  dans  noftre  ame; 
c'eft  le  S.  El  prit  qui  eft  le  don  de  Dieu  par  excellence,  &  qui 
vient  en  nous  pour  nous  fàn&ifîer  &  pour  nous  animer  com- 
me enfans  de  Dieu,  &  comme  membres  dejEsus-C  hrist^ 
c'eft  particulièrement  le  Verbe,  qui  eft  uni  à  l'humanité  du 
Sauveur,  &  qui  eft  fa  fàndification  fubftantiellej  cfeft  l'a- 
mour  éternel  que  Dieu  a  pour  nous,  par  lequel  il  nous  élit, 
nous  appelle ,  nous  juftifle ,  &  nous  donne  fa  gloire ,  duquel 
Ephif.t.  rApoftœ dît, qu'ilnous  apredeftinez  pour  la  louange  delà 
gloire  defa  grâce. 

La  Grâce  créée  eft  ou  naturelle  ou  fu  rnature  lie.  La  Grâ- 
ce naturelle  eft  le  don  que  Dieu  nous  fait  de  l'eftre  avec  les 
facuitez ,  les  opérations  &  fes  habitudes.  Non  imfrobandk  ra- 
s.Aug.'Ef.9s-  tlone  3  dit  iàint  Auguftin  ,  àicitur  gratta  Dci ,  quod  creati  Ju- 
»  mus  s  ut  non  nihil  eflemus.  On  appelle  d'une  manière  qui  ne 
•  fë  doit  pas  rejetter ,  grâce  de  Dieu ,  que  nous  aions  efté  créez 
*.  HUr.  "Bf.  „  pour  ne  pas  demeurer  dans  le  néant.  Et  feint  Jérôme ,  Gratta 
li9'         *  De*  eft  quod  bomo  creatus  eft  ,  c'eft  une  grâce  de  Dieu  que 
s.BtmM  tift. „  l'homme  ait  efté  créé.  Et  teint  Bernard ,  Ipfum  ut  effet  créons 
Ar  1        •»  qratia  fectt T  c'eft  la  grâce  de  la  création  qui  l'a  fait  eftre.  Et 
Cmt.t.Aa.u.  % fixiéme  Concile,  Awgli  &  anime  Dei  gratiâ  funt  immor- 
"  taies:  C'efllpar  la  grâce  de  Dieu  que  les  Anges  &  les  ames 
M  font  immortelles.  C'eftoiten  ce  fens  que  Pelage  vouloit  bien 
é^l*,  ** reconnoiftw  la  Grace^dit  iàint  Auguftin  ,  fçavoir  pour  le 
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libre  arbitre  gratuitement  donné  de  Dieu. 

La  Grâce  furnarurelle,  &  celle  qui  eft  proprement  Grâ- 
ce ,  eft  un  don  furnaturel  de  Dieu ,  gratuitement  fait  aux 
créatures  intellectuelles  pour  leur  falut  éternel.  Nous  rap- 
pelions furnaturelie ,  parce  qu'elle  furpafle  toutes  les  forces 
delà  nature,  bien  qu'elle  lui  convienne,  &  qu'elle  lui  don- 
ne fonaccom plhTement  &  fa  perfection  j  &  qu'en  ce  fens ,  fie 
entant  qu'elle  a  efté  donnée  aux  Anges ,  &  au  premier  hom- 
me dés  leur  création,  elle  foit  quelquefois  nommée  naturel- 
le. Mais  c'efttoûjours  un  fecours  pour  parvenir  à  la  parfaite 
félicité.  . 

Il  y  a  des  grâces  qui  font  hors  de  nous ,  comme  le  Myftet 
re  de  l'Incarnation,  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  la  prédication 
de  l'Evangile,  l'Ecriture  faiote,  les  Miracles ,  la  plufpartdes 
Sacremens  :  d'autres  qui  font  au  dedans  de  nous,  &  ce  font 
ou  des  qualitez  &  des  habitudes  infufès  dans  noftre  ame , 
comme  la  Foi ,  l'Efperance ,  la  Charité ,  &  les  autres  Vertus, 
les  Dons  du  faint  Efprit,la  Grâce  juftinante,  &  quelques 
Dons  gratuits }  ou  ce  font  des  fecours  actuels ,  comme  les  lu- 
mières ,  les  infpira rions  6c  les  mouvemens  intérieurs  ,  que 
Dieu  nous  donne  pour  noftre  falut.  C'eft  delà  Grâce  inté- 
rieure, foit  habituelle,  foit  actuelle  que  nous  trairerons  ici 
Principalement  ^évitant  les  conteftations  qui  font  fi  échauf- 



CHAPITRE  II. 

Si  la  Grâce  intérieure  eft  créée ,  ou  fi  elle  tire  fin  origine 

de  nous  * 

QTJ  o  1  que  la  Grâce  foit  produite  en  un  inftant  par  la 
feule  bonté  &  toute- puiflânee  de  Dieu,  fans  qu'elle 
doive  fon  eftre  à  la  vertu  naturelle  de  l'ame  5  &  quoi  qu'il  n'y 
ait  rien  de  plus  femblable  i  la  ereation,que  la  manière  de  pro. 
duction ,  qui  lui  donne  l'origine  j  ce  n'eft  pas  néanmoins  pro- 
prement une  création.  Ce  que  Dieu  crée  véritablement, 
eft  un  eftre  accompli  &  fubfiftent  par  lui-mefme,  qui  n'eft 
tiré  d'aucune  matière ,  &  n'eft  foûtenu  par  aucun  fujet ,  dont 
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ri  dépende  j  mais  il  eft  purement  extrait  du  néant ,  &  pofTe- 
de  un  eftre  feparéde  tout  autre.  En  cefens  la  grâce  n'eft  pas 
créée,  parce  qu'elle  ne  fubfîfte  pas,  &  qu'elle  n'a  pas  Teltre 
pourelle-mefme ,  mais  pour  l'ame  qu'elle  orne  &  enrichir, 
&  qu'elle  reveft  d'une  force  particulière  &  furnaturelle.  El- 
le ne  dépend  pas  aufli  de  Dieu  feulement ,  comme  tous  les 
eftres accomplis, mais  de  l'ame  qu'elle  informe,  &dans  la- 
quelle fi  elle  ne  refidoit ,  elle  n'auroit  point  d'eftre ,  fi  ce  n'eft 
que  Dieu  la  foûtint  par  miracle ,  comme  les  accidens  du  pain 
&  du  vin  dans  l'Euchariftie. 

Elle  n'eft  point  tirée  du  fein  de  l'ame,  parce  qu'elle  en 
«furpafle  toutes  les  forces  naturelles  j  &  que  l'obeïiïànce  mef- 
me  que  l'ame  peut  rendre  à  la  toute- puiflance  de  Dieu  ,  ne 
s'étend  pas  jufques  à  confpirer.à  produire  la  grâce.  II  fau- 
droît  que  l'ame  pouffaft  du  moins  quelque  germe  obfcur  & 
impartait,  que  la  puùTance  Divine  polift  &élevaft  à  la  per- 
fection de  l'eftre:  mais  elle  ne  peut  fournir  la  moindre  va- 
peur ,  ni  le  moindre  fouffle ,  dont  l'Efprit  de  Dieu  forme*  l'ê- 
tre delà  fainteté.  La  foi  ne  permet  point  que  l'on  fe  figure 
la  moindre  ombre  de  femence  des  dons  furnaturels  dans  le 
fein  de  l'ame.  Toute  fa  foûmiflion  a  la  main  de  Dieu ,  eftde 
recevoir  de  fa  pure  libéralité,  la  gratification  qu'il  lui  en  fait 

ÇardeflTus  toute  prétention  &  toute  efperance  de  la  nature. 
1  ne  fort  de  nous  aucune  étincelle  de  bonne  volonté ,  com- 
ExCAffie.  c*/.  mc  les  Semipelagicns  fe  le  figuroient.  Non  in  nobis  quantula- 
U:  ij.  e-7-    cunque  fcintilla  borna  voluntatis  emicat ,  ncc  eant  ipfe  tanquam 
de  dura  jîUce  noftri  cordis  excujfam ,  confirjet  &  exfufatat ,  fuà- 
que  inftiratione  confortât.  Il  ne  fort  pas  de  nous  la  moindre 
»  bluettede  bonne  volonté ,  &  Dieu  ne  la  tire  point  de  la  du- 
»  reté  denoftrecœur,  comme  d'un  caillou  pour  la  confcrver 
„  enfuite,&  l'allumer,  &  pour  la  fortifier  par  fon  fouffle. 

La  G  race  ne  fort  donc  que  du  néant,  ôc  il  n'y  a  que  l'eftre 
infini &univerfel  qui  l'en  puifle  tirer.  C'eft  déplus  la  feule 
divine  chanté  qui  leporte  à  la  produire,  &  il  n'y  cft  invité 
par  aucun  attrait,  ni  Moral,  ni  Phyfique,  qui  procède  de 
nous.  Néanmoins  cette  extraction  du  néant  ,  tirée  par  le 
bienrait  de  la  divine  puiflance,  n'eftant  comme  nous  avons 
vu,  ni  une  création,  ni  une  (ortie  du  fein  de  l'ame,  nous  ia 
devons  appeller  avec  TApoftre ,  une  efFufion  dans  nos  cœurs. 
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Diffufa  eft,  dic-il ,  chantas  in  cordibus  nofiris  per  Spiritum  fan.  Rom. 
fhtrn  qui  dut  us  eft  nobis  :  l'amour  de  Dieu  a  efté  répandu  « 
dans  nos  cœurs  par  le  faine  Efprit ,  qui  nous  a  efté  donné.  « 
Et  c'eft  de  là  que  le  Concile  de  Trente  tire  le  terme  d'effu- 
fïon  de  la  grâce  &  des  vertus  divines,  parce  que  Dieu  ne  les 
•produit  pas  hors  de  nous,  mais  qu'en  les  produjfant,  il  les  ver- 
fe  &  les  répand  dans  le  fond  &  dans  les  facultez  de  noftre  ef- 
prit. 


CHAPITRE  III. 

De  la  différence  des  Grâces,  &  quelles  font  les  Grâces  fanfti- 
fiantes ,  &  celles  qu'on  appelle  gratuites. 

LA  Grâce  eft  donnée  aux  hommes  pour  les  uniravec 
Dieu }  &  parce  qu'il  y  a  deux  moiens  pour  faire  cette 
union ,  l'un  qui  y  difpofe ,  l'autre  qui  l'accomplit ,  de  là  vient 
que  nous  trouvons  dans  l'Ecriture  deux  fortes  de  Grâces, 
l'une  qui  nous  unit  effectivement  avec  Dieu  ,  l'autre  qui 
nous  aide  à  parvenir  à  fon  union.  La  première  s'appelle  la 
Grâce  juftifiante,  qui  nous  rends  faintsêc  juftes  devant  Dieuj 
&  c'eft  de  celle,  là  que  l'Apoftre  parle,  quand  il  dit  aux  Ro-  Rcm.  t. t4. 
mains }  Que  c'eft  gratuitement  qur  les  hommes  font  jufiifiez^par 
la  y  ace  de  Dieu  :  Et  aux  Ephefiens  :  Que  par  fa  grâce  il  nous  Ephrf.  i.  6. 
a  rendus  agréables  à  lui  &  à  fon  cher  Fils.  L'autre  s'appelle 
feulement  gratuite ,  &  non  pas  juftifiante  ,  parce  qu'encore 
qu'elle  foit  donnée  par  la  gratification  de  Dieu ,  elle  nefan- 
âifiepas  néanmoins  celui  qui  la  reçoit  -,  bien  qu'elle  lui  puiÊ 
feeftre  utile  pour  fon  fàlut:  mais  elle  lui  fert  pour  la  fan&ifi- 
cation  du  prochain.  C'eft  de  celle-là  que  l'Apoftre  faint  , .Pltr,  4.i0. 
Pierre  parle  en  ces  termes:  Emploi  ez^chacun  four  le  prochain 
la  grâce  que  voris  ave\  receuë  ,  comme  de  fidèles  dijpenfa- 
teurs  des  divers  dons  de  Dieu.  Saint  Paul  explique  les  efpeces 
différentes  de  ce  genre  de  dons ,  écrivant  aux  Corinthiens,  i.  c«r.n.  4. 
Il  y  a  3  dit-il,  des  Grâces  différentes  3  l'un  reçoit  parle  faint  Ef- 
prit  le  don  de  parler  avec  fageffe;  un  autre ,  de  parler  avec  feien- 
ce  par  ce  mcfme  EJprit  :  un  autre ,  le  don  de  la  foi  par  cet  Efprit: 
m  autre  3  reçoit  du  me  fine  Ejj>rit  la  grâce  de  guérir  les  malades. 

Vu 


338  LIVRE  VIT. 

un  autre  s  le  don  de  faire  des  miracles  :  un  autre,  le  don  de  la  pro- 
phétie :  un  autre ,  le  difcernement  des  ejprits  :  un  autre ,  le  don  de 
parler  diverfes  lanytes  :  un  autre ,  le  don  de  les  interpréter.  Ces 
Grâces  font  données  aux  hommes  Apoftoliques  pour  an- 
noncer la  foi ,  &  pour  en  rendre  la  prédication  parfaite  -,  car 
les  trois  premières  font  l'accompliflement  &  la  plénitude 
de  la  do&rine*:  la  foi  en  nous  apprenant  les  veritez  révélées, 
qui  font  les  principes  de  toute  inftru&ion  j  lafagelTe  en  nous 
faifant  tirer  de  ces  principes ,  les  inductions  les  plus  élevées; 
la  feience ,  en  nous  donnant  la  facilité  de  déduire  les  effets 
de  Dieu ,  par  lefquels  nous  découvrons  fa  grandeur.  Les  au- 
tres quatre  fervent  à  nous  fortifier  dans  fa  do&rine ,  foit  en 
nous  faifant  paroiftre  là  toute  -  puiuance  par  des  œuvres, 
dont  lui  feul  peut  eftre  l'auteur,  comme  en  arreftant  ou  en 
faifant  rétrograder  le  Soleil,  èc  autres  effets  femblablesjce 
qui  appartient  au  don  des  Miracles  j  foit  en  donnant  la  fan- 
té  aux  nommes,  ce  qui  vient  du  don  de  guérir  les  malades; 
foiten  predifantles  évenemens  de  foi  incertains,  ce  quieft 
propre  au  don  de  prophétie }  foit  en  pénétrant  dans  le  fond 
des  cœurs  ,  par  le  difcernement  des  cfprits. 

Enfin  les  deux  dernières  regardent  la  propofition  de  la  foi , 
qui  demande  ou  le  don  des  langues ,  pour  la  pouvoir  faire  en- 
tendre tout  d'un  coup  à  quelque  peuple  que  ce  foit,  ou  le 
don  de  l'interprétation  ,  pour  expliquer  les  langues,  que  l'on 
n'auroitpas  la  liberté  de  parler. 

Il  y  a  ce  rapport  entre  ces  deux  fortes  de  Grâces,  qu'elles 
font  toutes  furnaturclles ,  &  qu'elles  tendent  toutes  au  fàlut 
des  ames }  &  qu'ainfi  elles  procèdent  des  mérites ,  &de  la  li- 
béralité de  J  es  us-C  h  r.  i  s  t.  Mais  entre  les  Grâces  gratui- 
tes ,  quoi  qu'il  y  en  ait  de  permanentes  &  d'habituelles ,  dont 
celui  qui  en  eft  enrichi  fefert  quand  il  veut,  commeledon 
delà  fageffe,  le  don  delà  foi,  &  celui  de  la  feience  j  les  au- 
tres néanmoins  ne  font  pas  toujours  prefentesà  ceux  qui  les 
ont  receués,  mais  elles  dépendent  d'une  influence  6c  d'une 
î-Ktf.  4-  application  particulière.  Ainfi  Elizée  fit  venir  un  joiieurd'in- 
ftrumens  pour  exciter  fon  Efprit  de  prophétie  y  ainfi  Ifaac  fut 
ému  de  ce  mcfme  Efprit  par  l'odeur  des  habits  de  fon  filsj 
ainfi  faint  Bernard  ne  s'expofoit  point  à  faire  des  Miracles, 
qu'il  n'euft  (enti  Ja  prefence  de  Dieu  par  une  faveur  interieu- 
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re.  Le  faintEfprit  eft  (table  6c  mobile,  dit  faint  Grégoire, 
Quia  in  fanHorwn  cordibus  juxta  quafdam  virtutes  femper  pcr- 
manet  juxta  quafdam  vero  receffurus  venit ,     vcnturus  rcccdtt. 
Il  y  a  des  vertus,  félon  lefquelles  il  demeure  toujours  dans  le  „ 
cccurdes  Saints  :  d'autres ,  félon  lefquelles  il  y  vient  pour  s'en  „ 
retirer,  &  il  s'en  retire  pour  y  revenir.  Il  demeure,  dit-il,  avec  « 
la  foi ,  avec  Pefperance ,  avec  l'amour  ,  avec  l'humilité  ;  il  fe 
retire  quelquefois  de  la  prophétie ,  de  la  facilité  de  la  parole, 
du  pouvoir  de  faire  des  Miracles.  In  his  ab  eleUis  aliauandà 
adeft,  aliauando  fe  fubflrahit.  A  l'égard  de  ces  dons ,  il  ie  rend 
quelquefois  prefentdans  fesélûs,  6c  quelquefois  il  s'enab- 
fènte. 

Elles  différent  encore  ,  en  ce  que  la  Grâce  fàn&ifiante 
n'appartient  qu'aux  juftes  ,  8c  que  des  impies  comme  Ba- 
laam  &  Caïphe ,  peuvent  joiiirdela  Prophétie ,  6c  des  autres 
dons  gratuits.  C'eft  pourquoi  plujieurs  viendront  au  dernier  M*nh.  7.  »». 
jour  y  qui  diront  au  Fils  de  Dieu  :  Seigneur,  Seigneur ,  n avons - 
nous  pas  prophetifi  en  vojire  nom?  N  avens- nom  pas  fait  beau* 
coup  de  miracles  en  vofire  nom!  Alors  il  leur  dira  :  Je  ne  vous 
ai  jamais  conntis.  Retirez^vous  de  moi,  vous  qui  avex^vécu dans 
l'iniquité.  Ces  Grâces  n'exemptent  donc  pas  de  foupçon  de 

Séché,  ni  d'herefie  mefme  quelquefois,  ceux  qui  lespofle- 
ent  fans  humilité  6c  fans  amour  de  Dieu. 
Enfin  elles  différent  par  la  noblefle  deleureftre ,  la  Grâ- 
ce juftifiante  eftant  une  haute  participation  de  la  nature  di- 
vine ,  comme  infiniment  élevée  au  deflus  de  toute  créature, 
ainfi  que  nous  verrons  dans  la  fuite  5  6c  les  Gracei*gTatuites 
n'eftant  que  des  participations  de  quelques-uns  de  Ces  ar-  i.cvr.u.j*. 
tributs.  C'eft  pourquoi  faint  Paul,  pour  exciter  les  Corin-  ■ 
thiens  à  l'amour  des  premières  pardeflus  celles-ci:  Je  vous  « 
vai ,  dit- il  ,enfeigner  une  voie  qui  eft  encore  plus  excellente  «i.cw.  ij. 
que  toutes  celles. là  ,  Ravoir  la  charité  :  qui  eft ,  ou  la  juftice 
mefme ,  ou  qui  en  eft  infeparable  :  fans  laquelle ,  dit-il ,  elles 
font  toutes  inutiles.  Auffi  ,  dit  le  mefme  Apoftre ,  les  autres 
pafTent,  6c  celle-ci  demeurera  éternellement ,  La  charité  ne  « 
le  perd  jamais ,  quoi  que  les  prophéties  fmiflent ,  que  les  lan-  « 
gues  ceflènt ,  6c  que  la  feience  perifTe. 

Vu  ij 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  Grâce  obérante  &  coopérante. 


s.Aug.degr».  Ç  Ai  NT  Auguftin  confiderant  ces  paroles  de  l'Apoftre 
£M.«rt.;.x».  ^3  faine  Paul  aux  Philippiens  :  Je  fuis  ajfeurê  que  celui  qui  a 
rhhf.  1.6.     commenci  cette  bonne  œuvre  en  voua  ,  l'achèvera  :  &  celles-ci 
c,  %m  I?  de  la  mefme  Epiftre  :  Ccfi  Dieu  qui  par  fa  bonne  volonté  ^opè- 
re en  voua  le  vouloir  &  le  faire  :  &  ces  autres }  Nous  feavons 
que  toutes  chofes  coopèrent  au  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu  :  A 
quoi  l'on  peutajoûter  cet  endroit  de  la  première  aux  Corint. 
j.  cor.  if.  io.  Quoi  que  ce  ne  foit  pas  moi  y  mais  la  orace  de  Dieu  avec  moi  : 
M*rc.  14.  &  celles-ci  de  laint  Marc  :  Le  Seigneur  coopérant  avec  eux  :  fie 
ifs.  16.  cet  oracle  d'Ifaïe  :  Vous  avez^fait  toutes  nos  œuvres  en  nous. 
»  De  ces  lieux  ,  faint  Auguftin  a  infère'  ,  que  Dieu  .par  (à 
„  coopération ,  achevé  en  nous  ce  qu'il  y  commence  par  fon 
„  opération.  Deus  cooperando  perficit  quod  operando  incipit.Vtt- 
„  ce  que  lui. mefme  qui  opère  en  commençant  pour  nous  fai- 
m  re  vouloir,  coopère  après  le  vouloir  3  à  nous  faire  accomplir 
„  l'action.  Quoniam  ipfe  ut  velimus  operatur  incipiens,  qui  volen- 
Ccncil.  Ar.ut.  tibus  cooperatur  perficiens.  Le  Concile  d'Orange  Ce  fen  des 
m*.  9-         mefmes  termes ,  quand  il  dit ,  que  toutes  les  fois  que  nous 
faifons  quelque  bien,  c'eft  Dieu  qui  agit  en  nous  fie  avec 
nous  ,  afin  que  nous  agiffions.  Quoties  bona  agimus  y  Deus  in 
nobis  t  attfûc  nobifeum,  ut  operemur  operatur.  Il  fait  premiere- 
s  Grtg  Mm.   rnenren  nous ,  dit  faint  Grégoire ,  quelque  chofe  (ans  nous. 

Prius  agit  in  nobis  aliquid  fine  nobis.  Saint  Auguftin  explique 
ce  que  c'eft  que  Dieu  fait  fans  nous:  il  opère  fans  nous ,  dit- 
il  ,  pour  nous  faire  vouloir  j  &  lors  que  nous  voulons ,  &  que 
nous  voulons  aflezpouragir ,  il  coopère  avec  nous.  Vt  veli- 
mus fine  nobis  operatur ,  cum  autem  volumus  9  &  fie  volumus  ut 
faciamuSy  nobifeum  cooperatur. 

Decedifcours  quieft  fouvent  répété  par  faint  Auguftin, 
fie  qu'il  a  tiré  de  l'Ecriture  fainte ,  eft  née  la  diftindion  entre 
la  Grâce  opérante  fie  la  Grâce  coopérante.  Elle  eft  opéran- 
te, lors  que  noftre  ame  reçoit  le  mouvement  de  Dieu,Ôc  qu'el- 
le ne  fe  le  donne  pas  elle- mefme  :  Quando ,  dit  faint  Thomas 
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avec  fa  netteté  ordinaire,  cjtmota  &  non  movcns ,  folus autcnt  t.%  q.m.t.i. 
Deus  movens  ,  operatia  Dco  attribuitur  ,      fecundum  hoc  dici-  w  c- 
tur  gratta  operans.  Mais  lorique  noftre  ame  reçoit  tout  en- 
femole,  &  qu'elle  le  donneaulfi  le  mouvement,  alors  la  Grâ- 
ce eft  coopérante.  In  Mo  effectu ,  in  quo  mens  noftra  &  movet 
&  movetur ,  dicitur  gnttia  coopérant.  La  mefme  divifion  tom- 
be fur  la  Grâce  habituelle ,  car  elle  eft  opérante,  entant  qu'el- 
le nousjuftifïei  &  elle  eft  cooperante,entant  qu'elle  nous  fait 
bien  mériter.  L'une  &  l'autre  mefme  ,  fçavoir  l'actuelle  6c 
l'habituelle,  peuteftre appellée  coopérante,  entant  qu'elle 
n'eft  ni  produite  par  le  faint  Efpritagiflant  en  nous ,  ni  infu- 
feparlui-mefmey  venant  habiter,  qu'avec  la  participation 
du  libre  arbitre,  dans  lequel  comme  la  Grâce  agit,  aufli  il 
agit  avec  elle  ,  &  elle  eft  donc  coopérante.  Mais  les  Saints 
difent  que  Dieu  agit  (ans  nous  ,  pour  marquer  feulement, 
que  nous  n'avons  pas  voulu  le  bien  les  premiers ,  par  aucun 
a&e  qui  precedaft  la  Grâce.  C'eft  ce  que  (àint  Auguftin  en- 
tend, lors  qu'il  dit  que  Dieu  nous  prévient,  pour  nous  faire 
vouloir  le  bien  ,  quand  noftre  volonté  ne  s'y  porte  pas  : 
Gratia  Dei  nokntem  prtvenit  ut  vcltt  :  &  ce  que  le  Concile  s.  Aag.  Enthh 
de  Trente  définit,  que  Dieu  nous  appelle  lors  que  nous  ne  c- 
l'avons  aucunement  mérité  \Nullis  nofrjs  exiftentibus  meritis  J^j. 
à  Deo  vocamur. 


CHAPITRE  V. 

De  la  Grâce  qui  nous  prévient,  &  de  celle  qui  nous  fuit. 

LA  mifericorde  de  Dieu ,  dit  le  Prophète ,  me  préviendra   p^x{  jg  u 
&  en  un  autre  lieu  }  Sa  mifericorde  me  fuivra.  Cesparo-  f/«j!*i.«. 
les  ont  donné  lieu  à  la  diftinction  de  la  Grâce  qui  nous  pré- 
vient ,  &  de  celle  qui  nous  fuit.  David  en  parle  ainfi ,  parce 
que  Dieu  prévient  toutes  nos  délibérations  &  toutes  nos  vo- 
lontez  ,ouen  nousdeftinant  fes  grâces,  ou  en  nous  les  don- 
nant avant  que  nous  les  defirions  y  &  après  qu'il  nous  a  don- 
né le  delîr  du  bien ,  il  nous  fuit  encore  pour  nous  le  faire  ac- 
complir. La  grâce  de  Dieu  ,  dit  faint  Auguftin ,  prévient  ce-  t,Enthit 
lui  qui  ne  veut  pas  le  bien ,  afin  qu'il  le  veuille  ,&  lors  qu'il  * 
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„  le  veut,  elle  le  fuit,  afin  qu'elle  ne  le  veuille  pas  inutilement. 

Nolentempràvenitutvelit ,  volentem  fubfcquitnr ,  ne  fruftra  velit. 
m  Le faint  D odeur  marque  la  première  de  ces  deux  Grâces, 
»  quand  il  dit  que  nous  fommes  avertis  de  prier  pour  nos  en- 
»  nemis  j  afin  que  la  mifericorde  de  Dieu  les  prévienne ,  ainfi 
»  qu'elle  nous  a  prévenus  :  Cur  admonemur  orure  pro  trumicis  no- 
Jlris,  utique  nolentibus  piè  vivere  ,  nifi  ut  Dcus  in  illis  opère- 
tur  ut  velintf  Et  il  marque  la  féconde,  quand  il  ajoute  que 
nous  prions  pour  nous ,  afin  que  fa  mifericorde  nous  fuive 
jyi  Oramws  pro  nobis  }  ut  mifericordia  ejus  fubfequatur  nos.  Saint 
Grégoire  les  marque  toutes  deux ,  quand  il  dit ,  que  Dieu 
»  nous  prévient  par  fon  infpiration ,  afin  que  nous  veùillions  le 
»>  bien  $  &.  qu'il  nous  fuit  en  nous  donnant  fon  fecours ,  afin 
»  que  nous  ne  veiiillions  pas  en  vain ,  mais  que  nousaccomplif- 
Hom.  9-  in  "  fions  ce  que  nous  voulons.  Ipfe  ajpirando  nos  pravenit  ut  ve- 
j.mth.         Umus  3  qui  adjuvando  fubfcquitur  3  ne  inaniter  velimns ,  fed  pof- 
Mtr.  ix.  s-  Jimus  implere  quœ  volumus.  Et  lemefme  faint  Dodeur  dit  en- 
core ,  que  Dieu  en  prévenant  les  Saints ,  leur  a  donné  la  vo- 
lonté du  bien  qu'ils  ne  vouloientpas;  &  qu'en  les  fuivant  ,il 
leur  a  donné  de  pouvoir  faire,  c'eftà  dire,  d'accomplir  le 
bien  qu'ils  vouloient.  Deus  &  prœvewendo  dédit  eis  bonum 
velîe  quod  noluerant^  &  fubfequendo  conceffit  bonum  poffe  quod 
volunt.  L  Eglife  exprime  ces  deux  Grâces,  quand  elle  de- 
mande à  Dieu,  qu'il  lui  plaife  de  fuivre  par  fon  fecours ,  l'inf- 
piratiori  dont  il  prévient  nos.  prières.  Vota  noftra  qua  prave- 
niendo  aftiras }  etiam  adjuvando  profequere. 

Cesdiftin&ionsne  font  pas  néanmoins  fiexa&es,  que  les 
Grâces  ne  fè  trouvent  les  unes  dans  les  autres  $  car  toute  Grâ- 
ce qui  en  précède  une  autre ,  eft  à  fon  égard  prévenante  5  & 
toutes  celles  qui  en  fuivent  d'autres,  ne  laifTcnt  pas  de  nous 
précéder  j  parce  qu'en  aucun  de  nos  a&es,  noftre  volonté 
ne  devance  la  Grâce  ,  mais  elle  en  eft  toujours  devancée. 
Ainfi  la  Grâce  mefme  coopérante  eft  de  fa  nature  prévenan- 
te} &  c'eft  la  feule  penfée  qui  diftin^ue  celle  qtii  s'appelle 
opérante ,  de  celle  qui  prévient ,  &  qui  change  nos  volontez 
rebelles. 

lit  iîf  %st  iîf 
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CHAPITRE  VI. 

De  la  Grâce  qui  nous  yiide ,  &  de  cette  qui  nous  accompayie. 

LEs  Pcres  donnent  encore  à  la  Grâce  les  noms  de  Gui- 
de &  de  Compagne  j  en  quoi  ils  n'expriment  pas  tant  de 
nouvelles  efpeces  d'opérations  de  Dieu  en  nous ,  que  des  no- 
tions différentes  de  celles  que  nous  venons  d'expliquer.  Car  s-  Pr'fp-  r/'r- 
lors  que  (àint  Profper  &  faint  Bernard  difent  que  la  Grâce        dl  ^ 
nous  guide  &  nous  accompagne.  &  kk.  a*. 

Nam  fie  in  cunBis  implet  fia  dona  voeatis  , 
Vt  quorum  dux  eft  ,  fiât  &  ipfa  cornes. 
Ils  n'en  n'entendent  pas  d'autres ,  que  celles  qui  nous  pré- 
viennent :  auffi  celle  qui  s'appelle  opérante  ,  eft  celle  qui 
nous  met  dans  la  voie  de  Dieu  $  &  la  coopérante  eft  celle* 
qui  nous  y  tient  compagnie. 

Il  faut  feulement  obferver ,  que  la  qualité  de  Compagne  ne 
doit  jamais  nous  faire  égaler  le  libre  arbitre  aveclaGrace} 
ni  nous  le  faire  mettre  au  mefme  degré  de  force  &  d'opéra- 
tion qu'elle.  Il  eft  vrai  qu'elle  nous  accompagne,  parce  que 
nous  agiflbns  avec  elle  librement  j  mais c'eft  comme  les  An- 
ges guidèrent  &  accompagnèrent  Loth  &  fa  famille ,  pour 
les  tirer  de  Sodome.  Il  hefïtoit  à  écouter  les  inftances  qu'ils  Gtn- 
lui  faifoientde  fortir  de  la  Ville,  &  ils  le  prirent  parla  main, 
dit  l'Ecriture  ,  lui  &  fa  femme,  &  fes  deux  filles,  &  les  tirè- 
rent, &  le  mirent  dehors.  DiJJtmulante  itto  apprehenderunt  ma»  s.Ang.ipifi. 
num  ejus ,  Q-  manum  uxons ,  ac  duarum  pLiarum  ejus  eo  quod 
fanent  Dominus  ilii.  Eduxeruntque  eum  3  &  pofuenint  extra 
eivitutem.  De  nous-melmcs  nous  ferions  du  moins  auiïi  op- 
pofcz&aufli  lents  à  nous  retirer  d'une  mauvaife  occafion, 
&  à  marcher  vers  la  montagne,  que  fut  ce  feint  homme. 
C'eft  ainfi  que  le  libre  arbitre,  dit  faint  Auguftin ,  accom- 

Î>agne  la  Grâce  ,  mais  on  ne  peut  dire  réciproquement  qu'il 
a  guide  ;  parce  qu'à  la  vérité  c'eft  par  fon  mouvement  qu'il 
marche  ,  mais  il  ne  va  pas  le  premier.  Voluntas  comitatur  çra- 
tiam  ,  non  ducit  i  pediffèqua  ejus  eft .  non  pravia.  On  peur  Bien 
dire  avec  l'Apoftre,  qu'il  ne  dépend  pas  de  celui  qui  veut, 
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ou  qui  court ,  mais  de  Dieu  qui  fait  mifericorde  :  on  ne  peut 
inopt.ptrf.cm.  pas  dire  néanmoins  3  dit  faint  Auguftin ,  qu'il  ne  dépend  pas 
luit*.         de  pjeu  ^  qUi  fajC  mifericorde ,  mais  de  l'homme  qui  veut 
Rem.  6.i6.     ou  Cîu^  court.  Non  ergo  ideo  mifertus  efi  Deus ,  quia  voluit  & 
cucurrit  Jacob ,  fed  ideo  voluit  &  cucurrit  Jacob ,  quia  mifertus 
eft  Deus.  Tant  il  eft  neceflaire  de  reconnoiftre  le  libre  arbu 
tre  avec  la  Grâce  j  mais  la  Grâce  comme  la  première  &  la 
principale  dans  toutes  les  bonnes  volontez  &  toutes  les  bon- 
nes a&ions  qui  regardent  le  falut. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  Grâce  qui  nous  excite  3  &  de  celle  qui  nous  aide , 
à"  d'autres  divers  noms  de  la  Grâce. 

stft.t.f.    Tf    E  Concile  de  Trente  dit  que  ceux  qui  eftoient  aliénez 
I  y  de  Dieu  par  le  péché ,  font  difpofez  à  fe  convertir  à 
leur  j uftifi cation  par  fa  Grâce  qui  les  excire  &  quileurdon- 
ne  km  fecours.  L'Eglife  auffi  demande  à  Dieu  qu'il  excite 
les  volontez  des  fidèles ,  afin  qu'ils  s'occupent  aux  bonnes 
œuvres.  Saint  Auguftin  ufe  de  la  mefmeexpreflîon,  lors  qu'il 
dit  que  nous  ne  pouvons  nous  convertir  à  Dieu,  s'il  ne  nous 
t.  i.  de  ptc.    excite  &  ne  nous  aide.  Quod  ad  Deum  nos  convertimus  ,  id  ni- 
mm.  t.  ».     fi  ipfo  excitante  &  adjuvante ,  non  foffumus.  Saint  Bernard  le 
dit  auffi  en  cette  manière  agréable.  Nos  foins  font  inutiles 
fans  l'aide  de  Dieu ,  &  ils  ne  naiflept  point  s'ils  ne  les  fufeite. 
L  dtfrM.  &  Conatus  nojlri  &  cajjî  funt  sfi  non  adjuventur,  &  nulli ,  fi  non 
itb.»rb,        excitentur.  Ces  difeours  de  l'Egtife  &  des  Saints  ne  font  pas 
feulement  la  fourcede  ladiftinâion  delà  Grâce,  qui  nous  ex- 
cite, &  de  celle  qui  nous  aide  $  mais  ils  montrent  qu'elles 
s'entendent  comme  les  précédentes ,  des  mouvemens  de  la 
volonté,  &  non  pas  feulement  des  lumières  de  i'efpritj  qui 
neferoientpas  des  Grâces  différentes  de  la  loi,  &  de  la  do- 
ctrine ,  ni  proprement  des  Grâces  falutaires. 

La  première  eft  donc  un  effet  du  fàint  Efprit ,  qui  nous  ré- 
veille du  fommeil  du  péché ,  ou  de  la  négligence ,  en  nous 
infpirant  quelque  commencement  du  divin  amour  j  &  la  fé- 
conde ,  eft  un  progrés  de  ce  réveil ,  &  un  fécond  fecours ,  qui 
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nous  fait  exécuter  ce  que  l'autre  avoir  infpiré  à  noftre  volon- 
té. Ainfi  ces  Grâces  ne  font  pas  des  efpeces  diftinefes  des 
précédentes ,  mais  ce  font  les  mefmes ,  propofées  fous  diver- 
fes  faces ,  &  félon  diverfes  manières  de  les  concevoir. 

On  trouve  beaucoup  de  noms  femblables  dans  l'Ecriture 
&  dans  les  Pères,  qui  tous  font  compris  fous  ces  mefmes  di- 
vifions,  &  qui  ne  font  que  marquer  lesdifFercns  effets  delà 
Grâce.  Le  Prophète  Teremie  lui  attribue  la  converfion  du  ,  .  „  „ 

1  _       *        .  _  ->  ......  /f'JMl. 

pécheur  ,  Convertillez  -  moi ,  dit-il ,  &  je  me  convertirai ,  u 
parce  que  vous  eftes  mon  Dieu  ,  et  qu'après  que  vous  m'a- 
vez  converti  j'ai  fait  pénitence.  Saint  Paul  aux  Romains  la  „ 
regarde  comme  le  principe  de  la  vocation  efficace  sCeux)  dit-  Km  8  fo 
il ,  qu'il  a  appelle^ ,  //  les  a  juftifiex^  :  &  aux  Galates ,  o  X5t- 
AfWs  vtfi  cV  xiti-n  Xejw  ,  Celui  qui  voua  a  appelle^  par  la 
çjace  de  li.su  s-  Christ,  d'où  vient  que  faint  Grégoire          „  . 
de  Nazianze  la  nomme  t  ^Ae^oa.*  ^«^r.  Vocantem  gratiam,  ort.tnPatnm. 
la  grâce  qui  nous  appelle.  Le  Fils  de  Dieu-  lui  afligne  l'attra- 
ction du  Pere  :  Perfonne  ,  dit- il ,  ne  peut  venir  à  moi,  fi  mon  Pe-  lot  6  44# 
re  ne  î  attire:  &  l'Efpoufe  dit  à  l'Efpoux.  Tirez^moi  à  vous , 
£f  nous  courrons  à  Codeur  de  vos  parfums.  Le  melmc  Sauveur 
témoigne  dansl'Evangile,  qu'elle  prefTe,  &  oblige  avec  force 
ceux  qui  lui  refiftent  ,  compclle  intrare  ,  aw.V*s«n>r  tï<n>&ïv  : 
&l'Eg!ife demande  à  Dieu:  Ad  te  etiam  rebelles  compclle  vo- 
luntates.  Obligez  les  volontez  ,  mefme  rebelles ,  de  fe  con-  w 
vertirà  vous  :  ce  qui  n'exprime  pas  une  violence  de  l'opéra-  „ 
tion^eDieu,  maisunevertu  toute-puiflànte.  Car,  comme 
dit  faint  Bafile ,  il  faut  toujours  qu'il  fe  faffe  un  mélange  de 
ces  deux  chofes ,  fçavoir  de  la  Grâce,  &  de  noftre  volonté^ 
tKjLTiç^,  wyxtxfZcfc  Tsçjoinxft.  Vtramquc  convenit  comnufeeri.  s.urf.cmft. 
Etiàint  Ifidore  deBclbais  appelle  la  Grâce  de  Dieu,  %fyxf  c 
jjgtC/i  Ttf  wf)f(à'7nm  xifvaijufyijlio  <&£*Jv/lucl.  Divina  gratta  huma-  ^  j  4£f.Jt. 
Vcv  mixta  indu/hiœ  ammique  promptttudim .  La  çracc  meflée  <c 
avec  le  foin  &  l'affection  de  l'homme.  On  peutjoindre  à  tous  tt 
ces  effets  de  la  Grâce  prévenante  ceux  dont  faint  BJ'ile  lui  Tom.  x%  Ai 
donne  la  gloire ,  qui  font  de  nous  conduire  dans  la  voie  de  Amfiiio. 
Dieu  ;  ce  qui  revient  à  la  qualité  de  çuidc ,  itoyiïi  dc  Çuerir 


nos  maladies ,  Uteiu\  :  de  nous  rcirufcitcr  de  la  mort ,  À^mv. 

Comme  coopérante,  nous  trouvons  louvent  dans  l'Ecri- 
ture qu'elle  nous  gouverne  ,  qu'elle  nous  fortifie  ,  qu'elle 
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nous  conferve ,  nous  protège ,  nous  munit ,  nous  défend. 

Comme  juftifiante,  elle  nous  délivre ,  nous  purifie,  nous 
rend  juftes  ôc  faints ,  nous  donne  la  vie ,  nous  làuve,  nous 
glorifie. 


CHAPITRE  VIII. 

De  l'incomparable  bonté  de  Dieu  ,  en  donnant  fa  Grâce 
jufiifiante  aux  AtiÇes  &  aux  hommes  :  &•  de 
l 1  excellence  de  cette  Grâce. 

LA  bonté  de  Dieu  envers  l'homme  s'eft  montrée  admu 
rable,  en  produifànt  pour  lui  ce  grand  Univers ,  dont 
toutes  les  parties  lui  annoncent  fon  infinie  grandeur  ,  ÔC  lui 
fourni iTent  une  diveriïtc  mfatiable  de  richefles,  pour  fon  ef- 
prit  Se  pour  fon  corps.  Mais  fon  amour  ne  s'eft  pu"  facisfaire 
en  fe  découvrant  à  lui  par  tant  d'effets  fenfibles,  6c  par  tant 
de  femenecs  de  doctrine  y  il  a  voulu  lui  communiquer  fa  pro- 
pre félicité  ,  Ôc  pour  l'y  préparer ,  il  Pa  ennobli  par  fa  Grâce 
fanclifiante,  qui  le  met  au  deflus  de  toute  l'élévation  poflible 
t.pet.  i.  4.  de  la  nature.  Ce  don  ineftimable  eft ,  dit  S.  Pierre ,  une  par- 
ticipation de  l'eftre  mefme  de  Dieu ,  Divin*  confortium  natu- 
re :  6c  de  la  mefme  manière  que  nous  concevons  la  nature 
divine  ,  comme  la  fource  de  fes  perfections ,  ainfi  la  Grâce, 
qui  eft  l'image  de  cette  effence  incréée ,  eft  la  racine  des  ver- 
tus infufes  de  la  foi  6c  de  la  charité,  qui  touchent  immédia- 
tement fà  divine  fubftance.  C'eft  pourquoi  la  Grâce  ,  dit 
s.  tbf.  i.  &.f.  fcint  Thomas,  eft  verfée  dans l'effence  de  i'ame ,  6c  la  foi, 
no  *. 4-  l'efperance  6c  lacharitc,  qui  font  les  proprietez  naturelles 
de  la  G  race,  font  infufes  dans  les  facultez  de  l'ame,  fçavoir 
dans  l'entendement  fie  dans  la  volonté,  pernaturam  anima? 
participât  naturam  divinam. 

Dieufanctifiedcla  forte  le  fond  mefme  de  l'homme,  6c 
il  forme  en  lui  un  eftrc  divin ,  qui  lui  acquiert ,  auffi  par- 
faitement qu'il  eft  poflible,  la  reflemblance  de  l'eftre  in- 
fini, 6c  cette  participation  delà  nature  divine ,  que  le  chef 
des  A  poft res  nous  a  exprimée. 
Toutes  les  créatures  poffibles  ne  font  que  des  participa- 
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cions  virtuelles  &  tres-obfcures  de  la  grandeur  de  Dieu , 
parce  qu'elles  ne  font  qu'avec  baflefTe,  ce  qu'il  eft  furémi- 
nemment,  &  comn\e  parle  faintDenys,  furefTentielleraent: 
i^povoiai  y  &  qu'au  lieu  qu'elles  n'ont  que  des  parcelles  de 

l'eftre  ,  il  eft  tout  1'eftre,  fans  origine ,  fans  limites  ,  fans  divi- 
fion  ,  &c  avec  plénitude.  La  feule  Grâce  infufe  a  cet  avanta- 
ge, d'eftre  une  participation  formelle  de  ce  que  Dieu  eft: 
parce  qu'ainfi  que  par  li^verjté  il  eftafTeuré  de  ce  qu'il  con- 
noift,  &  que  par  fon  amour  il  fe  poflede  lui-mcfme,  comme 
^  la  fouveraine  bonté  j  ainfi  la  Grâce,  par  la  foi,  eftafTeuice 
de  fon  objet  par  la  mefme  vérité  divine  j  &  par  l'amour  ,  elle 
eft  unie  à  la  mefme  bonté.  La  Grâce  eft  donc  une  participa- 
tion de  Dieu ,  comme  élevé  audefTus  de  tout  le  vol  poffible 
des  créatures  j  6c  comme  eftant  l'eftre  fouverain ,  infini ,  acte 
pur,&  exiftant  par  fon  eflence.  Quoi  qu'elle  foi t  finie  ,  8c 
produite  en  nous  ,&  qu'elle  ne  puifTe  par  confequent  égaler 
en  rien  la  grandeur  furéminente  de  Dieu,  fur  tout  dans  cet- 
te hauteffe  înaccelfible  &  incommunicable  à  toute  créature -, 
elle  y  participe  néanmoins  ,  en  lui  laiflant  l'infinité  ,  fie 
retenant,  comme  fès  opérations  propres  &:  naturelles  ,  les 
opérations  propres  de  la  nature  divine,  fçavoir  la  connoif- 
fance  de  là  venté,  telle  qu'elle  eft  en  elle-mcfme,Sc  fon  amour 
pardeflùs  toutes  chofes.  Elle  laifle  à  Dieu  la  neccfïite  de 
l'eftre  6c  l'indépendance  :  mais  elle  retient  le  privilège  d'avoir 
comme  lui  l'eflence  divine  pour  fon  objet  naturel ,  &  de  l'a- 
voir lui -mefme  au  lieu  d'efpece  intelligible  dans  la  vifion 
bienheureufe,  quiluieftdeuë ,  lors  qu'e  lie  eft  confommée.* 
Delà  vient  qu'elle  a  naturellement  inclination  à  fa  venté 
&àfàbonté,  8c  qu'elle  prend  fa  joie  &.  fon  repos  en  elles, 
comme  Dieu  y  prend  fa  joiecv  fon  repos.  Or  cette  certitu- 
de qu'elle  a  par  la  venté  divine ,  cette  veuë  de  la  vérité  mef- 
me ,  cette  unité  avec  elle  dans  la  vifion  celeftc ,  cette  pofTef- 
fionde  fa  propre  bonté ,  &  cette  joie  &  cette  fatieté  en  elle, 
eftant  des  propnetez,  qui  conviennent  à  la  nature  divine-, 
la  Grâce  n'en  peut  avoir  de  terminées  aux  mefmcs  opéra- 
tions qui  touchent  la  divine  eflence  ,  &  qui  nous  falîent 
jouir  d'elle  avec  plénitude  de  félicité,  fans  avoir  participa- 
tion à  cert.  nature  fouveraine  dans  l'eftat  mefme,  &  dans 
l'élévation  où  l'eftre  de  nulle  créature  poffible  ne  peut  at- 
teindre. Xx  ij 
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•Afftrt.  j4.  Saint  Cyrille,  dans  fon  Trefbr,  infère  que  le  faint  Efprit  a  la 
mefme  euence  que  le  Pere  ,  parce  que  les  mefmes  opcrations 
lui  conviennent  :  Nam  qua  eandem  habent  operationem ,  fmnt 
ejufdem  rationis ,  laconfequenceeft  bonne  pour  le  faint  Ef- 

•  prit ,  à  qui  les  mefmes  opérations  du  Pere  &  du  Fils  appar- 
tiennent, fans  diminution  fie  fans  différence.  Mais  fi  la  Grâce 
qui efl créée  fie  finie,  a  néanmoins  les  mefmes  opérations  de 
Dieu,quoi  que  limitées-,  il  faut  nerefl^rement  qu'elle  foit  une 
participation  de  fa  nature  incréée.  Or  il  ne  fe  peut  rien  con- 
cevoir de  plus  grand,  ni  de  plus  fingulier  que  cet  avantage,  * 
dans  toutes  les  œuvres  de  Dieu. 


CHAPITRE  IX. 

Des  richejfes  incomparables  de  la  Grâce  infuft. 

cnnt.%.  7.  »  T    "Esprit  de  Dieu ,  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  dit, 
„  I  .  que  fi  quelqu'un  avoit  donné  tous  fes  biens  pour  ache- 
»  ter  la  charité  ,  il  ne  les  conteroit  pour  rien ,  fie  ne  croiroit  pas 
»  avoir  rien  donné.  Si  dederit  homo  omnem  fubftantiam  domus 
»  fkœ pro  diUHione ,  quafi  nihil  dejpiciet  eam.  Il  n'y  a  point  d'hom. 
ub.  18.     »  me>  dit  Job ,  qui  içache  le  prix  de  la  Grâce.  L'or  le  plus  pur 
»  n'eft  point  capable  de  la  paier.  Nefcit  homo  pretium  ejus  ,  non 
s*t-  7.       ••  dabitur  aurum  obrizgm  pro  ea.  C'eft  pourquoi  le  Sage  dit , 
„  qu'il  l'a  préférée  aux  trônes  fie  aux  empires ,  &  qu'il  n'a  pas 
„  cfû  que  les  richeflès  pûlTent  lui  eftre  comparées.  Prapofuiil- 
lam  reçnis  &Jedibua ,  &  divitias  nihil  effe  duxi  in  compara- 
tione  îllius.  Cette  haute  dignité  vient  de  ce  qu'elle  rend 
l'homme  femblable  à  Dieu  de  la  plus  excellente  manière  qu'il 
le  puifie  eftre ,  fçavoirpar  la  participation  de  fit  nature  divi- 
ne-j  qui  fe  trouve  dans  la  Grâce  infufe ,  d'où  naift  la  foi ,  YcC 
perance  fie  la  charité  ,  fie  quieft  la  femence  de  la  gloire  8e  de 
la  veuë  de  l'eflence  de  Dieu ,  &  de  fa  poflcfllon  éternelle. 

Dieu  par  fon  infinie  (agefle  fie  bonté  a  voulu  ennoblir 
l'homme  de  la  forte,  afin  qu'il  fuft  digne  de  fon  amour  fie  de 
fâ  fbeieté  dés  cette  vie ,  fie  qu'il  s'acquift  fon  union  intime, 
c  t..  r.  .  j  &  la  communication  parfaite  de  fes  biens  dans  l'autre.  Qu'il 
stâti,  Dcm.     conûderc ,  comme  dit  faint  Léon ,  fa  dignité  :  Quoi  qu  il  ne 
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puifle  participer  à  la  nature  divine,  qu'avec  des  limites-  néan- 
moins, parce  qu'il  y  participe  en  vérité  ,  félon  mefme  fon 
eftat  infini,  il  eft  certain  qu'il  a  part  non  feulement  à  fa  con- 
noiflànce  &  à  fa  pofleflïon ,  par  la  foi ,  par  la  vifion  beatifi- 
que,  &  par  l'amour  -y  mais  au/fi  à  les  autres  infinies  perfe- 
ctions. Il  eft  vrai  que  la  Grâce  périt  ici  dans  les  pécheurs , 
parce  que  leur  volonté ,  n'eftant  pas  unie  à  fa  fin ,  &  n'eftant 
pas  pleinement  remplie  par  la  poflèfTion  du  bien  univerfel-, 
elle  fe  proftituë  fans  cefle,  comme  une  femme  perdue  ,  à  tous 
les  biens  finis  qu'elle  trouve.  Elle  eft  femblableà  la  matière 
terreftre ,  qui  fe  lafTe  de  toutes  fes  formes ,  &  en  defire  toû- 
jours  de  nouvelles ,  au  lieu  que  la  matière  celefte  eft  fatis- 
faite  6c  raflafiée  de  la  fienne. 

La  Grâce  néanmoins  de  foi  tient  de  l'immutabilité  de  Dieu, 
&  elle  fera  incorruptible,  lors  que  la  volonté,  commeune 
chafte  époufe  ,  fera  unie  infêparablement  a  fon  légitime 
époux.  Elle  tient  de  l'infinité  de  Dieu,  parce  qu'elle  peut 
s'augmenter  fans  mefure ,  dit  faint  Thomas ,  qui  la  fait  en  ce- 1. 1  f.t*#.t. 
la  une  image  de  l'infinie  charité  deDieu  j  &  parce  qu'elle  7. 
nous  fut  mériter  unerécompenfe  qui  eft  infinie  enclle-mcf- 
me.  Elle  tient  de  la  toute- puiflànce ,  parce  que  tout  obéît  à 
ce  qui  eft  pur  &  parfait  dans  la  Grâce,  &  que  Dieu  mefme  a 
obeï  à  la  voix  d'un  jufte  j  parce  qu'elle  obtient  tout  parla  W«.io. 
prière  qu'elle  anime  j  6c,  parce  qu'en  nous  acquérant  l'ami- 
tié de  Dieu,  elle  nous  acquiert  auflî  fà  puiflànce  ,  (elon  cet- 
te maxime  du  Philofophe ,  que  ce  que  nous  pouvons  par  nos  Ar*$-     M  > 
amis ,  nous  le  pouvons  nous-mefmes. 

Sans  avoir  égard  à  cette  étendue  de  biens  de  Dieu,  que  la 
Grâce  nous  apporte  ,  &  à  la  confiderer  feulement  en  elle- 
mefme,  faint  Thomas  nous  enfeigne  que  la  grâce  d'une  feu-  n^nj.* 
le  ame  eft  plus  excellente  que  les  biens  naturels  de  tout  PU-  9-**  *• 
ni  vers,  Bonum  gratta  uniua ,  (  fupple  hominis  )  majus  eft  quam 
bonum  naturœ  umverfi.  Elle  eft  plus  excellente  en  fon  eftre, 
parce  que  c'eft  une  participation  de  la  nature  mefme  de  Dieu, 
&c  non  pas  %  ulement  de  quelques-unes  de  fes  perfections  :  & 
elle  eft  plus  excellente  que  tout  l'Univers,  &  que  touteftre 
mefme  poffible,  parce  qu'elle  eft  une  participation  de  la  na- 
ture de  Dieu  comme  infinie  6c  élevée  au  deflus  de  toute  créa- 
ture. Saint  Auguftin dit  que  l'œuvre  de  la  juftification d'un  5^Sum.% 
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impie  furpafle  l'œuvre  de  la  création  du  ciel  &  de  la  terre: 

fie  S.  Thomas  ajoute,  que  fi  l'on  regarde  la  proportion  qu'il 
y  a  d'un  impie  avec  l'amitié  de  Dieu,  Ôc  d'un  jufte  avec  la 
gloire  ,  l'on  trouvera  que  c'eft  plus  dejuftifier  un  impie,  que 
de  glorifier  un  jufte  :  parce  qu'un  impie  ne  mérite  que  la 
t  haine  de  Dieu ,  6c  lefupplicc,  6c  que  le  jufte  eft  digne  delà 
gloire.  Mais  par  ce  mefme  argument  de  la  proportion  ,il  faut 
dire  que  le  don  mefme  de  la  Grâce,  communiquée  à  l'hom- 
me innocent ,  &  à  quelque  nature  intelligente  que  ce  foit  que 
Dieu  puiflè  produire  pardeflus  celle  du  premier  des  Anges, 
ce  don ,  dis.  je ,  de  la  Grâce  furpafle  le  don  de  la  gloire ,  com- 
muniquée aux  jufteS}  parce  qu'il  n'y  a  nulle  proportion  de 
la  nature  ,  quelque  noble  qu'elle  foit ,  avec  la  Grâce  j  au  lieu 
que  la  juftice  des  Saints  eft  la  vraie  fcmence  de  la  gloire. 

Mais  non  feulement  l'eftre  de  la  Grâce  eft  plus  noble  que 
celui  dcl'ame,  6c  de  tout  efp rit  Angélique,  il  furpaftè  mef- 
me la  dignité  de  Merc  de  Dieu  ,  quoi  qu'elle  foit ,  félon  fàint 
Thomas,  infinie  en  quelque  forte,  en  ce  qu'elle  touche  la 
perfonne  du  Verbe.  Toutefois  la  Grâce  répugne  davantage 
de  foi  au  péché,  que  cette  dignité  deMere  de  Dieu,  &  le 
Sauveur  mefme  infinua  quelle  eftoit  plus  grande  ,  comme 
fainte ,  que  comme  fa  Mere  ,  lors  que  répondant  à  la  femme 
qui  difoit  avec  exclamation  ,  Bienheureux  le  ventre  qui  l'a-voit 
forte.  Mais  plùtoft,  dit-il,  bienheureux  font  ceux  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu,  &  qui  la  gardent.  Ce  qui  a  fait  écrire  aux 
faints  Pères,  que  c'eft  une  plus  grande  chofe  de  concevoir 
Dieu  par  l'efprit,  c'eft  à  dire  avoir  la  Grâce,  que  de  le  con- 
cevoir feulement  par  la  chair. 

Enfin  la  Grâce  eft  une  qualité  fi  noble ,  qu'elle  furpafle 
en  perfection  la  lumière  de  la  gloire,  6c  Javûë  mefme  bien- 
heureufe  -y  quoique  ces  deux  dons  foient  plus  cxcellens  que  la 
Grâce,  quanta  l'effet  qu'ils  produifent,  &àlaconfomma- 
tion  de  la  félicité  qu'ils  donnent  aux  Saints.  Parce  que  d'ail- 
leurs la  Grâce  eft  à  leur  égard,  ce  qu'eft  la  nature  à  l'égard  de 
fesfacultez  j  &  qu'clleeft  le  principe  ôtlaracine^le  la  lumiè- 
re de  la  gloire  6c  de  la  vue  de  Dieu ,  comme  de  la  charité  & 
des  autres  vertus  infufès.  Quel  efprit  pourroit  donc  afTez 
déplorer  &  U  perte  que  fait  un  pécheur ,  6c  l'ignorance  de 
tous  les  fages  félon  la  chair ,  qui  préfèrent  des  choies  de 
néant  à  un  fi  admirable  trefor  ? 
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CHAPITRE  X. 

De  t  union  que  la  Grâce  fanïlifiante  noua  donne  avec  J  £  $  u  s- 
Christ,^  que  ceft  par  lui  que  nom  femrnci 
en/ans  de  Dieu. 

QUof  que  la  Grâce  infufe  nous  élevé  à  la  participation 
de  la  nature  divine ,  il  n'eft  pas  néanmoins  certain  que 
Dieu  adopte  pour  fon  Fils,tout  efprit  qu'il  honore  de  fa  Grâ- 
ce. Il  eft  vrai  que  par  ce  don ,  l'homme  fit  l'Ange  font  rendus 
aufli  femblables  à  Dieu  ,  qu'ils  le  peuvent  eftre  par  aucune 
qualité  créée  j  mais  il  y  a  toujours  une  telle  diftance  encre  la 
créature  enrichie  de  ce  don  furnatuipl,  fie  la  majefté  divine, 
qu'il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  leur  foit  un  titre  fuffifant  pour 
eftre  aimez  de  Dieu  comme  fesenfans,  &  pour  avoir  droit 
à  fon  héritage.  Aufli  ne  voions-nous  point  que  le  premier 
homme,  ni  les  faints  Anges  foient  jamais  appeliez  enfans  de 
Dieu  ,  fi  ce  n'eft  en  langage  figuré  j  &  c'eft  parce  que  jamais 
Dieu  n'a  dit  a1  aucun  d'eux ,  Vous  eftes  mon  fils ,  que  faint  Paul 
conclud  y  qu'ils  ne  font  tous  que  ferviteurs ,  &  qu'on  ne  les 
peut  comparer  avec  JeÎus-Christ.  Il  eft  devenu  ,  dit.  K*b.  1 
il ,  feavoir  dans  fon  humanité  glorifiée ,  d *  autant plus  excellent 
que  les  Anges  y  que  le  nom,  dont  il  a  hérité  y  cft  plus  excellent  que 
le  leur.  Car  auquel  des  Anges  a-t-il  jamais  dit:  Vous  eftes  mon 
fils  :  le  vous  ai  engendré  aujourd'hui  ?  Il  n'eft  pas  fi  feur 
que  cette  parole  ne  pûifle  regarder  les  Chreftiens  -y  parce 
qu'eftantreflufeitez ,  fie  affis  à  la  droite  de  Dieu  en  J  e  s  u  s- 
Ch  r  1  s  t  ,  félon  fàint  Paul  ,  Conrefufcitavit ,  &  confédéré  nos  e^.i 
fecit  in  c<cleflibus  in  Chrifto  Iefu,  ils  font  engendrez  de  Dieu 
en  J  e  s  u  s-  C  h  R 1  s  T ,  fie  ils  ont  part  chacun  par  confequent 
à  cette  déclaration  du  Pere ,  Vous  eftes  mon  fils ,  je  vous  ay  en- 
gendré  aujourfhui  y  qui  eft  une  faveur  dont  le  baptefmenous 
donne  une  participation  avancée. 

DflGrace  infufe  eft  bien  une  marque ,  8c  mefme  un  fonde- 
ment  de  l'amour  de  Dieu  particulier,  pour  ceux  qui  ont  efté 
/àn&ifiez  par  fà  libéralité  de  Créateur ,  puis  qu'elle  eft  la  fe- 
mence  8c  le  gage  de  la  gloire.  Mais  Dieu  peut  élever  à  l'C 
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ftat  furnaturel ,  &  à  la  vue"  mefme  de  Ton  eflence ,  ceux  qu'il 
laifTedans  la  pure  qualité  de  fes  ferviteurs-,  &  ce  leur  leroit 
toujours  un  admirable  honneur  de  lui  eftre  chers  jufqu'à 
cette  grande  communication  de  fes  biens  &  de  fa  félicité  , 
quoi  qu'il  ne  les  confideraft  pas  comme  fesenfans,  ni  ne  les 
aimaft  pas  d'un  amour  de  Pere.  Il  y  a  plufieurs  fortes  d'ami- 
tiez ,  qui  ne  fbuffrent  aucune  referve  de  fecrets  &  de  biens 
pour  ceux  que  l'on  aimej  Ôcqui  toutefois  font  de  beaucoup 
inférieures  à  celle  qui  produit  l'adoption.  L'image  &.  la  ref- 
femblance  de  Dieu ,  qui  font  attribuées  au  premier  homme 
parMoïfe,  ont  bien  fait  juger  aux  faints  Pères,  qu'il  avoit 
reccu  un  eftre  furnaturel  de  fa  création  j  mais  nulle  notion  de 
Similitude  de  Dieu  nerenferme  celle  de  fils  adopté s  &  il  pou- 
voit  eftre  comme  Jofcph  ,  Daniel  &  Mardochée,  qui  par- 
tagèrent tous  les  honnqprs  de  leurs  Maiftres  ,  fans  avoir  au- 
tre qualité  que  celle  de  Miniftres. 

C'eft  dans  le  Sauveur  du  monde  qu'eft  fondée  la  Grâce 
de  l'adoption  des  enfans  de  Dieu }  car  enfuitc  de  ce  que  Dieu 
a  tellement  aimé  l'humanité  fainte  de  Jésus,  qu'il  l'a  éle- 
vée à  l'unité  perfonnelledefon  Verbe ,  &  qu'en  lui  l'homme 
a  efté  fait  le  propre  Fils  de  Dieu ,  il  a  répandu  fon  amour  pa- 
ternel fur  tous  ceux  qui  deviendraient  fes  membres ,  &  les 
lo*.  17. 13.  a  aimez  comme  fon  propre  fils,  jjflexifti  cos ,  dit-il ,  ficut  & 
îth.  1.  me  dilexifti.  Saint  Paul  dans  l'Epiftre  aux  Ephefiens ,  attribue 
clairement  noftre  adoption  à  la  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
lors  qu'il  dit ,  que  le  Pere  nom  a  pndeftinez^four  eftre  fes  en- 
fans  adoptifs  par  J  es  us-Christ  ,  dans  lequel  il  nous  a 
transférez^  parce  qu'il  lui  a  plu  ainfi.  Je  feai  que  l'on  dira  que 
c'eft  parce  qu'en  Jésus. Christ  nous  lommes  reftablis 
dans  noftre  première  dignité  j  mais  c'eft  fans  preuve  certai- 
ne qu'on  le  dira  •  puifque  jamais  l'adoption  n'eft  attribuée  à 
Cei'jï.j.  t.  Adam  ni  aux  Anges  -,  &  que  lors  que  faint  Paul  parle  du  re- 
ftabliflement  qui  fe  fait  en  nous ,  de  ce  que  nous  avions  per- 
du en  Adam,  il  dit  feulement  que  nous  devons  nom  dépouiller 
du  vieil  homme  ,  &  nom  reveftir  du  nouveau  ,  qui  eft  reftabli 
dans  li  connoijfance  de  celui  qui  ta  créé.  Or  en  ces  parles  il 
ne  marque  point  d'autre  avantage  du  premier  homme,  que 
d'avoir  connu  Dieu,  Ôc  d'avoir  efté  formé  fur  fonmedcle  : 
ce  qui  peut  bien  iignifier  la  Grâce  qu'il  a  eue  deluireflcm- 
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bler  dans  fa  faintcté  &  dans  fes  mœurs  divines ,  mais  non  pas 
l'honneur  d'eftre  adopté  pour  fon  fils.  Cet  honneur  incom- 
parable nous  vient  de  Dieu  comme  Pere ,  &  non  pas  Am- 
plement comme  Créateur.  Voiez^,  dit  faint  Jean ,  quel  a  cfté  1  l9Mn-  *  >« 
de  don  de  la  charité  du  Pere  envers  nom  ,  de  faire  que  nous 
fiions  appelle^ fes  enfans  ^  &  que  nous  le  fiions  en  effet.  Or  c'eft 
proprement  en  Jésus- Christ  que  nous  regardons  Dieu 
comm&noftrePere.  Ileftoit  le  Dieu  &  le  Seigneur  d'Adam-, 
oviSk  nw,  c'eft  à  dire ,  Dieu  le  Seigneurie  créa  &  h  forma  à  Gt»  t.  7. 
fa  reffemblance ,  &  lui  injpira  fefiritde  vie.  Mais  c'eft  le  Pe- 
re  qui  envoie  fon  Fils ,  &  le  Fils  nous  enfeigne  que  le  mef. 
me  qui  eft  fon  Dieu  &  fon  Père  ,  eft  noftre  Dieu  &  noftre 
Pere.  Afcendo  ad  Patrem  meum  s  &  Patrem  veftrum  3  Deum  /»*.  *o.  17. 
meum ,  &  Deum  veftrum.  Que  fi  c'eft  par  Jésus- Christ, 
&  en  Jesus-Christ  que  nous  fommes  enfans  de  Dieu, 
la  Grâce  fandifiante  eft  admirablement  ennoblie  par  l'union 
que  nous  avons  avec  ce  Chef  5  puifque  non  feulement  elle 
nous  reftablit  dans  la  qualité  fainted'imaçes  de  Dieu,  &de 
fes  amis  élevez  à  la  participation  defà  nature  j  mais  qu'elle 
nous  communique  la  Grâce  de  l'adoption  ,  &,  l'amour  de 
Dieu  comme  Pere. 

Il  ne  faut  pas  néanmoins  diflîmuler  ,que  les  faints  Pères  &: 
les  Théologiens  ne  mettent  point  de  diftin&ion  entre  la 
Gracejuftiriante  8c  la  Grâce  de  l'adoption  ,  &  qu'ils  ne  di- 
fent  pas  que  Jesu  s- Christ  nous  ait  acquis  le  titre  d'en- 
fans  &  d'héritiers  de  Dieu,  comme  une  nouvelle  Grâce ,  mais 
comme  le  reftabliflement  de  celle  que  nous  avions  perdue 
en  Adam.  Toutefois  nous  ne  manquerons  point  au  refpecr, 
que  nous  leur  devons ,  en  diftinguant  la  poflèffion  de  Dieu, 
qui  pouvoit  venir  du  titre  d'amitié,  de  celle  qui  vient  du  ti- 
tre d'héritage.  Il  eft  vrai  que  la  Grâce  fanctifiante  d'Adam 
l'euft  conduit  à  la  jouùTanccde  Dieu,  mais  rien  ne  nous 
rouve,  que  ce  fuft  en  autre  qualité  }  que  de  ferviteur  agréa- 
le ,  &  d'intime  amir  î  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  qui  eft  venu  pour 
nous  rendre  non  feulement  la  vie,  mais  une  furabondance 
de  vie ,  ne  nous  a  pas  feulement  remis  dans  l'amitié  avec  nô- 
tre Créateur  ;  mais  il  nous  a  fait  entrer  dans  l'alliance  avec 
fon  Pere,  nousdonnant  le  pouvoir,  ditfaintjcan  ,  de  devenir  u».\.u.&\\ 
enfans  de  Dieu ,  &  uous  faifant  naiftre  de  lui.  Que  fi  l'on  mon- 
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troit  clairement  que  toute  Grâce  juftifiante  fuft  une  adop- 
tion de  Dieu ,  il  faudroit  toujours  confefler ,  qu'elle  feroit  de- 
venue beaucoup  plus  noble  ,  par  noftre unité  avec  Jes  us- 
Chris  t.  Car  nous  ne  devons  pas  feulement  confiderer  le 
Sauveur,  comme  l'auteur  de  noftrejuftification  parfès  méri- 
tes Se  par  fes  exemples-,  qui  ne  produifent  que  des  relations 
extérieures  h  mais  par  fa  qualité  de  Chef,  qui  nous  unit  avec 
lui  d'une  union  tres-réele  par  le- lien  de  fon  divin.Efprit. 
L'honneur  donc  d'eftre  du  corps  de  ce  Chef,  &  de  partici- 
per à  toutes  fes  dignitez  &  à  tous  fes  droits ,  furpaffe  d'autant 
plus  toute  la  noblefle  de  la  Grâce  infufe,  quelque  adoption 
mefme  qu'elle  portait  avec  elle  ,  que  toute  créature  eft  plus 
inférieure  à  l'union  avec  une  perfonne  divine.  C'eft  pourquoi 
»  faint  Auguftin  n'a  pas  craint  de  dire  j  que  Dieu  nepouvoit 

-  faire  un  plus' grand  don  aux  hommes,  que  de  leur  donner 

-  pour  Chef  fon  propre  Verbe ,  par  lequel  il  a  créé  toutes  cho- 
»  fes ,  &  de  les  unir  avec  lqi  comme  fes  membres  :  en  forte  qu'il 
»  foit  un  feul  Dieu  avec  fon  Père,  &  un  feul  homme  avec  les 
»  hommes  :  &  que  lors  que  le  corps  du  Fils  de  Dieu  prie ,  il 
»  n'eft  point  feparé  de  fon  Chef,  mais  que  le  mefme  que  nous 
»  prions  prie  en  nous  &  pour  nous.  Nu  Hum  ma  jus  donum  pra- 

SAu[.  in  F f al.  ftare  Deus  poffet  homintbus  ,  quant  ut  Verbum  fuum  ,  fer  quod 
condidit  omnia  ,  faceret  tilts  eu  put ,  &  illos  et  tanquam  membra 
coaptaret:  ut  effet  unus  Deus  cum  Pâtre  ,  unus  homo  cum  homi- 
nibus 3  &  quando  precatur  corpus  Filij  ,  non  à  Ce  feparet  caput 
fuum ,  fed  ipfe  Dei  Films  oret  pro  nobis  ,  &  orçt  in  nobis  , 
Kachn.inAr.  oretuT  à  nobis.  L'Evefque  de  Clozia  ,  illuftre  entre  les  plus 
'*m*ùii"»%m    do<aes  Peres  du  Concile  deTrente ,  croit  que  l'union  de  J  e- 
*  / 1  p*  tm.    ^  n  ^  hrist  avec  fes  membres  eft  fi  eftroite ,  qu'ils  n'ont 
sicut  chriftus  rien,  qui  ne  lui  foit  commun  avec  eux.  Ainfi  donc,  dit-il,  que 
hypoftafi  lu-  Jesus-Chr  ist  eft  foûtenu  par  l'hypoftafe  du  Verbe, 
nîTnïcfccus   comme  un  arbre  eft  foûtenu.par  fa  racine  5  de  mefme  les 
ac  truncus  ra-  membres  de  ce  Chef  font  (bûtenus  .par  fa  mefme  hypoftafe. 
iium  membra  Or  qui  ne  voit  combien  les  fidèles  acquièrent  de  gloire  par 
non  fecu»  ac   une  fi  intime  union  avec  la  divinité  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
ïami  fuftincn-  &  combien  cette  proximité  furpafle  la  participation  de  la 

turcadem  hy-  ...  f.  n    j         >  i     r    i  r  J  i 

poftafi.  m  ai-  nature  divine,  qui  leur  eft  donnée  par  la  leule  notion  delà 
c«.  dm  6.      Grâce  ?  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  un  excellent  Théologien , 
que  Jésus- Christ,  à  quïfes  membres  fônt  unis  parles 
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Sacremens ,  par  les  affections ,  &  par  les  habitudes ,  eft  plus 
noble  &  plus  illuftre  ,  &  qu'il  les  orne,  les  ennoblit,  &  les 
rend  plus  recommandables  qu'aucun  autre  don ,  &  aucune 
Grâce  créée  &  infuf?  en  eux. 


CHAPITRE  XI. 

ue  c'efi  par  F  alliance  avec  Dieu  ,  que  nous  devons  juger  de  la 
nature  &  de  l'excellence  de  la  Grâce. 

QUo  1  que  la  dignité  de  la  Grâce  infufe,  &  des  vertus, 
&  des  dons  qui  l'accompagnent  ,  foit  admirable , 
ainli  que  nous  l'avons  vu  aux  Chapitres  precedens:  cen'eft 
pas  néanmoins  par  la  feule  perfection  de  Ion  eflre,  que  je 
voudrois  juger  de  lanobleflede  la  régénération  chreftienne. 
Les  qualitez  infufes ,  quelques  riches  qu'elles  foient ,  ne  nous 
marquent  nulle  différence  entre  les  divers  cftats  de  l'homme; 
&  foit  qu'il  forte  des  mains  de  Dieu  avec  l'innocence  &  la 
fainteté  originelle,  ou.  qu'il  foit  reconcilié  avec  Dieu  après  le 
péché,  la  Grâce  &  les  vertus  font  toujours  lesmefmes,8c 
elles  ne  différent,  tout  au  plus ,  que  par  un  plus  grand ,  ou  un 
moindre  degré.  C/eft  au  m  confidercr  leChreftien,  comme 
feroicntlesPhilofophes,  que  de  le  regarder  fclon  les  quali- 
tez infufes  de  fon  ame ,  &  non  pas  félon  ce  qu'il  a  de  divin  8c 
d'incréé:  &  enfin  ce  n'eft  pas  reconnoiftrece  qui  eft  le  plus 
élevé  Se  leplusfaintenlui,&  ce  qui  le  diftingue  de  lui-mcf- 
me  dans  fês  divers  eftats.  Il  mefemble  donc  que  fans  exclu- 
re les  dons  infus,  mais  en  les  retenant  comme  un  grand  douai- 
re de  l'ame,  il  y  a  plus  d'avantage  de  former  la  notion  delà 
Grâce ,  fur  la  nature  de  l'alliance  que  Dieu  nous  fait  contra- 
dçr  avec  lui,  laquelle  félon  qu'elle  tft  plus  ou  moins  étroite 
&  noble,  nous  communique  une  plus  grande  fainteté,  & 
nous  élevé  à  une  plus  grande  gloire.  C'euft  efté  beaucoup 
que  Dieu *euft  aimé  l'homme  innocent  comme  Ton  chef- 
d'œuvre  dans  ce  monde  vifiblej  qu'il  l'euft  enrichi  de  tous 
les  dons  naturels  j  &  qu'il  lui  euft  foûmis  toutes  chofes ,  com- 
me à  celui  qui  le  reprefèntoit  ,  portant  dans  fon  eftre  les 
traits  de  fon  image.empreints.  En  cette  forte  toute  l'alliance 
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de  l'homme  avec  Dieu  euft  efté  renfermée  dans  les  bornes 
de  la  nature  ,  8t  Dieu  n'euft  efté  uni  avec  lut  que  com- 
me Ton  Créateur ,  fon  Bien-raiteqr  fie  Ton  Modèle.  Mais  la 
divine  Bonté  qui  i'avoit  fait  capable  cfune  connoiflànce  fie 
d'un  amour  élevé  au  defTus  de  la  nature,  accomplit  fon  œu- 
vre en  lui  par  la  Grâce ,  fie  voulut  honorer  de  fon  armrjé ,  ce- 
lui qui  n'eftoit  que  fa  purecreature.  Cette  faveur  qui  ne  pou- 
voitnaiftre  que  de  l'efrufion  d'une  infinie  charité ,  produifit 
tous  les  dons  furnaturels  de  la  Grâce  infufe  >  de  la  juftice  oh. 
ginelle,  delà  confiance  de  l'homme  en  Dieu,  de  l'accès  li- 
bre &  familier  auprès  de  lui ,  de  l'ouverture  qu'il  lui  euft  faite 
ï  de  fon  cœur ,  &  de  tous  fes  defleins ,  &  enfin  la  pofTeffion  de 

la  félicité  de  Dieu  par  la  vûc  de  fon  eiïence  ,avec  la  commu- 
nication  de  tous  fes  biens,  comme  la  parfaite  amitié  l'euft  de- 
mandée. Il  ne  fè  peut  rien  concevoir  dans  la  Grâce  du  pre- 
mier homme  ,  qui  ne  fe  reduife  facilement  à  ce  titre  &  à  ce 
principe  d'une  parfaite  fie  divine 'amitié }  fie  à  quelque  haut 
prix  que  l'on  puifle  mettre  tous  les  dons ,  qui  eufTent  enri- 
chi l'homme  dans  cet  eftat ,  ils  font  tous  inférieurs  à  l'hon- 
neur de  cette  alliance.  Dieu  en  fe  donnant  à  lui  ,  comme 
fon  ami  parfait ,  l'euft  plus  obligé  que  par  le  don  de  toute 
fà  juftice  ,  fit  que  par  la  gloire  mefme,  fi  elle  euft  efté  fepa- 
rée  de  cette  union  du  cœur  de  Dieu  comme  intime  ami. 
C'eft  ce  qui  doit  faire  juger  que  la  notion  propre  de  l'allian- 
ce divine ,  marque  plus  clairement  la  qualité  fie  l'efoece  de 
la  Grâce,  qu'aucunes  deferiptions  que  nous  puiffions  faire 
des  qualitez  infufes ,  fie  des  dons  créez  dans  noftre  ame. 

Mais  la  vérité  de  cette  do&rine  fe  découvrira  beaucoup 
davantage ,  fi  nous  confiderons  le  progrés  de  la  divine  bonté 
envers  nous.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  voulu  laifTer  dans  fa  dif- 
grace  après  le  péché,  mais  nous  a  témoigné  tant  d'amour, 
qu'il  nous  a  élevez  à  une  nouvelle  allianceavec  lui,  qui  fur- 
pafle infiniment  la  première.  Ilfemble  que  la  parfaite  amitié 
#  epuife  tout  l'amour  fie  toute  la  libéralité  de  Dieu  envers  fa 

créature  :*mais  autant  qu'il  y  a  de  différence  entre  tout  ce  qui 
eft  hors  de  Dieu,  6c  ce  qui  eft  dans  fon  fèinj  entre  l'eftranger,  * 
quelque  ami  qu'il  foit,  fie  le  propre  Fils  j  autant.y  en  a-t-il 
entre  l'alliance  que  Dieu  nous  a  fait  contracter  avec  lui ,  fie 
celle  dont  il  avoit  honoré  le  premier  homme.  Cettenouvel- 
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le  alliance  nous  ouvre  le  fein  du  Pere  Etemel ,  elle  en  fait  (or- 
tir  fon  Verbe  pour  fe  faire  homme  comme  nous  ,  &  pour 
eftre  noftre  Emanuel ,  c'cft  à  dire  Dieu  avec  nous.  Elle  nous 
unit  avec  Dieu-homme  ,  &.  nous  rend  un  feui  Fils  avec  lui . 
elle  nous  communique  en  mefme  temps  tous  les  biens  de 
Dieu  le  Pere,  n'eftant  pas  poffible,  dit  faint  Paul,  qu'il  Ce 
foitrien  refervé  après  nous  avoir  donné  fon  Fils.  Quomodo  Rm.  1. 1\ 
non  omnia  nobts  cum  tpfo  donavit  !  La  Grâce  infufe  avec  fes 
vertus  eft  donc  necelTairement  renfermée  dans  cette  allian- 
ce j  mais  elle  acquiert  par  fes  nouvelles  relations  des  enfans 
au  Pere,  des  fingularitez  qui  n'euflent  pù  eftre  dans  la  feule 
alliance  d'amitié.  Car  la  participation  de  la  nature  divine 
eft  due  à  plus  jufte  titre  à  un  Fils,  qu'à  un  ami  :  ficilfuffit  que 
l'ami  (bit  femblable  à  fon  ami ,  au  lieu  que  le  Fils  doit  eftre 
du  moins  le  mefme  en  cfpcce  que  fon  Pere.  Mais  l'eflence 
divine  ne  pouvant,  ni  fe  multiplier,  ni  Ce  donner  clle-mef- 
me  qu'à  un  feul  Fils  naturel  j  parce  qu'il  n'eft  pas  poflîble 
qu'il  y  en  aif  deux  :  il  refte  qu'elle  fe  communique  par  la  plus 
•parfaite  participation  de  la  Grâce  aux  enfans  adoptez  }  & 
que  par  confequent  l'eftre  furnaturel  créé  dans  leur  ame, 
foit  une  plus  noble  &  une  plus  vive  expreffion  de  la  divine 
eflènee,  que  celle  des  (impies  amis.  La  foi  s'enrichit  auiïi  par 
Pétcnduë  de  fon  objet,  lors  qu'elle  ne  croit  pas  feulement 
en  Dieu  bien-faiteur ,  mais  aufli  en  Dieu  Pere  fit  Principe 
de  Je  su  s-C  hkist,  &de  fes  membres  liez  àc  animez  par 
fonElprit^  fit  qu'elle  les  regarde  comme  rachetez  par  fon 
fang ,  fit  nourris  de  fon  propre  corps.  L'efperance  fit  la  cha- 
rité changent  encore  de  nature,  outre  qu'elles  fe  redoublent 
au  centuple  ,  n'y  aiant  point  de  comparaifon  entre  l'efpe- 
rance que  l'on  a  aux  promeiles &  à  l'héritage  d'un  Pere, fie 
entre  l'amour  qu'un  mint  Fils  a  pour  un  Dieu  qui  l'a  adopté-, 
&  l'attente  qu'une  créature  chérie  peut  mettre  dans  la  fidé- 
lité 8c  dans  l'afFeclion  de  Dieu  mefme  confidcré  comme 
ami. 
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CHAPITRE  XII. 

Des  diverfes  alliances  des  hommes  avec  Dieu ,  &  que  c'eft  par 
elles  que  nous  pouvons  difcerner  la  différence  qu'il  y  a 

entre  les  Grâces. 

COmme  les  mapieres  différentes  dont  les  fujets  ap- 
partiennent au  Roi  dans  un  eftat ,  font  communément 
la  différence  de  leur  grandeur  ,&  de  leurs  richefles  b  &que 
ceux  qui  le  touchent  de  parente ,  font  plus  illuftres  félon  le 
degré  de  leur  proximité,  un  coufin,  un  frère,  un  oncle,  ou 
un  fils  ,  eftant  élevez  au  deffus  de  tous  les  autres  ,  à  propor- 
tion de  ce  qu'ils  font  plus  unis  avec  le  fouverain.  Ainfi  entre 
les  créatures  ,  celles  qui  ont  une  plus  étroite  liaifon  avec 
Dieu ,  tiennent  un  rang  plus  noble,  &  font  différentes  des 
autres ,  non  feulement  en  degré  ,  mais  fouvent^n  nature  de 
Grâce  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  en  comparant  la# 
G  race  des  amis  de  Dieu,  avec  celles  de  fes  enfans.  Comme 
donc  dans  un  eftat,  lemoien  le  plus  prompt  pourconnoî- 
tre  la  qualité  des  grands  Seigneurs,  eft  de  fça  voir  combien 
ils  font  proches  du  Roi  5  de  mefme ,  dans  la  Cour  de  Dieu, 
la  voie  la  plus  facile  Se  la  plus  certaine  pour  cbnnoiftre  l'ex- 
cellence ,  foit  de  tout  un  peuple  dédié  à  Dieu  ,  foit  de  quel- 
que perfonne  fainte  ,  c'eft  de  confiderer  quelle  eft  leur  al- 
liance avec  Dieu,  &  de  quelle  forte  ils  lui  font  confacrez. 

Cette  manière  d'expliquer  la  Grâce  eft  bien  différente  de 
l'erreur  de  ceux  qui  ne  la  font  confifter  que  dans  l'accepta- 
tion ou  dans  le  choix  que  Dieu  fait  de  nous  par  fon  amour, 
&  que  dans  une  complaifance  qu'il  prend  dans  fa  créature, 
Ans  la  purifier  ni  la  rendre  fainte  &  jufte  autrement  que  par 
fà  feule  faveur ,  &  par  l'attribution  d'une  juftice  eftrangere. 
Les  alliances  divines  que  nous  expliquons  ne  font  jamais 
auvresni  obfcures  j  &  jamais  elles  ne  font  vuides  de  lano- 
leffe,  Se  de  la  dignité  que  leur  lien  avec  Dieu  demande. 
Celle  de  l'amitié  divine,  met  toujours  quelque  égalité  ,  par 
la  participation  infufe  de  fa  grandeur,  entre  lui  ôc  fes  amis. 
Celle  de  l'adoption,  communiqué  toujours  une  image  réelle 


Digitizèd  by  Google 


DE  LA  GRACE.  I.  Part.  35<> 

de  fa  nature  &  de  fa  bonté  paternelle ,  avec  l'infufion  de  Ton 
Efprit ,  8c  l'unité  avec  Ton  Fils.  Ainfi  il  remplit  toutes  les  au- 
tres alliances  de  fa  faintcté ,  8c  des  richefTes  ipirituelles  qu'el- 
les demandent  :  8c  ce  n'eft  jamais  en  laifTant  la  difpropor- 
tion  de  pureté  &  de  noblefïè  qu'il  trouve  en  ceux  qu'il  veut 
élever  à  fon  union  ,  qu'il  fe  les  lie  par  quelque  neud  de  fo- 
cieté  particulière.  De  forte  qu'auffi-toft  que  l'on  penfc  au 
nom  &  au  degré  de  cette  alliance  ,  on  conçoit  la  fublimité 
de  la  juftice /l'abondance  des  dons  celeftes ,  &  la  condition 
*de  l'Efpnt  par  lequej  on  agit  avec  Dieu  dans  cet  eftat. 

Maison  recueille  de  la  confédération  des  diverfes  allian- 
ces divines  cet  avantage,  qu'elles  nous  fervent  à  diftinguer 
des  efpeces de  Grâces,  que  nous  ne  ferions  différentes  que 
par  lesdegrezde  la  charité.  Nous  remarquons  par  exem- 
ple, lacrandeur  de  la  Mère  de  Dieu,  non  feulement  parla 
pureté  8c  par  l'ardeur  de  fon  amour  ;  mais  par  (on  union  avec 
Jesus-Christ  ,  qu'elle  conçoit  8c  qu'elle  engendre 
vrai  Fils  de  Dieu ,  qu'elle  nourrit  &  élevé,  8c  fur  qui  elle  a 
une  puifTance  6c  une  autorité  maternelle.  Nous  jugeons 
qu'elle  a  une  alliance  particulière  avec  le  Pere  Eternel,  eftanc 
vraie  Mere  Vierge  de  fon  mefme  Fjls  j  difant  comme  loi  à 
un  Dieu  :  le  vous  ai  engendré  >  n'aiant  ce  Fils ,  que  par  le  don 
8c  pa»lamiffionduPere,  8c  lui  devant  par  confequent  l'hy- 
poftafe  adorable  de  celui  qui  naift  d'elle  Fils  du  très-Haut. 
Nous  voions  encore  qu'elle  reçoit  du  faint  Efprit  unefan&i- 
fîcation  toute  finguliere,  puifque  c'efl  lui  qui  la  doit  rendre 
aflez  charte  d'ame  8c  de  corps  pour  concevoir  un  Dieu  j  c'eft 
lui  qui  doit  fe  répandre  dans  fon  fang  8c  dans  fes  efprits ,  afin 
d'en  éteindre  toute  étincelle  d'incontinence ,  8c  afin  d'allu- 
mer en  elle, au  moment  que  les  autres  conçoivent  dans  l'ex- 
cès 8c  dans  le  trafffport  de  la  concupifcence ,  un  pur  8c  ar- 
dent amour,  qui  raviiTe  fon  cœur  8c  fes  fens  en  Dieu ,  fans 
la  priver  de  la  liberté  8c  du  mérite  de  vouloir  uneflaugufte 
production.  C'eft  lui  qui  l'a  dû  préparer  8c  la  proportion- 
ner,  dés  le  commencement  de  fa  via,  aune  opération  fi  hu- 
maine, 8c  tputefois  li  divine  j  qui  l'a  dû  rendre  auffi  incom- 
parable en  vertu  8c  en  çrace,  qu'en  dignité  8c  en  honneur j 
qui  lui  a  dû  infpirer  une  foi  auffi  humble,  que  proche  delà  vi- 
fion  j  une  efperance  auffi  foûmife ,  que  fortifiée  par  mille  ex- 
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periences  j  un  amour  d'autant  plus  zélé  6c  plus  fort ,  que  la 
.  9  nature mefme  fembloit  confpirer à  le  produire.  Ccft  dérou- 

tes ces  chofes ,  6c  non  pas  des  (èules  habitudes  infufes  que 
nous  tirons  la  différence  de  la  Gracê  de  la  More  de  Dieu. 

'Ce  principe  nous  fert  auflî  pour  connoiftre  le  caractère 
des  Saints  extraordinaires  :  6c  quiconque  s'en  voudra  fervir, 
découvrira  facilement  avec  les  lumières  de  la  Théologie, 
une  alliance  particulière  de  faint  Jofeph  ,  par  exemple ,  avec 
le  Fils  de  Dieu ,  parla  fainte  Vierge  -}  6c  par  eux ,  avec  le  Pere# 
Eternel:  ôc  que  c'eft  à  la  hauteur  de  ces  alliances  qu'il  faut* 
non  feulement  mefurer  la  grandeur  de  fes  dons  infus  ;  mais 
une  efpece  particulière  d'amour  6c  de  foin  paternel  pour 
Jésus- Christ,  d'union  d'efprit  6c  de  difpofitions  avec 
le  Pere  Eternel ,  au  regard  de  fon  Fils  fait  homme  6c  enfantj 
Ôc  de  la  plus  parfaite  6c  plus  pure  dilection  d'Efpoux  envers 
la  fainte  Vierge .  qui  Ce  puiffe  concevoir. 

1 1  en  eft  ainfi  à  proportion  de  faint  Jean-  Baptifte ,  qui  bien 
qu'il  ne  (bit  pas  entré  par  fa  vocation  dans  une  alliance  avec 
J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  le  mift  en  participation  de  fon  eftre, 
de  fa  vie  6c  de  fes  myfteres  ,  comme  la  fainte  Vierge  6c  faint 
Jofôph  :  car  nous  ne  çpntons  pour  rien  la  proximité  fe- 
g  Ion  la  chair ,  puis  qu'elle  lui  a  efté  commune ,  peut  eftre  avec 

beaucoup  dejuifs  réprouvez  :  néanmoins  il  a  efté  particuliè- 
rement confacré  au  Pere  Eternel  par  fon  élection  -y  il  l'a  fait 
fon  unique  Apoftre,  pour  préparer  le  monde  à  recevoir  di- 
gnement fon  Fils  j  pour  faire  paroiftre  une  aurore  de  fa  gran- 
de lumière ,  6c  pour  donner  aux  hommes  un  preflentimenc 
defà  divine  lamtctc  -  pour  lui  rendre  un  témoignage  infail- 
lible 6£  indubitable  }  pour  le  baptifer ,  pour  lui  donner  des 
Apoftres ,  pour  lui  remettre  tout  fon  honneur  ÔC  toute  fon 
eftime  j  pour  lui  laifTer  fes  difciples ,  6c  polir  s'obfcurcir  dans 
la  prefence  du  vrai  Soleil  de  juftice  :  ces  fondions  d'un  vrai 
Vicaire  deDieu  le  Pere,  6c  de  fon  vrai  Apoftre ,  envojé  im- 
médiatement par  lui  pour  faire  connoiftre  Jesus-Christ 
prefenr,  pour  i'autorifer'ôc  pour  l'eftablir.  Ces  fon&tons, 
dis-je ,  l'ont  étroitement  uni  avec  le  Pere ,  comme*  tout  Apô- 
tre l'eft  avec  la  perfbnnc  divine  qui  l'envoie.  Elles  l'ont  ren- 
du tres-femblable  à  lui  dans  fes  mœurs,  6c  dans  /à  conduite, 
ce  qui  a  produit  des  Grâces  proportionnées  à  un  fi  grand 

miniftere , 
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miniftere,  &  que  le  Théologien  intelligent  remarquera  fa- 
cilement par  le  rapport  qui  a  dû  eftre  entre  le  Pere Eternel 
&fon  Apoftre,  &  qui  a  demandé  cette  fainteté  incompara- 
ble ,  qui  lui  acquit  allez  de  refpe&  parmi  les  Juifs  pour  leur 
faire  foupçonner  qu'il  fuit  le  Meflie. 

Il  y  a  defemblables  unions  entre  plufieurs  Saints  illuftres 
du  Nouveau  Teftament  &  J  e  s  u  s-C  hrist,  d'où  naif- 
fent  des  Grâces  très- particulières  >  &  qui  ont  d'autres  im- 
preffions  &c  d'autres  communications  du  fàint  Efprir ,  &  du 
Sauveur ,  que  celle  de  l'adoption  des  cnfans  de  Dieu.  Les 
unes  regardent  le. miniftere,  comme  l'Apoftolat ,  qui  rend 
les  douze  difciples  Vicaires  généraux  de  Jésus  -Christ, 
&  fi  femblables  à  lui  en  toutes  chofes ,  qu'ils  peuvent  fe  pro- 
pofèr  euxmefmes  en  exemple.  Soiez^mes  imitateurs  ,  difoit  i-Cor.u.  i. 
fàint  Paul  ,  comme  je  le  fuis  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Comme 
l'Epifcopat ,  par  lequel  le  Fils  de  Dieu  communique  fa  qua- 
lité &  Ton  e/prit  d'Efpoux  &  de  Pere.  Comme  le  Sacerdo- 
ce, qui  porte  le  pouvoir  de  faire  le  Sacrifice,  &  d'en  donner 
la  communion ,  &  par  confequent  d'y  préparer  les  fidèles 
par  l'inftru&ion ,  &  par  la  remi filon  des  péchez  :  cequide- 
fire  un  efprit  &  une  grâce  finguliere  de  religion ,  de  fain- 
teté ,  d'aneantifTement  de  foi-mefme ,  de  zele  pour  la  pureté 
des  ames ,  &  pour  la  beauté  de  toute  la  maifon  de  Dieu. 

Il  y  a  d'autres  alliances  des  ames  avec  le  Fils  de  Dieu,  qui 
regardent  la  communication  de  l'eftat,  où  il  a  cfté  dans  fês 
myfteresj  ôcc'cft  de  ce  genre  que  font  les  Grâces  facramen- 
talles,  dont  nous  expliquerons  ci-aprés  la  nature  j  parlef- 
quelles  tous  les  fidèles ,  ou  plufieurs  d'entre  eux  ,  font  entez 
en  Jesus-Ch  r  ist  ,  ou  font  unis  avec  lui ,  pour  en  recevoir  de 
certains  effets  fan&ifians ,  qui  font  autres  que  la  feule  Grad- 
ée infufe.  Le  Sauveur  feplaift  à  contracte  auflî  hors  desSa- 
cremens  de  femblables  unions  entre  certaines  ames  choi- 
fies ,  &  lui ,  dans  tous  les  eftats  de  fa  vie  :  &  c'eft  dans  l'im- 
menfité  de  ces  diverfes  communications  que  confifte  lari- 
chcflc&la  variété  infinie  de  l'intérieur  de  I'Eglne,  qui  eft 
un  monde  nouveau  dans  l'ancien,  &  qui^e  furpalfe  fans  conu 
paraifon  en  beauté ,  &  en  multitude  d'ouvrages  de  la  fagefle 
&  de  l'amour  inefFable  de  Dieu  envers  les  hommes.  • 
Cette  notion  d'alliance  avec  Dieu ,  ou  de  la  manière  de 
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lui  appartenir  $  découvre  tout  d'un  coup  la  différence  de 
l'ancien  &  du  Nouveau  Teftament,  lorsque  nous  confide- 
rons  que  Dieu  ne  s'eftoit  attribué  les  Juifs,  que  comme  fes 
efclaves  :  au  lieu  qu'il  a  adopté  les  Chreftiens ,  comme  Tes  en. 
fans.  C'eft  pour  cela  qu'il  avoit  appelle  Ifraël  pendant  fon 
cftat  de  fervitude  en  Egypte ,  &  qu'il  l'avoit  racheté  par  & 
puiflànce,  non  pour  l'affranchir,  mais  pour fc  le  retenir  en  . 
cette  mefme  qualité  d'efclave.  Il  lui  donna  fa  loi  dans  la 
crainte ,  il  l'éleva  dans  les  menaces  &  dans  les  chaftimens , 
il  lui  donna  la  terre ,  non  en  propriété ,  mais  comme  à  des 
7iv.  if.  ij.  fermiers.  Terra  mea  eft,  vos  coloni  mei  cftis.  Enfin  leur  eftat 
de  foi  ne  portoit  pas  qu'ils  fuflent  honorez  ,  ni  de  l'amitié 
fan&ifiante ,  ni  de  l'héritage  de  Dieu,  nipar  confequentde 
la  Grâce  intérieure ,  &  de  la  demeure  du  faint  Efprit  en  eux. 
Les  Chreftiens  au  contraire ,  font  nez  de  Dieu ,  &  ont  receu 
Pefprit  d'adoption ,  par  lequel  ilscrient,  Abba,  monPere, 
&  qui  leur  fert  d'arre  de  l'héritage  éternel. 


CHAPITRE  XIII. 
De  l 'alliance  que  nous  avons  avec  les  trois  Perfonnes  Divines. 

LA  grandeur  de  la  Grâce  juftifiante  paroiftra  encore 
davantage,  fi  nousconfïderons  la  qualité  &  l'étendue 
de  l'alliance  qu'elle  nous  donne  avec  Dieu.  L'Evangile  nous 
apprend  que  J  e  s  u  s-C  hrist  eft  le  principe  de  la  Grâce, 
Im.1.  17.  Gratta  fer  Iefum  Chriftum  fatlaeft.  Mais  il  n'en  eft  pas  feule- 
ment la  fource ,  comme  nous  l'aiant  méritée ,  il  en  eft  aufli  le 
modèle  :  &  c'eft  fur  lui-mefme ,  comme  fur  le  patron ,  qu'eft 
tirée  la  juftice  de  tous  les  fidèles.  Il  eft  Fils  de  Dieu ,  &  il  nous 
adonné  le  pouvoir  d'eftre  enfans  de  Dieu,  &denai#re  de 
icm.  t.  Dieu.  Dédit  tm  poteftatem  filios  Deifieri,  hisqui  credunt  in  no- 
mme ejus  ;  qui  non  ex  fanguinibus  ,  neque  ex  voluntate  carnis , 
neque  ex  voluntate  viri  ,  fed  ex  Deo  hati  funt.  La  manière 
dont  il  nous  acquiert  cette  qualité  d'enfans  de  Dieu ,  n'eft 
pas  en  nous  méritant  feulement  la  Grâce  de  l'adoption  ,ce 
qui  euft  pû  eftre  par  le  feul  amour  de  Dieu  ,  qui  nous  euft  fait 
part  de  fon  héritage.  Mais  ç/a  eftéen  nous  rendant  un  feul 
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Fils  de  Dieu  avec  lui,  par  l'union  la  plus  étroite  qui  puidc 
eftre ,  qui  eft  celle  du  chef  avec  Tes  membres ,  liée  par  le  faint 
Efprit ,  &  par  la  communion  de  la  chair  &  du  fang  du  mek 
me  chef,  qui  fe  rend  la  viande  &  la  nourriture  de  fon  corps. 

De  cette  unité  de  l'Eglife  avec  Jésus.  Christ  procè- 
de la  communication  ,  non  feulement  des  mefmcs  Grâces 
infufes,  dont  fon  ame  eit  embellie  &  fanclifiée ,  mais  de  fa  di- 
gnité de  Fils  de  Dieu.  Chrifium  induti ,  dit  faint  Auguftin,  s.Ang.inTf. 
Chriftus  fumtu  cum  capite  noflro  3  quia  utique  Abrahœ  femen  I0C- 
fumus ,  quodeft  Chrijhs.  Eftant  revcftus  de  Jesus-Christ,  - 
félon  faint  Paul  3  nous  fommes  un  mefme  Jesus-Christ- 
avec  noftre  chef,  parce  que  nous  fommes  le  fils  d'Abraham,  « 
qui  eft  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  T.  Que  fi  la  Grâce  chreftienne  nous  - 
met  dans  cette  unité  avec  J  es  us- C  hrist,  nous  fommes 
avec  luienfans  du  Pere,  non  feulement  par  l'adoption ,  mais 
par  l'unité  avec  le  Fils,  qui  n'eft  pas  comme  celle  des  corps 
politiques ,  ainfi  que  nous  dirons  en  fon  temps  ,  mais  inté- 
rieure &  vivante ,  &  formée  par  le  principe  le  plus  intérieur 
&  le  plus  vivant  de  tous ,  qui  eft  le  faint  Efprit. 

La  Grâce  Chreftienne  nous  fait  donc  entrer  en  alliance 
avec  les  trois  Pcrfonnes  Divines  j  car  comme  nous  fommes 
cvfMpvni  XvçSy  comme  parle  l'Apoftre ,  c'eft  à  dire,  entez 
dans  Je  Fils ,  nous  avons  part  à  la  relation  qu'il  a  au  Pere  h  Se 
comme  le  faint  Efprit  demeure  en  lui,  il  demeure  auffien 
nous.  Nous  fommes  donc  de  la  race  de  Dieu,  comme  faint 
Paul  déclara  dans  l'Aréopage ,  par  ces  paroles  qu'il  canoni- 
fadu  PoëteGrec,  dit  Tertullien  :  v  ^  ^  ytvo$  tofiiv.  Jpfius  dB.17.1** 
enim  &  genus  fumus.  Ce  qui  nefe  doit  pas  feulement  enten- 
dre de  l'origine  que  nous  tirons  de  Dieu  j  en  quoi  les  autres 
créatures  nous  feroient  égales  y  mais  du  privilège  que  nous 
avons  pardeflus  les  Anges ,  de  qui  l'Apoftre  dit ,  que  nufquam 
Angelos  apprehendit ,  fed  femen  Abrahœ  apprehendit.  Il  nes'eft 
point  uni  aux  Anges,  mais  il  s'eft  uni  au  fang  d'Abraham. 
Par  ce  fang  d'Abraham  ,  qui  eft  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  nous 
entrons  dans  la  famille  de  Dieu ,  &  nous  appartenons  à  tou- 
tes les  Perfonnes  Divines. 

Les  alliances  des  hommes  ne  font  pas  l'ombre  de  celle-ci, 
&  la  plus  étroite  de  celles  qu'ils  peuvent  contracter  entre- 
eux ,  qui  eft  le  mariage ,  n'eft  au  plus  qu'une  image  de  noftre 
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union  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  eft  l'Efpoux  de  l'Eglife. 
Mais  Je  plus  heureux  mariage  des  hommes  n'eft  pas  compa- 
rable à  celui  de  Jésus- Christ  avec  nous ,  foit  pour  la 
grandeur  de  l'amour  mutuel ,  qui  a  porté  l'Efpoux  &  l'EC 
poufe  à  donner  leur  vie  l'un  pour  l'autre  j  quia  animé  l'EC 
poux  à  acheter  l'Efpoufe  au  prix  des  travaux  de  trente-trois 
ans ,  de  la  défaite  de  tous  les  ennemis ,  qui  la  tenoient  en  fer* 
vitudejôc  enfin  de  l'efFufionde  fon  fangj  foit  pour  l'inéga- 
lité des  partis ,  que  l'amour  ne  laiffe  pas  d'égaler  j  foit  pour 
la  communication  parfaite  de  l'ame  mefme ,  &  de  l'Elprir, 
que  l'Efpoux  fait  à  l'Efpoufe }  foit  pour  fa  prefence  conti- 
nuelle auprès  d'elle  ;  foit  pour  la  nourriture ,  qu'il  lui  donne 
de  fon  corps  &  de  fon  fang.  Mais  de  plus ,  l'alliance  que  nous 
avons  avec  J  e  s  u  s-C  hrist  ne  le  rend  pas  feulement  E(- 
poux  d'une  manière  fi  divine  j  elle  s'exprime  mefme  par  le 
nom  de  toutes  les  autres  alliances,  qui  néanmoins  ne  peu- 
vent fuffire  pour  reprefenter  les  richefles  &.  les  fingularitez 
delafienne.  Car  il  eft  appellé  fondement,  Seigneur,  Do- 
cteur ,  ami ,  pain ,  Efpoufe  &  Efpoux ,  Frère ,  Pere ,  Fils , 
Chef,  ce  qui  nous  fait  connoiftreque  Ion  union  contient  6c 
furpafle  toutes  les  autres. 

Comme  donc  l'alliance  que  nous  avons  avec  Jesus-Christ 
eft  plus  étroite ,  &  tout  enfemble  plus  étendue  que  toutes 
celles  des  hommes  :  aufli  elle  eft  plus  intime  ,  &  elle  porte 
une  communication  plus  parfaite.  Elle  nous  fait  vivre  en  lui 
&  lui  en  nous  j  &  comme  il  eft  un  avec  toutes  les  Perfonnes 
à  qui  il  a  relation  ,  aufli  en  nous  communiquant  l'alliance 
qu'il  a  avec  ces  Perfonnes ,  41  nous  met  dans  une  unité  de 
grâce  avec  elles.  En  lui  nous  fommes  enfans  du  pere ,  ôc  le 
Pere  eftant  dans  le  Fils,  il  vient  aufli  en  nous  ,  &  ils  domeu- 

Umb.  14. 14.  rent  tous  deux  avec  nous.  Noua  viendrons  en  lui,  dit  le  Sau- 
veur ,  &  noua  demeurerons  en  lui  :  &  ailleurs  il  ne  marque  pas 
feulement  cette'demeure  du  Pere  en  nous,  mais  fon  unité 

/m».  17. 11.  avec  nous.  le  leur  ai  donne,  dit-il ,  la  gloire  que  voua  m'avez^ 
donnée,  afin  qu'ils  [oient  un,  comme  noua  fommes  un.  Je  fuis  en 
eux  &  voua  efies  en  moi ,  afin  qu*ils  foient  confommex^  en  un  : 
c'eft  à  dire ,  en  un  avec  le  Pere  &  avec  le  Fils. 

L'union  avec  le  Fils ,  &  par  lui  avec  le  Pere,  ne  fe  fait  que 
-par  la  charité,  &  la  charité  n'eft  infufe  en  nous ,  félon  l'A- 
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poftre,  que  par  le  faint  Efprit.  C'eft  lui  qui  lie  les  membres  . 
avec  le  Chef,  &  quiconque  n'a  pas  le  fàint  Efprit ,  n'eft  pas 
à  Jesus-C  hrist.  La  Grâce  nous  allie  donc  à  ce  divin 
Efprit ,  comme  à  l'amour  du  Pere  &  du  Fils ,  &  il  demeure 
en  nous ,  non  feulement  comme  eftant  infeparable  de  fon 
principe  3  mais  comme  eftant  lui-mefme  le  principe  de  nô- 
tre amour  &denoftre  juftice  ,  &  puis  qu'il  eft  l'Efpritdes  en- 
fans  de  Dieu ,  qui  crie  dans  leurs  cœurs ,  Abba ,  mon  Pere. 

La  mefine  union  avec  Jesus-Christ  rendant  tous 
les  Saints  un  entre-eux,  comme  le  Pere  &  le  Fils  font  un  , 
félon  cette  prière  du  Sauveur.  Je  vous  prie  ,  mon  Pere  ,  pour  iuu.  17.10. 
ceux  qui  croiront  en  moi ,  afin  qu'ils  [oient  tous  un  ainfi  que 
vous  mon  Pere,  efiesen  moi,  &  que  je  fuis  en  vous  3  afin  qu'ils 
[oient  au  (li  un  en  nous  :  il  s'enfuit  que  la  Grâce  nous  allie  avec 
tous  les  Saints,  &  qu'elle  nous  rend  non  feulement  frères  & 
enfans  d'un  mefme  Pere  ,  mais  les  membres  d'un  mefme 
corps,  &  comme  l'œil,  ou  la  main  l'un  de  l'autre,  invicem 
membra,  comme  parle  faint  Paul ,  membres  les  uns  des  autres. 

C'eft  cette  incomparable  alliance  avec  Dieu  3  qui  nous 
découvre  plus  Ja  nobleffe  &  la  grandeur  de  la  Grâce ,  qu'au- 
cune autre  confideration.  C'eft  pour  y  entrer  que  par  le 
Baptefme  nous  fommes  entez  en  Jesus-Christ  mort  Se 
reflufeité ,  &  que  par  le  mefme  Sacrement  nous  fommes  pu- 
rifiez au  nom  du  Pere,  &  du  Fils,  &du  faint  Efprit,  &  que 
toute  noftre  vie  eft  confacrée  à  la  gloire  de  ces  trois  divines 
Perfbnnes.Eiles-mefmes  demeurent  en  nous,&  nous  unifient 
avec  elles,  comme  avec  noftre  principe ,  dans  l'eftat  nouveau 
qu'elles  nous  donnent .  &  comme  avec  noftre  fin  furnatu- 
rel  le,  qu'elles  nous  font  déjà  atteindre,  quanta  lafubftan- 
ce  fie  à  la  vérité  de  noftre  héritage  éternel ,  qui  eft  leur  divi- 
ne eflènee.  La  feule  vûë ,  &  la  dernière  perfedion  de  l'amour 
êtdelajoie,  que  la  vûë  de  Dieu  produit,  eft  différée  après 
la  confommation  de  noftre  fidélité  &  de  noftre  obeïflànce  : 
Mais  cependant  Dieu  le  Pere  nous  aime  comme  fon  Fils  uni- 
que ;  il  nous  conduit ,  il  nous  élevé ,  nous  défend ,  nous  en- 
richit pour  l'éternité ,  &  nous  fandifie  par  une  étroite  union 
&  conformité  dévie  &  de  mœurs  avec  lui.  Nous  demeurons 
auiîî  dans  le  Fils ,  6c  le  Fils  demeure  en  nous ,  &  il  répand  fur 
nous  fans  ceflè,  comme  noftre  racine  &  noftre  chef,  fin- 
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fluence  de  fa  vertu  vitale ,  qui  nous  fait  faire  fes  a&ions  fain. 
tes,  les  rend  fiennes  en  quelque  manière ,  de  leur  donne  un 
prix  ineftimable  ,  par  lequel  avec  les  promefles  &  l'agré. 
ment  du  Pere ,  &  l'opération  defon  divin  Efprit,  qui  les  rem- 
plit de  pureté  &  de  dignité ,  elles  méritent  la  gloire  éternel- 
le. Ces  unions  avec  Dieu  relèvent  infiniment  la  Grâce  ju- 
ftifiante  ,  &  mettent  les  fidèles  dans  une  participation  de 
Dieu ,  &  dans  un  degré  d'honneur,  qui  furpafle  toutes  les  ri- 
chefles  des  dons  créez  &  répandus  en  nous.  Elles  rendent 
le  ciel  prefent  dans  la  terre ,  &  font  une  félicité  avancée ,  qui 
demande  de  nous  un  amour,  &  une  reconnoiflance  inexpli- 
cables. * 


CHAPITRE    XI  V. 

»  De  £  union  particulière  que  la  Grâce  de  la  régénération 

nous  donne  avec  le  faint  Ejprit. 

.  /^\  U  o  i  que  Dieu  foit  tout,  puiffant  par  fon  efTence,  nous 
V^voions  néanmoins  dans  l'Ecriture  qu'il  ne  fait  rien  que 
parle  faint  Efprit.  L'Efprit  du  Seigneur  fe  portoit  dés  le 

ctn.  i.  t.  commencement  fur  les  eaux,  dit  Moïfe,  fçavoirpour  leur 
imprimer  la  fécondité.  Job  dit  que  ce  ft  lui  qui  Ta  fait,  8clui 
a  donné  la  vie  :  ce  qui  ne  doit  pas  eftre  moins  véritable  de 

ub.  ».  4-  toutes  les  au  très  choies.  Spiritna  Domini  ,  dit-il ,  fiât  me ,  & 
JpiracuUan  altijjimi  vivificavit  me.  Le  Sage  lui  attribue  toute 

t*f.  7.  13.  vertu  &  toute  force,  Omnem  continet  virtutem.  C'eft  par  lui  que 
Samfon  déchire  un  lion  en  pièces,  &  qu'il  fait  demelme 
toutes  fes  autres  actions  merveilleufes  5  &  c'eft  par  lui-mef- 
me  que  Jésus- Christ  fait  fes  miracles ,  &  qu'il  chalTe 
le  prince  des-demons ,  de  qui ,  félon  Job ,  la  puiflànce  n'a  rien 
qui  lui  foit  comparable  dans  l'Univers.  Il  nefe  peut  conce- 
voir de  plus  folide  raifon  de  cette  manière  d'agir  de  Dieu, 

3ue  parce  qu'il  doit  eftre  accompli  en  luunefme ,  avant  que 
'agir  hors  de  lui,  &  que  nul  eftre  ne  fe  porte  à  donner  la 
perfection  à  un  autre,  avant  que  de  l'avoir  lui-mefme  acquife. 
Une  fonteine  ne  répand  point  fes  eaux,  qu'après  que  fon  baC- 
fin  en  eft  rempli  >  &.  il  n'y  peut  avoir  de  fécondité  làns  pie- 
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de  la  cauie  qui  la  poflede.  Or  Dieu  n'eft  accompli 
que  par  la  production  du  faint  Efprit ,  &  quoi  que  par  Ton 
eflence  il  foie  infini ,  il  n'eft  Pere  néanmoins ,  ni  principe  d'a- 
.nour  ,  &  il  n'eft  point  en  focieté  intérieure,  que  par  lanaif- 
fance  de  Ton  Verbe ,  &  par  la  proceflion  de  fon  Efprit.  C'eft 
pourquoi  faint  Cyrille  appelle  le  faint  Efprit  l'accomplifle-  TJ 
ment  de  la  fainte  Trinité.  Spiritus  eft  complementum  fantlœ  mn^iff» 
Trinitatis.  Dieu  donc  eftant  rempli  de  fà  dernière  perfection  f^*Sf* 
parle  faint  Efprit,  il  fèmble  qu'il  foit  par  lui  en  eftat  d'agir  jUm^Tkaftn. 
nors  de  foi  j  &  c'eft  pour  cela  que  nous  voions  qu'il  agit  Jff"'-  4- 
par  le  faint  Efprit  comme  par  fon  doigt,  &  fa  force  toute-  " 
puiflante.  Quelle  vertu  auroit  la  divinité,  dit  excellemment  "T".3^  V"- 
faint  Grégoire  deNazianze,  fi  elle  n'eftoit accomplie?  Et 
comment  fèroit-el  le  accomplie,  s'il  manquoit  quelque  cho-  m$wiui  a*- 
fe  à  fon  accompIifTemenr?  Or  quelque  chofe  lui  manque-  jg**?.^ 
roit ,  fi  elle  n'avoit  pas  le  faint  Efprit.  3  *««  ni 

C'eft  par  cette  notion  du  dernier  achèvement  de  la  divi-  n*^*"  9nS- 
nité  &  du  comble ,  s'il  faut  ainfi  parler ,  de  fa  perfection ,  que 
l'Ecriture  appelle  le  faint  Efprit  le  fceau  de  Dieu ,  parce  qu'il  tM». 
en  porte  comme  les  derniers  traits  vivans,  &  qu'il  n'y  a  plus  SE  B*JJ  s'ttnt' 
rien  à  produire  en  Dieu  lorsque  le  faint  Efprit  eft produit,  s.  Hier. in «  4. 
C'eft  pour  cela  que  les  Pères  lui  attribuent  la  vertu  de  for-  Mdf&^  , 
mer  en  nous  l'image  de  Dieu,  ce  qu'ils  croient  eftre  la  mef-  «J'imiTS 
me  chofe  que  de  nous  fanctifier,  &  de  nous  donner  la  der-  Jïii/tf  •«•- 
niere perfection.  Saint Bafile l'appelle  fjxoromiw  imaginis  ef-  ,tfif. 
feïiorem ,  &  faint  Jérôme ,  Beum  fignaculttm  imprimentem ,  Dieu  1.  *is*ritfU. 
qui  grave  en  nous  fon  image.  Saint  Athanafe  dit  mefme  qu'il  j^|"f 
vient  rendre  les  hommesparticipans  de  la  nature  divine,  &  jy,*^ 
qu'ils  font  par  lui  divinifez.  Nous  ne  pouvions  autrement,         •  çy- 
dit  faint  Cyrille }  eftre  enrichis  de  fon  image:  mais  enfin  le        '%  °~ 
mefme  faint  Pere  dit  dans  fonTrefor,  que  le  faint,  Efpriteft  mi»a'»*m«<_ 
la  vertu  mefme  fànctifiante  ,  qui  donne  la  perfection  aux  cho-  JJJ^g^X'* 
fes imparfaites  s  &  au  mefme  lieu,  toute  perfection  eft  com-  \litmeiy*~ 
muniquée  aux  créatures  par  le  faint  Efprit.  Ce  que  nous  li-  . 
fonsauffi  en  mefmcs  termes  dans  faint  Bafile,  &  nous  lever-  £X 
rons  davantage  dans  les  autres  Pères.  «  s&  * 

Sile  faint  Efprit  eft  la  vertu  divine,  au  fens  que  nous  avons  J#î*j.A 
dit ,  par  laquelle  Dieu  a  créé  toutes  chofes ,  &  par  laquelle  s'f$rimfs»a». 
il  a  achevé  toutes  celles  que  la  raifon  rendoic  capables  dune 
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perfe&ion  furnaturelle,  &  de  I'impreffion  de  l'eftre&dela 
vie  divine  ^  il  eftoit  d'autant  plus  neceflaire  que  Jésus- 
Christ  fuft  produit  par  le  faint  Efprit ,  que  c'eft  le  chef- 
d'œuvre  de  Dieu ,  &  qu'il  eft  eflentiellemenc  faint  de  la  fàir 
teté  mefme  divine.  C'eft  pourquoi  le  faint  Efprit  furvinr 
dans  la  Vierge  pour  le  lui  faire  concevoir.  Spiritus  faniius , 
dit  l'Evangile  ,  fuperveniet  in  te  3  &  virtus  akijjimi  obumbra- 
bit  tibis  &c.  De  mefme ,  auffique  le  Verbe  avoit  fait  avec 
*  le  Pere  toutes  fes  oeuvres  par  le  faint  Efprit ,  fclon  ces  paro- 
les du  Prophète  ,  Verbo  Domini  cœlifirmati  funt ,  &  Jpiritu 
oris  cjids  omnis  virtus  eorum ,  que  faint  Grégoire  de  Nazian- 
ze  &  faint  Bafile  expliquent  non  feulement  des  cieax  maté- 
riels, mais  auffi  des  fpirituels ,  qui  font  les  Anges,  dont  la 
Grâce  &  la  force ,  auffi  bien  que  la  nature  vient  du  faint  Ef 
prit  :  de  la  mefme  manière  il  a  faluque  Jésus-  Christ  fift 
<  toutes  fes  actions  par  le  faint  Efprit.  Emma  Spiritum  tuum  & 

creabuntur  ,  &renovabis  faciemterrd.  Cette  parole  fut  accom- 
plie lors  que  le  Verbe  produifit  la  terre.,  &  la  reveft.it  de 
plantes  j  &  la  peupla  d'animaux  j  mais  elle  fut  vraie  auffi  lors 
quejESUs-CH  rist  envoiantfon Efprit,  créa  fon peuple 
faint ,  &  renouvella  toute  la  terre  par  fa  Grâce.  Il  agit  donc 
en  vivant  parmi  les  hommes ,  &  en  formant  fbn  Eglife  par  la 
mefme  vertu  du  divin  Efprit ,  qu'il  avoit  agi  comme  Dieu. 
C'eft  pourquoi  le  faint  Efprit  defcenditfur  lui  fous  la  forme 
d'une  Colombe ,  &  il  demeura  fur  lui ,  &  il  lui  fut  donné  avec 
plénitude,  parce  qu'il  eftoit  non  feulement  enrichi  de  tous 
fes  dons ,  mais  rempli  de  toute  fa  force ,  &  toujours  conduit 
&  animé  parfàpuiflance. 

Puis  qu'en  J  e  su  s-C  h  r  is  T  nousfommes  tous  un  feui 
jtdç*U,  j.     Fils  de  Dieu ,  félon  faint  Paul ,  Semen  Abraha  eftis,  quod  eft 
16.  i9-         Chriftus  i  &  que  l'EJprit  rend  témoignage  à  noftre  ejprit  que 
■Rom.%.  i7.     nous  finîmes  en/ans  de  Dieu  i  &  ailleurs.  Vous  eftes  tous  enfans 
gmU.  i.xé.    je  D-eu  par  ia  fgt  ^  y  s»enflut  que  nous  devons  eftre  accom- 
plis par  le  mefme  Efprit  que  le  Pere  &  le  Fils.  C'eft  la  con- 
CaI*.  4.  t.    ièquence  que  tire  faint  Paul ,  lorsqu'il  parle  ainfi  :  Parce  que 
vous  eftes  enfans  de  Dieu  ,  il  a  envoie  dans  vos  cours  Î Ejprit 
de  fon  Ftls  qui  crie ,  Abba ,  mon  Pere ,  témoignant  par  cet- 
te illation ,  que  perfonne  ne  peut  eftre  Fils  de  Dieu,  s'il  n'a 
fon  Efprit.  Il  fortifie  cette  mefme  vérité,  lors  qu'il  dit  que 
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ceux  qui  font  pouffez  par  i'Efprit  de  Dieu ,  font  enfans  de 
Dieu ,  &  que  par  confequent  ceux  qui  n'en  font  pas  pouf- 
fez ne  font  pas  Tes  enfans  j  comme  il  die ,  que  ceux  qui  n'ont 
pas  I'Efprit  de  Jésus  -  Chili  s  t  ,  ne  font  pas  à  J  e  s  u  s- 
Christ. 

De  là  vient  que  pour  eftre  Chreftiens  accomplis ,  il  ne  faut 
pas  feulement  eftre  régénérez  par  le  Baptefme ,  qui  ne  don-  • 
ne  que  la  vie  de  l'Enfance  en  J  e  s  u  s-C  hkist,  mais  il  faut 
recevoir  le  Sacrement  de  Confirmation  ,  par  lequel  nous 
fommes  remplis  de  I'Efprit  de  Dieu.  Or  à  caufe  que  par  ce 
Sacrement  nous  recevons  cette  divine  Perfonne ,  qui  eft  le 
fceauôc  la  perfection  de  la  divinité,  faintCyprien  lui  attri- 
bue la  plénitude  de  noftre  fan&ification.  Tum  demum  plenè  s.cyf.  tf.  7?. 
fantlificari  ,  &  ejfc  Filt/  Dei  poffunt  ,  fi  Sacramento  utroque  flgfc, 
nafeantur.  Il  ne  dit  pas  feulement  que  par  la  Confirmation, 
ajoutée  au  Baptefme  ,  nous  devenons  pleinement  ùnnzs-y 
mais  il  dit  auffi  que  nous  devenons  pleinement  enfans  de 
Dieu  j  Se  c'eft  parce  que  nous  recevons  I'Efprit  des  enfans 
de  Dieu ,  qui  eft  la  plénitude  du  Pere  &  du  Fils.  C'eft  ce  que 
lui-mefme  appelle  ailleurs  ,  Simaculo  dominico  confummari^  Zfif.-ji.mi 
eftre  accomplis  par  le  fceau  du  Seigneur ,  fie  le  Concile  d'EU 
vire  témoigne  que  les  perfonnes  baptifëcs  font  rendues 
parfaites  par  ce  Sacrement  ,  Eptfcoptts  eos  per  beneàlhomm  Eft.  t.  7*. 
ferficere  debebit.  Saint  Cyrille  appelle  pour  cette  raifon  le 
fàint  Crefme ,  tt\\amxlu)  ytiw  3  Contlicn  qui  nous  rend  par- 
faits: 8c  faint  Cyrille  de  Jerufalem  dit  que  ceux  qui  l'ont  re- 
ceuè" ,  n'ont  pas  la  Grâce  en  partie,  mais  qu'ils  en  ont  la  ver- 
tu entière  &  confommee.  Non  eft  tfta  Gratta  ex  parte  ,  fed  9f  *****  » 
perfetla  virtus  :  c'eft  pourquoi  il  la  compare  au  reu  qui  pe-  5™  * 
netre  le  fer  chaud  v&  le  rend  tout  enflammé ,  *n  o\ov  ««df>^- 
Çrmi  7nJp ,  &  au  mefme  lieu  il  dit  que  ceux  qui  ont  receu  le 
laint  Efprit  font  baptifez  ait  fautât ,  c'eft  à  dire ,  fins  qu  illeur 
manque  plus  aucune  Grâce.  Ils  fontfan&ifiez ,  dit- il ,  -vjs^o- 
A*x£$  &  àuTO'nXcii  par  excellence  &  en  perfection.  Auifi  il 
remarque  que  Dieu  ne  dit  pas  feulement  qu'il  donnera  le 
fàintEfprit,  mais  qu'il  le  répandra,  E  fondant  de  Spiritu  meo.  ri  *^ft 
Orl'efFufion,  dit-il,  fignifle  un  don  riche  &  abondant.         «Aiimw  Uii- 

C'eft  principalement  dans  ce  dernier  Iceau  de  la  Grâce  J*** 
queconfiftefagsandeur  fie  fà  noblcfle.  Car  l'union  avec  le 
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faint  Efprit,  &par  lui  avec  toutes  les  Perfonnes  divines  ^re-J 
levé  incomparablement  plus  l'ame,  que  tous  les  dons  créezj 
&  que  l'union  mefmeavec  l'humanité  de  Jesus-C  HR.IST. 
ainfî  que  nous  l'expliquerons  davantage  au  Chapitre  fui- 
vant,  où  nous  montrerons  que  nous  ne  recevons  pas  feule-, 
mène  le  faint  Ejprit  par  Ces  effets ,  mais  par  la  fu bftance  de  fà 
divinité  &  par  (a  demeure  véritable  en  nous. 


CHAPITRE  XV. 

\ue  l'alliance  que  nous  avons  avec  le  faint  Ejprit ,  efi  fubfi.mtieUe 

&  permanente. 


C 


E  fer  oit  une  faveur  infinie  que  Dieu  nous  feroit ,  quand 
il  viendrait  en  nous  feulement  par  fes  grâces  actuelles, 
&  qu'il  ne  feroit  que  produire  en  nous  &  avec  nous  la  dou- 
leur du  péché ,  &  le  pur  amour  de  Dieu  ,  par  lequel  amour 
il  détruiroit  toute  rinjufhce  de  noftre  ame ,  &  toute  la  feuil- 
lure de  nos  crimes,  &  il  y  répandroit  la  Grâce  &les  ver- 
tus infufes  de  la  foi ,  de  Pefperance  &  de  la  charité ,  nous 
unifiant  en  mefme  temps  à  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  par  lui  à 
toute  lafainte  Trinité.  Ce  feroit  une  infigne  mifericorde ,  fi 
après  nous  avoir  rendus  de  la  forte  enfans  de  Dieu  adoptez , . 
il  venoit  encore  nous  faire  vivre  félon  noftre  qualité ,  en  nous 
infpirant ,  &  en  formant  dans  nos  cœurs  l'amour  &  toutes 
les  vertus  que  noftre  union  avec  Dieu  demanderoit.  Mais 
il  ne  s'eftpas  contenté  de  venir  en  nous  par  fon  opération, 
que  les  Pères  Grecs  appellent  c*ifyttcu\  ni  par  fà  feule  com- 
plaifance  ,  M  tvShxJuu ,  comme  Théodore  de  Mopfueftie  fe 
l'imaginoit  :  mais  il  y  vient  par  fà  propre  uibftance ,  woittôs, 
&  par  une  union  permanente  &  continuelle  avec  nous. 
Le  Fils  de  Dieu  le  promet  ainfî  tres-exprefTément  dans 
io*n.  14  16.  <àintJean,oùiI  dit  à  fes  Apoftres.  le  prierai  mon  Pere ,  &  il 
vous  donnera  un  autre  Confolateur  3  four  demeurer  avec  vous  à 
Rom.  t.  9.     jamais.  Vous  U  connoiflre\  3  parce  qu'il  demeurera  avec  vouss 
&  qu'il  fera  en  vous.  Saint  Paul  ne  le  dit  pas  moins  claire- 
ment dans  l'Epiftre  aux  Romains  :  Si  toutefois  l'Ejprit  de  Dieu 
demeure  en  nous.  Et  un  peu  après  i.Qge  fi / 'Ejprit  de  çe lui  qui 
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*  refufàté  Jesus-Christ  demeure  en  vous.  Et  dans  la 
première  aux  Corinth.  Ne  fçavez-vous  pas  que  vous  eftes . %  Cùr  u 
le  temple  de  Dieu ,  &  que  le  faint  Efprit  demeure  en  vous?  Et  m 
dans  lamefme  Epiftre:  Ne  fçavez-vous  pas  que  vosmem-     f  fj> 
bres  font  le"  temple  du  faint  Efpric ,  qui  eft  en  vous ,  lequel 
vous  avez  receu  de  Dieu ,  &  que  vous  n'eftes  pas  à  vous-mef-  c»Ut.  4.  j. 
mes  ?  Et  aux  Galates  :  Parce  que  vous  eftes  enrans  de  Dieu ,  - 
Dieu  a  envoié  dans  vos  cœurs  l'Efprit  defonFils,  qui  crie,  « 
Abba ,  mon  Pere.  . 

Les  faints  Pères  voiant  ces  oracles  &  autres  femblables 
qui  fe  trouvent  dans  l'Ecriture ,  n'ont  point  douté  que  le 
faint  Efprit  ne  fuft  prefent  par  fa  propre  fubftance  dans  les 
juftes.  Saint  Cyrille  qui  croit  avec  faint  Bafile  &  d'autres 
Pères  Grecs,  que  la  vertu  fan&ifiante  eft  la  notion  perfon-  ,•,,>->  «*»6»s 
nelleduS.  Efprit,  comme  la  paternité  eft  celle  du  Pere,  la         .  j& 
filiation  celle  du  Fils,  dit  que  c'eft  la  perfonne  mefme  du  \™iTcrii. 
faint  Efprit  qui  fait  lafan&ification  des  hommes  juftes.C'*y?&  i.n-Thtf»*. 
faint  EJprit  qui  fait  par  lui-mefme la  faintete en  nous ,  &  qui  nous 
fanïhfic  en  vérité^  en  nousuniffant  avec  lui.  Il  fe  fert  du  ter-  §^Tf f  f 
me  eeJTBUfyc?,  qui  eft  le  mefme  que  laint  Maxime  emploie,  iiyiu&{  3  V 
pour  déclarer  comment  l'Incarnation  eft  propre  au  Fils,  à  «/•^è<*»ç7 
fâ  différence  du  Pere  &  du  faint  Efprit,  qui  y  coopérant  tous  £^V\* 
deux ,  le  feul  Verbe  eft  l'avmjr)ky  c'eft  à  dire  le  propre  opéra-  s.Msx.m 
teur.Elle  fe  fait,  dit-il ,  parla  volonté  du  Pere,  par  l'opération  c*m  T>rr9- 
du  Fils ,  &  par  la  coopération  du  faint  Efprit.  Que  n  le  faint 
Efprit  opère  par  lui  -  mefme*  noftre  fan&ification  ,  ce  n'eft 
pas  donc  aux  habitudes  infufes  ,  mais  à  fa  divine  prefence 
que  nous  en  devons  principalement  donner  la  gloire.  Saint  s.Tuig.  i.dt 
Fulgence  ne  le  croit  pas  feulement  ainfi ,  mais  il  ne  le  croit  ***ty*< 
pas  poffiblc  autrement.  Afin,  dit -il,  que  Dieu  puifle  eftre  « 
aimé  ,  il'fe  donne  lui-mefme,  &  fi  nous  ne  recevons  Dieo,  <« 
nous  ne  pouvons  aimer  Dieu.  Vt  Deus  dilig  poj/tt ,  ipfe  fctri-  « 
huit,  mfi  ergô  Deum  accipiamus  ,  Deum  ddigere  non  valemus. 
Il  avoit appris  cette  dodrinede  fon  maiftre  faint  Auguftin, 
qui  répète  plufieurs  fois  :  Dtigamus  Deum  de  Deo  :  Aimons  . 
Dieu  par  l'opération  de  Dieu:  parce,  dit-il,  que  nous  ne  le  „ 
pouvons  aimer  que  parlé  faint  Efprit,  puifque  c'eft  par  lui  „ 
que  l'amour  eft  répandu  dans  nos  coeurs.  „ 

Lors  que  les  Grecs  fchifmatiques  expliquoient  des  dons 
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feulement  du  faine  Efprit  les  paroles  de  l'Evangile, qui di. 
fent  qu'il  procède  du  Fils,  qu'il  eft  envoie  &  donné  parle 
Fils  j  les  Catholiques  comme  Hugues,  Beccus,  Be/Iàrion, 
&  autres  leur  répondoient  que  Jesus-Chri  s  Tavoit  pro- 
mis d'envoier  le  mefme  Efprit  qui  procède  du  Pere,  &  qui 
eft  une  vraie  perfonne  divine ,  &  Vaccompliflement  de  la  Tri- 
nité }  d'où  ils  inferoient  que  cette  mefme  perfonne  proce- 
doit  du  Fils.  Par  la  mefme  raifon  nous  inferons  avec  eux , 

TÎ*TttwAa'  ^ue  c  e^  *a  m^^ancc  me^me  du  faint Efprit ,  &  non  pas  feu- 
lement fa  grâce,  qui  nous  eft  donnè^  ce  n'eft  pas  (àmi- 
çcltvs  ,  une  grâce  qui  n'a  pas  de  fubfiftance ,  mais  c'eft  la  na- 
ture divine  fub liftante,  j  JtU  <pv<nsc*v7n>çwm$ ,  puifque  Je- 
s  us-C  h  a  i  s  t  dit  qu'il  nous  envoie  &  nous  donne  celui- 
là  mefme  qui  procède  du  Pere. 
s.  Aug.  i  ij.  it  Saint  Auguftin  prouve  la  divinité  de  J  e  s  u  s-C  hmst, 
Trin.c.  16.     par  ^  (jon  qj2*f]  nous  fait  ju  fainc  Efprit,  Quomodo ,  dit-il, 

Bcus  non  eft,  qui  dut  Spiritum  fanftwn?  Imo  quantus  Beusefi 
»  oui  iat  Beum?  Les  hommes,  dit-il ,  peuvent  l'obtenir  &  le 
•  faire  defeendre  par  leurs  prières ,  &  le  recevoir  en  eux-mef- 
m  mes }  mais  J  E  s  u  s-C  hmst  l'a  receu  comme  homme ,  & 
s.Ath*».Uf  l'a  répandu  comme  Dieu:  Accepit  ut  bomoy  effudit  «t  Beus. 
hum.  *Mt.f»f-  Saint  Athanafe  remarque  qu'il  l'a  donné  par  fon  fouffle , 
pour  montrer  qu'il  procedoit  de  la  plénitude  de  fa  divinité. 
Si  celui  qui  eft  cette  plénitude ,  &  qui  procède  du  Pere ,  nous 
eft  donné ,  c'eft  donc  la  fubftance ,  &:  non  pas  le  don  du  faint 
Efprit  qui  demeure  en  nous.  Ç'eft  celui  qui  eft  appelle  par 
s.  Aug.  ftrm.  faint  Auguftin  ,  Majeftatis  Filij  foetus ,  parce  qu'il  eft  Vica- 
uf.dtttmp.    TIUS  jleAemptorii  3  &  alius  Paradetus ,  qui  doit  donc  par  con- 
fequenteftre  lui-mefme  noftre  docteur  &  noftre  làn&ifica- 
teur  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus-intime  en  nous  que  Jesus-C. 
eaS.'wS  *>r     **es  Peres entendent  de  la  perfonne  du  faint  Efprit  ces  pa- 
imStm  ««r»<p'  rôles  du  Fils  de  Dieu  :  Re<gium  Bei  intra  vos  eft:  &  faint  Gre- 
fotfr,        goire  de  Nyfle  &  feint  Maxime  Martyr  le  prouvent  par  les 
ÎJSSJ/jSa  paroles  du  Fils  de  Dieu  dans  la  prière  qu'il  nousaapprifè. 
crMt.i.  inor».  Car  au  lieu  que  nous  trouvons  dans  faint  Matthieu  c.  6.  Que 
f°Mmxi  0fud  vo^re  roiaume  vienne ,  leurs  exemplaires  portoient  dans  feint 
Ewhy.inPsno.  Lucc.  ii.  Que  le  faint  Efprit  vienne  en  nous,  &  qu'il  nous 
VV"'  lr     purifie.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  déclare  d'autant  plus 
•ta.  j+.       expreflément ,  qu'il  remarque  trois  manières 
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dont  le  (àintEfprit  s'eft  communiqué  aux  Saints  en  trois  di- 
vers temps.  Avant  o^ue  Jesus-Christ  fouffrift  la  mort, 
il  avoit  communique  fa  vertu  par  les  miracles  j  après  fa  mort 
il  l'a  communiquée  par  Ton  (buffle,  &  après  fon  Afcenfion 
par  les  langues  de  feu.  Il  appelle  la  première  communica*  * 
tion  obfcure,  ro  •apjTw  <tfwfy cSf ,  la  féconde  plus  claire,  ro 
JW«n£?r  CKTu'xiZ'n&r ,  mais  la  troifiéme  plus  parfaite  ,  *n  jj  vuo 
tiMut^v.  Car ,  ditil ,  il  n'eft  plus  prêtent  par  fa  feule  ope- 
ration,  comme  il  eftoit  devant ,  oJx.  ïm  c*«/>t*ct  nao* ,  Ji  t*fd- 
nyv ,  mais  par  fa  fubftance ,  ùùmuSSk  J  ,  en  forte  qu'il  eft  avec 
nous ,  &  qu'il  converfe  avec  nous. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dans  fon  Commentaire  fur  faint 
Jean  ,  ne  reconnoift  pas  feulement  que  la  manière  dont  le 
laint  Efprit  eft  maintenant  dans  les  Saints,  eft  différente  de 
celle  de  l'ancien  Teftament,  mais  il  tient  mernie  que  c'eft  à 
caufe  de  fà  prefence  fubitantielle  dans  tous  les  Chrcftiens, 
que  le  moindre  duRoiaume  du  ciel  eft  plus  grand  que  (aint 
Jean  Baptifte.  Il  oppofe  ceux  qui  font  régénérez  de  Dieu 
par  PE  fprit  d'adoption  ,  à  ceux  qui  font  nez  des  hommes } 
&  bien  qu'entre  les  enfans  des  hommes  il  n'y  en  ait  aucun  de 
plus  grand  que  faintjean- Baptifte ,  ceux  néanmoins  ,  dit -il, 
du  Roiaume  des  cieux ,  qui  font  tous  ceux  que  l'Efprit  de 
Dieu  anime ,  font  plus  grands  que  lui.  In  fantlis  quidem  Pro- 
phetu  velut  abundans  quadam  tlluminatio  fuit  jpiritus  3  qua  di- 
rige™ pojfet  ad  futurorum  comprehenfionem  ,  &  occultorum  noti- 
fiant: in  Us  vero  quicredunt  in  Chriftum  ,  non  ftmpliciter  Jpiri* 
tus  iUuftrationem  3  ejfe  cenfemm  ,  fed  ipfum  Jpiritum  inhalitare 
p cm  tu s  ,  &  hojpitari  confidimus ,  auto  xgmixiti*  iè  TinJ/Mt,  x)  cretu- 
A/Çe^.  Major  itaque  omnibus  natis  ex  muliere  eft ,  qui  fer  Spi- 
ritum  régénérants  eft  i  parce  qu'eftre  du  Roiaume  du  ciel , 
c'eft  avoir  le  faint  Efprit.  Reymm  cœlorum,  dit-il,  Spiritus  do-  T;f 


tmt\  » 


eft,  juxta  illud  Chrifti,  Regium  cœlorum  intra  vos  eft:  &  ff  , 
que  c'eft  eftre  enfant  de  Dieu,  &  participer  àlanaturedivi-  Jft^Ei,! 


»cnnus  ex 


ne,  que  d'avoir  le  faint  Efprit  habitant  dans  foname.  Ce  G« 
n'eft  pas ,  dit-il ,  queje  veuille  abbaiffer  faintjean  au  deflbus  ™us1^rct/°aan_ 
des  moindres  enfans ,  car  la  fplendeur  de  fe  vie  eftoit  incom-  hiî  Vcro  ci' 
parable,  «t'ovyxfiiw  $  «?  c*wv  mi\ml*A  n>  j^'m®-'.  Incom-  Deowtus  eft, 
parabilis  enim  erat  illius  vit*  Jpkndor.  Il  eftoit  tres-illuftre  Mtuw'dfrS* 
en  toute  vertu,  &  il  eftoit  élevé  à  un  tel  degré  de  juftice,  paniceps,  ip- 

AAa  iij 
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fan  fpirham  autant  qu'elle  pouvoit  eftre  dans  un  homme ,  qu'aucun  au- 
fanftum  inco-  trc  ne  pavoit  nirpafTé.  Il  dit  ailleurs  qu'il  avoit  atteint  le 
bcns!j.Cc^îfl.  comble  de  la  perfection  :  tU  euùrà  •?     aJfl/*™*  tvt^^m  ii 
inio*.i.  s.pA.  ttKfOTix.'rw  aiaJ'^fidv.  Il  témoignoit  néanmoins  au  Fils  de 
V.ctrm  utl.  Dieu»  dit  faint  Cyrille ,  qu'il  avoit  befbin  de  fon  baptefmc, 
&t. y  s-      pat  lequel  le  fàint  Efpritefttionné  d'une  nouvelle  manière. 
?  c  nfl  i    ^e  moUe  croirois  que  la  parole  de  l'Evangile  qui  fait  le  moin- 
u« a.       dre  du  ciel  plus  grand  que  fàint  Jean ,  &  de  mefme  tout  le 
difcours  de  faint  Cyrille ,  fe  pourroit  entendre  du  miniftere 
feulement  extérieur  de  faint  Jean  ,  &  des  Prophètes ,  félon 
lequel  ils  n'eftoient  que  de  l'ancienne  alliance:  mais  comme 
pleins  du  divin  amour,  ils  appartenoient  au  nouveau  Tefta- 
ment,&lefaintEfprithabitoiteneux. 

C'eft  pou»  montrer  fàprefence  fubftantielleennous ,  que 
l'Apoftre  l'appelle  l'arre  de  la  gloire  3  car  au  lieu  de  piçnus , 
que  nous  liions  dans  la  1.  Epiftre  aux  Corinth.  6c  dans  rEpî- 
t re  aux  Ephefïens ,  pioms  hereditatis ,  le  gage  du  faiht  Efprir, 
il  y  a  dans  le  Grec  appaGur  arra.  Or  les  faints  Pères  remar- 
quent que  les  arres  ont  ce  privilège  pardefTus  le  gage ,  qu'el- 
les font  une  partie  de  la  chofepromife,  0  ^  ap/>*è«y  ,  fd& 
s.  chryf.  in    W  ^Wktoî.  Si  doncles  arres  font  fi  grandes,  combien  fera 
Epif.mdkfht.  grande  la*  pofTefTion  mefme  ?  Nous  connoiflbns ,  dit  fàint 
1.  iom».  j.  14  jean  j  qU»ji  demeure  en  nous,  par  l'Efprii  qu'il  nous  a  donné. 
s.jiug.ftrm.dt  Aliquanio  precium  préparas  dare  pro  ea  re  quant  tenes  home 

*toLZ"i?"tfi*d  contra^u  >      tff0  P€cio       aliquiâ  ,  &  erit  arra  non 
*dEph.        fiyms  :  quod  fit  complendum ,  non  quoi  auferendum.  Afyice  ar- 
ram  ,  Deus  charitas  efi.  Inde  irrorati  fnmus.  Cttjusros  talisefi, 
qstalis  fons  ifto  rore  afyerfus? 

Combien  tous  les  dons  créez  font-ils  enrichis  par  ce  don 
incréé?  Combien  toutes  les  vertus  font-  elles  ennoblies  & 
fortifiées  par  ce  Dieu  mefme  des  vertus  ?  Combien  la  gloire 
eft-elle  aflurée ,  dont  tes  arres  en  contiennent  toute  la  fub- 
fhnee  ?  Combien  fommes-nous  un  temple  faint  &  facré , 
puifque  toute  la  divinité  l'occupe  &  l'habite  \  Combien  fa- 
mé des  juftes  eft-elle  admirable ,  puifque  Dieu  mefme  en 
eft  l'ornement ,  &  qu'il  l'embellit ,  dit  faint  Cyrille ,  de  fa  di- 
joe'M»<T  *i9f<t'-  vine  beauté?  Hxmanam  naturam  div'mitatis pulchritudine  in- 

™ Vwî '  Th-fi8tiens'  C°mbien  en  un  mot  *e  Chreftien  eft-il  rendu  illuftre 
fAH.^'fftrt.  h"  &  glorieux,  eftant  comme doréen  la  terre,  dit  le  mefme  fàint 
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Cyrille,de  laglouedesenfansdeDieu,quieftlefaint  Efprit?  h**-,  ^  m 
Deaurari  dico  nos  qui  in  terra  fumus  yfiUorum  glori*  ,  fer  Spi-  gj^fj*?' 
ritum  fanïïum, 

îi  S  'KtiSfta  S 


CHAPITRE  XVI. 

Comment  le  faint  E$rit  eft  prefent  en  nous  y  &  que  ceft  en  nous 
donnant  teftre  <£  en  fans  de  Dieu. 

NO  u  s  avons  vu  par  l'Ecriture  fainte ,  &  par  les  Pères, 
qtte  l'homme  eftant  l'image  de  Dieu,  ne  lui  eft  rendu 
parfaitement  fèmblable ,  que  lorsqu'il  eft  accompli ,  comme 
Dieu  mefme ,  par  le  fceau  de  fon  divin  Efpjjt.  Ce  fut  ce  fouf- 
fledu  Créateur,  qui  dés  le  commencement  lui  infpiranon 
feulement  l'ame ,  mais  la  grâce  &  la  (ainteté ,  qui  félon  les 
Pères ,  ne  fut  achevée  que  par  cet  Efprit,  qui  grava  auffi  en 
Adam  les  derniers  traits  de  la  divine  reflemblance.  C'cft  lui- 
mefme ,  qui  félon  faint  Paul ,  reftablit  en  nous  cette  premiè- 
re image ,  &  qui  pardeflus  le  neud  d'amitié  avec  noftre  Crea- 
teur,nous  eft  un  plus  étroit  lien  avec  lui-mefme  tomme  Pere, 
avec  lequel  il  nous  donne  une  nouvelle  alliance. 

Il  n'a  pas  fuffi  à  l'amour  de  Dieu  noftre  Pere  de  produire 
fa  grâce  en  nous ,  qui  eft  la  plus  grande  participation  créée, 
qu'il  nous  ait  pû  donner ,  de  fa  nature  divine  j  u  a  voulu  mef- 
me confacreria  Grâce ,  &  la  relever  par  le  don  de  fon  Efprit: 
afin  que  l'ouvrage  fuft  accompli  par  l'union  avec  l'ouvrier, 
&  qu'il  fuft  ennobli, non  feulement  par  des  effets  furnatu- 
rels  &  permanents  de  la  main  divine ,  mais  par  la  fubftance 
mefme  toujours  p refente,  &  toujours  intime  de  foneftre. 
Par  ce  moien  la  Grâce  Se  les  vertus  infufes  ont  un  principe 
intérieur ,  qui  eft  preft  en  tout  temps  de  les  faire  agir  j  il  pro- 
tège &  garde  la  foi,  par  exemple  3  de  confentir  à  l'erreur  :  qui 
eft  un  avantage,  que  le  Concile  deTrent**ttribuc  à  cette 
fainte  qualité  j  &  dont  nous  ne  pouvons  juftement  concevoir 
d'autre  caufe  aflèurce,  que  le  foin  de  ce  divin  protecteur. 
C'eft  lui  qui  nous  fait  efperer  contre  l'efperance  j  qui  donne  4. 1». 
l'empire  au  faint  amour  fur  toutes  nos  pallions ,  qui  allume 
toujours  fes  fiâmes  parmi  les  épines  vertes  de  nos  cœurs 
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charnels ,  &  qui  en'conferve  le  buiffon  ardent  au  milieu  des 

vens  &  des  orages  qui  s'efforcent  de  l'éteindre. 

Lors  que  les  Pères  marquent  fa  prefencefubftantiellcen 
nous ,  par  l'effet  de  fa  fan&ification ,  &  de  la  perfection  fur- 
s.  A*r  tf.  si.  naturc"e  >  9u>il  produit  par  lui-mefme  en  nos  ames ,  &  par  le 
plaifir  qu'il  prend  de  nous  rendre  propres  à  lui  j  ils  expriment 
à  la  vérité  une  forte  d'opération  perpétuelle  :  mais  rien  ne 
déclare  fi  parfaitement  le  genre  d'union  qu'il  a  avec  nous , 
str.\%M  vt,b.  que  lors  que  faint  Auguftin  dit  qu'il  eft  la  vie  de  noftre  ame. 
»  L'Efprit  de  Dieu,  dit-il ,  habite  dans  l'ame,  &  par  Pame 
-  dans  le  corps,  afin  que  nos  corps  mefmes  foient  les  temples 
m  du  faint  Efprit  que  nous  avons  receu  de  Dieu.  Vit*  torporis 
|»  »'u;T(  »>«  anima  eft  ,  vita  anima  Deus  eft.  Saint  Bafile  dit  la  mefme 
-»  chofe  dans  fon  cimier  livre  contre  Eunomius.  Le  faint  EC 
„  prit  a  la  vie  en  lui-mefme,  &  ceux  qui  le  reçoivent  vivent 
e7r?;£v!v»  d'une  manière  digne  de  Dieu,  poffedant  la  vie  divine  &  ce- 
«^,^w'(«."    lefte.  Il  eft  donc  prefent  dans  les  juftes ,  comme  l'ame  dans 

Eunl'i'  *dv'   le  corPs  » ,cs  remP"u°ant  de  &  majefté ,  pour  eftre  le  principe 
Hno'         &  la  vertu  qui  opère  toutes  leurs  a&ions  faintes ,  &  qui  leur 
donne  la  qualité  de  divines. 

Le  meime  faint  Bafile  le  déclare  plus  exprefTément ,  lors 
s.  B»fii.  L  dt    qU»ii  fajc  attention  fur  la  manière  admirable  dont  le  faint  Ef- 
jtntu  j*n  t.       habite  en  nous  Quand  nous  le  confiderons  3  dit-il ,  dans 
la  vertu  qu'il  a'  de  donner  l'accomplillèment  aux  créatures 
raifonnables ,  les  élevant  à  leur  perfe&ion ,  il  leur  tient  lieu 
déforme  ,  f  fïAtç  \éy»  Forma  rationem  obtinct.  Car, 

dit.il ,  celui  qui  ne  vit  plus  leîon  la  chair  t  mais  qui  eft  pouffé 
&  conduit  par  l'Efprit  de  Dieu,  eft  appelléfpirituel.  Ceft 
donc  le  faint  Efprit  qui  lui  donne  cet  eftre  nouveau  s  &  qui 
le  met  beaucoup  plus  que  toutes  les  vertus  infufes ,  dans  i'e- 
flat  furnaturel ,  &  dans  la  qualité  d'enfans  de  Dieu.  On 
ne  peut  donc  concevoir  un  Chreftien ,  fans  concevoir  le  faint 
Efprit:  cette  divine  forme  eft  defbn  effènee,  c 'eft  elle- mef- 
me  qui  le  conftjtuë  -,  &c*eft  une  merveille  incomparable  de 
la  charité  du  Pere  envers  nous ,  qui  nous  a  enrichis  de  ce  don 
des  dons,  qu'en  qualité  de  fes  en  fans,  il  l'a  rendu  noftre, 
comme  l'ameeft  noftre  y  &il  nous  a  donné  àlui  comme  nô- 
tre corps  eft  à  l'ame  :  &  toutefois  il  y  aune  différence  infinie 
entre  noftre  manière  d'eftre  au  faint  Efprit,  &  celle  dont 

l'humanité 
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l'humanité  de  Jesu  s-  Christ  eft  au  Verbe.  Car  noftre 
union  fait  feulement  que  nous  (bmmes  au  faint  E .  1 prit ,  & 
qu'il  eft  à  nous  ■  mais  celle  du  Fils  de  Dieu  fait  que  l'homme 
eft  Dieu,  &  que  Dieu  eft  homme. 


C*H  APITRE  XVII. 

Que  l'union  que  Dieu  nous  dorme  avec  lui  &  avec  [on  Fils, 
eft  la  fource  de  fflufieun  forces  de  Grâces  fanttifiantes. 

s 

TOute  ame  jufte  eft  fanâifiée  en  la  manière  que 
nous  avons  expliquée  aux  Chapitres  precedens ,  feja- 
voir  par  la  remifîïon  des  péchez ,  ou  originel  feul ,  ou  actuels  ; 
par  l'infufion  de  la Grâce  ,  &des  vertus  de  foi,  d'efperan- 
ce  &  de  charité }  par  l'union  avec  J  e  s  u  s~C  h  r  i  s  t  ,  &  avec 
le  faint  Efprir-,  &  par  la  prefence  de  toute  la  fainte  Trinité 
eqelle.  Dieu  enrichit  les  Saints  de  tous  ces  dons  furnaturels 
en  qualité,  non  d'ami  feulement,  mais  de  Pere ,  qui  les  adop- 
te Se  les  régénère  mefme,  en  fon  Fils ,  par  la  vertu  route-puif. 
fante  de  fon  Efprit ,  qui  comme  un  facré  lien  les  unit  avec 
Jesus-Christ  ÔcaveclePere. 

De  ces  unions  naiflent  des  communications  différentes 
que  Dieu  leur  fait  de  fês  perfections ,  félon  les  deffeins  de  fa 
fagefle ,  qui  fe  plaift  de  former  dans  fon  monde  nouveau  & 
fpirituel ,  une  plus  grande  diverfité  d'exprefîîons  de  fon  eftre 
faint,  que  dans  ce  monde  Vifîble  &  matériel.  CârDieufàn- 
&i$e  (es  enfans  par  toutes  les  voies ,  par  lefquelles  il  de  s'ap- 
plique à  eux  :  &  comme  dit  le  Sauveur  dans  l'Evangile , 
l'homme  ne  vit  pas  feulement  de  pain,  mais  de  toute  parole 
qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu.  C'eft  à  dire  que  le  nouvel 
homme  reçoit  fa  nourriture  &  fon  accroiflement  ,  de  tout 
ce  qui  procède  de  la  divine  bonté.  Afin  que  les  preuvèsfèft 
foienc  plus  fenfibles ,  nous  les  prendrons  premièrement 'eh 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  en  qui  toute  la  plénitude  delà  Divinlfé 
faifant  fa  demeure ,  ce  quieftant  Dieu  &  la  vie  éternelle ,  toUt 
ce  qui  nous  vient  délai,  nous  communique  la fainteté &fo 
vie. 

La  foi  nous  apprend  que  nousfommes  urWiTavec  le  Fil  scie 
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Dieu  en  diverfès  manières,  qui  toutes  nous  font  part  de  (à 
Grâce  Ravoir  par  lesfept  Sacremens,  dont  les  opérations 
font  toutes  différentes.  Quiconque  les  confidefe  avec  atten- 
tion ,  peut  découvrir  que  ce  font  des  remèdes  finguliersà 
divers  maux  ,&  qu'ainh  que  les  fignes  font  divers  en  chacun, 
les  effets  auffi,  &  les  ruifTeaux  par  où  le  Sauveur  y  fait  cou- 
ler les  eaux  de  fa  fourcc  principale ,  font  diftinguez.  Tous 
nous  donnent  ou  augmentent  la  Grâce  fan&ifiante ,  mais  les 
Docteurs  reconnoiflent  qu'ils  en  produifent  auffi  une  parti- 
culière ,  qu'ils  appellent  fatramentale  ,  &  que  peu  d'en^ 
tre-eux  ont  expliquée.  Pour  la  bien  connoiftre  il  faut  re- 
marquer que  chacune  de  ces  fonteincs  nous  eft  ouverte  pour 
un  d  elfei  n  &  pour  un  befoin  fingulier.  Le  Baptefme ,  pour 
nous  régénérer  ,  la  Confirmation  pour  nous  fortifier ,  FÏEu- 
chariftie  pour  nous  nourrir,  la  Pénitence  pour  nousrefta- 
blir  en  grâce ,  l'Ordre  pour  nous  donner  la  puifTance  &  la 
fainteté  des  Minifteres  diviqs  ,  le  Mariage  pour  nous  ren^ 
dre  capables  de  donner  &  d'élever  des  enfans  à  Dieu ,  l'Ex- 
trcme- Onction,  pour  nous  purifier  de  toute  feuillure  ,  & 

}>our  nous  donner  l'Efprit  du  Fils  de  Dieu  mourant ,  &  paf- 
àntdecemondeàfonPere.  Chacun  de  ces  effets  eft  fàn&i- 
fiant ,  &  toutefois  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  foit  d'efpece  dif- 
férente de  l'autre  :  ce  qui  nous  découvre  que  le  Fils  de  Dieu 
a  plufieurs  manières  de  nous  donner  (es  Grâces,  &.  que  ce 
ne  font  pas  feulement  les  opérations  des  dons  gratuits  qui 
font  différentes ,  mais  qu'il  en  a  d'autres  intérieurs  qui  nous 
communiquent  différemment  lafainteté. 

La  diverfité  des  Grâces  facramentales  ne  vient  pas  feule- 
ment des  diverfes  difpofitions  &  des  divers  befoins  où  nous 
nous  trouvons  h  mais  ce  qui  eft  remarquable ,  le  Fils  de  Dieu 
les  tire  de  lui-mefme  dans  fesdifFerensmyfteresoueftars,  Se 
il  ne  veut  pas  que  fa  vie  ou  fà  mort  feulement  foient  un  prin-  , 
cipe  gênerai  de  toutes  les  Grâces  qu'il  répand  fur  nous ,  mais 
il  les  prend  dans  tout  ce  qui  s'eft  paffé  en  lui ,  en  tout  ce  qu'il 
a  fait ,  .de  enfin  en  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  fa  fainte  huma- 
;n»té ,  qui  fubfiftant  dans  le  Verbe,  n'a  rie^b,  ni  ne  fait  rien ,  qui 
ne  puifle  communiquer  toute  fa  divine  vertu. 

Qu'y  a-t-il  de  plus  fterile  de  foi ,  que  la  fepulture  &  le  tom- 
beau ?  C  eft  néanmoins  fur  cet  eftat  de  fà  mort  &  de  fa  priva- 
'1  -  * 


Digitized  by  Google 


DE  LA  GRACE.  I.  Parc.  379 

tion  de  toutes  chofes  dans  le  fepulcre ,  qu'il  a  voulu  fonder  la 
Grâce  de  noftre  régénération  par  leBaptefmej  &  nule/prit 
humain  ne  fe  le  feroit  jamais  imaginé,ni  ne  l'auroit  voulu  croi- 
re, fi  l'Apoftre  fàint  Paul  ne  nous  l'avoit  enfeigné.  Ncfça-  m 
vez- vous  pas ,  dit- il ,  aux  Romains ,  que  nous  tous  qui  avons  „  R«m.  6.  j. 
'  efté  baptifez  en  J  e  s  u  s-C  hkist,  nous  avons  eftébapti-  „ 
fez  dans  (a  mort  ?  Car  nous  avons  efté  enfèvelis  avec  lui  par  „ 
leBffptefme ,  pour  mourir  avec  lui.  Il  ne  fembloit  pas  qu'il  K 
deuft  faire  mention  d'une  autre  manière  d'eftre  unis  avec  J  e- 
su s- Christ  mort  ,  que  par  l'attachement  avec  lui  à  la 
Croix ,  puifque  c'eft  là  qu'il  a  fouffert  la  mort ,  &  qu'il  a  fa- 
tisfait  à  la  juftice  de  Ton  Père.  Néanmoins  ce  n'eft  pas  au  my- 
ftere  de  J  e  s  u  s  foufFrant  &  mourant ,  mais  à  celui  de  J 1  s  u  s 
enfeveli,  qu'il  rapporte  l'origine  duBaptefme.  Jl  témoigne 
au  mefme  lieu  que  nous  avons  efté  entez  en  Jésus-  C  hrist, 
mais  il  ne  dit  pas*  que  ç/ait  efté  dans  l'image,  ou  dans  le  Sa-  * 
crement  de  fa  Croix  il  dit  que  ç'a  efté  dans  le  figne  facré  de  . 
fa  mort ,  fçavoirde  fa  mort  déjà  confomméc  ,lors  qu'il  a  ei\é 
mis  dans  le  fepulcre.  CompLtntati  fa  fit  fumus  jimilitudinumortis 
ejus.  Nous  avons  efté  entez  en  lui,  par  la  refTemblance  que 
nous  avons  eue  avec  fa  mort.  Or  cette  refTemblance  n'eft 
autre ,  que  la  couverture  de  l'eau ,  qui  nous  enveloppe  com- 
me le  fuairc ,  &  nous  renferme  comme  le  fepulcre. 

C'eft  du  myftere  de  Jésus  enfeveli  que  dérive  la  grâce 
du  Baotefme  5  c'eft  de  là  que  nous  vient  le  mérite  de  fa  mort, 
&  c'eft  de  l'image  de  fa  Refurre&ion ,  qui  fe  vpit  dans  nô- 
tre fortie  dé  l'eau  ,  que  s'écoule  la  vertu  de  la  vie  fainte 
dont  nous  devons  vivre.  Vous  avez  efté  enfevelis,  dit  fàint  « 
Paul ,  afin  que  comme  Jésus-  Christ  eft  reflufeité  par  « 
la  gloire  de  fon  Père,  de  mefme  aufli  nous  marchions  dans  « 
•  *une  nouvelle  vie.  Saint  Pierre  dit  auffi  que  le  Baptefme ,  qui  «  »•  J 
eftoit  figuré  par  l'Arche  de  Noé ,  nous  fauve,  en  nous  en-  « 
gageant  à  fervir  Dieu  avec  pureté  de  confeience ,  par  la  Re-  «. 
lurre&ionde  J  e  sus-Christ.  Il  en  eft  de  mefme  des  au-  « 
très  Sacremens ,  dont  chacun  a  quelque  myftere  de  Jésus- 
Christ  pour  fon  modèle  ^  &  c'eft  par  la  communication 
avec  ce  prinape,  que  les  mérites  de  Jésus- Christ  font 
efficacement  répandus  en  nous  j  &  l'elprit  de  Grâce  nous 
eft  donné ,  par  la  conformité  que  nous  avons  avec  ce  my  fte- 
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re.  Le  Sauveur  comme  rempli  du  faint  Efprit ,  nous  en  rem- 
plie aufli  par  la  Confirmation.  Comme  reveftu  de  la  gloire 
de  Ton  Pere,&  plein  de  fa  vie  divine  &  parfaite ,  il  nous  nour- 
rir dans  l'Euchariftie ,  en  nous  communiquant  tout  ce  qu'il 
eft ,  comme  fon  Pere  lui  communique  tout  fon  eftre  divin 

•  en  l'engendrant.  Comme  mon  Pere ,  dit-il ,  qui  eft  vivant 
/s.  „  m»a  envoié,  &  que  je  vis  par  mon  Pere,  de  mefme,  celui 

»  qui  me  mange  vivra  par  moi.  Nous  verrons  dans  la  4ùite 
quelle  eft  l'origine  de  la  Grâce  &  des  effets  de  tous  les  autres 
Sacremens.  Ceux-ci  nous  fuffifent  pour  nous  découvrir  que 
le  Sauveur  nous  applique  les  mérites  de  fapaffion,  ôenous 
fait  part  de  fes  Vertus  &  de  fon  Elprit ,  par  quelque  forte  que 
ce  foit  d'union  qu'il  lui  plaife  de  nous  donner  avec  lui ,  &  par 
quelque  endroit  que  ce  foit  de  fa  vie  6c  de  fes  actions ,  qu'il  fe 
propofe  pour  noftre  patron  &  pour  noftre  règle. 


CHAPITRE  XVIII. 

Comment  la  communication  des  mérites  de  Jésus- Christ 
fe  fait  par  f  union  avec  quelqu'un  de  fes  myfteres. 


c 


E  n'eft  pas  à  d'autres  Myfteres  du  Fils  de  Dieu  qu'à 
celui  de  fa  mort  fur  la  Cçoix ,  &  aux  actions  libres  qu'il 
a  faites  pendant  &  vie ,  que  nous  devons  attribuer  le  trefor 
infini  de  fes  rnerites  s  &  lors  que  faint  Paul  nous  enfeigne  que 
la  fèpulture  dcjEsus-CHMST&fa  Refurrection  font  les 
fburces  de  la  grâce  du  Baptefme  j  il  ne  faut  pas  entendre  que 
cefoitdanslelepulcre,  ni  dans  la  gloire  qu'il  nous  ait  acquis 
la  remiffion  de  nos  péchez ,  &  la  grâce  de  noftre  juftifica- 
tion.  Néanmoins  puifque  faint  Paul  déclare  que  nous  avons 
CtUf.  i.  it-  efté  enfevelis  par  le  Baptefme  ,  pour  mourir  avec  le  Fils  de 
Dieu ,  &  que  nous  y  fommes  reflufeitez  avec  lui ,  il  nous  fait 
connoiftre  que^'eft  mefme  comme  enfèveU  8c  reflufeité 
qu'il  nous  communique  les  mérites  de* fa  Paflion,  ôc  qu'il 
nous  lave  dans  fon  iâng ,  pbur  nous  faire  revivre  dans  fa  fain- 
tetéôc  fa  juftice.  Ainfiun  myftere  dans  lequet  il  n'a  pu  mé- 
riter, ne  laifle  pas  de  répandre  en  nous  fes  mentes,  &  cette 
efFufion  nous  apprend  qu'en  quelque  manière  qu'il  lui  plaife 
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dé  s'appliquerà  nous ,  &  de  nous  unir  à  lui ,  il  nous  peut  fai- 
re parc  de  fes  plus  precieufes  richefles.  Il  eft  de  cette  commu- 
nication comme  des  entes  que  les  Jardiniers  fçavent  faire  en 
différentes  manières.  Car  foitque  la  branche  étrangère  entre 
dans  l'arbre  dont  on  lui  ouvre  lefein  ,foit  qu'un  feul  bouton 
s'infinuë  dans  fon  écorce,  foie  qu'un  furgeon  voifin  le  tou- 
che &  le  ferre,  pour  peu  qu'il  s'allie.  &  en  quelque  endroit 
qu'il  reçoive  l'union  ,  il  infpire  fa  vie^c  répand  fon  ame  avec 
fon  fuc  dans  la  greffe  qu'il  adopte.  Ainfi  de  quelq'ue  maniè- 
re que  J  esus-Ch  mst  s'applique  à  nous  ,  foit  en  nous 
communiquant  quelqu'une  de  fes  vertus ,  foit  en  nous  infpi- 
rant  l'amour  de  quelqu'une  de  fes  actions ,  ou  de  quelque 
eftat  où  il  le  foit  voulu  réduire,  (bit  que  dans  fes  Sacrement 
ou  hors  des  Sacremcns ,  il  nous  unifie  à  lut  par  l'opération 
defonEfpric,  il  fait  toujours  couler  en  nous  les  mentes  de 
fa  feinte  Paflîon. 

Il  y  a  des  Saints  qui  s'occupent  toute  leur  vie  à  l'adoration 
&àl'amouf  de  fon  Enfance,  d'autres  à  fon  travail,  d'autres 
à  fa  prière,  d'autres  à  fa  folitude  ,  d'autres  à  fes  douleurs, 
d'autres  à  fes  peines  intérieures ,  d'autres  à  fa  fepulture ,  com- 
me Salamanus  dans  Theodoret ,  d'autres  à  fon  Afcenfion 
comme  les  Stilites,  d'autres  à  fa  gloire.  Tous  font  entez  en 
lui  par  ces  moiens  differens ,  &  rous  reçoivent  de  fà  pléni- 
tude l'abondance  des  Grâces  qu'il  lui  plaift  de  leur  diftribuer: 
tous  vivent  &  croifleht  en  lui ,  &  par  une  feule  union  ils  par- 
ticipent à  toute  fa  vie.  Il  fuffitd'eftreentéen  Jesus-Christ, 
enfeveli  &  renfermé  dans  le  fepulcre,  pour  eftre incorporé 
en  lui,  &  pour  eftre  rendu  comme  un  feul  homme  avec  lui, 
&  eftre  participant  de  toutes  fes  dignitez ,  de  tous  fès  tra- 
vaux ,  de  fes  fouffranecs  &  cic  fes  fatisfadions.  Comme  tout 
le  fàng  d'un  corps  fe  peut  répandre  par  la  bouche  d'une  feule 
veine  j  &  que  tout  canal  qui  la  baiferoit  étroitement  rece- 
vroit  tout  Je  cours  de  fa  precieufe  liqueur  :  Ainfi  quiconque 
eft  uni  au  Fils  de  Dieu ,  par  quelque  endroit  que  ce  foit  qu'il 
Je  touche ,  il  s'y  trouve  comme  des  filamens  de  nerfs ,  par  où 
fon  Efprit s'écoule  beaucoup  plus  facilement,  que  neferoit 
le  fang  matériel  de  fes  veines  ou  de  fes  artères:  c'eft  cet  Efprit, 
qui  par  quelque  voie^d'application  que  ce  foie,  ouparlui- 
mefme  immédiatement ,  ou  par  les  lignes  qu'il  a  confacrez  8c 
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rendus  féconds ,  eft  toûjoursun  lien  d'amour  qui  lui  acquiert 
des  membres ,  qui  les  échauffe  comme  par  la  chaleur  vitale 
de  la  charité ,  &  qui  leur  infpire  fes  difpohtions ,  fes  fentimens 
&  Tes  mouvemens. 

Cet  Efprit  eftant  fîmple  &  tout-puiflant ,  comme  dit  le 
Sage  ,  Cum  fit  mus  omnia  potefi  ,  il  renferme  dans  un  feul 
eftatdu  Fils  de  Dieu,  tous  fes  eftats,&  il  les  communique 
tous  à  un  Saint,  quoiqu'il  femble  ne  lui  en  communiquer 
qu'un  feuî.  Car  comme  toutes  les  vertus  font  contenues 
dans  la  charité ,  &  que  perfonne  n'a  la  vie  en  J  es  u  s-Christ 
fans  cette  vertu  ,il  eft  facile  de  comprendre  que  le  faint  Ef- 
prit produifànt  l'amour  en  tous  ceux  qu'il  unit,  par  quelque 
moien  que  ce  foit ,  à  cè  divin  Chef,  &  qu'il  nourrit  &  élevé 
en  lui  ,il  répand^uiffi  en  eux  ,  avec  l'amour ,  toutes  Ces  fàintés 
difpoficions.  Ainfi  tout  Jesus-Chmst  eft  en  chaque 
Saint, quoi  que  tous  foient  différemment  occupez }  &  ils  ne 
font  pas  renfermez  dans  les  limites  de  leur  emploi  ,  eftant 
animez  par  fon  Efprit ,  que  le  Sage  appelle  divers ,  6c  qui  corn- 
s*f.  7.  ix.  prend  tous  les  efprits ,  multiplex 3  &  qui  capiat  ormes  Spiritus. 

■ 

CHAPITRE  XIX. 

De  la  différence  quily  a  entre  la  Grâce  jufiifiante  1<* 
^  Grâce  du  Baptefme  ,  &  ainfi  des  autres  à  proportion, 

PU  1  s  q^e  le  Baptefme  eft  la  porte  du  ciel ,  &  que  c'eft 
parce  Sacrement  que  nous  fommes  transferez  de  la  ra- 
ce d'Adam ,  en  celle  dejESus-CHRisT,&  que  d'enfans 
de  la  colère  de  Dieu ,  nous  devenons  fes  enfans  tres-chers  j 
nous  y  recevons,  avec  le  pardon  de  nos  péchez ,  la  Grâce  in- 
fufe,  &  les  vCrtus,  qui  par  le  faint  Efprit  nous  uni/Tent  avec 
le  Fils  de  Dieu ,  &:  avec  l'on  Pere.  Mais  parce  que  le  Sauveur 
a  choifi  ce  moien  particulier  pour  faire  en  nous  un  fi  grand 
renouvellement  b  la  juftice  nous  y  eft  communiquée ,  non 
toute  fimple,  &  félon  fa  pure  notion  de  Grâce  fandifiante, 
mais  reveftuë  d'une  forme  finguliere  que  Le  Sacrement,  com- 
me un  moule  divin  ,  lui  donne.  C'eftJi  la  vérité  une  Grâce 
de  remiffion  de  nos  péchez ,  mais  elle  nous  vient  par  voie  de 
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mort ,  non  endurée  dans  les  douleurs  de  la  croix  du  Fils  de  - 
Dieu,  mais  participée  dans  fa  fepultflre.  Nous  fbmmes  unis 
avec  lui  comme  mort,  &  n'eftant  entez  en  lui  immédiate- 
ment que  dans  le  myftere  de  fa  fepulture ,  nous  prenons  vie 
&  racine  en  lui  tout  entier  fi  pleinement,  que  le  Père  Eter- 
nel nous  y  confidere  comme  fonFils  mefme,  &  que  toutes 
les  chofes  qui  fe  font  pafTées  en  lui ,  nous  deviennent  propres. 
En  lui  nous  fommes  cenfez  avoirfoufïêrt  la  mort  fur  laCroixj 
en  lui  nous  avons  fatisfait  exactement  à  la  juftice  divine  >  en 
lui  noftre  ancienne  obligation  a  efté  déchirée  *  en  lui  nous 
avons  vaincu  le  démon  5  en  lui  nous  fommes  morts  au  pechè, 
d  la  loi ,  au  monde ,  &  à  nous-mefmes ,  pour  ne  plus  vivre  par 
confequent-de  noftre  première  vie.  • 

Jufques-là  nous  voions  la  première  partie  de  la  Grâce  ju- 
ftifiante,  qui  eft  la  remiffion  du  péché  j  mais  elle  nous  eft 
donnée ,  comme  fi  nous  eftions  la  victime  mefme,  qui  a  ex- 
pié nos  crimes  dans  fbn  cruel  facrifice ,  &  nous  paroifïbns  de- 
vant le  Pere,  comme  venant  de  lui  faire  cette  grande  fatisfa- 
éUon  en  fon  Fils.  Nous  ne  renonçons  pas  donc  feulement 
au  péché  dans  la  grâce  du  Baptelme ,  &  nous  n'en  avons  , 
pas  feulement  de  la  douleur ,  mais  nous  en  portons  une  infi-  • 
nie  punition  en  J  es  u  s-  C  h  r  i  s  t.  Nous  mourons  en  lui  dans  ' 
les  courmens  Se  dans  l'opprobre  j  Si  c'eft  plus  l'amour  pour 
*  le  Pere,  qui  nous  faitlaifler  noftre  amc,  Si  facrifier  noftre 
vie,  que  ce  ne  font  les  fupplices,  quoi  qu'ils  nouscaufent 
auffilamort.  Mais  ce  qui  eft  plus  fïngulier,  nous  ne  mou- 
rons pas  feulement  de  la  forte  au  péché ,  nous  fommes  auiïi 
enveloppez  dans  le  fuaire,  Si  nous  entrons  dans  lefepulcre, 
afin  de  prendre  un  efprit  de  partait  éloignement  de  la  vie  au 
péché ,  Si  de  l'amour  pour  ce  monde  corrompu. 

C'eft  la  Grâce  confiderée  en  cette  manière ,  Si  comme 
donnée  par  voie  de  mort  Si  de  fepulture ,  qui  eft  proprement 
la  Grâce  facramentale,&  il  eft  évident  que  nous  eftît  donnée 
en  cette  forte ,  l'efprit  en  eft  très,  différent  de  ce  qu'il  feroie* 
fi  nous  ne  recevions  qu'une  fimple  abolition  du  péché.  L'é-  % 
tat  de  mort  aux  péchez  ■>  qui  eft  perpétuel  en  nous ,  &  qui  eft  * 
eïïèntiel  au  Chrcftien  ,  &  ne  fe  peut  jamais  changer ,  produit 
des  difpofidons  beaucoup  plus  faintes  Si  plus  étendues,  que  ^ 
ne  feroit  Ta  feule  remiffion.  On  cefle  d'eftre  tout  ce  que  l'on 
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eftoit ,  comme  tout  eft  détruit  dans  la  mort.  La  juftice  &  la 
iàinteté  de  Dieu  font  Incomparablement  plus  honorées  6c 
plus  fatisfaites  :  toute  la  viepaflee,  &  toutcequiafervi ,  & 
qui  peut  encore  fervir  au  péché  eft  abîmé  dans  l'oubli  &  dans 
les  ténèbres  de  la  mort.  Tout  eft  mefme'attaché  à  la  Croix, 
comme  nous  avons  dit ,  &.  le  monde  nous  devient  en  oppro- 
bre,ainlî  qu'un  gibetjComme  nous  fommes  auffi  nous-mefmes 
un  objet  d'horreur  au  monde ,  ainfi  que  Jésus  le  fut  aux  Juifs 
furie  Calvaire.  Mihi  mundua  crucifixus efi ,  &ego  mundo.  En- 
fin, c'eft  à  caufe  de  cette  Grâce  de  mort,que  la  recheute  dans 
Je  péché  paroift  contraire  à  la  nature  au  grand  faint  Paul , 
*om.  6.  x.  &  qu'il  s'écrie,  comme  fur  une  chofe  du  tout  inefperée  :  Qui 
m  mortui fumm peccato^quomodo  adhuc  vivemus  in  illofâ  uifque  nous 
»  fommes  morts  au  péché  ,  comment  vivrons  -  nous  encore 
»  dans  le  péché?  Delà  viennent  les  maximes  des  faints  Pères, 

Xuntllcttm  ^e nous ne devons  non  p'us  av°ir le cœurôc l'efprit touché 
des  plaifirs  &  des  honneurs  ,  qu'un  mort  enfermé  dans  le 
tombeau.  De  là  enfin  la  grande  feverité  de  l'ancienne  Edi- 
te contre  ceux  quidémentoientpar  lepechc  cette  profeffion 
de  mort,  &  qui  en  profanoient  la  confecration. 

Il  en  eft  de  mefme  des  autres  parties  de  la  Grâce  juftifïanrey 
la  pureté  intérieure ,  la  participation  de  la  nature  divine ,  l'a- 
mour de  Dieu ,  la  prefence  du  S.  Efprit  avec  tous  fesdons ,  & 
tous  les  autres  avantages  de  la  fan&ification }  ne  nous  font 
donnez  que  par  l'union  avec  J  e  s  u  s-Christ  reflufcité,  & 

J>ar  les  fignes  facrez  de  fà  fortie  du  tombeau  par  la  vie  ce- 
cfte  &  glorieufe.  Le  Baptefme  nous  communique  fans  dou- 
te la  juftice  ,  mais  c'eft  1*0115  cette  notion,  &  danscet efprit 
particulier  de  refùrreâion  dans  la  nouvelle  vie  dejEsus- 
Kom.  6.4.  Christ.  Vt  quemadmodum  Chriftu*  fttmxit  à  mortuis  per 
portant  Patris ,  diffaint  Paul  ,  ita  &  -vos  exiftimate  vos  mor- 
tuos  effe  peccato  ,  viventes  autan  Deo  in  Chrifto  Jefu  Domin* 
»  nofiro  A  fin  que  comme  Jésus- Christ  eft  reflufcité  par 
m  la  gloire  de  fon  Père ,  de  mefme  nous  marchions  auffi  dans 
mm  une  nouvelle  vie  :  &  auffi-toft  après  :  Exhibete  vos  Deo  tan- 
„  quant  ex  mortuis  viventes.  Donnez  .-vous  à  Dieu  ,  comme 
„  eftant  refîufcitez. 

N  ous  ne  fommes  pas  donc  Amplement  juftes,  mais  nous 
le  fommes  comme  refîufcitez  av«c  le  Sauveur  ?  &  ceteftat 

ne 
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ne  nous  rend  pas  feulemenc  purs ,  mais  celeftes ,  citoiens  du 
jciel  ,  dit  l'Apoftre ,  &  domeftiquesde  Dieu.  C'eft  pourquoi  npbtf.  »,  ,  9 
line  fe  contente  pas  de  nous  exciter  à  vivre  fièrement  t  jafte-  rit.  1.11. 
ment  y  &  relipeufement ,  mais  comme  ï  e  s  u  s-C  hrist,  dit-  „ 
il ,  eft  more  une  feule  fois  au  péché,  &  que  maintenant  qu'il  M 
.eft  vivant,  c'eft  pour  Dieu  qu'il  eft  vivant,  ainfi  croiezque  tiRtm  4 
vouseftesà  la  vérité  morts  au  péché,  mais  que  vous  vivez  „ 
pour  Dieu  enj  e  s  u  s-Chrjst  noftre  Seigneur.  C'eft  de  cet-  „ 
ce  Grâce  facramentale  qu'il  infère:  Donnez- vous  à  Dieu,  {< 
comme  eftanc  reflufcirez  :  &  dans  l'Epiftre  aux  Galates ,  fi  tt 
vous  eftcs  reflufcicez  avec  Jesus-Çhmst,  recherchez m 
les  chofes  qui  font  en  hauc ,  où  Iesu  s- Christ  eft  affis  à  . 
la  droice  de  Dieu  :  aimez  ce  qui  eft  au  ciel ,  &  non  pas  ce  qui  „ 
eft  fur  la  cerre.  Car  vous  cftes  morts ,  &  voftre  vie  eft  cachée  „ 
en  Dieu  avec  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t.  „ 

Nous  expliquerons  en  fon  lieu ,  avec  l'aide  du  Sauveur ,  les 
autres  Grâces  lacramencales ,  il  fuffit  de  voir  dans  l'exemple 
de  celle  du  Baptefme,  qu'elles  ont  chacune  leur  efprit  6c  leurs 
effets  differens  i  &  que  comme  touces  les  Grâces  facramen- 
tales  naiflenc  de  quelque  eftac  ou  de  quelque  a&iondu  Fils 
de  Dieu ,  ainfi  il  y  en  peut  avoir  une  infinité  d'autres  fembla- 
bles,  qui  tirent  leur  origine  de  fes  myftercs  &de  fes  verttisj 
&  qui ,  fans  Sacrement ,  Ce  répandent  par  la  fécondité  iné- 
puisable du  Chef,  &  par  la  multiplicité  immenfedefon  Ef- 
prit fur  fes  membres.  Les  uns  participent  aux  eftatsdefavie 
morcelle ,  les  aucres  à  fa  vie  glorieufe ,  les  aucres  à  fes  divines 
perfections ,  Se  toutes  ces  fources  fbnc  fi  abondances ,  que 
non  feulemenc  elles  peuvent  remplir  la  cerre  de  Saines  diffe- 
rens pendanc  cous  les  fiecles;  mais  elle  onc  donné  la  perfe- 
«îtiondelaGrace,  &  neceffenc  de  donner  celle  de  la  gloire 
à  chacun  des  Anges ,  donc  le  nombre  néanmoins ,  félon  faint 
Denys ,  furpafle  cout  le  calcul  des  hommes,  ' 
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SE  '    œ  »  »  &  30P  3»  œ  œ  £fe  ; 

DE  LA  GRACE- 

IL  PARTIE- 

Des  fecours  de  la  Grâce. 

'  — — — 

CHAPITRE  PREMIER. 
Si  fans  la  Grâce  nous  ne  pouvons  connoijtre  les  vérité*^ 


V  o  i  que  le  péché  originel  nous  ait  couverts  de 
plaies  ,  6c  qu'il  nous  ait  caufé  l'ignorance  dans  l'ef- 
,pnt ,  la  malice  dans  la  volonté ,  la  convoitife  dans 
l*appetitconcupifcible>&  l'infirmité  dans  l'irafcible,  il  n'a 
pas  néanmoins  détruit  nos  facultez  naturelles,  il  les  a  feule. 
s.  Gng.  htm.  ment  aifFoiblies.  Lors  donc  que  les  faints  Pères  difent  que 
ai.  inEvtn.    nous fommes  les  vrais  aveugles ,  dont  ceux  que  Jesus-Christ 
a  guéris  eftoient  la  figure ,  ils  ne  parlent  que  de  l'aveuglement 
à  Pégard  de  la  foi ,  &  delà  fcience  infufe,  &  non  pas  àl'é- 
i.cor.  ».  j.    gard  de  la  raifon.  Comme  lors  que  l'Apoftre  &  les  Conciles 
difent ,  que  nous  ne  fommes  pas  capables  de  former  de  nous* 
cmt.Aruifi.  mefmcs  aucune  bonne  penféc  ,  ni  de  rien  produire  que  le 
menfonge  ÔC  te  péché  •>  ils  entendent  que  nous  ne  pouvons 
avoir  une  penfée  fainte  &  titile  pour  le  falut.  Quoi  attinet,  die 

s*n&  *t*i'^&  ^'nC  AuSu^n  »  a^  t******  viam ,  &  verwn  Dei  cultum ,  non 
Lit  im§  ptr-  fumus  juffiàentes  cogitare  atiqnid  ex  no  bis.  Ou  ils  regardent 
ftv.  t.  ij.      la  raifon  mefme  comme  procédant  de  Dieu ,  auquel  cas  foint 
»  Thomas  aufli  dit  ,  que  toure  vérité  vient  du  faint  Efprit, 
•  comme  auteur  de  la  lumière  naturelle,  &  comme  moteur  de 
»  l'ame ,  pour  j>enfer  &  pour  dire  la  vérité  y  mais  non  pas  couv. 
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me  habitant  en  nous  par  la  Grâce.  C'eft  ainfi  que  nous  n'a-  «f  M.  jtvt. 
vons  de  nous-mefmes ,  que  le  menfonge  &  le  péché,  parce 4  &i. 
que  tout  pouvoir,  mefme  naturel,  vient  de  Dieu,  &que  u 
tout  défaut  procède  de  nous.  Mais  le  péché  ne  nous  a  pas 
privez  dei'ufàge  naturel  de  noftre  efprit ,  auquel  le  concours, 
de  Dieu  ne  manque  non  plus,  qu'à  tout  lerefte  de  la  natu- 
re j  &  avec  ce  concours  ordinaire ,  nous  pouvons  connoiftre 
les  veritez  naturelles,  foit  fpeculatives ,  foit pratiques,  quoi 
<jue  noftre  obfcurciflcment  ne  permette  pas  que  nous  les 
connoiflions  toutes.  In  naturâ  noftrà,  dit  faint  Chryfoftome," 
injita  eft  feientia  boni  &  mali  ;  nuiltu  ioitur  prœtexat  quodigio-  Gtn*- 
rans ,  virtutem  negligat.  La  connoiflànce  du  bien  6c  du  mal  « 
eft  née  avec  nous  .•  que  perfonne  donc  ne  couvre  la  ncgligen-i* 
ce  qu'il  apporte  dans  la  vertu  ,  du  prétexte  de  fon  ignorance.  * 
C'eft  pour  cela  que  faint  Paul  dit  que  les  Gentils  font  eux-  * 
me f "m es  leur  loi,  Ipfi Jibi  funt  lex  ,  &  qu'ils  montrent  que  "Rom.  1.14. 
l'œuvre  deja  loieft  gravée  dans  leurs  cœurs.  «• 

II  faut ,  dis-je, néanmoins  confeflerque  nous  ne  pouvons 
acquérir  toute  la  feience  naturelle,  principalement  celle  qui 
regarde  la  pratique  de  la  vertu.  Parce  que  le  corps  mortel,  $*t  f> 
dit  le  Sage,  appefantit  l'orne,  &  que  noftre  habitation  dam  la 
terre  abbat  fejprit  qui  eft  occupé  à  diverfes  penfees.  Dans  le 
corps  mortel  &  corruptible ,  il  comprend  la  breveté  de  la  vie, 
qui  ne  nous  permet  pas  de  faire  beaucoup  d'expériences ,  ni 
beaucoup  d'études.  H  comprend  l'infirmité  corporelle  qui 
s'augmente  fort  parle  travail  -,  la  baflefle  des  fens ,  dont  les 
organes  font  foibles,dont  l'exercice  confume  beaucoup  d'ef-» 
prits  ,  &dont  les  opérations  font  fort  lentes  &  fort  groflie- 
res.  Danslapefanteurde  l'ame  il  comprend  la  parefle  que 
nous  apportons  à  apprendre,  &  la  difficulté  que  nous  avons 
à  porter  jugement  fur  les  chofes  tant  foit  peu  obfcures.  Dans 
noftre  habitation  en  la  terre,  il  comprend  le  foin  de  la  nour- 
riture ,  de  lafanté,  des  veftemens,  &  des  autres  chofes  ne- 
ceffàires,  ou  commodes  à  la  vie.  Dans  l'occupation  de  l'eC 
prit  à  diverfes  penfees  ,  il  comprend  la  multitude  des  paf- 
fions,  qui  nous  troublent  &  nous  inquiètent.  Les  erreurs  & 
les  ignorances  des  plus  beaux  efprits ,  &  des  plus  ftudieux 
prouvent  les  limites  de  noftre  connoiflànce ,  &  faint  Thomas 
a  grande  raifon  de  dire  que  la  foi  nous  eft  neceflairepour 
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a  voir  beaucoup  de  chofes  qui  nous  (èroient  inconnues ,  ou 
que  nous  ne  fçaurion s  qu'après  un  long-temps ,  &  avec  de 
grandes  difficultez.  Que,  fi  tous  ces  obftacles  s'oppofent  à  la 
connoiflànce  des  veritez  purement  fpeculatives  ,  nous  en 
éprouvons  beaucoup  plus  à  l'égard  de  celles  qui  regardent  la 
pratique  de  la  vertu  j  parce  que  nous  fommes  plus  foiblesen 
cette  forte  de  fcience  qu'en  l'autre,  &  que  les  pallions  fen- 
fuelles  contribuent  davantage  à  cette  ignorance. 

CHAPITRE  IL 

Que  nous  avons  plus  de  befoin  de  Grau  four  aimer  la  vertu  % 
que  four  connoifire  la  vérité» 

IL  y  a  grande  différence  entre  les  blelTures  que  nous 
avons  reçues  dans  le  principe  de  la  connoiflànce ,  &  cel- 
les qui  nous  reftent  dans  la  volonté  j  car  quoi  que  les  facul- 
tez  "  ferieures  y  qui  fervent  aux  opérations  de  l'efprit ,  aient 
foufFert  de  grandes  atteintes ,  ainfi  que  nous  venons  de  le 
déduire  au  Chapitre  précèdent ,  néanmoins  l'efprit  mefme 
n'eft  point  offufqué  dans  fa  propre  lumière ,  ni  afFoibli  dans 
les  principes  intérieurs  de  la  conception.  Mais  il  en  eft  tout 
autrement  delà  volonté ,  car  elle  eft  frappée  dans  le  plus  in- 
time du  cœur ,  &  dans  tout  ce  qui  lui  donne  le  mouvement, 
qui  eft  le  regard  de  fa  fin  dernière  j  d'où  eftant  détournée 
.parle  premier  péché,  elle  eft  égarée  en  fes  defirs,  &  eft  tou- 
te occupée  vers  elle,  mefme ,  &  vers  les  biens  temporels. 

Ce  grand  dérèglement  de  la  volonté  rend  l'entendement 
beaucoup  plus  foible  dans  les  chofes  de  pratique,  que  dan* 
celles  qui  ne  font  que  fpeculatives.  Parce  que  dans  les  pre- 
mières il  ne  faut  pas  feulement  concevoir  quelque  vente, 
mais  il  eft  befoin  de  produire  le  mouvement  &  l'aclion ,  qui 
nous  portent  au  bien  ,  &  qui  nous  le  font  aimer  &  pourfuivre. 
La  lumière  de  l'efprit,  ni  fbn  exercice  agréable  de  la  confé- 
dération des  chofes  intelligibles,  n'y  fuffifêntpas;  il  faut  de 
plus  fe  tourner  vers  fa  fin ,  &  y  tendre  j  &  L'intention  d'y  par- 
venir nous  doit  animer  à  la  recherche* ,  &  à  exécuter  les  cho* 
fesneceiTairespQuj:  Ifomndtt.  Cette,  difierence  najft  de  ce 
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que  l'office  de  la  volonté  nefe  termine  pas  à  former  fbn  aéfce 
en  elle-mefme  j  mais  elle  doit  ,  comme  une  Reine  ,  com- 
mander aux  facultez  inférieures ,  les  poufTer ,  les  faire  agir, 
vaincre  les  grandes  refiftances  que  les  fens  font  à  la  raifon, 
&  enfin  triompher  de  leurs  foibleflèsfic  de  leurs  plaifirs.  La 
penféefpeculative  au  contraire,  s'achève  toute  en  elle-mef. 
me ,  &  elle  ne  s'occupe  au  gouvernement  d'aucuns  fujcts. 
Les  fens  mefmes ,  dont  le  fervice  lui  eft  neceflaire ,  lui  aident 
plûtoft  par  les  images  qu'ils  lui  fournirent,  qu'ils  ne  la  dé- 
tournent de  la  contemplation  de  la  vérité.  C'cft  donc  avec 
grande  raifon  que  faint  Thomas  enfeigne  qu'il  y  a  plus  de 
corruption  dans  la  volonté  que  dans  l'entendement.  Magis  ftoj.* 
natura  homink  compta  eft  per  peccatum  ,  quantum  ad  appeti-  *  *' 
tum  boni  ,  quant  quantum  ad  cooriitionem  veri.  Le  péché  a  plus  «• 
fait  de  dérèglement  dans  l'homme ,  à  l'égard  du  defir  de  la  « 
vertu ,  que  de  la  connoiflànce  de  la  vérité.  ■ 


CHAPITRE  III. 

Que  la  nature  de  la  volonté  neft  pas  fi  corrompue  ,  quelle  ru 
fuijfe  produire  des  a  fies  de  vertus  morales. 

LEs  vertus  Morales  font  celles  qui  n'ont  pour  leur  con- 
duite que  la  lumière  de  la  raifon ,  &  qui  par  elle  fe  por- 
tent à  leur  objet  fans  fe  détourner ,  fie  làns  fe  corrompre  par 
aucune  mauvaife  circonftance.  Elles  ne  s'élèvent  pas  néan- 
moins à  l'ordre  de  la  Grâce ,  ne  procédant  point  d'elle ,  &  el- 
les n'en  peuvent  pofleder  ,  ni  nous  en  acquérir  la  fainteté. 
La  nature  du  libre  arbitre,  que  le  péché  n'a  pasdétruiten 
nous,  dit  le  faint  Concile  de  Trente,  quoi  qu'elle  l'ait  affbi-  f,^f,eM 
bli  -y  &  l'image  de  Dieu ,  qui  n'eft  pas  effacée  dans  noftre  &<*»  s- 
ame ,  dit  faint  Auguftin ,  bien  qu'elle  foit  obfcurcie ,  con- 
fervemefmeaux  infidèles,  &  aux  barbares ,  des  mouvemens 
d'amour  pour  l'honnefteté  &  pour  la  juftice  ;  &  plufieurs  fe 
trouvent  en  certains  momens  allez  éclairez  de  la  lumière  de 
Ja  raifon ,  pour  condamner  la  violence  &  l'inhumanité  ,  & 
pour  honorer  &  accomplir  les  préceptes  que  Dieu  a  gravez 
dans  leurs  cœurs..  Ils  honorent  leurs  païens ,  ils  confolenc 
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&  afllftent  les  affligez ,  ils  cardent  la  fidélité  à  leursamis,  ils 
combattent  pour  la  République ,  ils  portent  des  jugemens 
ièlon  les  Loix ,  &  font  beaucoup  d'actions  félon  la  fàeeflè 
&  l'équité  naturelle  ,  fans  autre  fin  que  celle  de  l'honefteré. 

Il  eft  vrai  que  les  vertus  particulières  peuvent  eftre  éle« 
vées  à  la  dignité  de  leur  Reine ,  qui  eft  la  charité ,  lors  qu'el- 
les fe  la  propofent  pour  leur  fin.  Car  alors  elles  font  animées 
par  elle ,  &  elles  en  prennent  l'efprit  &  la  noblcfle.  Mais  lors 
qu'elles  demeurent  dans  les  termes  de  leur  propre  qualité, 
elles  ne  biffent  pas  d'cftre  de  véritables  vertus,  bien  qu'el- 
les nefoient  ni  parfaites,  ni  utiles  pour  la  vie  éternelle.  Elles 
r  ont  mefme  en  quelque  forte ,  Dieu  pour  leur  fin,  l'honefte- 

té  parexemple ,  &  la  juftice ,  que  la  raifon  mefme  d'un  païen 
iepeur propofcr  dans  plufieurs  de  Ces  actions,  n'eftant  rien 
autre cliofe  que  Dieu  mefme ,  puis  qu'elle  eft  imraenfe,  eter- 
s.AugMMi*  nelle&  immuable,  félon  faint  Auguftin,  &  quetouthom- 
/•  meraifonnablela  voit  dominante  fur  fon  efprit ,  &  l'apper- 

çoît  par  tout ,  fans  que  la  durée  des  fiecles  i'affoibliflè ,  ni  al- 
tère tant  foit  peu  fa  force  &  fon  empire. 
s^AHg.dtffir.  Saint  Auguftin  dit  fort  bien,  que  comme  les  péchez  ve- 
&  c'  **'  qiels ,  dont  perfonne  n'eft  exempt ,  n'empefchent  pas  l'hom- 
me de  parvenir  à  la  vie  éternelle  ,  ainfi  quelques  bonnes 
actions ,  dont  très-difficilement  la  vie  d'aucun  homme  ,  quel- 
que méchant  qu'il  foit ,  eft  deftituée ,  ne  lui  fervent  de  rien 
pour  fon  (alut.  Sic  ad  falutem  aternam  nihil  profunt  impio  a  ti- 
qua bona  opéra }  fine  quibus  dtfficilltmè  vita  cujushbet  hominis 
fe.fjîmi  invenitur. 

*nt*rn  !' îé      ^aint  Fl,lScnce  f°n  bdete  difaple  reconnoift  la  mefme  ve- 
jncMm.  t.i     rité ,  lors  qu'il  dit  que,  cliqua  quidcm  bona  ,  qu<e  ad  focieta- 
tis  humait*  pertinent  dquitatcm ,  inefic  pcccatoribus  pofiunt.  Les 
„  pécheurs  font  capables  de  faire  quelque  bien ,  qui  regarde 
s.ihm.  ».  „  la  juftice  de  la  focieté  humaine;  Et  faint  Thomas  dit  que 
t^f.  10.M.4.  ^  jes  infidèles  peuvent  faire  quelque  a&e  louable ,  qu'ils  ne 
M  rapportent  pas  à  la  fin  de  l'infidélité  :  parce  que  la  raifon  na- 
m  ru  relie  n'eft  pas  tout-à-fait  corrompue  en  eux.  Il  avoit  ap- 
•    pris  ce  principe  de  fon  maiftre  faint  Auguftin ,  qui  dit  au  Li- 
"  vre  que  nous  venons  de  citer,  que  l'image  de  Dieu  n'eft  pas 
"  tellement  effacée  dans  l'ame  de  l'homme ,  par  le  venin  de 
*  l'amour  des  chofes  de  la  terre ,  qu'il  n'en  refte  du  moins  quel, 
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ques  derniers  lineamens,  d'où  l'on  peut  dire  que  dansl'im-  m 
pieté  mcfme  de  la  vie ,  les  infidèles  font  ou  goûtent  quelque  « 
chofe  delà  loi.  Vnde  meritb  dici  potefty  etiam  in  ipfa  impieta-  d«#iV.  &  Ut. 
te  vitœ  fua  ,  facere  eos  aliqua  legêr  vel  fapere.  Et  au  mcfme  e-  8- 
lieu  parlant  des  Juirs ,  Homines  erant ,  dr  vis  illa  natvrœ  ine- 
rat  illis ,  quà  leptimum  aliquid  anima  rationaUs  &  fentit 
faat.  Ils  eftoient  hommes  ,  &  ils  avoient  en  eux- melmes  cet.  « 
te  force  de  Ianature,  qui  donne  à  l'ame  raifonnablele  fen-  „ 
timentdece  qui  eft.jufte,  &  lui  en  fait  faire  les  actions.  Lat, 
lumière  donc  n'eft  pas  fi  fort  éteinte  dans  l'ame  des  pécheurs, 
qu'ils  ne  connoiflent  point  la  vertu  -y  ni  la  force  n'en  eft  pas 
iï  affaiblie,  qu'ils  n'en  produifent  point  quelques  œuvres. 

LefaintDodcurajoûteau  melme Livre,  Que  lesinfide-  «  Sum  rpxd* 
les  font  de  certaines  œuvres  ,  que  non  feulement  nous  ne  «^Aa  mfi<ic- 
pouvons  blâmer  ,  ielon.les  reigles  de  la  juitice  $  mais  que  «  chriftiaiic- 
nous  avons  fujet  de  loiier -,  quoi  que  fi  l'on  examine  la  fin  .oorom,  qu* 
qu  îlsfepropofcnt,  a  peine  s'en  trouvera-t-il  quelques-unes  *jUftitixregu- 
qui  foient  véritablement  juftes.  Ce  font  ,  dit-il,  de  petites1  „iam  ,  non 
œuvres  de  la  loi ,  qui  naiflent  avec  ceux  qui  ne  l'ont  point  .J^™' 
receuë  autrement,  que  par  les  traits  qui  leurreftent  dei'i-  «poirumns,vc- 
mage  de  Dieu.  Quantulacunque  legs  opéra  naturaliter  injita,  in  •JJJijftSi. 
iis  qui  legem  acceperunt  ex  reliquiis  imazinis  Bet.  Dans  l'E-  «que  Jauda- 
piftre99.  il  témoigne  que  certains  idolâtres  onteftéficon-  •n,"|^qrua<JjJ:" 
fiderables  par  leur  modération  dans  la  dépenfe  ,  par  leur  «SJ^J  „ao 
continence,  leur  chafteté ,  leur  fobrieté  v  leur  mépris-de  la  ^fincfianr.vnt 
vie  pour  conferver  leur  patrie  ,  &  pour  garder  leur  parole  ^^jjî'^ 
mefme  à  leurs  ennemis ,  que  l'on  a  raifon  de  propofer  leur  m  debitam  lau- 
exemple  à  imiter  ,  Vt  imitandi  mémo  proponantur.  Or  il  ne  jLcmdcfcn- 
feroit  pas  permis  de  les  imiter ,  fi  l*rs  adions  avoient  elle  wmcrca0tur. 
criminelles.  — * 1  <3*&$&È*i  **2  Lib.ùspr- 

Il  eft  vrai  néanmoins  que  le  mefme  faint  Auguftin  fembk  *  t7v 
foû  tenir  à  Julien  ,  que  toutes  les  actions  des  païens  font  pé- 
ché j  &  il  le  prouve  ce  fèmble  généralement  par  ces  paro- 
les de  faint  Paul  :  Tout  ce  qui  ne  vient  pus  de  la  foi  efi  pechc> 
qu'ilentend,  non  de  la  confeience,  comme  le  difeours  de  l' A- 
poftre  ledefire ,  mais  de  la  croiance  de  l'Evangife:  &  il  le 
fortifie  par  cette  autre  maxime  de  faint  Paul  :  //  eft  impofli-  Hti  u  s 
ble  de  plaire  à  Dieu  fans  la  foi.  Mais  puifque  faint  Auguftin 
nes'eft  pas  contredit  lui.mefme  >  il  faut  de  neceffité  enten- 
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drepar  les  œuvres  des  païens,  qu'il  appelle  videufes,  non 

f>as  celles  que  nous  fuppofons  avec  lui,  avoir  eftc  faites  par 
'amour  de  l'honefteté  &  de  la  juftice,  qui  félon  faint  Au- 
guftin,  n'eft  rien  que  Dieu  mefme,  quoi  que  vd  de  loin , 
ub.  j«.  */.  comme  parle  Job  j&conçûobfcurement.  Ces  fortes  d'oeu- 
vres que  la  raifon  perfuade  de  faire ,  &  que  le  libre  arbitre, 
qui  nous  refte ,  peut  élire  &  aimer,  ne  font  pas  à  la  vérité  fan- 
difiantes ,  ni  agréables  à  Dieu  pour  la  vie  éternelle ,  n'eftant 
pas  faites  dans  la  foi}  mais  elles,  ne  font  point  péché  ,  ne 
manquant ,  ni  d'une  fin  louable  ,  ni  de  toutes  les  bonnes  cir- 
conftances  que  la  vertu  demande.  Saint  Auguftin  accufe  de 

Î>eché  toutes  les  actions  des  infidèles ,  au  mefme  fens  que 
'Ecriture  dit  des  Juifs  ,  Omnes  declinaventnt ,  non  efi  qui  fa- 
„  ciat  bonum  ,  non  cjt  ufque  ad  unum  >  ils  fe  font  tous  égarez , 
„  il  n'y  en  a  aucun  qui  failè  le  bien,  il  ne  s'en  trouve  pas  un  feul. 
Parce  qu'ils  ont  efté  prefque  tous  pécheurs,  quoi  qu'il  y  ait 
toujours  eu  des  Prophètes  ou  d'autres  Saints  parmi  ce  peu- 
ple. Le  faint  Docteur  parle  ainfi  généralement,  parce  que 
les  païens  fe  propofoient  prefque  tous  pour  la  fin  de  leurs 
a&ions,  ou  l'honneur  des  idoles,  ou  l'ambition  &  la  gloire, 
ou  quelque  autre  intereft  contraire-  à  la  loi  de  Dieu.  Mais 
il  a  fait  allez  paroiftre  qu'il  ne  comprend t  pas  dans  ce  dé- 
règlement toutes  leurs  œuvres  fans  exception ,  lors  qu'il  a 
si  difcutumrtt  dir  nUe  (H'on  examinoit  la  fin  qu'ils  avoient,  à  peine  s'en 

quo  fine  fiant,  »  a  .  .  a  »      r  . 

vix  inveniun--  trouveroit-il  quelques-unes  qui  mentaflent  le  nom  de  jultcs. 
tur,  quijuiu-  Il  veut  donc  quiil  s'en  trouvait  quelques-unes,  quoi  qu'el- 
làudcm^  ies  fuflent  très-rares ,  en  comparaifon  des  injuftes }  &  nous 
^cantur.  d*  avons  vû  qu'il  croioit  très-difficile ,  que  mefme  les  plus  mé- 
^"'îbï'Tli  c^ans  n°mmes  n*en  fiffcnt  pas  quelques-unes  de  bonnes.  Sine 
"  aliquibus  bonis  operibus  difficiUtmè  vita  çujuslibet  fdTtmi  homi- 
nis  invenitur. 

Que  fi  l'on  prétend  qu'un  mauvais  arbre  ne  peut  porter 
de  bon  fruit  ,  il  faut  l'entendre  avec  faint  Auguftin ,  non 
pas  de  l'homme  ,  mais  de  l'homme  de  mauvaile  volonté. 
Entant  qu'homme,  il  lui  refte  de  l'amour  pour  la  juftice , 
entant  qu'homme  mauvais ,  il  n'a  d'amour  que  pour  le  mal. 
Ceux  qui  s'imaginent  que  tous  ceux  qui  n'agiflent  pas  par 
la  charité  pèchent ,  fe  trompent ,  s'ils  entendent  l'amour  fur- 
naturel,  qui  fait  aimer  Dieu  pardeflus  toutes  chofes.  Car 

cet 


Digitized  by  Google 


DE  LA  GRACE.  II.  Part.  393 
cet  amour  n'eft  pas  commandé  dans  toutes  les  actions,  puif- 
que  c'eft  un  précepte  affirmatif  $  &Iors  qu'un  fidèle  fait  des 
a&es  de  religion ,  ou  de  juftice ,  bien  loin  qu'il  pèche ,  en  ne 
les  faifant  pas  pour  la  fin  du  pur  amour ,  qu'il  ne  laide  pas  de 
pratiquer  de  grandes  vertus.  L'infidèle  aulfi  aimant  l'hon- 
nefteté,  ne  fait  rien  contre  l'amour  de  Dieu ,  mais  il  fe  por- 
te à  Dieu  en  quelque  forte,  quoi  que  très- imparfaitement, 
&  dans  le  pur  degré  de  fe  nature  déréglée,  qui  ne  peut  rien 
produire  qui  ferve  au  falut ,  ni  à  la  Grâce. 


CHAPITRE  IV. 

Que  Us  pécheurs  ne  font  pas  toutes  leurs  allions  far  l'ignorance 

ou  par  la  concupifcence. 

IL  eft  vrai  qu'il  n'y  a  que  deux  amours  qui  dominent  dans 
l'homme ,  l'amour  de  Dieu ,  ou  l'amour  de  foi-mefme } 
&  que  quiconque  n'a  pas  Dieu  pour  fa  fin,  met  neceflaire- 
mentfafinen  foi,  &  s'élève  fur  le  trône  de  Dieu  ,fe  rendant 
à  foi-mefme  tout  ce  qu'il  doit  à  fon  auteur.  De  ces  deux 
amours  viennent  les  deux  citez ,  Jerufalem  &  Babylone  :  de 
là  le  corps  de  Je  sus-Christ  &  celui  de  fatan  -y  de  là 
PEglife  &  le  monde }  &  toute  la  vie  des  hommes  eft  parta- 
gée entre  les  facrifices  qui  fè  rendent  à  Dieu ,  &  à Tintercft 

Êarticulier.  Il  fèmblc  que  feint  Auguftin  ait  tenu  que  depuis 
l  cheute  d'Adam ,  tous  les  péchez  procèdent  ou  de  l'igno- 
rance ,  ou  de  la  convoirife,  ou  des  deux  enfemble  h  &  qu'il 
ne  s'en  commet  plus  aucun  par  la  feule  liberté.  Mais  quoi 
qu'il  foit  vrai  que  la  plufpart  des  ofïênfes  naiflent  de  ces 
deux  principes  ,  il  n'eft  pas  vrai  néanmoins  que  la  liberté 
foitfiafFoibîie,  ou  fi  ruinée,  qu'elle  n'élife  pas  ellc-mefme 
beaucoup  de  biens  ,  &  ne  refifte  pas  à  beaucoup  de  maux 
parfa  propre  vertu,  fans  eftrenifoutenuë  par  un  fecours  ex- 
traordinaire ,  pour  vouloir  de  certains  biens,  ni  pouflTée  par- 
aucune  paflîon ,  pourembraflèr  de  certains  maux. 

Saint  Auguftm  a  témoigné  qu'il  eftoit  dans  ce  fentiment, 
lorfque  Julien  voulant  fe  prévaloir  contre  là  neceffité  de  la' 
Grâce ,  de  cette  définition  du  péché,  que  le  faint  Do&eur 
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volontaire-.  avojt  donriée  :  C'eft  une  volonté  de  retenir  ou  d'acquérir 
ronicquendi  »  ce  que  la  juftice  défend ,  ou  ce  qu'il  nous  eft  libre  d'éviter> 
quod  juftitia  il  a  repondu  que  cette  définition  regardoit  Adam  ,  parce 
d?  Jibc*um  9U'^  n'avoit  en  lui  aucun  mal  qui  le  preflaft  malgré  lui  de 
eft  abftinerc.   pécher  ,ni  qui  lui  fift  dire  :  Je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux, 

du»mjnUd!o.  &  ie  fais  le  mal  ^ue  )c  nc  veux  Pas  Mais  auffi-toft  aPrés  il  a 
'  ",0W  ajouté,  qu'autre  chofe  eft  le  péché,  autre  chofeeft  la  pei- 

0  ne  du  péché  ,  autre  chofe  ce  qui  eft  tout  enfemble  péché 
„  &  peine  du  péché.  Or,  dit  il,  ces  trois  genres  ont  fous  eux 
m.  i.  ope.  »  chacun  leurs  efpeces.  Habent  autem  tria  ifta  gênera  etiam 
fer}.  t«n.  imliM.  fiecies  fu.rf ,  de  qmbus  nunc  lonqum  eft  dijfmtare. 
(-  +t-  Si  (elon  faint  Auguftin  ,  il  y  a  pluiieurs  efpeces  fous  ce 

premier  genre,  de  ce  qui  eft  pur  péché  fans  prévention  fie 
(ans  ardeur  de  la  concupifcence,  6c  (ans  ténèbres  ni  obfcu- 
rité  de  l'efprit ,  il  y  a  donc  depuis  le  crime  d'Adam ,  d'au- 
tres offenfes,  qui  font  de  purs  péchez ,  &  qui  par  confequent 
fonteommifes  par  la  feule  force  de  la  liberté  ,  &  il  y  en  a  tant 
&  de  tant  de  fortes,  félon  faint  Auguftin,  qu'il  les  regardoit 
comme  la  matière  d'un  long  dil  cours. 
•    Que  fi  vous  defirez ,  dit  il ,  des  exemples  de  ces  troisgen- 
-  res,  il  s'enprelente  un  du  premier  fans  aucune  difficulté  en 
«  Adam.  Trium  qenerum  fi  requirantur  exempta ,  primé  generis  in 
Adam  fine  uUo  modo ,  je  crois  qu'il  faut  lire ,  nodo ,  qtueftionis 
occurrit.  Quand  il  dit ,  qu'il  s'en  prefènte  fans  difficulté  en 
Adam,  il  témoigne  qu'il  en  connoift  d'autres  de  melme  na- 
ture parmi  les  hommes  }  quoi  qu'il  ne  foit  pas  fi  évident  dans 
leurs  péchez  qu'en  celui  de  ce  premier  homme  ,  qu'ils  ne 
foient  pas  produits  par  des  paflîons  j  &il  croit,  quelque  neud 
de  difficulté  qui  femble  s'y  oppofer ,  qu'il  y  a  maintenant  de 
ces  fortes  de  péchez. 

Une  laide  aucun  doute  que  ce  ne  (bit  fon  opinion,  lors 
qu'il  déclare  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  efpeces.  Car,  dit.  il, 
les  hommes  commettent  beaucoup  de  maux,  dont  il  eft  en 
leur  liberté  de  s'abftenir.  Multa  quippe  funt  qtuc  aqunt  ho- 
mines  mala ,  à  quibus  eu  liberum  e(i  abftinerc.  Il  confefle  pour- 
tant qu'il  n'y  a  point  d'homme  fi  libre  quece  premier,  que 
Dieu avoit créé ôc  eftabli  en  fa  prefence,  exempt  déroute 
corruption  de  péché:  Sednuili  tamlibcrum  efly  quttmiUi  fuit, 
qui  a  Deo  fuo  à  quo  erat  conduis  refais ,  nullo  prorfits  viti» 
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^f/f^t^f/i/  ujfaôar.  Lt»  autrec  i  !  ,m  donc  libres  <?n  beaucoup 

de  rencontres ,  où  ils  préviennent,  ou  domptent  leurs  pal. 
fions  j  quoi  que  le  péché,  comme  dit  le  faint  Concile ,  ait 
affbibli  leur  liberté. 

Ce  difeours  du  fàirtt  Do&eur  eft  expliqué  dans  Tes  Re-  ub.  1.  Rente. 
tractations ,  où  il  parle  en  cette  forte.  Quiconque  pèche  avec   f  V* 
connoiffanec ,  fi  (ans  oflvnlèr  ,  il  peut  reïïîler  à  ce  qui  le  con-  « 
traintd'of&nfer,  &  toutefois  il  ne  refiftepas,  il  pèche  vo-  « 
lonrairement  :  parce  que  celui  qui  peut  faire  refiftance,  n'a  « 
rien  qui  le  force  de  céder  :  Qmfquis  [tiens  peccat ,  fi  potefi  co.  « 
genti  ad  peccatttm  fine  peccato  refiflere,  nec  tamen  facit  ,  utique 
volèns  peccat:  quoniam  qui  potefi  refifiere ,  non  cogitur  cedere.  Il 
marque  vifiblement  dans  ces  paroles,  des  efpeces  du  pre- 
mier genre  de  péché ,  qui  font  volontaires  &  purement  pé- 
chez: &  il  diftingue  auffi-toft  l'autre  genre  ,  en  ajoutant: 
mais  celui  qui  ne  peut  refifter  â  une  cupidité  qui  le  contraint, 
&  qui  à  caufe  de  cette  impuiffance ,  viole  les  préceptes  de 
la  juftice  j  commet  une  faute  ,  qui  eft  tellement  péché, 
qu'elle  eft  aulfi  peine  du  péché.  Qm  veto  cogenti  cupiditati 
refifiere  non  potefi  ,  &  ideo  facit  contra  fracepta  jufiitia>sjam 
hoc  ita  peccatttm  efis  ut  fit  etiam  pœna  peccati.  Il  met  cet  em- 

{>ire de  la concupifcence  au  rang  des  peines,  parce  que  c'eft 
a  punition  du  premier  jpeehé  ,  laquelle  s'augmente  toû- 
jours  par  les  nouvelles  offenfes  :  mais  il  le  met  auffi  au  rang 
des  péchez,  parce  que  la  volonté  lu  bit ,  ÔC  accepte  le  joug 
de  la  pailion ,  &  qu'elle  conlènt  à  fà  puiflance.  L'autre  gen- 
re eft  tres-different ,  auquel  la  volonté  ou  prévient ,  ou  fur- 
monte,  fi  elle  veut,  la  convoithe,  &où  elle  eft  à  la  vérité 
folicitée,  mais  non  pas  enchaînée  par  Ces  mauvais  defirs.  En 
quelque  manière  qu'elle  fe  foûmette ,  pouvant  dominer,  U 
que  de  maiftrefle  elle  fe  rende  volontairement  efclave,  le 
péché  qu'elle  commet  eft  toujours  une  efpece  du  premier 
genre  :  &  bien  qu'il  y  ait  quelques-uns  de  ces  pechezplus 
libres  que  d'autres  ,  tous  néanmoins  félon  faint  Auguftin , 
font  purement  volontaires ,  &  purement  péchez ,  quoi  qu'ils 
foient  moins  libres  que  celui  d'Adam. 

Le  faint  Docteur  a  voulu  marquer  cette  différence ,  lors 
qu'il  a  dit  en  ce  mefme  endroit,  que  par  le  péché ,  qui  n'eft 
point  ailleurs  que  dans  la  volonté,  il  faut  entendre  prince 
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paiement  <*<»Kii  ^ui  «c  U  m^uJw  ^  un  f«nl  linmmff. 

Peccatum  quod  nufquam  efl  nifi  in  voluntate  ,  illuà  pracipuèin- 
tcllvicndum  efl  quod  per  unum  hominem  intravit  in  mundum.  Le 
mot  y  principalement ,  nous  «oblige  de  concevoir  d'autres  efl 
peces  de  péché  volontaire  ,  quoique  moins  parfaites ,  qui 
font  néanmoins  du  mefme  genre  ,  &qui  ne  font  nullement 
peines  du  péché. 

Mais  faint  Auguflin  s'explique  encore  très  -  clairement 
dans  fon  œuvre  parfait  contre  Julien.  Car  cet  hérétique  lui 
aiant  objecte ,  que  félon  fes  propres  définitions ,  qui  ne  met* 
toient  le  péché  que  dans  la  volonté ,  Ci  nous  eftions  dans  une 
necefTité  dépêcher,  il  ne  fetrouveroit  point  de  péché  dans 
Lib  i  Of*r  nosmœurs-  Secundum  définitions  tuas  ,  jam  necin  moribtupec- 
firf,  c.icj.'  catum  invenitur,  le  Saint  lui  répond.  Puifquc  je  confefïè  qu'il 
y  a  parmi  les  hommes  des  péchez  qui  fe commettent, non. 
par  necefTité  ,  mais  par  volonté ,  qui  ne  font  que  de  purs  pé- 
chez ,  d'où  vient  que  l'on  a  la  liberté  de  s'en  abflenir  ,  &  que 
le  monde  efl  plein  de  péchez ,  qui  naifTent  de  la  neceffitc 
de  l'ignorance ,  ou  des  paillons ,  Ici  quelles  ne  font  pas  feu. 
lement  des  péchez ,  mais  «des  peines  des  péchez  ,  comment 
dites- vous,  que  félon  mes  définitions,  il  ne  fe  trouve  point 
jbii.  Je  péchez  dans  nos  mœurs  ?  Cum  iytur  &  iïla  fateamur  in 
hominibus  ejjepeccata  ,  qua  committuntur  ,  non  neccjjitate  ,  fed 
voluntate,  qua  tantummodo 

efl  abftinere  ;  &  peccatis  de  ignorantia  ,  vel  affeSiionum  necejji- 
tate  venientibua ,  qua  jam  non  folum  peccata  ,  verum  etiam  pa- 
na funt  peccatorum,  plénum  fit  genus  bumamtm  ,  quomodè  dicis 
definitionibus  noflris  peccatum  nec  inmoribtts  inveniri?  Ilparoift 
parcedifeours,  non  feulement  que  le  faint  D odeur recon- 
noifl  des  péchez  purement  libres ,  mais  que  s'il  ne  les  recon. 
noiflbit  pas ,  il  feroit  vaincu  par  Julien.  H  fortifie  cette  do. 
ctrine  au  cinquième  livre  de  ce  mefme  dernier  ouvrage,  où 
il  dit  de  nouveau  :  qu'il  y  a  non  feulement  un  genre  de  péché 
qui  fè  commet  par  la  volonté ,  lequel  efl  en  noftre  pouvoir, 
&  dont  il  nous  efl  libre  de  nous  abflenirjmais  qu'il  y  en  a  aufli 
un  nccefTaire  ,  duquel  nous  n'avons  pas  la  liberté  de  nous 
abflenir,  &  qui  n'eflpas  feulement  péché,  mais  auffi  peine 
du  péché.  Efl  non  folum  voluntarium  ,  atque  poflibile  ,  rnndç  li- 
btrwn  efl  abflinere ,  verum  etiam  neceffarium  peccatum,  &c. 
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C'eft  cette  différence  des  péchez  qui  a  fait  dire  un  petit 
mottres-remarquableàiaintprofper,  fidèle  difuple  de  faint 
Auguftin:  La  feule  volonté  a  fait  pécher  Adam,  mais  c'eft  la  - 
neccflité  où  nous  fommes  tombez ,  qui  nous  contraint ,  four  ■ 
/ 'ordinaire ,  de  pécher.  iSum  peccare  fecit  Cola  peccandi  volun-  syp"fttr-  M. 
tas:  nos  etiam  cogt,  flerumque  feccati  jam  fatta  necejjitas.  Il  „.t. 
ne  dit  pas  que  la  neceffité  de  lapaflion  nous  contraint  toit- 
jours  y mais  four  l 'ordinaire ,  flerumque ,  reconnoiflant  parce 
mot,  qu'elle  ne  nous  contraint  pas  toujours 3  &  que  nous 
commettons  quelquefois  des  péchez  du  mefme  genre  que 
celui  d'Adam. 

Maisfàint  Auguftin  mefme  l'a  dit  encore  à  la  fin  defà  vie, 
&dans  fon  dernier  ouvrage,  dans  des  termes  fi  clairs ,  qu'il 
n'eftoitpaspoffible  de  le  déclarer  plus  expreflement.  Nous  - 
difons  j  ou  plûtoft  c'eft  la  vérité  qui  le  dit ,  que  les  hommes  « 
d'un  âge  parfait  font  !<•  mal,  quelques-uns  par  la  volonté,  « 
quelques. un<  p«u  neceffité  ,  ou  que  les  mefmes  le  font  en  H 
certaines  chofes  par  volonté ,  &en  certaines  chofes  par  ne-  « 
ceffité.  Nos  y  vel  potius  if  fa  veritas  dicit y'ferfett*  atatis  ho-  LA.  j.  $ptr. 
mines  y  quofdam  voluntate ,  quofdam  ne  ce/fît  a  te  >  vel  eofdem  if- 
fis  in  quibufdam  voluntate ,  in  quibufdam  necejjitate  agere  ma- 
iutn. 

Cette  doctrine  confiante  de  fàint  Auguftin  nous  éclaircit, 
ce  qu'il  nous  a  ci-devant  enfèigné,  queï'imagedeDieun'eft 
pas  entièrement  effacée  en  nous,  &  que  les  infidèles  mef- 
mes ,  &  les  plus  impies  font  quelques  bonnes  actions.  C'eft 
par  cette  force  qui  leur  refte  dans  la  volonté,  par  laquelle 
force  ils  peuvent  fans  céder  à  aucune  paiïion,  &  parleur 
pure  liberté  ^jabftenir  de  certains  péchez.  La  concupifeen- 
ce  ne  domiiiWonc  pas  toujours  en  eux,  lors  mefme  qu'ils 
pèchent.  Cen'eft  pas  neceflairement  l'un  des  deux  amours, 
ou  celui  de  la  chanté  divine,  ou  celui  de  laconvoitife  hu-  <s 
roaine  ^  qui  eft  le  feul  principe  de  toutes  les  œuvres  des  hom- 
mes, éc  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font  faites  ,  comme  le 
péché  d'Adam ,  par  le  pur  empire  de  noftre  volonté.  Noftre 
ame  n'a  donc  pas  perdu  par  la  première  ofFènfe  le  pouvoir 
de  fe  balancer  elle-mefme  ,  &  de  s'incliner  vers  le  bien  8c 
vers  le  mal.  Enfin  ce  principe  évident  de  faint  Auguftin 
nous  fertde  flambeau  pour  difliper  beaucoup  de  ténèbres, 
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donc  fa  do&rine  tres-lumineufe  en  foi,  pourroit  eftre  obd 
curcie  par  une  mauvaile  interprétation  de  quelques  endroits 
de  lès  cents. 


CHAPITRE  V. 

Jufques  où  le  libre  arbitre  fi  peut  porter  fam  le  ficours  de  la 
Grâce,  filon  faint  Thomas,  &  fis  difeiples. 

QU  o  i  que  l'homme  déchû  de  la  Grâce  ait  efté ,  com- 
me le  voiageur  de  Jéricho,  dépotiillé  des  dons  furna- 
turch,  &  bleUé  dans  les  puiflances  naturelles,  comme  nous 
l'avons  vû  ci-devant;  &  qu'il  foit  par  confequent  dans  un 
plus  mauvais  efîat  que  s'il  avoitefté  produit  (ans  Grâce,  & 
dans  l'ordre  purement  naturel ,  il  eft  certain  néanmoins ,  dit 
»  faint  Thomas  -,  que  les  principes  qui  conflivuënr  fa  nature, 
»>  &  les  proprietez  dont  ils  font  la  fource,  comme  les  puiffàn- 
»  ces  de  l'ame ,  &  autres  choies  femblables ,  ne  font  point  oftez 
»  ni  diminuez  par  le  péché.  Principta  ex  quibus  natura  conftituitury 
i.  t.f  tf.  proprie  tut  es  ex  bis  caufata  ,  ficut  potentia}  anima ,  &  a  lia 

buju/modi  ,  non  toUuntur  ,  nec  dimimuntur  per  peccatum.  II  mec 
au  rang  des  biens  naturels  ,  qui  ne  fouffrent  aucun  domma- 
ge dans  leur  racine ,  quoi  qu'ils  en  fouffrent  quant  à  la  fin 
iM.*.  ».  qu'ils  regardent,  l'inclination  à  la  vertu.  Inclinatio  ad  virtu- 
tem  quod  eft  quoddam  bonum  natura  ,  non  diminuteur ,  dit-il , 
fer  peccatum  ,  eo  quod  peccatum  non  diminuit  ipfam  naturam. 
II  reconnoiflà  la  veriré  que  cette  pente  au  bien  le  peut  làn* 
celle  afrbiblir  par  de  nouveaux  péchez:  mais  o^>i  qu'on  lui 
ajoutait  des  oppofitions  jufqu'à*l'infini  ,  l'Jrne  f<jauroic 
néanmoins  la  détruire  entièrement,  parce  que  la  racine  ne 
M*-,  s'en  peut  jamais  arracher.  Diminué  quidem  poteft  incUnatio  ad 
virtutem  ,  quia  in  infinitum  poffitnt  impedimenta  apponi  adden- 
do  peccatum  peccato  :  non  tamen  potefl  totaliter  confumi  ,  quia 
fimper  manet  radix  talis  inclinationis.  Il  confefle  que  le  pe- 
s.ft.f.zo.«.4.  ché  mortel  n'ëft  pas  compatible  avec  la  Grâce juftifian te: 
mais  il  tient  qu'il  ne  corrompt  pas  tout-à  fait ,  dit-il ,  le  bien 
de  la  nature.  C'eft  pour  cela  qu'il  croit  que  les  infidèles  mef- 
mes  peuvent  en  quelque  forte  faire  de  bonnes  œuvres. 
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^Tawen  bonu  opéra  ,  ad  qua  fufficit  bonttm  natura  ,  aliqualtter 
cperari  poffnnt.  Il  dit  en  quelque  forte  ,  parce  qu'ils  n*en 
peuvent  faire  qui  méritent  le  ciel.  Non  pojjunt  operari  bona 
opéra ,  qiue  funt  ex  yatia ,  opéra  fciUcet  meritoria, 

LefaintDo&eur  témoigne  aufli-toft  après  qu'il  n'appel- 
le pas  ces  œuvres  des  infidèles ,  bonnes  en  quelque  forte, 
parce qu'eftant  bonnes  par  leur  office,  ou  quant  à  leur  ob- 
jet, elles  font  toujours  mauvaifes  quanta  leur  fin.  Car  s'il 
l'entendoitdclaforte,  il  feroit  obligé  de  les  appeller,  non 
pas  de  bonnes  œuvres ,  mais  des  œuvres  mauvaifes  &  cri- 
minelles. Or  tout  au  contraire  il  infère  de  leur  bonté,  que 
les  infidèles  ne  pèchent  pas  dans  toutes  leurs  actions.  Vnde 
non  oportet  quod  infidèles  in  ornni  opère  feccent  :  ce  qu'il  ne 
pourroit  du  tout  avancer,,  s'ils  n'évitoient  jamais  un  péché 
que  par  un  autre,  ou  s'ils  ne  faifoient  aucun  bien,  que  par 
une  mauvaife  intention. 

Il  porte  encore  plus  loin  les  forces  de  l'ame ,  &  les  traits 
de  l'image  de  Dieu  ,  qu'il  croit  lui  eftre  eflentiels ,  contre 
l'opinion  de  ceux  qui  ne  lui  accordent  aucune  vertu  fàns 
crime,  &  qui  bien  loin  de  lui  fouffrir  des  deffeins  louables 
&  innocens ,  l'accufent  de  fe  contraindre  toujours  par  hy- 
pocrifij,  ou  d'eltre  poufTée  par  quelque  méchante  paflion, 
dans  tous  les  biens  apparens  qu'elle  fait  -,  &  que  ne  s'y  por- 
tant que  par  des  motifs  injurieux  à  Dieu  &  à  fà  lumière ,  tou- 
tes les  œuvres  ne  font  pas  feulement  fouillées  &  corrom- 
pues, mais  elles  font  conçues  8c  commencées  par  le  péché. 
SaintThomaseft  fi  éloigné  de  cette  doctrine,  qu'il  ne  rient 
pas  qu'aucun  pécheur  foit  fi  obftiné  dans  le  mal  ,  qu'il  ne 
puifle  coopérer  à  fa  délivrance  ,  Non  poteft  aliquis  homo  in    M  dtlik 
fiatu  via  ita  obfiinattu  effè  in  malo ,  quin  ad  fuam  liberationem  •rt.i.u.MC 
coopentri  pojjit.  Car  encore  qu'il  y  en  ait  plufieurs  que  Dieu  «  . 
abandonne  à  un  fens  reprouvé ,  pour  faire,  comme  dit  l'A-        1.  n. 
poftre,  ce  qui  eft  contre  tout  ordre  ,  &  contre  toute  rai-  • 
lbn  ,  en  forte  qu'ils  font  remplis  déroute  iniquité  &  de  cou- • 
te  malice,  le  faint  Do&eur  ne  croit  pas  néanmoins  qu'au- 
cun foit  incapable  de  contribuera  fa  converfion,  parce  que 
la  pafljon  ,dit-i! ,  ferelafche&  Ce  modère,  quei'habitude  ne  « 
corromprpas  entièrement  l'ame,  &  que  Ja  raifon  ne  s'atta-  « 
che  pas  à  1  Vrreuravec  tant  d'opiniaftreté ,  qu'elle  n'en  puif-  • 
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Itfc  »  fe  eftre  retirée  par  une  confideration  contraire.  Quia  &  paf- 
fio  filvitur  é-  reprimituTy  &  habitua  non  totaliter  animant  cor* 
rumpit  ,  &  ratio  non  ita  pertinaciter  falfo  adharet  qnin  per 
contrariant  rationem  pofitt  abduâ.  Il  enfeigne  mefme  que  pa* 
le  pechc  contre  le  faint  Efprit ,  dont  l'inclination  porte 
l'homme  à  s'oppofer  à  la  Grâce,  ilnepert  pas  toute  capa- 
cité de  coopérer  avec  le  fecours  que  Dieu  lui  donne,  par  (à 
M.  0,1%.  i*  t.  providence  générale  j  parce  que  ce  péché  ne  caufe  pas  une 
entière  corruption  dans  l'ame ,  mais  il  lui  laifle  toujours  quel- 
que mouvement,  quoi  que  fbible  :  parce  qu'il  nerefifte  pas 
toujours  aduellement  à  la  Grâce.  Quia  per  hoc  peccatum  non 
efi  totaliter  corruptus  animus^  remanet  aliquis  motus ,  licet  debi- 
h ,  per  quem  potefi  aliqualiter  gratiœ  cooperari ,  non  enim  fem- 
per  aftu  rcfiftit. 

Le  mefme  Docteur  Angélique  déclare  quelle  eft  fapen- 
fée  touchant  les  forces  du  libre  arbitre  d'un  homme  qui  eft 
dans  le  péché.  Il  croit  que  Dieu  lui  donne  toujours  fon  fe- 
cours, par  fa  providence  ordinaire,  par  laquelle  il  gouver- 
ne les  nommes,  afin  qu'ils  évitent  le  mal,  &  qu'ils  faflent 
le  bien  ,  &  que  parce  fecours  il  peut,  lors  qu'il  y  veut  ap- 
porter fon  foin,  fe  garder  du  péché  mortel  :  &  de  là  vient, 
f.  n.iehb.    dit-il,  qu'il  n'y  en  a  aucun  qu'il  ne  puiflè  éviter.  Verum  efi  ho- 
%tb.».  ii.  in  c.  mncm  abfque  'habituait  yrjtik  gratum  faciente  poffe  peccatum 
mortale  vitare  ,  quamvis  non  fine  divino  auxiîio ,  quod  hominem 
fia  providentià  ad  bona  agenda  &  mala  vitanda  gu  bernât , 
Hoc ,  inquam ,  verum  efi ,  cum  contra  peccatum  conari  voluerit. 
Ex  quo  contingit  ut  pofiint  fingula  vitare. 

Les  hérétiques  abufant  de  ce  que  faint  Auguftin  dit  au  li- 
vre delà  Juftice,  que  la  malice  de  l'ame  eft  femblableà  ^im- 
perfection d'un  boiteux ,  &  que  l'ofFenfe  eft  comme  l'a&ion 
d'un  pied  qui  cloche  ,  infèrent  de  là ,  que  le  pécheur  ne 
peut  non  plus  éviter  d'ofiènferDieu ,  s'il  n'eft  reftabli  dans 
fa  Grâce ,  qu'un  boiteux  ne  peut  éviter  de  clocher ,  fi  fa  jam- 
be n'eft  redreffée.  Saint  Thomas  dit  que  cette  comparaifon 
»  n'eft  pas  exa&e  ;  parce  qu'il  y  a  cette  différence  entre  la  ma. 
»  ladied'un  boiteux  &  celle  d'un  pécheur,  qu'il  n'eft  pas  au 
-  pouvoir  du  boiteux  de  fe  fervir ,  ou  de  ne  fe  pas  fervir  de  fon 
»  infirmité  $  mais  il  faut  de  neceflité  que  s'il  marche ,  il  clo- 
m  che  :  au  contraire  ,  le  libre  arbitre  demeure  le  maiftrc  de 
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fon  dérèglement,  &  il  peutenufer  ou  n'en  pas  ufer.  Liberum  « 
arbitrium  pote  fi  uti  ,  vel  non  uti  juâ  curvitate.  D'où  il  s'en-  « 
fuir,  dit  le  faint  Do&eur,  qu'il  n'eft  pas  necefTaire  qu'il  pe-  « 
che  en  tous  Ces a&es ,  mais  il  peut  quelquefois  fe  retenir,  &  « 
fè  garder  du  péché.  Ideo  non  oportet  quod  m  quolibet  fuo  afin  «  ihi,  »d  4. 
peccetijed  potefi  quandoque  vitare  peccatum. 

Saint  Thomas  eft  fi  éloigné  de  croire  que  le  pouvoir  de 
nous  fléchir  vers  le  bien  ,  &  de  nous  détourner  du  mal ,  foit 
entièrement  perdu  en  nous ,  &  que  le  jufte  deftitué  de  Grâ- 
ce efficace ,  ne  puifTc  du  tout  obeïr  à  Dieu ,  qu'en  difpucant 
contre  les  Gentils ,  il  foûtient  que  Tarne ,  bien  qu'elle  fuive 
d'ordinaire  fa  pente  dans  fes  éle&ions  ,  elle  fe  commande 
néanmoins ,  dit-il ,  lors  que  par  le  raifonnement  elle  appor- 
te quelque  foin  pour  fe  retenir.  Illud  ad  quod  mens  magis  fe 
habet,  eligit ,  nifi  per  rationk  difcujjionem  ab  eo  quàdam  ratio- 
nis  folicitudtne  abducatur.  Il  ne  croit  point  que  fans  la  foi ,  & 
fàns  la  Grâce  efficace ,  il  lui  foit  impoffible  d'éviter  les  cri- 
mes. Mais  elle  peut,  dit-il,  veiller  un  peu  fur  elle-mefme, 
&  faire  le  bien ,  fi  elle  confidere  fon  obligation.  Si  fit  in  eaibi. 
viglant/â,  ut  per  rationem  difeutiat  quod  débet  velle  vel  agere. 
Il  confefTe  que  les  pécheurs  qui  obeïfTenr  de  la  forte  aux 
préceptes,  parla  force  de  leur  efprit  &  de  leur  volonté,  ne 
méritent  pas  la  gloire  du  ciel,  mais  ils  s'exemptent ,  dit-il, 
de  la  punition,  dont  ils  feraient  dignes  par  la  defobeïflànce. 
Quatenus  obfervatum  prœceptwn  facit  vitare  pœnam  ,  fie  fine  j>.  x, 
gratu  eratum  fa  a  ente  obfervari  potefi.  Or  il  tient  abfolumcnt  *,u.*dio. 
que  le  libre  arbitre  peut  garder  un  précepte  particulier,  s'il 
y  apporte  de  l'attention  &  du  foin.  Hoc  praceptum  potefi  face-  m, 
re  &  vitare ,  fi  ad  hoc  fitam  attentionem  &  conatum  dirigent. 
Tous  les  difciples  de  faint  Thomas  marchent  exa&ement  fur 
les  traces  de  leur  faint  Maiftre. 
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CHAPITRE  VI. 

Si  par  les  fines  de  la  nature,  nous  pouvons  nous  dijpofer 

à  la  Grâce. 

LE  Concile  de  Trente  nous  apprend  que  c'eft  par  la 
Grâce  qui  excite,  &  qui  aide  le  pécheur  >  qu'il  eft  dif- 
ttf  6.um.).m  poféàla  juftification  j  &  il  déclare  aflèz  que  cette  difpofi- 
,»  tion  confifte  à  croire ,  à  cfperer ,  &  à  aimer  Dieu ,  comme  il 
n  faut,  pour  devenir  jufte }  ce  qui  ne  fepcut,  dit-il,  fans  l'inf- 
»  piration  prévenante,  &  fans  le  fecours  du  faint  Efprit.  Mais 
ce  n'eft  pas  feulement  la  difpofition  prochaine  qui  doit  ve- 
nir de  la  Grâce,  ce  font  meîme  toutes  les  préparations  les 
plus  éloignées,  &  en  un  mot,  rien  du  tout  de  ce  qui  peut 
procéder  de  la  nature  ,  n'eft  aucun  commencement  de  la 
»  Grâce.  Nul  ne  peut  rien  fournir  pour  s'élever  au  defliis  de 
L.}.cm.Gt»  m  toutfoneftre,  Homoy  dit  faint  Thomas  ,  non  movet  feipfum 
"in  'S.i'io:    ad  hoc  ut  adipifeatur  divinum  auxilium  ,  auod  fupra  ipfum  eji. 
w  C'eft  une  erreur ,  dit  faint  Auguftin ,  de  chercher  dans  les 
m  hommes  quelque  raifon  qui  porte  Dieu  à  attirer  l'unplû- 
»  m  toft  que  l'autre.  Quare  ijhtm  trahat,  &  iUum  non  trahat,  no- 

li  judicare,  fi  non  vis  errare.  Saint  Auguftin  ni  faint  Thomas 
n'ont  jamais  pû  fouffrir  que  l'on  fift  naiftre  la  Grâce  d'aucu- 
ne forte  de  mérites }  ils  ont  toujours  attribué  l'élection  de 
Dieu  à  fà  pure  bonté  ;  6c  ceux  qui  ont  mis  dans  l'ame  des 
commencemens  de  foi  &  d'autres  vertus ,  ont  efté  regardez 
par  les  Pères  comme  des  rejettons  de  Pelage.  Ils  ont  tou- 
jours dit ,  que  la  Grâce  ne  trouvoit  pas  les  mérites  ,  ma/s 
s.Aug  tr*c.    qu'elle  les  faifoit,  Non  invertit,  fed  efficit mérita  }  que  l'Ef- 
tt.ini,*.      pric  {buffle  où  il  lui  plaift ,  non  pas  en  fuivant  lesmerites , 
l.  i,  ftc.  où.  mais  en  les  faifant.  Non  mérita  fequens  ,  fedipfa  mérita  fa- 
ciens  i  que  Dieu  n'a  point  trouvé  d'autre  caufe  que  fa  feule 
Î^V"  "  t»ontc  ,  pour  nous  faire  mifericorde.  Miferendi  nojbri  caufam, 
' r**0'       nifi  in  fuà  bonitate  non  habuit  i  que  de  defirer  l'aide  de  la 
s.  Tttlg.  tfif.  Grâce ,  c'eft  l'œuvre  de  la  Grâce.  Vt  de/tderemus  adjutorium 
gratta  y  opus  eft  gratta  ^  que  les  mentes  commencent  par  Ja 
Grâce  ,  que  nous  avons  rec  ûc  fans  mérites.  A  gratta  incipiunt 
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mérita  y  quant  fine  meritis  accepimus  ;  que  l'on  ne  vient  pas  à  AutnUimit 
la  foi  par  les  vertus  j  mais  aux  vertus  par  la  foi.  Non  virtuti-  J#J**  Gtntu  c' 
bus  ad  fi  don  ,  fedfide  pertingitvr  ad  virtutcs  i  que  l'homme  s.Grtg.  hem. 
eftant  détourné  de  Dieu,  ne  fe  peut  convertir  à  lui,  s'il  ne 
le  convertit  -,  félon  cette  parole  de  Jeremie.  Converte  me  &  lQ9.  *  «  *' 
convertar  j  que  nul  ne  vient  à  la  Grâce  que  par  la  Grâce,  j .Pr*fp  c*rm. 
Cunttis  dux  efl  venientibus  ad  fe  ,  perque  tpfam  nifi  curratur,  ' lHr*' 
non  itur  ad  ipfam. 

C'eft  pour  ces  raifons  &  autres  femblables  que  fàint  Tho- 
mas explique  dans  fa  Somme,  de  quelle  manière  fe  doit  en- 
tendre cette  maxime  des  Théologiens ,  Dieu  ne  refufe  pas 
fa  Grâce  à  celui  qui  fait  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir.  JFacienn 
quod  infeefi,  Deus  nondenegatojatiam.  Lors  que  l'on  dit  que 
l'homme  fait  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir }  il  faut  entendre, 
dit-il ,  qu'il  a  ce  pouvoir ,  entant  qu'il  eft  poufle  de  Dieu. 
Dicitur  hoc  efie  tnpotefiate  hominis ,  fecundum  quod  efi  motus  à  '«M  109  *  6. 

*.  t.  tn  c. 

Ce  mefme  principe  nous  découvre  pourquoi  le  Concile  stjf.14.^4. 
de  Trente  a  déclaré,  que  l'attrition  eft  un  don  de  Dieu,  & 
un  mouvement  du  faint  Efprit,  Donum  Des  efi  &  Spiritus  fan» 
8$  impulfus.  Parce  que  fi  ce  n'eftoit  qu'une  douleur  du  pé- 
ché purement  naturelle ,  elle  ne  pourrait  eftre  une  vraie  pré- 
paration à  la  Grâce,  ainfi  que  les  difciples  de  faint  Thomas 
enfeignent  fort  folidement.  Elle  eft  un  commencement  d'a- 
mour de  Dieu ,  donné  par  J  e  s  u  s-C  hmst,  quoi  que  non 
pas  d'un  amour  qui  préfère  Dieu  efficacement  à  toutes  cho- 
ies. C'eft  enfin  uir  ce  mefme  fondement  ,  qu'eft  fou  tenue 
la  doctrine  du  fécond  Concile  d'Orange,  qui  décide  que  le 
commencement  de  la  foi ,  &  l'afïèâion  qui  nous  porte  à 
croire ,  vient  delà  Grâce  &  de  l'infpiration  du  faint  Efprit.  c*»-  /• 
Etiam  initium  fidei ,  &  ipfe  creduittatis  affeBus  3  fer  gratta-  <U- 
num ,  &  Spirittis  fanïH  injpirationem  nobis  inefi.  La  foi  Chré- 
tienne eft  infaillible ,  eftant  appuiéc  fur  le  témoignage  de 
Dieu,  qui  ne  peut  mentir,  or  en  cette  manière  ellefurpaflè 
toutes  les  forces  de  la  nature ,  &  ne  peut  eftre  produite  que 
par  la  foûmiffion  de  i'efprit  à  la  parole  de  Dieu  y  &  cette 
lbûmiffion  ferme  à  une  vérité  obfcure,  ne  peut  eftre  ren- 
due que  par  l'ordre  de  la  volonté ,  qui  fans  le  fecours  de  Dieu 
ne  fe  porteroit  jamais  à  une  telle  obeïflance.  L'heretique 
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qui  garde  la  foi  fur  de  certains  articles ,  n'a  pas  une  foi  in- 
faillible, ne  l'appuiant  pas  fur  le  pur  témoignage  de  Dieu, 
mais  il  croit  par  des  motifs  humains ,  &  par  la  pure  élection 
vaine  &  déréglée. 


CHAPITRE  VIL 

De  la  Grâce  fuffifante  qui  efi  enfeigtée  far  faint  Thomas, 
&  far  Joint  iAuguftin. 

inEpif.tdHtb.  ^  Aint  Thomas  croit  qu'encore  que  la  Grâce  nenous 

e.  it.ij.ua.}.  ^  foit  pas  donnée  par  nos  mérites,  fi  néanmoins  l'homme 

qui  vient  à  l'âge  de  la  raifon ,  &  qui  fe  trouve  obligé  à  un 
précepte  naturel ,  le  garde  par  le  fecours  particulier  de  Dieu, 
qui  le  donne  à  quiconque  ne  le  rejette  pas }  &  s'il  fe  prepa* 
re  ainfi  à  la  Grâce,  Dieu  l'éclairé  davantage,  &  accom- 

f.  ,6.  dtveri.  plitce  quieft  neceflaire  pour  fon  falut.  Si  quis  in  fylvis  nutri- 

m'  dit"il  1  ^um  rationii  fequaturin  af petite  boni  &  fug* 
i  i  *'4.  Jl'.  niait ,  certifiimè  tenendum  efi ,  quod  ci  De  us  vel  fer  internant  inf 
firationem  révélant  ea  qu*  ad  credendum  funt  necefiaria  ,  vel 
s.Tho.i  i.co»  m  aliquem  frœdicatorcm  dirigent  ad  eum.  Le  mefme  faint  Do- 
Vo.'îV"  fteur  dit  que  Dieu  eft  preftde  fâ  part  de  donner  la  Grâce  â 

0. 


i  >*d  4-  „  tous  les  hommes  ,  puis  qu'il  veut  qu'ils  foient  tous  fauvez, 
»  &  qu'ils  viennent  à  la  connoiflànce  de  la  vérité  j  &  que  ceux- 
•  là  feuls  font  privez  de  la  Grâce ,  qui  y  apportent  de  l'em- 
„  pefchement  en  eux-mefmes.  Comme  pendant  que  le  So- 
„  leil  luit  dans  le  monde,  c'eflla  faute  de  celui  qui  ferme  les 
„  yeux  ,  s'il  lui  arrive  quelque  mal  j  bien  qu'il  ne  puifle  voir ,  fi 
„  le  Soleil  ne  l'éclairé  le  premier.  Deus  in  quantum  in  fe  efiy 

gratiam  dure ,  vult  enim  omnes  homines  faL 
vosjzeri,  &  ad  agnitionem  veritatis  venire.  Sed  illi  foli  gratià 
frivantur,  qui  in  fe  if  fis  gratis  imfedimentum  prafiant.  Si  eut 
foie  mundum  illuminante ,  in  culfam  imfutatur  ei  qui  oculos  clau- 
dtt ,  (ï  ai.  quod  malum  fequatur,  licet  videre  non  pojfftt  3  m  fi  Itt- 
soto.i.  u  de  „  ffiific  folis  fraveniatur.  Dieu,  dit  Soto,  eft  comme  un  Soleil 
t**it.^F* '*  tres-découvert ,  qui  éclaire  tous  les  cœurs,  &  quidefirede 
„  s'en  ouvrir  l'entrée  pour  s'y  infinuerj  mais  que  nous  ne  lui 
„  permettons  pas  d'y  entrer,  Deus  efi  velutifol  fatenttjjimui  fa- 
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Tes  cordium  univerfaliter  omnium,  irradians  ,  &  qub  fe  infinuet 

aperire  re/tiens ,  nos  autem  fumus  3  qui  ferream  molem  pravitatis 

no/hra  oijicimus,  Medina  va  plus  avant ,  car  il  foûrient  que  « 

Dieu  ne  dénie  à  perfonne  la  Grâce  efficace ,  parce  qu'il  eft  « 

preftà  la  donner,  fi  les  hommes  ne  s'y  oppofent  pas.  Auxi-  • 

Jium  efficax  paratus  eft  conferre  7  fi  homincs  non  refiflant.  Mtiu.i.q.l0f 

Ce  n'eft  pas  feulement  pour  garder  les  préceptes  de  la  loi  *  lo  ccncl •!• 
naturelle ,  que  les  difciples  de  faint  Thomas  tiennent  que 
Dieu  donne  des  fecours  fuffi/ans  ;  mais  Alvares  dit  mefme,  Aiv*rtti.  m. 
quelorsque  l'on  eft  obligé  de  recevoir  la  foi ,  enforteque  »io.*/i. 
l'on  pèche  de  ne  croire  pas ,  Dieu  donne  une  Grâce  intérieu- 
re &  furnaturelle  à  chacun ,  par  laquelle  il  peut  croire  j  ôc 
Dieu  eft  preft  d'en  donner  une  plus  grande,  fi  l'homme  n'y 
apporte  pas  d'empefchement.  François  de  Ferrare  ne  croit  ^ 
pas  que  fans  ce  fecours  l'infidèle  foit  coupable  de  fon  incrc-  oST*.  i/JT 
dulité.  Car  il  nefèmblepas,  dit-il,  qu'il  doive  eftreimpu-  m 
té  a  perfonne  de  n'avoir  pas ,  ce  qu'il  ne  peut  avoir  fans  le  « 
fecours  d'autrui  ,  s'il  eft  deftitué  de  ce  fecours  ,  ou  s'il  ne  «. 
s'en  eft  pas  privé  par  fa  faute.  « 

Mais  pour  venir  aux  juftes,  qui  félon  fàint  Thomas,  font  d.!*».!.*.^ 
guéris  par  la  Grâce  infufe,  des  plaies  qu'ils  avoient  receuës  109.  0. 1. 
par  le  péché ,  &  ont  un  principe  intérieur  pour  faire  les  œu- 
vres furnaturelles }  qui  par  cette  mefme  Grâce  infufe,  font 
exempts  de  l'inclination  habituelle  au  péché  }  Quia  babenti  q.ti.de  wri. 
gratiam  non  ineft  aliqua  inclinatio  habitualis  in  peccatum  ,  au  •*»!■ 
contraire,  dit  le  mefme  faint  Docteur,  ils  ont  une  inclina- 
tion habituelle  à  éviter  le  péché.  Parce  qu'avec  cette  Grâ- 
ce ils  ont  befoin  encore,  dit.il ,  d'un  fecours  de  Dieu  pour 
eftre  pouffez  à  faire  le  bien.  Vlterius  indiquent  auxilio  dtvinoy  i.i.f.io; .«.t, 
tu  ab  ipfo  moveantur  ad  bene  agendum  :  Ce  mouvement  ne 
leur  eft  jamais  dénié ,  quand  11s  font  obligez  d'agir.  Car  il 
eft  de  la  divine  Providence,  dit  le  mefme  Saint,  de  donner  D.Tht.mc.u 
les  chofes  neceffàires,  fans  que  rien  y  manque.  Lors  donc  f£,I'  *'c"* 
qu'ils  doivent  obeïr  à  un  précepte ,  ce  mouvement  de  Dieu, 
qui  excite  le  libre  arbitre  ,  ne  leur  eft  jamais  dénié  :  &  ce  fe- 
cours eft  tellement  fuffilânt ,  difenc  les  difciples  de  faint 
Thomas,  que  nul  autre  n'eft  neceffaire  pour  pouvoir  faire 
le  bien  &  fe  fauver.  Alors,  dit  Alvarés,  leur  puiffance  pour  «7< 
agir ,  eft  prefte  :  Potentia  eft  proxima  &  expedita  ad  operan- 

EEe  iij 
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ctnzMi.  i.  f.  dum.  Elle  a  fon  dernier  accompliffement ,  dit  Gonzales ,  Eft 
H[f.  si-  »  in  a£fa  primo  ultinutè  compléta  &  proximè  expedita.  Quoi 
qu'ils  ne  reçoivent  point  dç  fecours  efficace  ,  ils  ont  par  un 
Nu»,  te.  t.  q.  principe  intérieur  &.  furnaturel  ,  dit  Nunes ,  la  puifTance 
%itiù»  1  *  *'  d'agir  entièrement  accomplie,  fans  eftre  liée  ni  empefchée. 
£<i<f.  de  aux.  Ledefma  ,  &  Jean  de  fàint  Thomas  appellent  ce  pouvoir, 
r  '  t4i  „  tl  Suffifant  en  toute  riqueur.  En  forte ,  dit  Navarrette ,  qu'il  tient 
i.f.i).^-io.  a  eux  s  ils  nagillent  pas,  Tauter  ,  ut  per  eos  quibus  trtbuitur 
#. }.  n. 30.     j^/f  auxilium ,  ftet  non  operari. 

*™nlUqU'x"'     Apres  que  les  difciplesde  faint  Thomas  ont  fi  bien  eftabli 
ont.  i9t       la  puiflànce  du  libre  arbitre ,  foit  devant ,  foit  après  le  Bap- 
tefme ,  par  le  moien  de  la  Grâce  intérieure  qui  l'avertit  de 
foitdevoir ,  qui  l'y  attire  &  l'y  excite  j  il  nefautpas  s'imagi- 
ner qu'ils  attribuant  jamais  à  Dieu  le  refus  abfolu  de  la  Grâ- 
ce de  l'action  ,  mais  feulement ,  fuppofé  la  refiftance  que 
l'homme  y  apporte. Car  c'eft  ainfi  que  parle  Cumel,qui  eft  un 
des  plus  refervez  fur  ce  fujet  de  tous  les  anciens  Thomiftes. 
v*r»Vi*^  ^  Qjutmvis  homo  de  faïlo  non  recipiat  auxilium  efficax ,  ut  reip* 
t.  1.  fet.i.Mjftr.  sa  &  in  exercitto  pœniteat  s  tamen  per  illud  fufficiem  auxilium 
*  I  S7-        grdtia }  quod  jam  in  fe  ipfo  habet  &  recepit  ,  poteft  pœnitere  : 
quia  fi  non  refiftat  3  recipiet  gratiam  efficacem  ,  ad  id  ad  quod 
invitabatur  ;  hoc  eft  enim  quod  dici  folet ,  quod  fi  homo  retlè 
utatur  prioribtu  auxiliis  fufficientibus  yde  fafto  recipiet  efficacia. 
"  Quoi  que  un  homme  ne  reçoive  pas  en  effet  le  fecours  effi- 
»  cace,  en  forte  qu'effe&ivement  il  fe  repente  de  Ces  pechez} 
»  néanmoins,  par  le  fecours fuffifant  qu'il  a receu intérieure- 
m  ment,  il  peut  fe  repentir ,  parce  que,  s'il  n'y  apporte  point 
»  de  refiftance,  il  recevra  la  Grâce  efficace  pour  te  fujet  au- 

*  quel  il  ci  toit  invite.  Car  c'eft  ce  qui  fe  dit  communément, 

*  que  fi  un  homme  fait  un  bon  ufage  des  premières  Grâces  fu£ 
m  fifantes ,  il  recevra  en  effet  les  efficaces.  Il  ajoûte  des  paro- 

'W.  les  encore  plus  confiderables.  Si  enim  homo  non  refiftat  fuffi- 
citnti  auxilio ,  aut  non  deficiat  s  recipiet  majus  à  Deo  >  &  non 
»  deferetur  ab  eo.  Car,  dit-il,  fi  un  homme  ne  refifte  point  à 

*  la  Grâce  fuffifante,  ou  s'il  ne  fe  relafche  point,  Dieu  lui  en 
»  donne  une  plus  grande  j  &il  ne  le  delaifTera  point ,  Si  non  re- 
fiftat ,  aut  non  deficiat.  Il  tient  donc  que  la  volonté  de  l'hom- 
me peut  demeurer  ferme  dans  le  mouvement  de  la  Grâce 
fuffiknte,  U  c'eft  parfafoiblefTe&parfa  légèreté  qu'il  s'en 
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détourne,  .&  qu'il  fe  porte  à  fes  plaifirs  ou  à  fon  repos. 

François  de  Ferrare  dit  davantage,  contre  Je  fentiment 
de  ceux  qui  s'imaginent  que  toutes  les  Grâces  luffifàntes  font 
fans  effet  j  parce  que  le  libre  arbitre,  dit-il ,  peut  fuivre ,  ou  ne 
pas  fuivre  le  mouvement  de  Dieu  ,  quelques-uns  obeïflènt  l.  |.M*r.G<** 
à  cette  impulfion ,  &  fe  difpofent  à  la  Grâce,  &  d'autres  s'y  e  is*J. 
oppofent  par  le  péché.  Quia  homo  eft  liberi  arbitrij  ,  potcflque 
dwinam  motionem  fequi  &  non  fequi  ,indeefi  quodaliqui  divi- 
nam  banc  motionem  fequentes  ,  fe  ad  gratiam  préparant  :  ait- 
quiverôipfam  non  fequentes  3  non  fe  préparant  ad  qratiam  ,fed 
maris  iUi  impedimentum  prafiant  feccando.  C'eft  pourquoi 
Medina,  doâe  &  ancien  Thomifte,  dit  que  le  refus  de  la  Medi.i  t.  *. 
Grâce  n'en  montre  pas  l'infuffifance ,  maislafaute  de  celui  I0*  4  I°  **4 
qui  ne  la  veut  pas  embrafler.  Ncmo  efficaciter  falvatur  >  nifi 
utatur  fufficienti  auxilio  5  fed  hoc  non  efi  demonfirare  infufficicn- 
tiam  auxilij ,  fed  nofiram  culpam ,  qui  illud  ample fh  nolumus. 

Tous  conviennent  qu'il  eft  au  pouvoir  de  l'homme  d'a- 
voir la  Grâce  efficace  ,  In  hominis  potefiate  efi ,  dit  Cumel,  c*m*LJif.4. 
habere  auxilium  efficax.  Il  tient  à  celui  qui  n'agit  pas  ,  dit  Cm*.  j.ad$. 
Navarrette,  de  ce  qu'il  n'agit  point  en  effet:  &  tous  les  au-  *•  ? 

très  enfeignent  que  Dieu  eft  preft  de  fa  part  à  donner  fa  Gra-     "*'r#"  1 9 
ce ,  &  à  accomplir  fon  œuvre  en  tous  ceux  qui  ne  l'aban- 
donnent pas  les  premiers.  Il  faut  conclure  avec  faint Tho- 
mas ,  par  ces  paroles  de  Boëce.  Nous  vous  avions  donné  ji. 
des  armes  qui  vous  eu  fient  défendu  avecune  force  invinci-  0'1,mt' 
ble ,  fi  vous  ne  les  eu/fiez  point  laifTées  le  premier.  Talia  tibi 
arma  contuleramna  3  quœ  nifi  prior  abjecijfes  3  inviïia,  te  firmitate 
tuerentur.  Ou  il  faut  dire  plûtoft  que  la  Grâce  que  Dieu  nous 
donne ,  eft  fèmblable  à  l'imprenjon  qu'Elizce  malade  fît  fur 
leRoiJoas,  lors  qu'aiant  mis  fes  mains  faintes  &  prophéti- 
ques fur  celles  de  ce  Prince ,  &  Paiant  animé  contre  la  Sy- 
rie ,  il  lui  commanda  de  frapper  la  terre  de  fon  dard.  Ce  Roi    **  !*-  »>• 
timide  &  peu  fidèle  s'arrefta  au  troifiéme  coup  ,  pouvant 
continuer  plus  long-temps ,  &  s'il  n'euft  pas  cefie  par  défaut 
defoiôc  dezele,  il  euft  battu  la  Syrie,  jufques  à  la  détruire 
entièrement. 
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CHAPITRE  VIII. 

Sçavoir  fi  tous  Us  hommes  reçoivent  des  Grâces  fuffifantcs. 
Avec  U  réponfe  aux  omettions  que  l 'on  fait  contre 
cette  forte  de  Grâce. 

ON  demande  fi  tous  les  hommes  reçoivent  des  Grâces 
fufïïfantes  ,  8c  d'où  vient  que  quelques-uns  n'en  ont 
jamais  d'efficaces.  Les  plus  faints  fie  les  plus  do&es  Théo- 
logiens ,  comme  nous  verrons  de  plus  en  plus  dans  la  fuite, 
enleignent  qu'il  n'y  a  aucun  homme,  à  qui  lors  qu'il  vient 
en  âge  de  difcretion ,  8c  qu'il  eft  capable  de  penfer  au  prin- 
cipe fie  à  la  fin  de  toutes  choies,  Dieu,  comme  nous  avons 
déjà  marqué  ,  ne  donne  une  lumière  furnaturelle  pour  le 
connoiftre  fie  pour  l'invoquer ,  fie  que  s'il  n'eft  point  infi- 
dèle à  cette  première  Grâce ,  Dieu  lui  en  donne  de  plus  gran- 
des. 

L'Eglife  croit  déplus,  que  l'homme  jufte,  fie  lavé  dans 
le  fang  du  Fils  de  Dieu ,  (bit  par  le  Baptehne ,  ou  par  la  Péni- 
tence ,  n'eft  jamais  privé  du  fecours  hiffifant ,  pour  obeïr  aux 
commandemens  de  Dieu ,  lorfque  l'obligation  s'en  présen- 
te. Jamais  les  oreilles  c  h  retiennes  n'ont  pû  entendre  (ans 
horreur  ,  que  Dieu  obligeaft  fur  peine  de  damnation  ,  (es 
amis  fie  lès  enfans  à  des  chofes  qui  leur  font  fi  impoflîbles, 
qu'ils  n'ont  pas  la  Grâce  neceflaire  pour  les  pouvoir  accom- 
plir. 

Mais  outre  les  fecours  véritables  fie  finceresque  Dieu  ne 
manque  jamais  de  donner  à  fes  enfans  dans  le  befoin ,  il  en 
donne  par  fa  divine  bonté  beaucoup  de  femblables  à  (es  en- 
nemis ,  fie  aux  grands  pécheurs ,  fie  il  n'y  en  a  aucun  qui  puifle 
dire  en  fa  confeience,  qu'il  n'a  pas  efté  plufieurs  fois  inté- 
rieurement averti ,  8c  follicité  par  la  Grâce.  i 

On  fait  néanmoins  cette  objection  contre  la  Grâce  fuffi- 
/ante ,  qu'elle  n'a  jamais  fon  effet ,  fie  qu'ainfi  elle  eft  inuti- 
le ,  fie  qu'elle  ne  mérite  pas  ce  nom. 

Réponfe.  Il  ne  faut  pas  juger  de  la  force  fie  du  pouvoir  que 
la  Grâce  nous  donne,  parle  feul  effet  fie  parle  fuccés.  Car 

fi, 
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fijdecéqu'ellen'effpoint  fuivie  de  fon  effet,  l'on  pouvoit 
conclure  qu'elle  eft  nulle ,  &  qu'elle  n'eft  point  du  tout  don- 
née j  il  faudroit  de  mefme  inférer }  que  dans  toutes  les  Grâ- 
ces efficaces  par  elles-mefmes ,  le  pouvoir  de  leur  refifter  fe- 
roitnul ,  puilque  ce  pouvoir  ne  fut  ,  ni  ne  fera  jamais  exécu- 
té. C'eft  néanmoins  une  vérité  de  foi ,  que  toute  Grâce  ef- 
ficace peut  eftre  reiettée  par  le  libre  arbitre.  Ainfi  la  Grâce 
fuffifante  peut  n'eftre  point  fruftrée ,  quoi  que  par  noftre  in- 
fidélité ,  elle  ne  manque  jamais  de  l'eftre. 

On  objecte  en  fécond  lieu,  qu'en  vain  on  l'appelle  fuffi- 
fante ,  puis  qu'elle  ne  nous  donne  pas  l'effet  auquel  elle  tend. 

Réponfe.  L'effet  ne  manque  a  la  Grâce  que  fuppofé 
noftre  infidélité-,  &  parce  quel'Efprit  de  Dieu  nous  pouf- 
fant à  faire  ce  qu'il  nous  commande  ,  nous  fermons  l'oreil- 
le à  fon  infpiration  3  &  nous  nous  portons  malgré  lui  ,  vers 
l'objet  de  nos  defirs  déréglez.  Que  fi  nous  ne  nous  retirions 
pas  nous-mefmes  de  l'opération  de  Dieu  ,  &  n'en  inter- 
rompions pas  l'ouvrage ,  il  le  conduiroit  à  fa  fin  ^n  aug- 
mentant fon  fecours ,  &  en  lui  donnant  fon  dernier  effer. 
Celui  qui  a  commencé ,  dit  faint  Paul ,  la  bonne  œuvre  en 
vous,  l'achèvera,  fi  ce  n'eft,  dit  le  Concile  de  Trente ,  que 
nous  manquions  à  la  Grâce»  ' 


CHAPITRE  IX. 

La  tradition  perpétuelle  touchant  les  Grâces  rcjettées,&  fruftrées 
de  t  effet  pour  lequel  Bien  les  dorme. 

PAr  le  difcours  précèdent  r  il  eft  facile  de  concevoir, 
qu'outre  la  Grâce  juftifiante ,  Dieu  eft  prefent  aux  ju- 
ftes  pour  leur  aider  à  faire  fes  comraandemens  :  en  forte  que 
s'ils  ne  fe  détournent  pas  de  lui  ,  mais  qu'ils  faffentxe  qu'ils 
peuvent  félon  la  Graoe  prefente,  ils  auront  l'accoinpliiïb, 
ment  de  l'œuvre  de  leur  fâkit.  C'eft  cette  forte  de  fecours 
qui  a  toujours  efté  reconnu  dans  i'Eglilè,  &  tous  les  fàints 
Do&eurs  ont  efté  fi  éloignez  de  croire  qu'il  fuft  jamais  dé- 
nié aux  joftes,  que  la  plufpart  onrdit,  qu'il  ne  manquoit 
pas  mefme  aux  pécheurs.  Nous  en  marquerons  dans  ce  Cha- 
pitre la  tradition  perpétuelle.  FFf 


4io  LIVRE  VII. 

Saint  Juftin  Martyr  ,  qui  vivoit  peu* de  temps  après  les 

Apoftres,  dit  que  le  faintEfprit  eft  toujours  prefentparla 
e»  f7f  m<*v*-  vertu  dans  les  fi  de  les  :  In  credentibus  adeft  fempervirtus  Spiri- 
m  jWami  tus  ranft;  entendant ,  comme  il  fe  voit  communément  dans 
Dtnio.  mm  cet  Auteur,  par  la  divine  puiflance,  non  pas  une  vertu  ha- 
Thryph.       bitUelle ,  mais  une  vertu  agiflante.  Car  c'eft  ainfî  qu'il  dit 

que  Jesus-Christ  ade  vrai  fang,  non  par  la  puiflance 
e%  r©i«r  a-  de  l'homme  ,  mais  par  la  vertu  de  Dieu ,  Ex  Dei  virtute^ 
JJJJ-  Ef-  *d  &  que  c'eft  par  la  vertu  divine,  que  nous  fommes  rendus  ca- 
E;3?i*«x»'«  pables  d'entrer  dans  le  ciel.  In  reymm  Dei  ingedi  fer  virtu- 
*  ®"î  «nKi  tem  Dei  nobis  poffe  datur. 

Af'xtii  Saint  Irenée  difciple  des  hommes  Apoftoliques  ,  témoi- 

r*mï***i.      gnefouvent  que  les  pécheurs  refufent  les  Grâces  actuelles, 
ub.  i.c.i.     Abpaunt  Sgiritus  confilium  >  que  par  diverfès  impreflïons  ils 
,.  chafTent  le  Verbe,  qui  les  vivifie.  Variii  charaïieribus  ejiciunt 
ni  fe  vivificaw  Verbnm  i  &  qu'ils  rejettent  l'Efprit  de  Dieu , 
refpuunt  Spiritum  Dei. 

Saint  Clément  d'Alexandrie,  qui  avoit,  dit.il  lui-mefme, 
prefquf  fuccede  aux  Apoftres,  enfeigne  que  le  Verbe  s'eft 
reveftu  d'une  chair  mortelle  ,  pour  montrer  aux  hommes 
qu'ils  avoient  des  forces  fuffifantes  pour  obeïrauxprecep- 
strerr.  /.  7.  f.  tes  de  Dieu  i  Qu'il  eft  le  Seigneur  de  ceux  qui  ont  refufé  de 
7«*  croire  en  lui,  parce  qu'ils  l'ont  pû  confefler,  &  qu'ils  ont 

receu  de  fa  bonté  les  bienfaits  qui  leur  ont  efté  convenables. 
Eïi/toMyim-  Si  cunt  potuerint  confiteri  ,  propriam  &  eis  convenientem  accepe- 
«85  A"Uhm   rmt  yeneficentiam%  il  dit  que  cette  loi  a  efté  eftablie  dans  le 

A»A#b  *  a  <ù-  ciel ,  que  quiconque  le  veut ,  choifit  la  vertu.  Lexenim  hacab 
w  i*wmf-  alt0  (Ltta  ea  ut  qui  veht  clivât  virtutem. 
n»w><>v««»-  Saint  Cypnen  dit  que  Dieu  a  fait  cette  loi  quel  homme 
fort*,  4ê*-  foit  laùTé  en  fa  liberté ,  &  qu'il  foitmis  au  pouvoir  de  fbn  Ji- 
ÎT4«Sl  bre  arbitre,  afin  qu'il  fe  defire  lui-mefme  la  mort  ou  Ja  vie. 
p.  70V  Servais  feilicet  legem  ,  quk  homo  libertati  fia  relifbts  ,  fibimet 
cw'pJlim  tyfi  vcl  mmem  *PPeiit  vel  firent.  Il  croit  qu'il  a  le  pouvoir 
LMbcno  \T-  de  vaincre  fes  paflions.  Accepit  hanc  potefiatem  ,  ut  iîli  ad  im- 

perium  ejm  membra  [émirent.  Il  veut  néanmoins  que  ce  foit 
Epif.z.  parle  fecours  de  Dieu,  Dei  eft  omne  quod  poffttmus,  inde  vù 
l.  t.  *d  §l*ir.  vimus ,  indc  poUemui ,  &  ailleurs ,  In  ntdlo  glonandum ,  quandi 
4-  nofirum  néhù  fit.  Or  entre  les  fecours  ,  il  en  reconnoift  de. 

pleins  Se  de  non  pleins ,  c'eft  à  dire  de  fuffifans  &  d'effica- 

; 
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ces.  Solus  potens  eft  Deus  plena  hominibus  auxilia  prœftare.  *«■ 

Saint  H  ilaire  Evefque  de  Poitiers,  ditqueledon  du  faint  ms.hu».  Ut. 
Efprit  eft  un  don  unique,  qui  fe  prefence  à  tous  j  ÔC  qu'eftant  H&Tn»Mfin. 
en  tout  lieu ,  il  fe  donne  à  chacun,  autant 'qu'il  le  veut  rece-  w 
voir  j  U  il  demeure  autant  que  chacun  fe  veut  rendre  digne  „ 
de  fa  prefence.  Munus  quod  in  Chrifto  eft  ,  ornne  omnibus  pâ- 
te t  unum ,      quod  ubi que  non  decft ,  intantum  datur ,  in  quan- 
tum quis  volet  fumere  ,  in  tantum  rcftdet  ,  in  quantum  quis  vo- 
let promoveri.  Ilenfeigne  fur  faint  Matthieu ,  que  Dieu  avoit  tt 
deftiné  aux  Juifs  les  feptdons  de  fa  fageflepar  Jesus-Christ:  n 
mais  que  les  aiant  refufez ,  le  démon  eft  retourne  à  eux,  ac-  HmM«tb.c. 
compagne  de  fept  efprits  impurs,  en  punition  du  refus  qu'ils ,, 
ont  tait  de  la  drace.  Septem  Spiritus  nequiores  ajfumuntury  ut 
tanta  iniquitatis  fieret  pofiejjto  ,  quanta  futura  fuerat  gratiarum: 
in  ees  cum  ultione  répudiât*  ab  eis  gratiœ  revertitur.  Il  enfei-  c*»r.i».»/> 
gne  que  la  loi  Evançelique  prive  ceux  qui  la  rejettent,  des  ri-  *^*,,h' 
chefles  qu'ils  poflèdoient  auparavant.  Repudiata  ,  etiam  ve-  " 
teris  fubftantiœ  opes  detrahit  5  &  il  dit  que  Dieu  ne  rejette 
perfonne  s'il  ne  lui  refîfte ,  &  s'il  n'eft  négligent ,  Neminem  ni-  /„  Pçti%  „ %, 
Jt  obnitentem ,  repeUit ,  neminem  nift  negligentem  rejicit.  Enfin  il 
enfeigne  que  le  Verbe  frappe  à  la  porte  de  noftre  ame ,  &  " 
qu'il  délire  toujours  d'y  entrer,  mais  que  c'eft  nous  qui  l'en  " 
empefehons.,  Statad  oftium  anima:  noftra  Verbum  Dei&  pul-  InPf*!.  lit. 
fat.  Vult  ergo  femper  introire  3  fed  a  nobis  ne  introeat  cxclueU* 
tur.  Le  Verbe,  dit-il ,  eft  le  Soleil  dejuftice.,  qui  feprefente  9 
à  chacun  pour  entrer ,  &  il  ne  tarde  point  de  répandre  fa  lu-  M 
miere  aufli-toft  que  la  porte  eft  ouverte.  Eft  Verbum  Dei  Sol  m 
juftitia  afiiftens  uniçuique  ut  introeat  9  nec  moratur  lucem  fuam 
apertis  aditibus  infundere. 

Saint  Ephrem  de  Syrie,  dit  que  la  Grâce  eft  fèmblableâ"  e.i^hm.fir, 
unefonteine,  qui  coule  toujours  :  elle  eft  toujours  expofée 
6c  toujours  ouverte  à-tous  ceux  qui  en  veulent  jouir.  Vivina 
fjatia  omnibus  expofita  eft  >  ac  patet  femper  eà  frui  volentibus. 
Mon  Sauveur,  dit- il,  ne  cefle  jamais  de  m'ateirer  à  la  vie. 
ÙVumquam  me  non  ad  vitam  trahit  Salvator  meus  ut  fabvus  Tr*.  4»  ùm*. 
fiam.  Ami.»,  i. 

Saint  Bafile  le  Grand  compare  la  bonté  divine  envers  tous 
tes  hommes ,  &  le  foin  de  l'opération  du  faint  Efprit,  au  So- 
leil qui  répand  toujours  fa  lumière,  mais  le  pécheur  fe  fer- 
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°  s  me  ^es  yeux  ^e  Peur  ^e  ^  voir*  ^  4** exono  *e  'idvftn* 
mjmiitSh'  oculos  operiat ,  ut  in  tenebrii  degat.  Il  dit  que  Dieu  du  milieu 

tx\/us'x<  '<»*  •»  de  Ton  Eglife ,  envoie  de  toutes  parts  les  raions  de  fa  provi- 
l^Zf^Rt-  dence ,  &  qu'il  diftribuë  à  tous  la  mefme  mefure  de  fa  bonté. 
gu.brtv.  mur.  Jn  me  dio  autcm  civitatis  efi  Deus  œquales  undiquaque  emittens 
e?8  w  ttt  ra(k°s  fu<e  frwiàentia:  a^  finei  ufque  orbis  univerfi. 
*étom*  6  «W  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  dans  la  foi ,  le  faint 
gfcç»  Efprit  &  la  charité  font  donnez  à  tous ,  non  comme  la  man- 
fïT,  *w'  ne ,  mais  félon  la  volonté  de  chacun.  In  fide  communia,  gratia, 
m  pf»i.  4;.    perfecho  3  chantas  erga  Beum  ,  non  ad  menfuram  }  ut  manna, 

Avez- vous  bien  oie,  dit-il  a  Julien  rApoftat,  armer vô- 
tre  main  contre  celle  qui  aefté  percée  de  clous  pour  vous, 
rx  ,  *m«  xsA'  àc  a  caufe  de  vous  ?  Tune  manum  adverfus  eam  qwe  &  pro  te 
oVoi  iwr«f  &  propter  te  clavis  transfixa  efi  f  Et  parlant  des  hérétiques, 
xj^Sb^^Îï  il  les  appelle  des  créatures  ingrates ,  pour  qui  Jésus- Christ 
vifr™  A»-  eft  mort  inutilement.  Car  il  enfeiene  fans  aucune  refèrve 
.nl    5  **"  que  Jésus- Christ  eft  mort  pour  chacun  des  hommes. 

M.  OrMt.  j*      »  ,      _       .  r 

or«f  î8d4*  Communes  &  ipfos  Chrifii  cruciatus  per  quos  ornnes  citra  imam 
Ejî^iïjlïr  excepti*nm  infiaurati  fumus. 

Saint  Grégoire  de  Nyfle ,  qui  reconnoift  fouvent  que  les 
fk*X forces  de  l'homme  ne  font  pas  fuffifantes  pour  l'élever  à  Ja 
îJpuîl't.de  vie ,  (bûtient  néanmoins  qu'il  eft  en  noftre  pouvoir  de  nous 
fcope  Chrtfli*.  rendre  enfans  de  lumière.  In  nobis  efi  velnoihs  veldiei  filios  fieri. 
Vx+lfiS'  i  11  en^eigne  <îue  Ie  ^aint  Efprit  perfifte  de  coopérer  avec  ceux 
Jjïu  linà*?'  qui  ont  receu  la  Grâce ,  édifiant  le  bien  en  cnacun  ,  &  ani- 
cent,  tunom.  mant  l'ame  dans  les  œuvres  de  la  foi .  Spiritus  qui  femper  infun- 
xTimkm  }%*>  ditur  *n  eos  f**  gratiam  acceperunt,  adjuvans  permanet,  d^*bo- 
rf*C7«         num  in  unoquoque  conftruit  ad  anima  fludium  in  fidei  operibus. 

t..,  -n'it  yt:.>  ai  i- 

tçyùt  <Jt*&{ ,  «l'xaJWrù  «Vr«  $  «)«9o» ,  «d;  t  i5^»'  if  î?f  f  m<aas  C^yut  «m «Air.  De  fio- 
fo  Chrtpt*. 

Saint  Cyrille  de  Jerufalem  dit  que  le  faint  Efprit  éclaire 
tous  ceux  qui  ont  des  yeux ,  &  que  fi  quelqu'un  ne  regar- 
e:™  «C\.'-  dant  pas ,  eft  privé  de  la  Grâce,  ce  n'eft  pas  du  faint  Ef- 
*«,  fd  m*  prit  qu'il  fe  doit  plaindre,  mais  de  fa  propre  perfidie.  Si  quif- 
U™  J$i  Piam  non  re/piciens,  iïlius  gratia  nonpotitur  :  non  Spiritum  fan- 
àarfvwu»-  [htm,  fed  fuam  tpjîus  arguât  perfidiam. 

t?»«».  £ajnc  Ambroife  répète  plufieurs  fois  que  J  e  s  u  s-Christ 
cw,.  16.     penctre  dans  1  ame ,  ôc  qu'il  eft  répandu  dans  tous  &  fur  cous, 
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eftant  ne  pour  cous.  Pénétrât  ergb  animant  ,é>  quajî  candor  /»?/*/.  irg.v. 
ttteme  lucis  illufirat.  Diffusé  fer  omnes  &  in  omnes  ,  &  fupra  ll0'['i*c*i* 

n         n  •  t  __.  .        „  {.*..  &Abtlc.t.l. 

omnes  potefiate  efi  ,  quia  omnibus  orttis  ex  Vtryne  efi.  II  dit  de  p*r»d.  1. 1. 
ailleurs:  Le  Verbe  de  Dieu  frappe  à  la  porte,  fi  quelqu'un  l*pf*1-  nt. 
m'ouvre,  dit-il ,  j'entrerai.  Si  quelqu'un  donc  refufe  d'où-  lm%i^$jXi 
vrir ,  eft-ce  la  faute  de  celui  qui  n'entre  pas ,  ou  de  celui  qui 
n'ouvre  pas  ?  Si  quis  non  aperuerit  numqmd  non  ingredientis , 
^  non  magis  non  aperientis  efi  culpai 

Saint  Chryfoftome  dit  que  fouvent,  lors  que  Dieu  exer- 
ce fur  nous  fà  vigilance  &  fes  plus  grands  foins,  nous  le  mé- 
prifons.  Cum  projpicit ,  atque  anxiè  curam  nofiri  gerit  3  dejpi-  n^.ù,  £ 
citur.  II  enfeiene  que  comme  nous  ne  pouvons  conduire  les  w»- 
chofes  à  leur  fin  fans  le  fecours  de  Dieu,  au/fi  lors  que  Dieu  t^tn, 
nous  donnant  fonfecours,  nousfommes  negligens  &  oififs, 
nous  ne  pouvons  les  y  conduire.  Ita  cum  otiosè  ac  remifsè  di-  0fn(  ^  t 
vinum  auxilium  excipimus  3  finem  minime  confequimur.  Ilenfci-  e*»«  ôe»e»  «/- 
gne  enfin  que  Dieu  veut  de  certaines  chofes  d'une  volonté        \  2*" 
première  ou  antécédente,  &  d'autres  d'une  volonté  fecon-  tnVrè\nçïh- 
de  :  &  il  ne  prétend  pas  que  la  volonté  antécédente  foit  fte-  *    ln  pftl- 
rile&foible,  mais  qu'elle  vienne  d'une  véritable  perfuafion, 
c'eftà  dire  qu'elle  fouhaite  ardemment,  &  qu'elle  ait  une 
forte  affe&ion  pour  noftre  falut.  Beneplacitum  appellat  pri-  g 
mam  voluntatem  eam  qua  efi  vehemens  voluntas ,  voluntas  «frft»  U\>t*tt 
qua  efi  cum  defiderio ,  qua  efi  voluntas  firma.  C'eft  par  cette  J^/eJj^g 
volonté  qu'il  croit  que  Jésus- Christ  éclaire  de  fa  part 
tous  les  hommes,  mais  que  plufieurs  fe  ferment  eux-meimes  *»'a*a«*>s««- 
les  yeux  de  Tefpnt.  in  Fftf.  a  tfh. 

Saint  Jérôme  dit  que  le  Soleil  de  jufticefe  levé  toujours  Hom.7.inu*. 
pour  ceux  qui  craignent  Dieu.  Timentibtts  Dominum  femper  '»  «■ 
oritur  fol  juflïtiœ.  Il  dit  qu'à  toute  heure  &  à  tout  moment  le  6o' 
fàint  Efprit  eft  toujours  donné  à  ceux  qui  en  font  dignes. 
Perfingulas  horas  atque  momenta  femper diçnis  Spiritus  fantlus  inifif.tiG*. 
mtmfiratur.  *  to-U-M- 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dit;  que  quelqu'un  nous  faf-  ^u»x  m 
fe  voir  qu'il  n'a  pas  efté  au  pouvoir  du  traiftre,  auflî  bien  f*  ,77' 
que  des  autres  difciples,  de  joair  de  la  Grâce  du  Sauveur, 
&  nous  aurons  perdu  noftre  caufe.  Que  fi  eftant  environne 
de  la  Grâce  à  l'égal  des  autres ,  il  eft  tombé  par  fa  propre 
volonté  ,  comment  Jesu s- Christ  ne  l'a-t-il  pas  con- 

F  F  f  iij 
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fervé,  lui  qui  a  donné  ce  qui  dépendoic  delà  bonté  divine, 
&  qui  de  la  parc  du  fecours  s  l'euft  fàuvé,  s'il  ne  fefuftpas 
nî*  4  Tfm&i-  voulu  perdre  lui-mefme  ?  ^uomodo  non  eum  fervavit  Coru 

fc/ rixtto'  ft**  *  f**  fUée  ty*™  **  impertiit.  Il  dit  que  le  pécheur 

%«^"T  oui  déchoit  de  la  Grâce  ofFcnfeDieu,  lors  qu'il  lui  donne 
&*4,&c  t  (on fecours,  &  qu'il  le  fauve.  Poftquam  opitulantem  &  /èr- 

Cyrtl.in  Iom.I. 


V 


antem  Beum  non  mediocntcr  offendit. 


U.t.f  P  977- 

Ai-\t/*nxfr  tv  n*7eÂ»i  r  t**nvr.im  n  5  «ro'ÇeMtt.  S.  Ç*ril.inOft*m ,  in  hitverb»  :Epbrâtm /îcut  v> 
di ,  &c. 

Theodoret  enfeigne  que  la  loi  ne  faifoic  qu'inftruire  les 
,  hommes,  mais  que  la  Grâce  porte  le  fecours  avec  lèpre- 
h  yi&s  3  06;  cep  te.  Gratta  autem  un*  cum  legs  impofitione  prabet  etiam  au- 
******  H  die  que  Dieu  fournie  de  fa  part  des  fonteinesde 
la^i^RomM.  Grâce,  procurant  le  làlut  à  tous  j  &  qu'il  ne  manque  pas  d'une 
f  *'  *ï£ c'  jufte  dcfenle  3  lors  qu'il  condamne  les  pécheurs ,  parce  qu'il 
p/i/Jl!  v.tt .  apporte  toute  forte  de»  foin  pour  eux.  Porro  Beus  hos  etiam 
CMtfi  etofy  beneficio  afficiens  Jufam  habetin  eis  judicandis  defenfionem ,  quod 
JjJ/JJ1]^  omni  ratione  corum  curant  gerat.  H  enfeigne  mefme  que  J  E- 
«eW»  *s  11  s- Christ  a  foufFert  la  mort  pour  toutes  chofes ,  à  la 
^^Jreferve  de  Dieu  Jifant  dans  l'Epiftre  aux  Hébreux,  avec  le 
Rom.  y. v. 4."  Syriaque,  faint  Ambroife  de  Fidey  Vigile  contre  Eutyche, 
s.Ambr.dt  /i-  &  beaucoup  d'autres ,  non  pas  comme  nous  lifons ,  Vt  trratiâ 
t.  4.  -D"  P™  omnibus  yiflaret  mortem  3  "^vn  ©cou  ,  mais ,  abfquc 

Xc»ei<e«  «'«p  Beo  pro  omnibus  gufaret  mortem. 

Î«#*7V,  1  hccÀ.  _ 

CHAPITRE  X. 

Suite  de  la  mefme  tradition  >  depuis  faint  Awujîin. 

SAint  Auguftin  croit  que  les  préceptes  nous  avertirent 
de  faire  les  chofes  faciles,  &  de  demander  le  fecours  dans 
l.  d*n*t.  &  les  chofes  difficiles.  Hincadmonemur  &  '»  facilibus  quidaga- 
grg*.u.&t$  mm>  ^  in  tijjfcibfa  qut(i  ptamm.  H  dit  que  cet  avertiflè- 

ment  feroit  inutile ,  fi  nous  ne  recevions  quelque  amour  pour 
z>f  gr*.  &  M.  prier  :  Sine  fuo  fruttu  liberum  arbitrium  admoneretur ,  niji  prius 
*rb.c.  18.      acciperet  aliquid  ddeïhonis  ,  ut  addi  fibi  quœreret  ,  un  de  quod 
jubebatur  impleret.  Il  dit  mefme  que  c'eft  parce  que  cette 
Grâce ,  fçavoir  de  quelque  amour ,  nous  eft  donnée ,  que  les 
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conamandemcns  nous  font  faits.  Proptereà  danturprœceptavi-  L.A  ^tr.ftrf. 
vendi,  quia  datur  &  gratia ,  en  forte ,  dit-il ,  que  celui  qui  C  ïi9' 
nous  commande,  nous  aide  ,  ut  qui  jubet  s  juvet.  II  ne  dit 
pas  feulement  que  fans  cette  Grâce  les  préceptes  feroient 
inutiles ,  fine  frufhty  mais  il  dit  qu'il  n'y  auroitpasdefujet 
ni  de  rai  Ion  de  les  faire.  Homo  ergà  gratia  adjuvatur  >  ne  fine  Dt^ra.  6»  uy. 
causa  voluntati  ejus  jubeatur.  C'eit  pourquoi  il  dit  que  Dieu  Mrb  c  ^- 
ne  fèroit  pas  bon  ,  ni  jufte,  fi  fes  préceptes  n'eftoient  pas 
poffibles.  Firmifftmè  creditur  Deum  bonum  &  juflum  impoftïbi-  DtHMt&{rg. 
lia  non  potuifle  pracipere .  De  là  vient  qu'il  répète  fi  fouvent  c.69.  ftr.  *i. 
ces  paroles  des  Proverbes,  félon  les  Septante.  Sapientia  Dei  jf 
legem  &  miferieordiam  fub  linguk  portât.  La  fâgeffe  de  Dieu  l.^co.aÎik 
porte  la  loi  &  la  mifericorde  fous  fa  langue  :  par  où  il  prou-  ui-&  p"fy' 
ve  que  le  précepte  ne  va  point  fans  la  Grâce.  II  alhemenTie/'*;4'/7/i?<fc 
cette  Grâce  avec  la  foi  ,  Fides  impetrat  3  quod  lex  imperat:  tyri.  &U.c. 
La  foi  obtient  ce  que  la  loi  commande  :  &  il  l'attribue  à  l'é-  J^J  ^  lih 
garddes  juftes ,  àlaprefence  de  Je  sus-Christ  en  eux.  *r,t.u.fir.$ê. 
Adeft  qui  prabuit exemplum ,  ut prœbcat  &  auxilium.  Celui  qui  jijjjjj.  ^T'"1 
nous  a  donné  l'exemple  eft  prefênt,  pour  nous  donner  auflî  t9\dtSpi.& 
fon  lècours:  &  il  tient  que  cette  prefenec  eft  femblable  à  .  . 

celle  du  Soleil ,  qui  atfe  nos  yeux  à  voir  parla  clarté  conti- In  **' **' 
nuelle  de  fa  lumière.  Non  deferit  nift  deferatur.  Homo  enim  Dtnê  & 
ferfettifTimb  juftifteatus  ,  nift  alterna  luce  juftitia  divinitus  adju-  c' lS' 
vetur  non  poteft  refiè  vivere.  Il  ne  nous  laifle point,  fi  nous  ne 
le  laiflbns  les  premiers.  Car  l'homme  mehne  parfaitement 
juftifié ,  ne  peut  bien  vivre ,  fi  Dieu  ne  l'affifte  par  la  lumiè- 
re ecernelle  de  la  juftice.  C'eft  par  toutes  ces  raifons  qu'il 
conclud  que  la  fragilité  de  l'homme  ne  lui  peut  (ervird'ex- 
eufe  dans,  fon  péché,  &  que  Dieu  ne  le  damnera  pas  pour 
une  faute  qu'il  lui  aura  efté  impoflible  d'éviter.  Iam  vouai  Strmflj$ttmp* 
exeufationes  fuas  rtlinquat  humana  fraqjUtat  ,  quia  nec  impof- 
fibilia  potuit  imperarc  qui  juftus  eft  ,  nec  damnaturus  eft  homi- 
nem  pro  eo  quod  non  potuit  vitare  qui  pius  eft.  Que  la  fragilité 
humaine  cefle  de  s'exeufer  inutilement:parce  queDieu  n'a  pû 
commander  des  chofes  impoffibIes,eftant  jufte;&  eftant  bon, 
il  ne  damnera  point  l'homme  pour  des  choies  qu'il  n*a  pû  évi- 
ter. Il  dit  de  plus ,  que  Dieu  veut  délivrer  les  hommes  de  la 
damnation ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  refiftent  eux- m  ci  mes  à  la  mile-  jr.  ju  c*ucb. 
«corde  de  leur  Créateur.  Deus  mifericon  vuit  homines  *b  i*te-      <■  *«• 
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ritu  liberare ,  fi non  rcfiftant  mifericordia? Creatoris  fui.  Il  dit  que 
le  monde  veut  perdre  Ton  Rédempteur  lors  qu'il  vient  pour 
le  délivrer,  &  il  parle  du  monde  qui  n'a  point  connu  celui 
i.  t.  de  fymb.  qui  l'a  fait.  O  mande  immunde ,  venit  qui  te  redimaty  &  hune 
*dcatt.  c.  r.       vjs  pgfffarg }  quando  te dijpo fuit liberare.  Enfin  il  dit  aux  Juifs 
"  au  nom  de  leurjuge.  Vous  connoiflez  le  cofté  que  vous  avez 
»  percé ,  parce  que  c/a  efté  par  vous  &  pour  vous  qu'il  a  efté 
»  ouvert ,  &  toutefois  vous  n'y  avez  pas  voulu  entrer.  slgiof- 
iht.  c.  s.  citis  iam  qW(i  fnfMgftkj  quoniam  &  fer  vos ,  &  pr opter  vos 
apertum  eft ,  nec  tamen  intrare  voluiftis. 

Saint  Paulin  dit  que  Jesus-Christ  veut  de  fa  part 
que  tout  homme  foit  fauvé.  Omnem  quantum  in  ipfo  eft,  ho- 
minem  falvum  fieri  vult.  Qu_'il  eft  le  vrai  pain  defeendu  du  ciel 
zpif.  i*.  *i    pour  nourrir  toute  chair.  Ipfe  eft  verus  panis  qui  de  cœlo  def 
M*c*r& Epif.  cen<iit  fayg  ercam  omm  carni.  Il  dit  que  Tesus-Christ 
ne  ferme  fon  Roiaume  a  perlonne ,  puuque  melme  il  permet 
Efif.  qu'on  le  force.  Nemini  ctaudit  fua  régna  ,  quibus  &  vim  per- 

Muté.         mittjs  inferri. 

m    Saint  Profper  enfeigne  en  plufîeurs  endroits ,  que  perfon- 
»  ne  ne  périt  par  la  volonté  de  Dieu  ,  vû  qu'il  relevé  plûtofl 
„  tous  ceux  qui  tombent  ,  8c  qu'il  reftablit  tous  ceux  qui  fe 
Rtfp.  MLtèj.  n  brifent.  Oeft  donc  fa  volonté  que  chacun  demeure  dans  la 
j.vmte.     m  bonne  volonté,  puis  qu'il  ne  delaifle  perfonne  le  premier. 

Dci  ergo  voluntas  eft  ut  in  bonà  voluntate  maneatur ,  qui  & 
priufquam  deferatur  nemincm  deferit. 

L'Auteur  du  livre  de  la  vocation  des  Gentils,  ditquel'Efc 
prit  de  Dieu  gouvernoit  la  famille  de  Seth,  &  prefidoità  fa 
z.  t.  mo.  volonté ,  fans  lui  ofter  le  pouvoir  de  pécher.  Spirituahs  antea 
fuit ,  eâ  u tique  voluntate  ,  eut  Spiritus  fantlus  prafidebat  ,  im- 
pendens  moderaminis  fui  regimen,  ut  declinandi  advitia  non  adi- 
meret  foteftatem.  Il  dit  que  Dieu  parlant  à  Caïn ,  voulut  cer- 
tainement ,&  fit  mefme , autant  qu'il  fufhToit,  pour  cegen- 
ikut.il.  re  de  remède,' que  Caïn  fe  repentift  de  fa  fureur.  Numquid 
ambiquum  eft  voluife  eum  ,  &  quantum  ad  illum  medendt  mo- 
dum  fufficiebat ,  egiffe  ut  Caïn  à  furore  refipifeeret.  Il  dit  que 
la  Grâce  illumine  l'efprit,  Scinfpircau  coeur  des  affections 
de  la  foi ,  &  que  fon  fecours  eft  donné  à  tous  en  une  infini- 
té de  manières ,  &  que  c'eft  l'effet  de  la  malice  de  l'homme, 
fi  pluficurs  le  rejettent,  &  l'effet  de  la  Grâce  avec  nous,  fi 

plufieurs 
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plufieurs  l'embrafTent ,  Qua  opitulatio  fer  innumemmodos  om-  »«• 
nibus  adhibctur ,  &  quod  à  multis  refutatur  ,  ip forum  ne  quitta, 
quod  autem  a  multis  fufcipitur  &  gratis  efi  divin*  ,  &  volun- 
tatis  humame. 

Saint  Léon  le  Grand  dit  que  comme  les  fujets  de  reper- 
dre ne  manquent  jamais  à  l'homme  baptifé  ,  de  mefme  le  fe- 
cours pour feconferver  lui  eft  toujours  prefenr.  Sicut illinum-  s*rm.  7.d*i— 
quant  deefi  unde  corruat ,  ita  femper  prafio  eft  unde  fubfifiat.  Il  ^'/^  2"ai? 
dit  que  Jésus-Christ  citant  mort  pour  tous  les  im-  dL,», 
pies ,  peut-eftre  que  Caïn  euft  pu  obtenir  Ion  pardon ,  s'il  ne 
fe  fuft  pas  prefle  de  fe  perdre.  Car  il  tient  abfolument  qu'il  . 
n'y  a  aucun  homme  foible ,  à  qui  la  victoire  delà  Croix  foi  t 
déniée,  &iln'yaperfonneàquila  prière  de  Jésus-Christ 
ne  prefte  fecours.  Nuîli  infirmorum  Crucis  efi  negata  vittoria  :  *J*  »!■  * 
nec  quifquam  efi  cui  non  Chrifii  auxilietur  oratio. 

Saint  Pierre  Chryfoloeue dit  que  J e s u s-C hrist  eft 
venu  pour  guérir  les  malades ,  Et  qui  n'eftoit  point  malade  ? 
Il  eft  donc  venu  vers  tous ,  puis  qu'il  les  a  trouvez  tous  nu- 
Jades  ,  afin  de  les  guérir.  Ad  omnes  ergô  venit ,  qui  omnes  ma-  s  *9.  itM»t- 
lè  habentes  ut  curaret  invenit.  th*'  ?  chr'fi« 

Saint  Fulgence  dit  à  une  Dame  veuve,  que  Dieu  ne  lui  à*. 
refufe  point  Ion  fecours  en  cette  vie,  ni  fa  gloire  en  l'autre. 
Nec  tibiauxilium  denegat  in  hoc  fieculo  \  necfrœmium  fubtra-  ty.%.*a*L 
bet  in  future  l*m  «• 


CHAPITRE  XI. 

Suite  de  la  mefme  tradition ,  depuis  faim  Grégoire  le  Grand. 

SAint  Grégoire  le  Grand  dit  que  les  perfonnes  libres, 
avant  que  d'eftre  tombées,  évitent  facilement  le  péché, 
mais  fi  elle  ne  l'évitent  pas  lors  quelles  le  peuvent,  elles  ne 
le  peuvent  plus  lors  qu'elles  le  veulent.  j4nte  cafum  facile pec>-  m  t.  mg.  1. 1. 
cata  vitanturyfed  fi  nolunt  vitare  cumpoffunt  3  pofiea mon  pof  »<•  «/• 
funt  fi  vêhtnt.  Il  dit  que  Dieu  mefurela  tentation  à  nos  for- 
ces ,  autrement  il  nous  renverferoit  lui-mefme ,  lors  que  nous 
fommes  encore  debout.  Si  menfuram\udex  tentationis  non pra-  l.9.M0tm.c.xS 
bet,  eo  ipfi  pmims  fiantem  déficit ,  quo  ultra  vires  onera  im- 
forât.  G  G  g 
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Saint  Ifidore de  Seville  parle  à  Dieu  de  cette  forte,  en  la 
perfonne  des  pécheurs.  Seigneur  ,  vous  ne  de  1  ai  fiez  per, 
forme ,  vous  ne  méprifez  perfonne ,  vous  ne  deteftez  perfbn- 
sinoni  .1.  ne  »  vous  ne  ic^ez  à  perfonne  voftre  mifericorde.  Nullum 
reltnquts  ,  nuUum  Jperm  ,  nuUum  deteflaris  ,  nuiium  reeufas  à 
mifericordiâ. 

Saint  Jean  de  Damas  dit  que  Dieu  veut  les  biens  de  la  vo- 
lonté antécédente ,  par  laquelle  il  veut  que  tous  les  hommes 
foientfauvez,  &  que  celle- là  ne  procède  que  de  Dieu  :  Mais 
o  ©»  *  k  volonté  confequente  qui  punit  le  mal ,  vient  de  nous. 

yMfr*  6»'-  Dewprœfertimé-  prdcedenter  vult  omnes  falvari.  Dicitur  igitur 
tiïïr™™'  prima  prœcedens  voluntas  s  &  acceptatioex  ipfo  exiftens.  Secunda 
wi  '-wT  s  ^  veto  vokntas  fequens  ,  &  permiffîo  ex  noftrâ  causà  exiftens. 

yib*w  OtAw*  g  «JA*!*,      àvrJ  cV  S    Avntjt  iwl*>»  Ô*A*a«*  5  ï%>t**'ii<*f  o/tw. 

Lib.  i.  di  fidt  ou  ho.  c.ty. 

Il  ajoûcc  que  le  délaifTement  final  n'arrive  que  lors  que 
Dieu  a  fait  tout  ce  qui  regarde  noflre  falut ,  &  que  nous  vou- 
h  j  «A»Wt>  Ions  demeurer  incorrigibles  &  incurables.  Finalis  vero  dere- 

ftnctJm  »  <**  Beo  4**  ad  falutem  fi**  faciente  3  incorrigi- 

wèsmmttm  bilis  &  immedicabilis  ,  maps  autem  infanabilis  ex  proprio  fro- 


Le  vénérable  Bede  dit  que  Dieu  ne  laifle  point  mainte- 
nant le  jufle,&que  depuis  qu'il  a  efté  j  ni  te,  il  ne  l'a  point 
i»pf*l.}<.     laiflfé.  Non  derelinquit  jujlum  nunc  ,  nec  etiam  ex  quo  primum 
'  jufhta  fuit  y  non  der cliqua. 

Saint  Anfelme  dit  que  la  Grâce  fuit  toûjours  la  faintecé 
qu'elle  a  donnée  ,  &  qu'elle  n'eft  confervée  que  par  cette 
Lib.  r.de  con-  Grâce  qui  la  fuit  toûjours.  Liberum  arbitrium  non  nié  per  gra- 
Zrf'it  Ham  pr^venientem  &  fubfeauentem  retlitudinem  habet  &  fer- 
vat.  Il  diftingue  la  jultice  de  la  Grâce  actuelle,  &  il  ne  croit 
pas  que  cette  Grâce  manque  jamais  la  première.  Sic  gratia 
fubfequitur  donttm  fetum  ,  ut  numquam  iliud  date  deficiat ,  nijt 
liberum  arbitrium  reHitudinem  déférât. 

Saint  Bernard  nous  exhorte  à  craindre  de  ne  pas  agir  di- 
str.j+.mCMnt.  gnement  par  |a  Grâce.  Cum  adefi  gratta  ,  tinte  ne  non  dnyiè 
opererisex  ca.ll  dit  que  c'eften  meprifer  l'Auteur,  que  de 
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ne  la  pas  emploier  félon  fon  intention.  Ce  qui  montre  qu'il 
y  en  a  de  fruflrées  de  leur  effet.  Redundat  in  contemptum  do- 
nantis  donum  non  expendere  ad  quod  donation  efi. 

Hugues  de  faint  Victor  dit  que  Dieu  ne  permet  point  que 
lesjuftes  foient  tentez  pardefTus  leurs  forces ,  &  que  fiqueU 
ques-uns tombent,  c'eft  parce  que  pouvant refïfter à  la  ten- 
tation, ils  ne  le  veulent  pas.  Quandtu  cum  Deo  fient,  non  fa.  ïn  r  Ctfht 
titur  eos  tentari  fupra  id  quod  poffunt  ,  quod  autem  aliqui  ca-  ijo.  f" 
dunt  ex  illis ,  efi  3  quia  nolunt  refifiere  tentations,  cum  pofiînt. 

Le  Maiftre  des  Sentences  dit  que  l'on  ne  doute  point  que 
les  adultes  n'aient  receu  avec  le  Baptefme ,  une  Grâce  ope. 
rante  &  coopérante ,  qui  leur  devient  inutile  après  qu'ils  ont 
commis  un  péché  mortel.  De  adultts  qui  digic  recipiunt  Sa-  l.  i.rf.4.#.  . 
cramentum  ,  non  ambigitur  quin  gratiam  operantem  &  cooperan- 
tem  acceperint. 

Albert  le  Grand  dit  que  Dieu  a  commandé  de  garder  fes 
preceptes,ce  qui  ne  fe  peut  fans  la  Grâce,  mais  que  cette  Grâ- 
ce eft  préparée  à  tous.  Prœcepit  fervari  omnia  mandata  yqmefi-  summa  Thte- 
ne  gratta  fervari  non  pojfunt ,  fed  h*>c  oratia  omnibus  efi  prœ-  u-  n.j. 

*t%sf*.s1+/4  '  IO J.  44  I» 

(  Il  il  . 

Alexandre  d'Ales  dit  que  Dieu  prefente  toujours  fa  Grâ- 
ce à  tous,  mais  que  tous  ne  lui  tendent  pas  la  main,  c'eft  à 
dire ,  leur  volonté  pour  la  recevoir.  Deus  femper  omnibus  por-  p. } .  f .  6t.  m. 
rigt  oratiam  fuam:  non  tamen  omnes  extendunt  manum,  id  efi 
voluntatem  ,  ut  r  captant  eam.  Il  le  prouve  par  la  comparai- 
fon  du  Soleil ,  toujours  expoféà  nos  yeux }  &  par  une  do- 
ctrine qu'il  attribue  à  (àint  Anfelme  ,  d'où  il  infère  qu'un 
homme  n'a  pas  la  Grâce,  non  parce  que  Dieu  ne  la  lui  don- 
ne pas,  maisparce  que  l'homme  ne  la  reçoit  pas.  Quod  ali-  /**•*•  h 
quis  non  habeat  oratiam ,  hoc  non  efi  quia  Deus  non  det  :  fed 
quia  ipfe  non  vult ,  nec  paratus  efi  accipere.  Si  ergô  vult  acci- 
fere  &  paratus  fit,  Dm  dat  ei  oratiam. 

Saint  Thomas ,  Do&eur  Angélique ,  dit  que  le  Chreftién 
qui peche  ,  eft  plus  coupable ,  comme  plus  ingrat ,  &  comme 
n'u&nt  pas  du  pouvoir  qui  lui  avoir  efté  donné.  Auxilio  j$bi  i.*.f.  to(.s. 
dato  non  ntens.  Néanmoins,  dit- il,  là  nouvelle  loi  ne  pro-  x  *di- 
duit  point  la  colère  de  Dieu ,  parce  que  de  fà  part  elle  don- 
ne un  fècours  fufEfant  pour  fe  garder  du  pèche.  Quia  quan- 
*$um  efi  de  fe  fufficim  auxilium  dat  ad  non  peccandum.  Il  dit 
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que  Dieu  n'eft  pas  plus  cruel  qu'un  homme  j  or  l'on  attribuë 
de  la  cruauté  à  un  homme ,  s'il  commande  à  quelqu'un  quel. 
l8  q  j  M  que  chofe  qu'il  ne  fçauroit  accomplir.  Il  ne  le  faut  donc  pas 

i  jtdc»».      croire  de  Dieu.  Il  dit  que  celui  qui  manque  aux  préceptes 
eft  juftement  repris,  parce  que  c'eftpar  fa  négligence  qu'il 
eft  privé  de  la  Grâce  d'obéir  aux  préceptes ,  quant  à  la  ma- 
.  jeveri  niere  qui  eft  avec  amour  de  Dieu.  Ex  ejus  negligentiâ  eft  quod 

a.j4.*ii.      gratiam  non  habet  quà  poteft  obfervare  pracepta  quoad  modum. 

Il  dit  que  l'homme  fe  peut  difpofcr  à  avoir  la  charité,  &  que 

t.t.f  ico.  0.  l'aiantilen  peut  ufer.  Homo  poteft  fe  dijponere  ad  charitatem 

1  c  habendam ,  &  quando  habuerit  eam ,  poteft  ek  uti.  Il  croit  néan- 

moins qu'outre  l'habitude ,  il  a  befoin  d'un  fecours  actuel. 

1. 1.  f .  105.  *.  Homo  in  gratta  exiftens ,  indiget  auxilio  ut  à  Deo  moveatur  ad 

reciè  agendum.  Il  dit  que  Dieu  donne  tres-liberalement  fa 

Grâce  a  quiconque  fe  prépare  à  la  recevoir,  &  qu'ainfi  elle 

n'eft  ni  méritée,  ni  donnée  fans  que  l'homme      î  ce  qui  eft 

Ad  Hcbr.  u.  en  lui.  Etjt  gratia  non  habeatur  ex  meritts  ,  tamen  oportet  quod 
iS.L,tt. ,.      hom(f  £iciaf  ^uod  .n  çc  ^   Deua  autgm  voimute  j-nk  Uberaltf 

fima  dut  eam  omni  praparanti  fe ,  juxta  illud  :  Ecce  fio  ad  oftium 
é>  pulfo.  Il  dit  qu'un  homme  éteint  le  faintEfprit,  lors  que 
voulant  par  la  ferveur  de  ce  divin  Efprit ,  faire  quelque  bien, 
ou  que  quelque  bon  mouvement  s'élevant  en  lui ,  il  rempef- 

1.  ThejféU.  s  che.  Cum  aliquis aliquidexfervore Spiritus  fanïlivult  facereyvel 

Uc.  1.  etiam  cum  aùquis  bonus  motus  furgit ,  &  ipfe  impedit  ,  extin- 

gnit  Spirttum  fanftum.  Il  explique  ainfi  ces  paroles  du  Pro- 
»  phete,  N'endurciflêz-pas  vos  cœurs,  c'eftàdire,  nelesfer- 

Htb.i.Ui.x.  n  mez  pas  au  faint  Efprit.  Jd  eft  no  lue  corda  claudere  Spintui 
»  fanîto.  Il  dit  :  Voftre  frère  qui  eft  foible  dans  la  foi ,  périra 
»  dans  voftre  feience ,  pour  le  (àlut  duquel  Jésus- Christ 

1.  c*r. s.  Ut.  t.  eft  mort.  Peribit  propter  quem  falvandum  Chrtftus  mortuus  eft. 

Il  dit  que  Jesus-Christ  eft  Médiateur ,  non  de  quel- 
ques-uns ,  mais  de  tous  -,  ce  qui  ne  feroit  pas  vrai,  s'il  ne  les 

i.Ti0».xM.t.  vouloit  pas  fauver  tous.  MediatorDei  &  honùnum  ,  non  quo- 
rumdam ,  fed  inter  Deum  &  omnes  hommes  ,  &  hoc  non  fuif 
fei,  nifi  veilet  omnes  falvare.  Enfin  il  le  prouve  dans  fa  Som- 

j.f.q.  J4  ».  mc*  Par  ces  paroles  de  foint  Auguftin.  Agpofcite  latus  quod 

4  m  c.  pupigiftis  3  quoniam  per  vos  &  propter  vos  apcrtum  eft  ,  nec  ta- 
men intrare  voluifits.  Reconnoiflez  le  cofté  que  vous  avez 
percé  3  parce  que  c'eftr  par  vous  &  pour  vous  qu'il  a  efté  ou-. 
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vert  ï  &  toutefois  vous  n'y  avez  pas  voulu  entrer. 

Saint  Bonaventure  dit  que  ce  qui  a  trompé  Pelage ,  eft 
que  le  libre  arbitre  n'eftant  jamais  deftitué  tic  toute  Grâce, 
il  a  attribué  à  la  nature,  le  pouvoir  qui  venoit  de  la  Grâce. 
Quod  liberum  arbitrrum  manquant  deflituitur  ornni  gratiâorat» 
data  ,  ce  qu'il  entend  de  tout  fecours  furnaturel  différent  X*t.  %%'*x 
de  l'habitude ,  &  ipfi  fojfe  patio-  attribuit  ipfi  natura.  Il  dit 
que  Dieu  ne  nous  laifle  pas  le  premier ,  mais  qu'il  s'avance 
plûtoft  lui-mefme.  Non  relinquit  nos  prier,  quin  potius  fe  in-  t»  Zmc.  e.  t 
gmt.  Vnde  ait.  Ecce  fio  ai  ofiium  &  pul/o. 

Scot  enfeigne  que  la  volonté  n'eft  obligée  à  la  juftice, 
qu'autant  qu'elle  peut  la  conferver,  &  ne  la  pas  perdre  par 
(on  démérite.  Voluntas  non  efi  debitrix  jufiitia  ,  nifi  in  quan-  l.  %,4.  n  f 
tum  in  potefiate  ejus  efi  confèrvare  eam  ,  ne  feilicet  demeritoriè  >• 
corrumpat  eam.  Il  dit  que  le  pécheur  fe  peut  difpofer  à  évi- 
ter le  péché,  &  qu'alors  Dieu  lui  donnera  la  Grâce,  par  la- 
quelle il  le  pourra  éviter.  Potefi  fe  dtjponere,  &  tune  Deus  «if»*«./.t. 
dabit fibi  gratiam  unde  poJTtt.  4  *di 

Saint  Laurent  Juftinien  dit  que  la  lumière  fpirituelle  pré- 
vient tous  les  hommes  par  fèsdons,  &  qu'elle  les  excite  pat 
fes  cris ,  je  me  tiens ,  dit- elle ,  à  la  porte ,  Ravoir  à  la  porte  du 
cœur,  Ôc  je  frappe.  Qmnes  pravenit  donis ,  excitât  cùmoribus.  v,b.  dtfnfit, 
Ego ,  ait,  fio  ad  ofiium ,  utique  cor  dis  3  &  pulfo.  tr*dl- {  6- 

Fifcher  Evefque  de  Rocheftre,  Cardinal  &  Martyr, dit 
qu'outre  l'influence  générale ,  Dieu  donne  un  fecours  (pe- 
cialau  jufteavec  la  Grâce,  Iufius  prater  influxum  generaùm,  jti*rt.\i.LH- 
babet  auxilium  Dei  Jfreciale  ,  fimul  &  gratiam  in  ejus  anima  the.p*g.  *sj. 
prafentem.  Il  ajoûte  que  les  pécheurs  manquent  à  la  vérité 
de  la  Grâce  intérieure ,  mais  qu'avec  le  concours  gênerai  de 
Dieu,  ils  ne  font  pas  privez  d'un  fecours  foecial,  par  lequel 
ils  font  excitez  par  des  voies  merveilleufes  à  fe  convertir. 
Prater  generalem  influxum  non  deefl  ris  auxilium  Jpeciale  3  quo 
miris  modis  fiimulantur  ad  reditum, 

S.  François  de  Sales  Evefque  de  Genève  dit ,  que  tous  les  - 
hommes  ont  eftéarrofez  de  la  Grace,comme  d'une  pluie  qui  "Jjj^*^^ 
tombe  fur  les  bons  &  fur  les  mauvais  j  que  tous  ont  eîlééclai-  Mmf 
rez,  comme  d'une  lumière ,  qui  illumine  tout  homme  venant  ■ 
dans  ce  monde  5  que  tous  ont  receu  leur  part,  comme  d'une 
iemence  qui  tombe ,  non  feulement  fur  là  bonne  terre ,  mais 
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»  dans  les  chemins  encre  les  épines,  &  fur  les  pierres ,  afin  que 

■  tous  fuflent  inexcufables  devant  le  Rédempteur,  s'ils  n'em- 
»  ploient  cette  très- abondante  rédemption  pour  leur  falut.  Il 

Li.4.t.  /.  »î  dit  que  Dieu  Soleil  de  juftice  darde  fur  nous  tres-fuffifam- 
n  ment ,  ains  abondamment  les  raions  de  lès  infpirations  tou- 
m  chant  un  chacun  des  attraits  de  fon  amour.  Ceux  qui  de- 
»  meurent  au  fommeildu  péché,  n'ont  pas  raifon  defe  plain- 

*  dre ,  fînon  d'eux-mefmes  qui  ont  méprifé ,  ains  ont  eitére- 
»  belles  à  la  lumière ,  revefches  aux  attraits ,  &  fe  font  obftinez 
»  contre  Pinfpiration. 

»     Le  Cardinal  de  Berule  dit ,  que  pendant  le  temps  de  cet- 
m  te  vie  ,  Dieu  opère  &  influe  inceflamment  dans  les  ames. 
otufeu.xié.  »  £t  comme  Dieu  de  fa  part  eft  toujours  à  la  porte,  Sto  ad 
$»  ojlium  &  pulfo ,  toujours  appliqué ,  toujours  opérant  &  in* 

■  Huant  :  &  enfuite  :  Nous  nous  devons  garder  de  l'oifiveté 
m  comme  d'un  tres-grand  mal ,  puisqu'elle  interrompt  &dé- 

•  tourne  le  cours  de  l'influence  continuelle  des  Grâces  de 
OfufttLui.  m  Dieu  en  nos  ames.  Il  dit:  que  le  faintEfprit  nous  veut  com- 

»  muniquer  fes  Grâces  en  abondance  &  plénitude  ,  &  qu'il 
»  fait  tout  ce  qu'il  peut  de  fa  part  pour  nous  les  donner. 

Nous  pourrions  ajoûter  plufieurs  Conciles  particuliers  & 
Ecumeniquesj  où  lamefmedo&rine  de  la  Grâce  fuffifante 
offerte  à  tous  les  hommes ,  &  particulièrement  à  tous  les  fi- 
dèles, eft  enfeignée,  mais  c'eft  aflèz  qu'ils  foient  rapportez 
en  divers  endroits  de  ces  mémoires,  &  ce  dénombrement 
adéjapaflëil  yalong-temps  la  juftemefure  d'un  abrégé. 


CHAPITRE  XIL 

a  I 

En  quel  fins  Joint  Ammftin  entend  que  Dieu  ne  délaifle 

perfonne  le  premier. 

LOks  que  faintAuguftin  difputant  contre  Terreur  de 
Pelage  ,dit  qu'après  que  Dieu  a  juftifïé  un  pécheur ,  il 
l.  dt  n*t.  <$.   oe  le  délai  lie  point ,  s'il  n'en  eft  premièrement  delaifTé  :  Cum 
fr«.f.if.      impium  ad  perfeUam  vitam  juflitiamque  perduxerit  ,  non  defe- 
rit,  G non  deferatur,  on  pourroit  entendre  que  Dieu  neae- 
laifle  point  le  jufteen  lui  oftant  la  Grâce  inftife.  Mais  il  y  a 
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plufieurs  raifons  qui  nous  obligent  à  ne  l'entendre  que  de 
la  grâce  actuelle.  La  première  eft  le  fujet  de  la  difpute  de 
lâint  Auguftin ,  lors  qu'il  dit  ces  paroles  :  qui  eft  de  fçavoir  fi 
Ja  Grâce  nous  eft  neceftàire  pour  avoir  feulement  le  pardon 
du  péché  paflc ,  &  non  pas  pour  l'éviter  à  l'avenir.  Vtdetifne, 
dit  le  Saint ,  quemadmodum  non  dicat  neceffatiam  mifericordiam 
Dei  m  non  peccemus  fed  quia  peccavimtts.  Voiez  -  vous  com-  « 
me  il  ne  dit  pas  que  la  mifericorde  de  Dieu  nous  eft  necef-  - 
faire  pour  ne  pas  pécher ,  mais  parce  que  nous  avons  péché.  « 
Ce  que  Pelage  expliquoit  par  la  comparaifon  du  Médecin, 
qui  guérit  les  plaies  déjà  faites  ,  mais  qui  n'en  doit  point 
fouhaitter  de  nouvelles.  Sed  &  Medicua  }  difbit-il,  ad  eu- 
randum  jam  vulneratum  far  a  tu  s  ejfe  débet  s  non  débet  autem  ut  i6' 
[anus  vulneretur  optare.  Pelage  donc  qui  admettoit  la  Grâ- 
ce infufê ,  euft  avoué  que  Dieu  ne  la  retiroit  point  le  pre- 
mier ,  &  faint  Auguftin  n'euft  rien  dit  contre  lui.  Lafecon- 
de  raifon  eft  que  faint  Auguftin  parle  exprefTément  d'une 
demeure  de  Dieu  dans  le  jufte  s  non  feulement  afin  qu'il  (bit 
jufte,  mais  afin  qu'il  vive  dans  la  pieté  &  dans  la  juftice, 
Non  deferit  nijt  deferatur  ut  fié  femper  jufièque  vivatur  :  qui J*'- 
font  les  paroles  de  faint  Paul  à  Tite ,  pour  nous  apprendre, 
non  pas  à  eftre  habituellement  juftes ,  mais  à  pratiquer  les 
œuvres  de  juftice.  La  Grâce,  dit  l'Apoftre,  a  eftédécou-  M 
verte  à  tous  les  hommes ,  8c  elle  nous  a  appris  à  renoncer  à  m 
l'impiété  &  aux  defirs  du  fiecle ,  ce  qui  eft  déjà  vaincre  les  „ 
plus  grandes  pallions $  mais  ilajoûte  pour  vivre  en  ce  mon-  mTjg 
de  dans  la  fobrieté,  dans  la  juftice  &  dans  la  pieté.  C'eftà 
dire  pour  rendre  à  Dieu  &  aux  hommes  ce  que  nous  leur  de- 
vons. Ainfi  quand  faint  Paul  dit,  fi  vous  vivez  félon  la  chair,  Rem  ,  l? 
il  marque  les  œuvres.  Quand  il  dit  que  nul  de  nous  ne  vit  Rtmm  X4.  7. 
pour  lui-mefme,  il  marque  les  œuvres.  Quand  il  dit  ,  que  1  Ti»#.j.  u. 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J  e  s  u  s-C  hrist 
feront  perfecutez ,  il  marque  les  œuvres.  Quand  il  dit,  que  *'J,,0,'i' 
lejuftevitde  la  foi:  il  entend  la  foi  vive,  qui  opère  par  la   **  h'1 
chanté,  &  fans  laquelle  elle  feroit  inutile.  Lors  donc  que  faint 
Auguftin  dit  que  Dieu  ne  nous  délaifle  point ,  afin  que  nous 
vivions  dans  fa  pieté  &  dans  la  juftice ,  il  entend  que  Dieu 
demeure  en  nous  pour  nous  faire  agir. 

La  troifiéme  raifon  eft  que  faint  Auguftin  corrigeant  h 
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cômparaifon  que  Pelage  avoit  apportée  ,  d'un  Médecin 
qui  ne  foie  que  guérir  les  plaies  receuës ,  à  qui  il  vouloir  fèu- 
lemenr  que  la  Grâce  fuft  femblable,  le  Saine  dit  qu'elle  eft 
plûtoft  femblable  à  un  Médecin  qui  guérit  le  pied  d'un  boi- 
teux ,  afin  qu'il  marche  bien  à  l'avenir.  Car  c'eft  ainfi ,  dit- 
il  ,  que  le  Médecin  celefte  guérit  nos  maux ,  non  pas  feule- 
ment afin  que  nous  ne  les  aions  plus ,  mais  afin  que  nous  puik 
fions  bien  marcher  enfuite  ,  ce  que  nous  ne  pouvons  fans 

m  fon  fecours ,  eftant  mefme  guéris.  Sic  mala  nofira  non  ad  hoc 
folum  fupemus  medicus  fanât  }  ut  illa  jam  non  fint  }  fed  ut  de 
cœtero  ambulare  pojjtmus  ,  quod  quidem.  etiam  font  ,  nonnifi  illo 
adjuvante  pojfumus.  G'eft  donc  pour  donner  ce  fecours  au  ju- 
fte,  qu'il  demeure  toujours  avec  lui ,  puis  qu'il  ne  le  quitte 
point, dit  le  faintDoéteur,  afin  qu'il  vive  toujours  dans  la 
pieté  &  dans  la  juftice. 

La  quatrième  raifon  eft,  que  faint  Auguftin  explique  de 
quelle  manière  le  Médecin  celefte  eft  prefent  en  nous ,  après 
nous  avoir  guéris.  Il  y  eft,  dit-il,  comme  le  Soleil  qui  éclai- 
re toujours  les  yeux  fains,  autrement  ils  nepourroientvoir. 
Sicut  enim  oculus  corporis  etiam  pleniflîmè  [anus ,  nifi  candore  lu- 
cis  adjutus  non  potefi  cernere  :  fie  bomo  etiam  perfeïHJJtmè  jufii- 
ficatus  y  nifi  œterna  luce  jufiitia  divinitus  adjuvetur ,  reiïè  non fo- 
tefi  vivere.  Or  c'eft  ainfi ,  dit-il ,  que  Dieu  nous  guérit  ,  i) 
n'efface  pas  feulement  nos  péchez,  mais  il  nous  donne  auf- 

ibL  fi  le  moienden'en  pas  commettre  de  nouveaux.  Sanat  ergo 
Deu$ ,  non  folum  ut  deleatquod  peccavimui  >  fed  ut  prafiet  etiam 
ut  non  peccemus.  Que  fi,  dit-il  encore  ,  cette  lumière  divine 
eftoit  neceflaire  mefme  à  l'homme  3  lors  qu'il  eftoirdans  l'in- 

•  nocence ,  combien  l'eft-elle  davantage  après  qu'il  eft  tombé 
dans  le  péché  ?  Nam  &  in  fana  hominis  naturà  erat  adjuto- 
rium  Dei ,  &  tanquam  fanis  oculis  ,  quo  adjuti  vidèrent.  Nunc 
mïror  quo  corde  dtcat  fineadjutorio  medicina  Salvatorisnofirino- 
ffrum  effe  non  peccare. 

Le  faint  Dofteur  en  fait  tout  le  difeours  au  long ,  écrivant 
fur  la  Genefe.  On  dit  de  l'homme  ce  qui  eft  dit  du  Jardin, 
que  Dieu  l'avoir  fait  pour  opérer  en  lui  &  pour  le  garder. 
Car  Dieu  qui  a  fait  l'homme  afin  qu'il  ait  l'eftre,  opère  en 
lui  afin  qu'il  foir  jufte  y  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  retire  de  Dieu  par 
orgueil.  Quem  ipfi  creavft  ut  bomo  fit,  eum  ipfe  operatur  utju- 

fm 


Digitized  by  Google 


Ci 


et 


DE  LA  GRACE.  IL  Part.  4ij 
fini  fit  y  fi  bomo  ab  iilo  per  fuperbiam  non  abfcedat.  Car ,  dit- 
,  rhomme  n'a  pas  cfté  faittet,  quittant  laiffé  parfon  au- 
teur, il  puifle,  comme  de  lui-mefme^  faire  quel  que  bien: 
mais  tout  le  bien  qu'il  fair,  eft  defe  tourner  vers  celui  qui  l'a 
fait      d'eftre  toujours  fait  par  lui  pieux  &  jufte ,  &.  non  pas  « 
d'eftre  fait ,  &  puis  de  le  retirer  a  comme  l'on  fe  retire  d'au-  « 
prés  du  Médecin,  après  que  l'on  eft  guéri:  2/eque  enim  taie  DtCenr.  »a 
ait  qui  d  eft  bomo  faïhis\  ut  défèrent*  eo  qui  fecit ,  foflit  aliquid [%u 
aqere.  benè  ,  tanquam  ex  feipfo  :  fed  tota  ejus  aclio  bona  ,  eft 
converti  ad  eum  à  quo  fa  f tus  eft ,  &  ab  eo  jttftua ,  pu f que  fim- 
fer  Juri  :  non  fieri  <&  rectdere ,  peut  à  corporis  Medico  Canari  & 
abire.  Il  eft  donc  évident  par  toute  ladodrinede  faint  Au- 
guftin  ,  que  l'homme ,  quelque  lain  qu'il  foit,  abefoinpour 
vivre  dans  la  pieté ,  que  Dieu  agifle  en  lui,  &  que  c'eft  cet- 
te opération ,  qui  ne  ceflè  point  de  la  part  de  Dieu ,  fi  l'hom- 
me ne  fe  retire  le  premier. 

La  dernière  raifon  eft  que  le  Concile  de  Trente  canoni- 
fantles  paroles  de  faint  Auguftin  ,  s'en  fert  pour  prouver  que 
les  juftes  font  obligez  de  marcher  dans  la  voie  de  lajuftice: 
car  Dieu  ne  délaifTe  point ,  dit  le  Concile ,  ceux  qu'il  a  une . 
fois  juftifiez  par  là  Grâce,  s'ils  ne  ledélaiflent  les  premiers. 
Jufti  fe  obligttos  ad  ambuLindum  in  via  ptftitia  fentire  debent:  srff.  6.  cm. 
Deus  namque  fua  gratiâ  femel  juftificatos  non  defefit ,  nifï  ab 
eis  prius  deferatur. 

C'eftlamefme  doctrine,  que  lors  que  le  faint  Concile  dit,  « 
que  tous  doivent  avoir  une  ferme  efperance  au  fecours  de  .ife<.ij. 
Dieu ,  parce  que ,  s'ils  ne  manquent  point  à  fa  Grâce ,  com-  Ci 
me  il  a  commencé  la  bonne  oeuvre  en  eux ,  il  l'achèvera ,  en  « 
formant  en  eux  la  volonté  &  l'action.  In  JDei  auxilio  firmifji-  « 
?nam  Jpem  reponere ontnes  debent.  Deus  enim,  nifi  ipfi  illius  qra- 
tU  defuerinty  fi  eut  ccepit  opus  bonum,  ita  perfîciet ,  operansvel' 
U-&  perficere.  Dieu  donc  agit  dans  les  juftes,  &  ils  ne  pè- 
chent point  fans  fruftrer  la'érrace ,  &  la  rejetter  les  premiers. 
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ÇHA'PITRE  XIII. 

ue  la  concupifcence  ne  dominant  point  dam  les  juftes  >  ils  reçoi- 
vent tons  des  fecours  pour  obéir  aux  préceptes. 

IL  eft  de  foi  que  le  Baptefme  efface  tout  ce  qui  eft  véri- 
tablement péché.  Tollitur,  dit  le  Concile  de  Trente ,  to. 
t*n.  s.        tum  id  quod  veram  &  propriam  peccati  rationcm  habet  s  &  que 
la  concupifcence  qui  demeure  dans  les  perfonnes  baptifées 
n'eft  point  péché ,  In  renatis  non  eft  vcrè  &  propric  peccatum. 
Il  eft  de  foi  que  Dieu  ne  hait  rien  en  ces  perfonnes ,  In  renatis 
»  nibil  odit  Deus ,  mais  qu'elles'  font  pures ,  fans  faute ,  aimées 
»  de  Dieu ,  fes  héritières ,  &  que  fi  elles  meurent  dans  cet  eftat- 
ibïi.        ■  li ,  rien,  ne  retarde  leur  entrée  dans  le  ciel ,  Puri ,  irmoxù ,  ac 
Deo  diletli  effetli  funt ,  heredcs  Dei  ,  coheredes  Cbrifti  ,  ita  ut 
dtptccA.  Btbtl  eos  prorfus  ab  ingrejsu  cœli  remoretur.  Le  péché  donc  qui 
me.  1. 18.      demeure  en  eux  après  le  Baptefme ,  y  eft ,  dit  faint  Auguftin, 
comme  vaincu  &  comme  mort ,  fi  cen'eft  qu'ils  IefafTent 
revivre ,  &  qu'ils  le  reftabliflent  dans  fon  empire.  Manet  m 
vetuftate  carnrs  tanquam  fuperatum  &  peremptum  3  fi  non  iUi- 
citis  confenfionibus  revivifiât  ,  &  in  regnum  proprium  ,  domina^ 
L.i.fn.itm  tionemque  revocetur.  Il  ne  nuit  point,  dit-il,  à  ceux  qui  font 
Etf.  p.u.cij.  régénérez,  iV^//  nocet  renafcentibus.  C'eft  pourquoi  il  enfei- 
gne ,  comme  nous  avons  vu  au  Chap.  4.  qu'il  fe  commet 
maintenant  des  péchez  purement  volontaires ,  &  dumefme 
genre  que  celui  d'Adam  3  qui  par  confequent  ne  procèdent 
L.i.oftr.  ftrf,  pas  de  l'empire  de  la  concupifcence.  Fatemur  in  omnibus  ejfe 
c  1  c;.         peccata  qu.t  committunturnon  necejjitate }  fed  voluntatc ,  qux  tan- 
tummodo  peccata  funt ,  unde  ab  eis  liberum  eft  abftinere. 

Le  mefme  S.  Auguftin  nous  enfeigne  ,  que  l'homme  in- 
nocent, outre  la  juftice  infufe,  aeuWoin  d'une  Grâce  actuel- 
le pour  faire  le  bien,  &  que  fi  elle  lui  euft  efté  déniée ,  il  n'euft 
l.  i,  cor.  &  pas  efté  coupable  de  (a  cheute ,  Non  fua  culpk  cecidiffet;  ad> 
gra.t.u.  jutorium  quippe  defuiffet ,  fine  quo  manere  non  poffet.  L'homme 
déchu  a  befoin  auffi  d'un  fecours  actuel ,  outre  la  Grâce  ha- 
bituelle $  èc  nous  ne  devons  pas  moins  dire  d'un  homme  bap- 
tifé ,  que  du  premier  homme  ,  qu'il  manqueroit  innocem- 
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ment  aux  préceptes  de  Dieu,  s'il  n'eftoitpas  rendu  capable 

Sarun  fecoUrs  a&uel  de  n'y  pas  manquer.  Saint  Augultin 
it  que  c'cft  en  punition  du  péché  ,  que  cette  Grâce  cft 
maintenant  déniée  :  Nunc  quïbus  taie  decfl  adjutorium  3  jam  m. 
fan  a  peccati  efi.  Ceux  donc  en  qui  il  n'y  a  point  dépêché ,  &c 
qui  fortent  des  eaux  du  Baptefme ,  blanchis  dans  le  fang  de 
l'Agneau  ,  ne  peuvent  commettre  de  premier  péché  ,  s'ils 
n'ont  une  Grâce  actuelle ,  par  laquelle  ils  le  puiffent  éviter. 

Que  fi  nous  fommes  contraints  de  reconnoiftre  de  ces 
fortes  de  Grâces  dans  les  juftes,  qui  doute  qu'elles  ne  leur 
foient données  en  grande  abondance,  &  que  par  les  men- 
tes du  Fils  de  Dieu ,  elles  ne  fe  répandent  avec  profufion 
jufques  fur  les  pécheurs,  &fur  les  peuples  mefme  infidèles  ? 
Car  les  eaux  fe  font  fait  paflage  dans  le  dcfert  3  &  les  tor-  m 
rens  dans  la  folitude  ;  la  terre  qui  ei  toi  c  feche  efl:  devenue  «, 
comme  un  étang  ,  &  celle  qui  avoit  foif  a  elle  arrofée  de  ttI,. 
fonteines  d'eaux.  Scijfœ  [uni  in  deferto  aquœ  s  &  torrentes  in 
folnudmc  :  &  quœ  erat arida  erit  in  ftagnum^  &  fitiens  in  fon- 
tes aquarum.  Ce  qui  ne  s'entend  pas  feulement  des  peuples 
qui  font  dans  l'Eglife ,  mais  de  ceux  qui  y  font  appeliez. 
Les  montagnes  dilhlleront  la  douceur,  dit  Joël,  &  le  lait  cou-  «  w/  h  Ig# 
lera  des  collines.  Il  y  aura  des  eaux  dans  tous  les  ruifleaux  « 
de  Juda  :  &.  il  fortira  une  fonteine  de  la  maifon  du  Seigneur,  « 
qui  arrofera  le  torrent  des  épines.  Ces  oracles  &  autres  fem-  « 
blables,  qui  font  communs  dans  les  Prophètes ,  promettent 
une  profufion  d'autres  Grâces  que  de  celles  feulement  qui 
ont  leur  effet.; 


CHAPITRE  XIV. 

De  la  fuijfance  de  la  Grâce. . 

DIeu  ne  nous  communique  pas  feulement  des  Grâces 
qui  nous  donnent  un  pouvoir  accompli  pour  faire  le 
bien,  mais  il  nous  en  donne  auffi  qui  produifent  l'action  y 
foit  que  ce  foient#de  nouveaux  fecours  de  fon  efprit  ,  foit 
que  par  fà  feule  intention  il  les  rende  puiflàns  &  infaillibles 
dans  leurs  effets.  Il  ne  foudroie  point  d'autres  preuves  de 
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cette  vérité  que  les  oracles  divins  qui  défendent  toute  gloi- 
re à  l'homme  ,&  qui  l'obligent  de  la  rapporter  toute  à  Dieu. 
„  Que  celui  qui  fe  glorifie ,  dit  l'Apoftre ,  fe  glorifie  au  Sei- 
„  gneur.  Et  qu'avez-vous ,  que  vous  n'aiez  pasreceu  ?  Que  fi 
„  vous  l'avez  receu,  pourquoi  vous  glorifiez- vous,  comme  fi 
„  vous  ne  l'aviez  pas  receuîEt  parlant  des  œuvres  humaines:  Ce 
*'   m  n'eft  point  par  les  œuvres,  Ravoir  que  nous  fommes  fauvez,  * 
„  afin  que  perfonne  ne  fe  glorifie.  La  propre  détermination 
du  libre  arbitre  eft  donc  tellement  de  nous ,  que  c'eft  Dieu 
qui  nous  la  donne,  &  c'eft  à  elle-mefme  qu'il  faut  étendre 
cette  parole  célèbre  de  faint  Cyprien.  In  nuilo  glorutndum, 
»  quando  noftrum  nihileft.  Il  ne  fe  faut  glorifier  de  rien,  puis  qu'il 
»  n'y  a  rien  qui  vienne  de  nous.  Saint  Auguftin  prouve  la  for- 
ce de  la  Grâce  par  beaucoup  de  femblables  rauons,  com- 
me par  les  proroeflès  de  Dieu,  dont  l'Apoftre  dit,  Quœcum- 
que  promifn ,  potensejl  &  facere.  Ileftpuifiànt  pour  faire  tout 
ce  qu'il  promet  :  or  il  promet  de  nous  donner  un  cœur  nou- 
veau ,  &  de  nous  faire  marcher  dans  fes  préceptes ,  c'eft  donc 
l.  Jtpndtf.    lui  qui  accomplit  fa  promeuve.  Deus ,  dit  faint  Auguftin  ,  non 
f*nc .  1. 1  o .     de  noftrœ  voluntatis  poteftate ,  fid  de  fuà  prœdefîinatione  pnnùfit. 

Il  la  prouve  parla  différence  de  la  loi  &  de  la  Grâce ,  dont 
l'une  n'entre  jamais  dans  le  cœur,  l'autre  le  pénètre  &  l'a- 
molit.  Par  le  témoignage  que  l'Ecriture  rend  ,  que  Dieu 
nous  donne  tout  ce  qu'il  nous  commande,  &  qu'il  veut  que 
Dtionù  ftrft  nous'e  lui  demandions.  F  ad  te  vobis  cornovum  :  &  dabo  vobis 
r .  i  o .  cor  novum.  Ambulate  in  pneceptis  mets  ,  &  faciam  ut  in  us  ambu- 

letis.  Delà  venoit  cette  prière  de  S.  Auguftin ,  Daquod  jubés, 
donnez-moi  ce  que  vous  me  commandez.  Et  de  S.  Profper. 
Dona  ipfequodmandas.  Donnez  vous-mefmece  que  vous  or- 
i.Thtf  s.  donnez.  Par  l'action  de  Grâce  continuelle.  In  omnibus  gratiat 
inMatth-  agite,  par  laquelle,  dit  faint  Hilaire ,  nous  rendons  a  Dieu 
tmtlmi.  t.  97.  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  Qua  Bei  fimt  Deo.  Par  la  toute-puifTance 
de  Dieu',  à  laquelle  il  attribue  de  changer  quand  il  fui  plaift, 
les  mauvaifes  volontez.  Saint  Baille  dit  aufli  dans  fa  Litur- 
gie j  Malos  bonos  fac  ,  omnia  enim  potes.  Rendez  bons  ceux 
qui  font  mauvais,  car  vous  pouvez  tout.  Et  faint  Benoift 
c.i8.  dins  fa  Règle: Il  faut  prier  pour  l'incorrigible,  parce  que 
Dieu  peut  tout.  Par  la  production  que  ï)ieu  fait  de  toutes 
J/4.K.   nos  œuvres.  Omnia  opéra  wftra  operatus  es  nobts  ,  dit  Ifàïe. 
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Opéra  fur  omnia  in  omnibus.  Il  fait  tout  en  tous ,  dit  faint  Paul,  « 
&  il  opère  en  nous  le  vouloir  6c  lé  faire  :  6c  dans  Ezechiel:  -Rutb.}*. 
Je  ferai  que  vous  marcherez  dans  mes  préceptes.  De  là  vient 
que  nos  mérites  font  des  dons  :  ÔC  (air.:  Auguftin  dit  fouvent,  « 
qu'ils  (ont  plus  de  Dieu  que  de  nous.  Tua  mags  quant  mea  i»Ff*t.  i}7- 
funt.  Par  la  prévention  de  la  Grâce,  qui  n'attend  pas  nô- 
tre volonté,  dit  le  Concile  d'Orange  ,  6c  par  confequent 
la  produit.  Par  le  difcernement  des  hommes,  que  faint  Paul 
lui  attribué  à  elle  feule.  Quk  enim  te  difeernit  l  Par  l'impé- 
nétrabilité de  l'éledion  de  l'un,  plûtoft  que  de  l'autre.  Qu.im 
tnferutabilia  funt ,  dit  l'Apoftre ,  judicia  ejus.  Par  la  prede- 
ftination  gratuite.  Par  l'exemple  du  Chef,  à  qui  meime  les 
•bonnes  œuvres  font  données  de  Dieu.  Opua ,  dit-il ,  confum- 
mavi ,  quod  dedifli  mihi  ut  faciam.  J'ai  achevé  l'œuvre  que 
vous  m'avez  donné  à  faire.  Non  ait  jujffijii^  dit  faint  Augu-  TfM.  IO;.  ;» 
ftin,  Sed  dedifii:  ubi  commendatur  evidens  ojatia.  Il  ne  dit  pas 
que  vous  m'avez  commandé  de  faire ,  mais  que  vous  m'a-  * '/^J. 
vez  donné  à  faire ,  oùil  fait  voir  évidemment  la  Grâce.  Par 
la  difficulté  de  comprendre  comment  la  Grâce  s'accorde 
avec  le  libre  arbitre.  Enfin  l'efficace  de  la  Grâce  fe  prouve 
par  la  neceffité  de  l'opération  de  Dieu ,  comme  première 
caufr ,  6c  comme  agiflTant  de  la  manière  la  plus  parfaite ,  foit 
dans  les  actions  libres ,  foit  dans  les  aûions  naturelles. 

—  .  — — . 

CHAPITRE  XV. 
La  'tradition  perpétuelle  touchant  t  efficace  de  la  Grâce. 

TOus  les  Pères  Grecs  6c  Latins  qui  ont  parlé  de  la 
Grâce ,  en  ont  reconnu  l'opération  intérieure ,  6c  l'im- 
preflion  puiflante  dans  les  cœurs.  C'eft  la  main  de  Dieu ,  ■ 
dit  faint  Irenée,  qui  nous  forme  pour  avoir  la  vie,  quieft  ^Lib.j.c.n. 
prefente  à  fon  ouvrage ,  6c  qui  l'achevé  félon  fa  reffemblan-  - 
ce.  Non  oportet  qutererc  aham  manum  Dei  pneter  banc  qua 
ab  initio  ufque  ad  finem  conformât  nos  &  cooptât  in  vitam ,  &  ^ 
adefi  plafinati  fuo  ,  &  perficit  iBud  fecundum  imagine  m  fjf*  6- 
mihtudtnem  fuam  Des.  Comme  la  volonté  de  Dieu  eft  km  „ 
ceuvre,  quis'appeUelemonde,  dit  faim  Clément  d'Alexan-  « 
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h  drie  ;  ainfi Ca volonté eft  Icfalutdes  hommes,  &c'eftcequi 
eu  s  t*\ru»  s'appelle  l'Eglife.  Quemadmodum  enim  ejus  voluntaf  efi  optis , 
<^/n~5?yv      &     wndua  nominatur  :  ita  etiam  ejus  voluntas  efi  hominum 
?»W£m??v"  /SdW ,  &     vocata  efi  Ecclefia.  Il  appelle ,  dit- il,  &  il  fau- 
s  5        ve  tout  enfemble  ,  Vocavit  fimul  &  fervavit. 

MA  <£t/n/  uriçci- 

irut  (ffy  ouneix  ,  i,  tvC  s*iw  <nt  xtxÀ»ra«.  H.  i.  Ptda.c.  6. 

Kt'x A  IX|I  «%«  m'tWXW.   Ef.  I.  <frf  D»»«. 

Saint  Cyprien  dit,  que  la  Grâce  lui  fit  éprouver,  quM 
pouvoir  faire  ce  qu'il  avoit  crû  impoffible.  Geri  pofiè  quod 
impofiibtlc  putabatur.  Il  dit  que  Dieu  feul  nous  peut  donner 
tJk  Bonopu-  un  plein  &  entier  lecours.  Solus  potens  efi  plena  hominibm  au- 
xilia  prœfiare. 

Saint Hilaire dit,  que  pour  ceux  qui  ne  fe  retirent  pas  de 
Dieu ,  il  y  a  une  garde  toujours  vigilante ,  &  une  protection 
inpfsl.  no.  infatigable.  Perviqxl  eufiodia  efi      indcfejfa  munitio. 

Saint  Bafile  dit ,  que  l'homme  ne  doit  chercher  en  foi- 
rf' ^TTrfTT?  memie  aucun  prétexte  de  gloire ,  mais  en  Dieu  feul.  Maxima 
ç<uvtytJiat    illi fabta  efis  non  aliquem  gloriœ  pratextum  fer  fe  ipjum  commi- 

îiHjjiZ"  *$>  fed  *  Deo  1**™*-  11  dic  <\*'ïl  eft  impoûlble  de  vain- 
Zri ,  «m!T-  creles  tentations  fans  le  fecours  de  la  puifTance  invincible 
g«7»  de  Dieu.  Impofiîbile  efi  propriis  viribus  offendicula  verfuti 
"  vincere,  nifi  infuperabilis  potentia  Dei  fuccurrat. 


Ovk  cm  n(  •iutat  *i-ttr  iV's*  >&7În£>*i      V  mn& S  rœ.Vk'Aa»  *M*  à*  fùtiiïv  Jb- 

râ/Mas  «rv  Buv   Hem.  dt  liber,  xrbi. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit ,  que  le  vouloir  mefme 
Ko)  j  M\,âa,  du  bien  eft  une  œuvre  de  Dieu ,  &  un  effet  de  fa  bonté. 
«Ale«f  2w-  fi*  et^am  nftè  velle  divino  auxilio  indiget ,  irmrn  ut  reïlïuslo- 
e«*4:  M*M:t  quur ,  voluntas  quoque  ipfa  &  eleilto  qu.c  refia  &  cum  officio 
5««<ii<ii«0«r~  conjunHa  funt ,  divtnum  quoddam  beneficium  efi  ,  atque  à  Dei 
i  benignitate  mamtns.  Il  dit  que  l'on  ne  peut  éviter  ni  vaincre 
c*qhv  sSy,  Dieu  par  la  fuite,  quand  il  veut  prendre  quelqu'un.  Qu'il 
o™l;api?4  devance  ceux  qui  font  agiles ,  il  furprend  les  prudens ,  il  ren- 
verfe  les  forts ,  il  abbaifle  les  fuperbes,  il  adoucit  l'audace, 
t.jjs  *y-r  W  {\  dompte  la  puifTance.  Solus  ex  omnibus  rébus  efi }  qui  nec  fit- 
%L?,  «  g*  vit*ri9  nec  fuperari  potefi  h  cum  aUquem  arripere  ac  fub  ma- 
«u^ms,     num  &  potefi Atem  redigere  voluerit. 

xjxzsi  xïeji.  A*G«^»  9*A»W,  &c.Or*t.  t.p*g  41. 

Saint  Grégoire  deNyfTe  dit,  que  nous  ne  pouvons  vain- 
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cre  la  corruption ,  fi  la  vertu  vivifiante  n'exerce  (à  puuTance  MJ  ^  »>>1|[rf 
fur  nous.  ./w^as  «>* 

Saint  Ambroife  dit ,  que  nul  ne  fe  doit  eftimer  l'auteur  j^JJJj" 
des  biens  qu'il  fait.  ITemo  y*  //>/Sn»  auBorem  fuorum  putet  bo-  %f^9t  în  ¥^[. 
norum.  Ne  dicas  s  inquit }  in  corde  tuo  ,  virtus  mea  &  potentia 

feàtmibi  vit  tut  cm  hanc  magnam.  Sed  in  mente  tua  habeto  ^^f.  e  ™ 
Domtnum  Deum  tuum.  C'eft  lui,  dit-il ,  qui  te  donne  des  for- 
ces pour  exercer  les  vertus.  Jpfe  dut  vires  s  ut  facias  virîutes. 

Saint  Chryfoftomedit ,  que  c'eft  â  la  Grâce  qu'il  faut  at-  t»«v©«î at- 
tribuer tout  le  bien  que  nous  faifons.  II  dit  que  ce  ne  font  f^T^ 
g>as  indifféremment  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  viennent  /,.  m 
àJESU  s- Christ,  mais  celui  qui  reçoit  un  grand  fecours.  71s  • 
Qui  magnum  accipit  auxiliam.  Il  dit  que  les  bonnes  actions 

font  pas  de  nous ,  mais  de  la  Grâce  de  Dieu.  2Von  tua  funt  »mî<  a*i- 
hac  reBe  fatla  ,  fid  totum  Dei  gratis  tjt.  ^ho^. 

inlonn. 

OC  >y  rot  'jLT:ç}uuctm  Zpjrx  ,  «M*  "f  Qi<,v  jgL&ïPt.  H».  Il  in  I.  ad  Cor. 

Saint  Jérôme  dit ,  que  nous  devons  fans  cefle  rendre  grâ- 
ces â  Dieu  de  fes  dons ,  Ita  ut  agamus  femper  grattas  largito-  c»nt.  PtU»L 
ri.  Que  le  vouloir  8c  le  courir  eft  mien ,  mais  qu'il  ne  fera 
plus  mien ,  lî  Dieu  cefle  de  me  donner  fon  fecours.  Ipfum 
meum  fine  Deifemper  auxtlio  non  erit  meum. 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  dit,  que  la  bonté  de  J  es  us-  Q(  {niyrf 
Christ  le  fait  defeendre  jufqu'a  nous  donner  un  fecours  ™«<p«<  V  vai- 
efficace ,  félon  cette  parole.  Vous  m'avez  tenu  par  la  main  J***"!J  >ff'Jt 
droite ,  &  m'avez  mené  dans  voftre  volonté.  Ad  tantam  er-  jiiir*. 
ga  nos ,  benignitatem  défendit  omnium  SalvatorDeus ,  ut  effi- 
caci  nos  auxiùo  juvct3juxta  ilîud:  tenuifti  dexteram  meam,  &  XStfSjiïË 
in  voluntate  tua  deduxifii  me.  Il  ajoute  qu'il  nous  donne  des  ^3 
iècours  plus  puiflàns  que  nos  maux.  Adjutoria  invenit ,  eaque  ,&uC' 
validiora  efficit  prœfenti  malo. 

TheodoretditàDieu.  C'eft  de  voftre  bonté  que  nous  te-  a>*v»T*<  <*- 
nons  toutes  ces  chofes,  elle  prévient  nos  prières ,  elle  nous  i 
pourfuit    elle  vient  à  noftre  rencontre  ,  lors  que  nous  la  * 
tuions.  Fugientes  perfequitur  ,  &  falutem  impertit.  mmefo.  1* 

Saint  Auguftin  que  Dieu  a  rempli  de  lumière  pour  diflï-  fH  xt- 
per  les  ténèbres  des  ennemis  de  la  Grâce ,  &  qui  a  fervi  de 
flambeau  à  tous  les  faints  Do&eurs  qui  l'ont  fuivi ,  dit  que  la 
Grâce  nous  donne  des  forces  très- efficaces ,  &  que  c'eft  el- 
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le  qui  nous  fait  agir;  Fatit  ut  faciamusi ,  pHcfrendt>>  vires,  ejflca- 
affimas  voluntati  î  Qu'il  n'y  apoincde  cœur  fi  endurci  qui  la 
rejette  ,  parce  qu'elle  eft  donnée ,  pour  ofter  avant  toutes 
chofès,  la  dureté  lu  cœur;  A  nuUo  dura  corde  reftaitur:  ideè 
quippe  tribuitur,  ut  cordis,  duritia  primitus  aufcratur.  Saint  Prof- 
Cnr.it  ingr».  per  dit  qu'elle  accomplit  ellc-mclrnc  fbn  ouvrage.  Ipfa  fuum 
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confumrtuu  opm.  Paul  Orole,  que  La  Grâce  donne  menue  la 
volonté.  Mot  ipfum  velle  donavit  Saint  Paulin ,  ce  n'eft  pas 
nous  qu'on  loue ,  mais  les  dons  &  les  œuvres  de  la  divine 
bonté.  Non  ipfi  nos  ,  fed  divin*  boni  ta  tu  munera  &  opéra, 
frœdicantur.  Saint  Léon,  Celui  qui  fait  le  bien  tient  de  Dieu 
l'accomplilTement  de  fon  action  ,  ôc  le  commencement  de 
la  bonne  volonté.  A  Dco  habet  &  effet  htm  *peris  &  inttium 
voluntatis.  Saint  Fulgence  ,  &  Pierre  Diacre  fuivent  exa«4 
élément  faint  Augumn.  Le  fécond  Concile  d'Orange  dit, 
que  La  Grâce  fait  que  nous  voulons,  produifant  dans  noftre 
cœur  la  volonté  &  l'action.  Saint  Grégoire  le  Grand,  que 
Personne  ne  refiftc  à  la  mifericordedeDieu  lors  qu'il  l'ap- 
pelle par  fa  Grâce.  Ncmo  obfijht  largitati  vocantis.  Saint  Ui- 
dore  de  Seville  ,  que  Nul  ne  manque  de  voir  fes  fautes  fit  de 
les  pleurer ,  lors  que  Dieu  le  regarde.  Beorejpiciente  fua  unuf- 
quifque  fa  Ha  videt  &  planyt.  Bcde,  Celui-là  vient  à  Jésus- 
Christ  qui  eft  prévenu  par  la  Grâce.  Alcuin  ,  que  Les 
infidèles  n'entendent  pas  Jésus- Christ  ,  parce  que  le 
faint  Efprit  ne  les  enfeigne  pas  au  dedans.  Quia  Spiritus  fânftus 
eos  non  docet.  Saint  Anfclme ,  que  La  parole  ell  fans  fruit ,  lors 
que  Dieu  ne  convertit  pas  lui-mefme  la  volonté.  Quamvis 
non  faciat  Dcus  cuncia  culturœ  divinœ  femina  germinare.  Saint 
Bernard,  La  voix  du  Seigneur  fe  fait  entendre  aux  morts.  W 
a  dit  ■  Converriûez-vous,  enfansdes  hommes,  &  ils  fe  font 
convertis.  Hugues  de  faint  Victor ,  que  Ceft  â  la  feule  Grâ- 
ce que  les  hommes  attribuent  l'efficace  de  leur  fâlut.  Ri- 
chard de  faint  Victor ,  Les  juftes  attribuent  à  Dieu  tout  ce 
qu'ils  peuvent  faire  d'utile  pour  leur  falut ,  parce  que  lui  (eul 
règne  dans  les  hommes,  èc  que  c'eft  cet  empirede  la  Grâ- 
ce que  le  Prophète  demandoit ,  lors  qu'il  difoit  à  Dieu  :  Don- 
nez l'empire  à  voftreferviteur.  Pierre  Lombard  Evefque de 
Paris,  dit  avec  faint  Auguftin ,  que  la  predeflination  eft  Ja 
préparation  des  Grâces,  par  lefquelles  tous  ceux  qui  font 
délivrez ,  font  infailliblement  délivrez.  Saint 
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Saint  Thomas  dit  dans  le  mefmefens  que  La  Grâce, en  '•«•f»x.«.|. 
tant  qu'elle  vient  du  mouvement  de  Dieu  ,  porte  à  l'égard  SdUaS?* 
de  ce  qui  eft  deftiné  de  Dieu ,  uneneceffité  non  pas  decon-  fccundû  cjuod 
trainte,  mais  d'infaillibilité,  parce  que  1"  îtention  de  Dieu  cftiDc?  "»<>- 

*  c    •       r»  T  VCIltC  »  &  tUnC 

ne  peut  manquer.  Saint  Bonayenture,  que  Lésâmes  venta-  lubet  ncccffi- 
blement  humbles  rendent  tout  à  Dieu,  duquel  elles  tien-  ««madidad 
nentcoutj  car  celui-là  eft  coupable  de  larcin,  qui  fereferve  wr°àuto"non 
quelque  chofe,  vu  que  Dieu  dit:  Je  ne  donnerai  point  ma  quidcm  a»- 
gloire  à  un  autre.  L'auteur  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus-  wSwh^^" 
Christ  dit  la  mefme  chofe.  Saint  Laurent  Juftimen  dit  quia  incencio 


que  L'cleâion  de  Dieu  eft  lacaufe  qui  produit  nos  mérites.  JJj  d^fi«rc 
Le  Cardinal  du  Perron  enfèigne  qu'il  y  a  une  Grâce  fuffifan-  l.  \?d?tr*ffc. 
te  &  une  efficace,  &  que  l'efficace  eft  celle,  qui  non  feule- 
ment  fait  pouvoir  faire ,  mais  aufli  fait  faire.  Enfin  le  Car-  Dtf^(}°Ain0 
dînai  Bellarmin  a  écrit  de  la  doctrine  de  faint  Auguftin  tou-  «  »7- 
chant  la  prédestination  antécédente,  qu'aiant  eftéplufieurs  ^'Ç^'J 
fois  confirmée  par  le  faint  Siège,  elle  ne  doit  pas  eftrecon-  l.  x.dtcr*,. 
fiderée  ,  comme  l'opinion  de  quelques  Docteurs  particu-  à>Ub.*rbu.n. 
liers ,  mais  comme  la  for  de  l'Eglife  Catholique. 

Ce  que  l'efprit  humain  fe  fleure  contre  ces  témoignages 
des  grands  hommes ,  eft  que  ïa  liberté  femble  offenfée ,  fi 
l'opération  de  Dieu  la  prévient  &  la  fait  agir.  Mais  faint 
Thomas  avec  tous  les  difciples ,  bien  loin  de  craindre  aucu- 
ne bleflure  pour  le  libre  arbitre,  lors  qu'il  eft  dans  la  main 
route-puiflànte  de  Dieu ,  ou  qu'il  eft  conduit  par  fa  divine 
intention,  qu'ils  croient  au  contraire,  quecettecaufè  uni- 
verfelle,  &  qui  contient  dans  fon  acte  infini  toutes  les  ma- 
nières d'opérer ,  foit  libres ,  fbit  neceflaires ,  en  opérant  dans 
k  volonté,  fortifie  &eftablit  plutoft  fa  liberté  que  del'af- 
foiblir  &  de  la  corrompre. 


CHAPITRE  XVI. 

*  * 

De  la  Grâce  de  la  ferfevcrance. 

LE  don  de  la  perfeverance  n'eft  pas  feulement  lefècours 
de  Dieu ,  qui  conferve  les  juftes  pendant  quelque  temps 
«tans  la  Gracç>,  mais  celui-là  feulement  qui  les  y  conferve 
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jufques  à  la  fin ,  &  qui  faic  qu'ils  meurent  dans  la  juftice.  Le 
Concile  de  Trente  décide  fous  anatheme ,  que  le  juftea  be- 
foin  de  ce  fecours  fpecial ,  outre  la  Grâce  infufe  3  pour  per- 
sef.6.tan.  11.  feverer  jufques  à  Jamort.  Si  quis  dixerit  juftificatum^  vel fine 
Jpeciali  aux  il  10  Dei  in  accepta  jufîitià  perfeverare  poffe ,  velcum 
eo  non  poffe ,  anathema  fit.  Ceft  pourquoi  il  appelle  ce  fe- 
c*n.  16.       cours  le  grand  don.  Magnum  illud  perfeverantia  donum.  L'E- 
criture nous  apprend  que  c'eft  un  don  particulier ,  puifque 
.  ?f*l.  16. 6.     les  juftes  le  demandent  à  Dieu.  Perfice  greffu*  meos  in  femitis 
tuis^utnon  moveantur  vefiigia  mea.  Faites-moi  marcher  par- 
faitement dans  vos  fentiers ,  afin  que  mes  pas  ne  foient  point 
ébranlez.  Confervez  toujours  cette  volonté  de  leurs  cœurs, 
&  que  ce  deflein  demeure  toujours  en  eux  pour  voftre  gloi- 
i.F«r«f.  19.    re.  Cufiodi  in  aternum  hanc  voluntatem  cordit  1  II  or  ion  ,  &  fem* 
ic*n.  17.      Vcr  tn  venerationem  tui  mens  ifia  permaneat.  Pater  fanfie  fer- 
va  cos  in  nomine  tuo  quoi  dedijh  mihi.  Pere  faint ,  gardez  en 
voftre  nom  ceux  que  vous  m'avez  donnez.  2Von  rogo  ut  toliat 
eos  de  mundo  ,  fed  ut  ferves  eos  à  malo.  Je  ne  vous  prie  pas 
de  les  ofter  du  monde ,  mais  de  les  prelerver  du  mal.  Saint 
l.  de  Pnfev.    Auguftin  &  faint  Thomas  infèrent  de  ces  prières ,  &  autres 
<•  *•  femblables ,  que  c'eft  Dieu  qui  donne  la  perfeverance  :  au- 

/..  j.  tên.ttn.  trement  ce  feroit  par  mocquerie  qu'on  les  lui  offriroit ,  puis 
f-  vj-         qu'on  lui  demanderoit  ce  que  l'on  fçauroit  qu'il  ne  donne 
pas.  Enfin  faint  Auguftin  conclud  non  feulement  que  la  per- 
feverance eft  un  dan  particulier,  mais  que  c'eft  par  un fè- 
cret  de  la  predeftination  que  quelques-uns  le  reçoivent ,  & 
De  cc>  &gr*.  que  d'autres  ne  le  reçoivent  pas.  S:  confiteris  donum  Dei  effe 
t,  »  •  perfeverare  in  bono  ufque  in  finem  ,  cur  hoc  donum  ille  accipiat 

iUe  non  accipiat ,  puto  quod  pariter  nefeis  }  &  ambo  hic  infem» 
tabilia  judicia  Dei  penetrare  non  pojjumtts. 

Que  fi  quelqu'un  s'imaginoit  que  celui  qui  meurt  auffi- 
toft  après  fon  Baptefme ,  foitdans  l'enfance ,  foit  dans  l'âge 
de  diicretion,  ne  reçoit  point  d'autre  don  que  la  Grâce  ju- 
ftifiante ,  il  fe  trompe ,  car  c'eft  par  une  providence  particu- 
sap.  4. 11.  liere  que  Dieu  U  ravit ,  de  peur  que  la  malice  ne  change  fon 
cfprit  y  ou  que  la  feinte  ne  trompe  fon  ame.  Saint  Cyprien  dit 
fàgement  que  ces  enfans  qui  meurent  fi-toft ,  Periculum  lu- 
bricfc  œtatis  evadunt ,  &  les  grands  reçoivent  en  cela  une 
G  race  plus  confiderabie,  (  dilent  les  Théologiens,  )  que  ceux 
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euiavoient  eu  de  plus  grands  dons  qu'eux ,  mais  qui  en  eftant 
«técheus  par  le  péché ,  ontefté  prévenus  d'une  malheureufè 
mort;  Ce  fecours  de  Dieu  donc  bien  confideré  ,  contient 
beaucoup  de  conditions  qui  le  rendent  fort  différend ,  félon 
les  âges  fie  les  qua lirez  des  perfonnes ,  quoi  qu'il  ait  toujours 
de  certaines  proprietez  communes.  Il  donne  à  tous  la  victoi- 
re fur  les  tentations  j  il  leur  fait  garder  tous  les  commande- 
mensj  il  les  fait  mourir  en  Grâce  j  mais  pour  joindre  infail- 
liblement l'heure  de  la  mort  avec  la  juftice,  Dieu  exempte 
quelques-uns  des  tentations,  lors  qu'il  prévoit  qu'ils  n'au- 
roientpas  la  foroe  d'yrefifterj  il  prévient  la  mort  de  quel- 
ques autres ,  de  peur  que  la  légèreté  humaine  ne  les  fafle 
déchoir  de  la  vertu  :  &  enfin  il  ufe  d'une  finguliere  vigilance 
fur  les  actions  ,  furies  emplois  fie  fur  les  évenemens  de  la  vie 
de  tous. 

Quoi  qu'un  (ècours  fi  précieux  &  fi  defirable  dépende  pu-  ^tùj.  f*f  6. 
rement  de  Dieu  3  &  queperfonne  ne  fe  le  pui fie  promettre  w«n.ij. 
d'une  certitude  abfoluë  ,  chacun  doit  néanmoins  avoir  une 
ferme  efperance  en  Dieu,  qui  ne  manquera  point  d'ache- 
ver  en  nous  la  bonne  œuvre  qu'il  y  a  commencée,  fie  d'y  pro.  m 
duire  le  vouloir  fie  l'a&ionj  fi  ce  n'eft  que  nous  manquions  m 
les  premiers  à  fa  Grâce.  Que  toutesfois ,  dit  lefaint  Conci-  m 
le  s  celui  qui  fe  croit  debout  prenne  garde  de  ne  pas  tomber  j  m 
&  que  chacun  travaille  à  fon  falut  avec  crainte  fie  tremble-  " 
inenr,  s 'occupant  dans  les  travaux,  dans  les  veilles,  dans  " 
les  aumônes,  dans  les  prières,  dans  les  offrandes,  dans  les  f 
jeufnes  &  dans  la  chafteté. 


I  I  iij 


Digitized  by  Google 


I 


4î«  LIVRE  VII, 


DE  LA  GRACE 

III  PARTIE. 

* 

Du  mérite  des  bonnes  adtions 

desjuftes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

En  quel  fins  on  prend  ici  le  nom  de  Mente. 

E  Mérite  a  rapport  à  une  récompenfe  que  l'on  con- 
vient de  donner  à  celui  qui  s'en  rend  digne  par  quel- 
que fervice.  Ainfi  dans  l'Evangile ,  le  travail  des  Vi  • 
gnerons  fait  leur  mérite ,  &  le  denier  qu'on  leur  promet ,  eft 
leur  récompenfe.  Il  fe  rend  d'autres  fcrvices ,  aufquels  bieu 
que  parjuitice  celui  qui  les  reçoit,  ne  doive  rien,  l'honne. 
fteté  néanmoins  l'oblige  à  les  reconnoiftre ,  &  ily  a  des  ver- 
tus, qui  fans  traité  ni  promette  de  rétribution ,  font  dignes 
d'eftre  honorées  par  des  biensfaits.  Enfin  le  mérite  s'étend 
mefmeauxchofesqufn'en  aiant  point,  fontfuivies  de  quel- 
que bonheur,  comme  l'on  chante  dans  les  Offices  j  que  le 
péché  de  l'homme  a  efté  fi  heureux,  que  de  mériter  d'avoir 
le  Fils  de  Dieu  pour  Rédempteur. 

Dieu  qui  par  fa  fouveraine  grandeur  pourroit  exiger  des 
hommes  tous  les  fervices  dont  ils  font  capables ,  ufe  envers 
eux  de  tant  de  condefeendence ,  qu'il  s'oblige  volontaire- 
ment à  les  récompenfer  pour  certaines  oeuvres,  dont  il  lui 
plaift  de  convenir  avec  eux.  Il  les  récompenfe  auffi  quelque- 
fois pour  quelques  honneurs  qu'ils  lui  rendent ,  quoi  qu'il  ne 
s'y  (oit  engagé  par  aucune  promefle ,  &  qu'il  n'ait  point  d'au- 
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tre  motif  ni  d'autre  principe  que  (à  feule  libéralité  &  Ton 
fcul  décret.  Il  fait  de  mefme  par  fa  pure  bonté  mille  biens 
aux  hommes  ,  làns  qu'ils  y  contribuent  de  leur  part,  &fans 
qu'ils  lui  en  donnent  mefme  aucune  occafion ,  ni  qu'il  y  en 
ait  aucun  fondement  dans  leur  conduite  :  6c  toutesfois  le  nom 
de  Mérite  fe  communique  à  leur  bonheur  en  toutes  ces  ren- 
contres, quoi  qu'à  parler  proprement,  il  n'y  ait  de  vérita- 
ble Mérite  ,  que  lors  qu'il  eft  fondé  fur  une  obligation  de 
juftice.  Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  qu'il  n'y  peut  avoir 
proprement  de  cette  nature  d'obligations  de  la  part  de 
Dieu  ,  &  que  tout  ce  qu'il  lui  plaift  de  s'en  donner ,  en 
confideration  des  alliances  qu'il  a  fait  la  çrace  aux  hommes 
de  traiter  avec  eux ,  vient  plus  de  fa  bonté  &  de  fes  promef. 
fes ,  que  du  prix  &  de  la  qualité  de  leurs  oeuvres ,  &  de  leur 
perfonne. 


CHAPITRE  IL 

Des  qualitez^quc  doit  avoir  une  aftion  pour  mériter véritablement 

U  vie  éternelle. 

JA  première  qualité  qui  eft  neceflàire  à  une  adion  pour 
^  eftre  méritoire ,  c'eft  d'eftre  libre ,  car  les  chofes  necef- 
res  ne  nous  acquièrent  aucune  louange.  Dieu  qui  veut 
b(en  entrer  en  alliance  fit  en  convention  avec  nous ,  comme  •  * 

nous  verrons  auflitoft,  ne  traitteroit  pas  de  la  gloire  pour  ,{ 
une  adion  naturelle:  &  puis  qu'elle  neferoitpas  en  noftre 
di  fpofi tion  ,  nous  ne  la  fçaurions  mettre  au  rang  des  fervices 
volontaires.  Aufli  le  Sage  lotie  celui,  qui  pouvant  violer  la  loi, 
ne  l'a  pas  violée,  &  pouvant  faire  du  mal,  n'en  a  pas  fait:  c'eft  "tttUf,  j. 
pourquoi  ,  dit -il  ,  fes  biens  font  établis  dans  le  Seigneur.  - 
L'Apoftre  dit  félon  ce  principe  :  Si  je  le  fais  volontairement,  «i.  c«.c9 t7. 
j*«n  ferai  récompenfé.  Tout  mérite,  dit  faint  Bernard,  dé-  Tr*a.J*grM< 
pend  de  la  volonté.  Et  faine  Thomas  enfeigne  que  l'homme        I14,  „. 
mérite ,  entant  que  par  fa  propre  volonté  il  fait  ce  qu'il  doit,  i-  «• 

La  féconde  qualité  eft,  que  ce  foitune  bonne  adion  j  car 
quelle  jufte  récompenfé  pourroit  avqir  une  oeuvre  privée 
de  bonté  i  &  comment  peut-on  concevoir  qu'elle  entraft 
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dans  lctrftité  queDjea  feroitpour  un  prix ,  qui  le  compren- 
droit  iui-mefme  ?  Il  y  i auroit  plus  de  fujec  de  douter ,  fi  la  fèiu 
le  omiffiojvd'un.  crime,  comme  d'impureté  ou  de  vengean- 
ce ,  f cfotaë  pour  Dieu ,  ne  feroit  pas  méritoire.  Mais  il  eft 
difficile  qu'une  telle  omiffion  Toit  détachée  de  tout  ade ,  vû\ 
que  le  regard  roefipe  de  Dieu  s'y  trouve ,  &  que  la  volonté 
fe  déceroiine;  à  éviter  k  crime.  Que  s'il  eftoic  vrai  qu'elle 
s!en  abftint  fans  rausun  a£e  „  alors  il  feroit  plus  probable  que 
roroilTîQnferoiiîiaiîs  mérite. 

La  troiTiéole  qualité  eft  que  l'œuvre  foit  faite  pour  le  fer- 
vice  de- Dieu  -,  car  le  mérite  eft  relatif  à  la  récompenfe  ?  ôc 
à  celui  qui  la  donne  ;  or  perfonne  ne  la  donne ,  ii  l'action 
n'eft  faite  pour  fon  fervice.  C'eft  mefme  la  croiance  de  plu- 
fieuTs.  grands  Théologiens ,  que  l'œuvre  doit  eftre  faite  par 
le  motif  ,  ou  par  l'empire  du  pur  amour.  Car.,  difent  -  ils, 
Dieu  n'entreroit  point  en  traité  de  la  fouveraine  récompen- 
fe,  fi  ce  n'eft  pour  des  œuvres  de  la  plus  haute  vertu,  fans 
laquelle  faintPaut  dit  que  le  Martyre  mefme  feroit  inutile. 
Or  il  eft  évident,  qu'il  parle  de  la  charité  actuelle,  puifque 
c'eflxel le  qu'il  compare  ôc  qu'il  préfère  à  tous  lesdonsgra- 
i  ctrint.  ij.  i.  tuits ,  dont  il  confidere ,  non  pas  la  nature ,  mais  les  a&es.  Si 
linguis  hominum,  dit- il,  loquar  &  jîngelorum ,  charitatem  au- 
tem  non  habeam ,  fitftw  fum  fautas  fonans.  Car  voici  fon  raU 
Ci  Ix.  7,     ■  fonnemens  ,  Dieua  .djftribué  plufieurs  fortes  de  Grâces }  6c 
m  toutes  pour  l'Utilité,  commune.  L'un  reçoit  par  le  feint  Ef- 
m  prit  le  don  de  parler  avec.fagcflï*:  un  autre  déparier  avec 
m  lcienceparce  mefme  Efprit:  un  autre  le  don  de  la  foi  par  cet 
»  E/prit:  un  autre  reçoit  du  mefme  Efprit  la  Grâce  de  guérir 
m  les  malades  :  un  autre  le  don  de  faire  des  miracles  :  un  autre  le 
»  don  de  la  prophétie  ;  un  autre  le  difeernement  des  efprit  s  :  un 
„  autre  le  don  de  parler  diverfes  langues:  un  autre  le  don  de  les 
„  interpréter  j  toutes  ces  chofes  font  produites  par  un  mefme 
»  Efprit.  Ce  n'eftoit  pas  l'habitude  de  ces  doos  que  l'Apoftre 
comproit  entre  les  avantages  de  l'Egide,  &  que  les  Corin- 
thiens aimoient  avec  complaiïànce  }  mais  c'en  eftoit  l'a&e 
&  l'exercice  :  c'eftoient  ces  dons  mis  en.  pratique  qui  les 
éblouifToient  de  leur  éclat  ,&  qui  les  rempli  (Foi  en  t  d'admi- 
ration ôt  dedefirde  les  pofTeder.  Saint  Paul  qui  connoiffbit 
lepriac  Se  l'utilité  de  ces  Grâces ,  n'euftpû  les  déprimer,  ni 
"  '    i  J  • 
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en  rejetter  l'ufage ,  puis  qu'il  fçavoit  que  l'Eftrit  de  Dieu  en 
eftoit  l'auteur.  Mais  il  en  propofe  un  plus  laint  &  un  plus 
parfait,  qui  eft  l'amour  de  Dieu,  par  Peftime&  par  la  ttau 
tique  duquel  il  infinuë,  qu'il  fe  faut  garder  d'un  vain  appfàu- 
diflement  pour  les  autres.  Or  tout  ce  qu'il  avance  avec  tant 
dezeleôc  tant  de  force,  en  faveur  delà  charité ,  feroir/àns 
effet,  s'il  ne  propofbit  le  don  fen&ifiant  de  l'amour  fous  le 
mefmevifege  ,  que  les  Corinthiens  regardoient  les  dons 
gratuits  j  &  s'il  n'oppofoit  l'amour  actuel  aux  guerifons 
actuelles  des  malades,  ou  aux  prophéties  actuelles  ,  &  au 
parler  effe&if  de  divers  langages ,  &  aux  vertus  mefmes  in- 
térieures. C'eft  de  l'amour  aftuel  qu'il  dit  j  Afpirez  au*  dans 
les  plus  parfaits  ,  &  je  vous  vai  enfeigner  une  voie  encore  - 
plus  excellente  que  toutescelles-là.  Car  qui  s'eft  jamais  avi*« 
lé  de  porter  les  fidèles  à  afpirer  au  don  de  la  charité  habi-  ? 
tuelle  ?  Qui  l'a  jamais  découverte  comme  un  chemin  ,  fie 
comme  un ienemin  plus  parfait  que  le  don  de  faire  des  mira-1 
cles?  C'eft  donc  de  la  charité  actuelle  qu'il  dit,  qu'il  n'efl? 
rien  fans  elle ,  &que  tous  lès  autres  dons  lui  font  inutiles.  Il 
ne  diroit  rien  de  nouveau  ni  de  grand,  &  il  ne  produiroit  au- 
cun effet  dans  l'efprit  des  juftes.  Il  ne  rabatteroit  rien  de 
l'ambition  &  de  la  vanité  pour  les  G  races  extérieures,  ni  de 
lacomplaifance  pour  toutes  les  vertus,- s'il  ne  parloit  en  cet 
endroit  de  l'exercice  de  la  charité. 

Saint  Auguftin  eft  dans  ce  fentiment,  lors  qu'il  dit  que,  Dtfpir.  é>Htt 
Fruïlu4  non  eft  bonus  ,  qui  de  chatitatis  radiée  non  frrpt  ,  un  C  li' 
fruit  n'eft  pas  bon  ?  s'il  ne  fort  de  la  racine  de  la  charité  :  Et 
lors  qu'il  enfeigne  qu'il  ne  croit  point  d'autre  vertu  que  l'a- 
mour de  Dieu.  Nihil  aliud  virtutem  effè  affirmavehm  ,  nifi  d*  mtribm 
Jummum  amorem  Dei.  En  effet,  toutes  les  autres,  félon faint  E"'  f-  M*i 
Paul ,  eftant  inutiles  fans  celles-là ,  elles  -ne  méritent  pas  le 
nom  de  vertus,  &  beaucoup  moins  ont-elles  le  vrai  mérite 
de  la  vieeternelle,  puifque  la  foi  mefmes  qui  eft  fi  noble, 
n'eft  rien ,  fi  elle  n'opère  par  l'amour  j  2fon  funt  bona  opera^  m  fyijf.  a 
dit  Paint  Auguftin  ,  nifi qua  fer  fticm  ,  &  dileiïionem  fiunt.  o«Lett,  •fmi 
guia  altcrum  fine  altcro  nuïïitis  virtutv  frutlum  tarit,  *"*""■ 

Saint  Thomas  dit  plus  ouvertement ,  que  le  mérite  ap- 
partient premièrement  à  la  charité,  ôc  en  fécond  lieu  aux 
autres  vertus,  entant  qu'elles  font  pratiquées  par  fon  ordre, 

;  mi:) 
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,.M  n4. «.4.  Secundum  quoi  earum  aEfas  à  eharitatc  imperatur.  C'eftpoufu 
*d  J'  quoi  il  nie  que  les  a&ions  de  patience  &  de  force  foient  d'au- 

cun mérite ,  fi  ce  n'eft  que  l'amour  les  produife  :  &  parlant 
1. ».  f .  114.  *■  du  Martyre ,  il  dit  que  Ton  mérite  vient  de  la  charité ,  com- 
t.JL  4. nielesades  des  autres  vertus.  Saint  Bonaventure  veut  auC- 
fi  que  les  vertus  inférieures  pour  avoir  du  mérite  foient  rap- 
portées à  Dieuj  &  c'eft  le  fentiraent  de  plufieurs  célèbres 
Théologiens. 

Il  eft  certain  que  les  a&ions  Chreftiennes ,  pour  eftre  en 
vérité  dignes  de  la  gloire ,  doivent  avoir  de  la  proportion 
&  de  l'égalité  avec  elle,  autrement  ce  n'eft  que  la  bonté, 
&nonpaslajufticequi  les  récompenfe.  Or  nulle  a&ion  hu- 
maine n'eft  égale  à  la  poiTeffion  de  Dieu ,  que  celle  qui  pro- 
cède du  pur  amour:  toutes  les  autres  ne  s'élèvent  point  au 
deflus  de  l'ordre  naturel  ■  &  la  foi  mefme  &  l'efperance  qui 
tranfporteroient  les  montagnes,  fans  l'amour  ,  n'exempte- 
roient  pas  leurs  auteurs  de  cette  redoutable  fentence  du 
Fils  de  Dieu,  le  ne  vous  connus  jamais. 

Il  ne  fuffit  pas  pour  acquérir  du  mérite  à  une  bonne  œu- 
vre que  la  pertonnequi  la  fait,  foiten  dignité  devant  Dieu 
par  l'habitude  de  l'amour  s  car  fi  elle  n'agitauffrpar  l'amour, 
ce  n'eft  que  le  libre  arbitre ,  qui  donne  le  prix  à  fon  a&ion, 
&  rien  de  furnaturel  ne  confpirant  pour  la  produire ,  elle  ne 
s'élève  point  au  deflus  de  l'obfcurité  de  la  nature. 

Saint  Thomas  eftoit  fi  éloigné  de  croire  qu'il  fuffift  d'ê- 
tre en  Grâce ,  pour  mériter  par  toutes  fortes  d'a&ions ,  quoi 
qu'elles  ne  procedaflent  pas  de  l'amour,  qu'il  a  dit ,  qu'il  s'en- 
*.  i.it.fi.*.i.  fuivroit  qu'une  aumône,  par  exemple,  d'unjufte,  faite  par 
une  légère  vanité ,  une  prière  faire  par  une  petite  complai- 
fànce  ,  &  d'autres  femblables  péchez  véniels ,  pourroienc 
mériter  le  ciel,  puis  qu'Us  ne  banniroient  pas  de  l'ame  l'ha- 
bitude de  l'amour,  &  qu'ils naiftroient  d'un  fujet  qui  feroic 
aimé  de  Dieu  ;  ce  quien  vérité  feroit  fort  furprenant. 


fi? 
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CHAPITRE  III. 

Que  la  fromejfe  de  Dieu  efi  necejfaire  ,  pour  rendre  une  aïhon 

diyie  de  la  gloire. 

CE  n'eft  point  la  promefle  que  Dieu  fait  à  fes  ferviteurs, 
de  récompenfer  leurs  bonnes  actions  de  la  couronne 
du  ciel  j  qui  leur  donne  le  prix  &  la  proportion  avec  la  gloi- 
re .-cette  dignité  leur  vient  d'ailleurs  ,  comme  nous  verrons 
ci-apres  }  néanmoins  il  eft  neceflàire  qu'il  ^intervienne  un 
traité  de  Dieu ,  pour  eftablir  le  droit  véritable  qu'ont  les 
Saints  de  demander  la  vie  éternelle.  C'eft  la  convention  du 
Père  de  famille  avec  les  ouvriers,  qui  travaillent  dans  fa  vi-  Mttth  l0 
gne,  &  c'eft  la  promefle  que  Dieu  fait  de  la  couronne  de  c  t  ll 
vie  à  ceux  qui  l'aiment,  exprimée  dans  fàint  Jacques  ,  &  Hthr.i.&w. 
répétée  dans  faint  Paul ,  &  dans  les  Conciles  de  Trente  &  *.  rimé.  4.  r. 
de  Maience.  La  raifon  de  cette  necefli  té  vient  ,  de  ce  que  T£^nî 
nous  devons  tous  nos  fervices  â  Dieu ,  qui  ne  peuvent ,  quels 
qu'ils  foient,  l'obliger  en  juftice,  &  lui  fèul  le  peut  volon- 
tairement obliger.  C'eft  ce  qui  empefche  que  les  adions 
des  bienheureux ,  &  des arnes  du  Purgatoire ,  quoi  que  tres- 
faintes  &  très. parfaites,  ne  méritent,  la  feule  condition  de 
l'ordre  Se  du  traité  de  Dieu  leur  manquant ,  &  la  liberté 
de  laquelle  on  pourroit  prétendre  qu'ils  fer  oient  privez  par 
leureftat,.  ne  leur  eftant  point  oftéeà  l'égard  du  prochain 
&  à  l'égard  de  beaucoup  d'objets,  qui  n'ont  pas  deliaifon 
neceflàire  avec  l'amour  de  Dieu,  qui  ravit  & fe lie infepa- 
rablement  leurs  coeurs» 


CHAPITRE  IV. 

S'il  y  feut  avoir  une  vraie  juftice  dans  la  récompenfe  que 
Dieu  donne  aux  Saints. 


L 


A  récompenfc  que  Dieu  donne  aux  Saints ,  ne  peut 
eftre  un  effet  de  juftice  proprement  commutative ,  n'é- 

KKk 
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tant  pas  poffible  qu'il  y  ait  une  parfaite  égalité  entre  nos 
•  œuvres ,  6c  la  gloire  de  Dieu ,  comme  il  y  en  a  entre  les  oeu- 

vres des  hommes,  &  le  prix  dont  ils  conviennent.  Qui  eft  ce- 
*om.  ii.  jj.  Utiy  dit  feint  Paul ,  qui  a  donné  U  premier  quelque  chofeàDien* 
i.f.j.n.*.  i.     ne  rc<.0^c  rien  je  perfonne,  dit faint Thomas,  &  toutes 

les  offrandes  que  nous  lui  fàifons  viennent  de  fa  libéralité. 
Il  ne  peut  eftre  mefuré  avec  rien  cPétranger ,  &  il  cefleroic 
d'eftre  fouverain  maiftre  ,  s'il  pouvoir  eftre  obligé  à  Quel- 
qu'un. Tout  droit  d'un  autre  fur  lui  lerendroit  dépendant, 
6c  c'efl  ce  qui  fait  dire  fi  excellemment  à  faint  Thomas ,  que 
nos  mérites  ne  font  Dieu  débiteur  qu'à  lui -me/me.  Sa  parole 
l'oblige  bien  i  la  fidélité ,  mais  non  pas  à  la  juftice  :  fon  indé- 
pendance 6c  fon  parfait  domaine  ne  foufrirent  aucun  lien 
d'obligation  envers  perfonne  ,  6c  ce  n'eft  pas  à  nous  qu'il 
doit  l'effet  de  fes  promefles ,  c'eft  à  lui-mefme. 

Il  y  a  néanmoins  de  la  juftice  dans  la  récompenfe  des 
t.  Tim.  4.  t.  Saints,  puifaue  c'eft  une  couronne ,  que  le  jufie  juge  leurrent^ 
Hth.  t .  10.  ejf  qu'il  ri  eft  point  injufie  ,  pour  oublier  leurs  bonnes  oeuvres.  Car 
bien  qu'il  ne  puiiïe  eftre  obligé  qu'à  lui-mefme-,  c'eft  néan- 
moins un  ventable  mérite  qu'il  récompenfe ,  6c  fî  tout  le  ti- 
tre de  la  rétribution  de  la  gloire  confiftoit  dans  la  promeffe, 
la  première  Grâce  auroic  du  mérite,  auffi  bien  que  les  plus 
faintes  actions ,  6c  que  le  martyre. 

Mais  puis  qu'il  n'y  peut  avoir  d'imperfection  en  Dieu ,  ni 
par  confisquent  de  lien  6c  d'engagement  au  droit  d'un  au- 
tre f  la  juftice  qu'il  exerce  en  glorifiant  les  Saints ,  eft  diftri- 
uf  ».  xx.  0.1.  butive,  dit  faint  Thomas,  &  non  pas  commu tari ve.  Cclle- 
0d  h  '  "  là  n'a  rien  d'imparfait ,  elle  n'eft  fujette  à  aucune  obligation, 
elle  ne  dépend  que  de  fes  fèuls  décrets ,  n'aiant  aucun  fupe- 
rieur  qui  la  règle.  E  lie  donne  feulement  6c  ne  reçoit  pas  :  El- 
le eft  toujours  fouveraine  6c  dominante .  ordonnant  de  la 
qualité  des  œuvres ,  qui  ont  du  prix ,  6c  de  la  Grâce  qui  les 
doit  produire.  • 
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CHAPITRE  V. 

vient  le  prix  des  bonnes  œuvres ,  &  leur  égalité 
avec 


NO  us  avons  vû  des  le  commencement  de  ce  Traité, 
que  la  Grâce  infulè ,  avec  Ces  vertus  v  eft  d'un  ordre 
élevé  au  defTus  de  toutes  les  créatures  poffiblcs ,  &  qu'elle 
eft  une  participation  de  ia  nature  de  Dieu  dans  (on  eftat  d'in- 
fini, d'afte  pur  ôcd'exiftant  par  fon  eflènee.  Elle  a  pour  Ces 
opérations  les  opérations  propres  de  la  nature  divine ,  &  el- 
le touche comme  lui ,  immédiatement  fa  vérité  6c  fa  bonté.  . 
La  charité  donc  qui  eft  le  principal  fruit  de  la  Grâce,  eft 
de  l'ordre  celefte ,  &  eft  la  femence  de  la  gloire  :  c'eft  pour- 
quoi elle  a  de  la  proportion  &  de  l'égalité  avec  la  vifion  & 
la  pofleflîon  de  Dieu.  Il  ne  fe  peut  donc  rien  concevoir  de 
plus  noble ,  ni  de  plus  beau  qu'une  ame  jufte  &  fain te ,  &  lors 
qu'elle  agit  par  la  toi  vive  &  par  le  pur  amour  ,  fe  s  actes  ont 
une  dignité  ineftimable.  Mais  quelque  beauté  que  l'orne  re- 
çoive de  la  Grâce  infufe,  &  de  la  charité  actuelle,  l'union 
Qu'elle  a  avec  Jésus-Christ,  comme  avec  fon  Chef,  la 
relevé  davantage  que  toutes  les  habitudes  créées,  &  que  tous 
les  actes  qui  en  procèdent.  Car  ce  lien  facré  rend  le  jufte  en- 
fant de  Dieu  ,  non  par  fimple  adoption ,  mais  comme  par 
nature,  eftant  un  feul  homme  avec  le  Fils  unique  de  Dieu, 
&  Dieu  regardant  les  oeuvres  du  jufte ,  comme  procédan- 
tes en  quelque  manière  de  fon  Fils ,  qui  vit  dans  fes  mem- 
bres , &  qui,  comme  dit  iàint  Paul ,  eft  accompli  dans  tou- 
tes leurs  actions  ,  Omma  &  in  omnibus  adirnpletur.  De  cet-  u    ,  . 
te  union  vient  l'influence  continuelle  de  la  vertu  du  Chef,  m  ' 
qui  prévient  &  accompagne  toujours  leurs  bonnes  œuvres,  m 
dit  le  Concile  de  Trente,  U  fans  laquelle,  ni  elles  ne  Ce.  m 
roient  pas  agréables  a  Dieu ,  ni  elles  neferoient  d'aucun  me-  m 
rite.  Chriftm  Ufm  tanquam  caput  in  vumbra  ,  &  tanquam  s,ff  «.  $, 
vitis  in  palmites  ,  in  ipfos  juflificatos  jupter  vtrttttem  influit, 
mua-  virtu*  bma  eorwm  opéra  femptr  é*éec#kty  cmitatur  &  fe*; 
**it*r>  &  jSme  au*  n*Uo  patio  Dfo  pat*  &  mmtwria  efepof 
fin*.  KKk  ij 


Digitized  by  Google 


* 


444  LIVRE  VII. 

Le  faine  Concile  a  tiré  cette  do&rine  de  l'Evangile,  ofc 
je**,  ij.  4.  »  le  Sauveur  nous  dit  :  Comme  la  branche  de  la  vigne  ne  peut 
»  d'elle-mefme porter  de  fruit ,  fi  elle  ne  demeure  attachée  au 
fep  j  vous  aulîï  vous  n'en  pouvez  porter ,  fi  vous  ne  demeu- 
»  rez  en  moi.  Je  fuis  la  vigne ,  &  vous  en  eftes  les  branches: 
•»  celui  qui  demeure  en  moi ,  &  en  qui  je  demeure ,  porte  beau  - 
•»  coup  de  fruit:  car  vous  ne  pouvez  rien  faire  (ans  moi.  Les 
œuvres  des  juftes  tirent  donc  leur  gloire  de  J  e  s  u  s  -Christ, 
»  &  comme  ils  peuvent  dire  tous  avec  l'Apoftre.  Je  vis  moi, 
G4/«n.»o  -mais  non  plus  moi-mefme?  c'eft  J  e  sus.C  h  ri  st  qui  vit 
en  moi  :  auffi  ils  peuvent  dire  :  Le  bien  que  je  fais ,  c'êft  J  e- 
s  u  s  -  C  h  r  1  s  t  qui  le  fait  en  moi.  Si  la  dignité  des  œuvres 
des  Saints  leur  acquiert  un  prix  incomparable  par  l'unité 
qu'ils  ont  avec  J  e  sus-C  hrist,  &  par  l'influence  de  fa 
vertu  en  eux ,  le  moien  par  lequel  Jésus- Christ  fait  cet- 
te union  qui  eft  le  pur  amour,  en  augmente  de  beaucoup  le 
stjf.  4.  r.  7  -  n  mérite  :  car  le  Concile  gênerai  nous  enfeigne ,  que  la  foi  (ans 
m  l'efperance  &  (ans  la  charité ,  ne  nous  unit  pas  parfaitement 
»  avec  J  e  sus-C  h  r  i  st  ,  ni  ne  nous  rend  pas  fes  membres 
vivans.  Or  la  charité,  qui  eft  ce  lien  parfait,  vinculum  perfe- 
ttionis  ,eft  répandue  en  nos  cœurs ,  dit  faint  Paul ,  par  le  faint 
Efprit  qui  nous  a  efté  donné  j  &  cet  Efprit  demeure  en  nous, 
félon  l'Ecriture }  &  nous  fommes  un  avec  lui  -  de  forte  qu'il 
eftl'amede  noftreame,  dit  faint  Auguftin,  &  qu'il  eft  l'ac- 
complifiement  des  Chreftiens  &  des  enfansdeDieu.  C'eft 
de  fa  majefté  divine  refideate  en  nous ,  &  de  l'opération 
qu'il  fait,  comme  eft  an  t  an  avec  nous,  que  vient  la  demie, 
re  perfection ,  &  la  vraie  grandeur  des  mérites  des  bonnes 
œuvres  ;  8c  fi  l'on  confidere  ces  qualitez ,  qui  procèdent  du 
don  du  Pere  &  de  fa  Grâce ,  on  ne  s'eftonnera  pas  fi  l'Eglue 
avec  l'Ecriture  les  reconnoift  dignes  de  la  gloire  du  ciel. 


CHAPITRE  VI. 

ie  tes  juftes  feuls  peuvent  mériter. 


N 


O  u  s  avons  vu  jufques  ici  quatre  conditions  qui  font 
neceiTairesà  nosœuvres,  pour  pofleder  le  titre  de  ce 
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mérite  parfait ,  que  l'on  appelle  mérite  de  condignité  ,  & 
à  qui  la  récompenfe  eft  donnée,  non  par  (impie  libéralité, 
ou  par  fidélité  feulement  aux  promeflès ,  mais  par  un  vrai  ti- 
tre de  juftice.  La  première  eft ,  que  cefoit  une  adion  libre  j 
la  féconde  ,  qu'elle  foit  bonne  j  la  troifiéme  ,  qu'elle  foit 
faite  pour  Dieuj  la  quatrième,  que  Dieu  ait  promis  delà 
couronner.  Il  en  refte  une  cinquième,  dont  nous  formerons 
ce  Chapitre,  qui  eft,  qu'elle  doit  partir  d'un  fujet  qui  foit 
agréable  à  Dieu ,  &  qui  poflede  fa  Grâce. 

Il  n'eft  pas  poffible  qu'un  homme  qui  eft  dans  le  péché, 
mérite  le  ciel  par  fes  actions.  Si  elles  font  mauvaifès,  la  pei- 
ne leur  eft  deuë:  fi  elles  ne  font  que  moralement  bonnes, 
elles  n'ont  aucune  proportion  avec  la  gloire  :  &  fi  ce  n'eft  la 
Grâce  qui  les  produife ,  elles  ne  font  jamais  élevées  au  deflus 
de  la  nature ,  ni  n'ont  point  de  prix  qui  la  furpaflc.  Il  eft  vrai 
néanmoins  qu'un  homme  avant  que  d'eftre en  Grâce,  peut 
produire  des  ades  de  foi  &  d'efperance  qui  font  furnaturels  % 
&  qui  procèdent  d'une  opération  particulière  du  fàint  Efprir. 
Quelquesfois  mefme  ce  foufle  divin  infpire  au  pécheur  une 
fi  grande  horreur  de  fes  crimes,  &  un  fi  ardent  amour  en- 
vers Dieu ,  joint  au  deflein  formé  de  recourir  au  Baptefme, 
ou  à  la  Pénitence ,  qu'avant  que  de  recevoir  ces  Sacremens, 
il  entre  en  Grâce ,  &  il  devient  jufte.  Alors  l'ade  d'amour 
parfait ,  qui  fert  de  difpofition  prochaine  à  la  Grâce ,  eft 
d'un  ordre  tout  divin ,  8c  d'une  dignité  égale  à  la  gloire. 
Néanmoins  cet  ade,  quoi  que  fi  noble  8e  fi  excellent,  n'a  g 
point  encore  de  mérite,  &  tout  fon  effet  eft  de  reconcilier 
le  pécheur  avec  Dieu  ,  &  d'introduire  la  juftice  dans  fon 
ame.  Le  Concile  de  Trente  le  décide  ainfi,  lors  qu'il  défi-  Stjf.  g.  et. 
nit:  quelaraifon  pourquoi  il  eft  dit  que  nous  fommes  jufti-  « 
fiez  gratuitement ,  c'eft  parce  qu'aucune  des  chofes  qui  pre-  « 
cèdent  noftrejuftification ,  foit  la  foi ,  ou  les  œuvres ,  ne  me-  « 
ritent  la  Grâce  delà  juftification.  Il  eft  donc  évident,  fè-  « 
Ion  le  Concile,  que  pour  mériter  il  ne  fuffit  pas  de  produi- 
re un  ade  de  parfaite  charité,  ou  d'eftre  juftifié  par  le  Bap-- 
tefme  ou  par  la  Pénitence  j  mais  qu'il  faut  eftre  déjà  faint 
&  jufte,  afin  défaire  des  œuvres  dignes  de  la  couronne  de 
la  gloire.  Il  faut  que  l'arbre  (bit  déjà  bon,  que  les  branches 
fauvages  foient  retranchées,  que  le  germe  de  l'olivier  franc 
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foit  ente  &  repris  ,  avant  qu'il  puiffe  produire  de  bonnes 
olives.  Si  Dieu  ne  fe  plaift  premièrement  en  Abel ,  il  ne  con,  " 
fidere  point  fon  offrande  ,  6c  c'eft  parce  que  Caïn  n'a  pas 
(on  amour  ,  qu'il  ne  regarde  ni  fa  perfonne  ni  fes  prefens. 
C'eft  pourquoi  le  Concile  expliquant  les  œuvres,  qui  par 
l'influence  de  Jesus-Ch  rist  dans  fes  membres  ,  font 
dignes  de  la  gloire ,  il  fpecifie  les  œuvres  des  perfonnes  qui 
r  6  f  l6t   font  en  grâce.  Cbrifius  Iefiu  tanquam  caput  in  membra  ,  in 
ipfos  jufitficatos  j*gter  virtutem  influit ,  fine  qui  nuUo  paffo 
Deo  orata  &  meritoria  efie  pojlent.  J  E  S  u  s-C  H  El  I  S  T  ne  cef- 
fe  point  de  répandre  dans  les  perfonnes  juftifiées,  comme  le 
Chef  dans  fes  membres,  &  comme  la  vigne  dans  fes  branches, 
une  vertu  continuelle,  fans  laquelle  elles  ne  pourroientdu 
tout  plaire  à  Dieu,  ni  eftre  méritoires.  Et  dans  fon  Canon, 
i*».  c.jt.  Si  quis  dixerit  hominis  jufiificati  bona  opéra  yitaefiè  dona  Dei, 
m  ut  non  fint  etiam  bona  ipfius  jufiificati  mérita.  Si  quelqu'un  dit 
m  que  les  bonnes  œuvres  d'un  homme  juftifié  font  tellement 
M  des  dons  de  Dieu,  qu'elles  ne  foient  pas  aufli  les  mérites  de 
»  cet  homme  juftifié.  Et  en  fui  te  il  marque  que  ceux  qui  me. 
ritent,  font  les  membres  vivans  de  Jésus- Christ,  & 
qu'ils  méritent  l'augmentation  de  la  Grâce. 


CHAPITRE  VIL 

m     Par  quels  textù  de  t  Ecriture  mus  prouvons  le  mérite  des 
bonnes  œuvres ,  &  comment  nous  expliquons  ceux  que 
les  Hérétiques  nous  objetient. 

LE  mot  de  récompenfe ,  dont  rEcriture  (è  fert  commu- 
nément, pour  exprimer  la  gloire  que  Dieu  donne  aux 
.   e,ntf.  i;.   •  Saints ,  eft  relatif  au  mérite ,  &  il  le  fuppofe.  Je  fuis  voftre 
m  Protecteur ,  dit  Dieu  à  Abraham ,  &  voftre  grande  récom- 
M*itk.  j.   »  penfe.  Voftre  récompenfe  eft  grande  dans  le  ciel ,  dit  le  Sau- 
.  veur  aux  Apoftres  :  &  pour  montrer  que  c'eft  àcaufe  du  prix 
des  oeuvres  mefrnes  que  ce  nom  eft  donné  ,&  non  pasfeu- 
i.  p«r«/.  ij.7.  lemen  t  parce  qu'elles  font  fui  vies  du  bonheur ,  l^Elprit  de 
Dieu ,  dit  expreftëment  que  c'eft  à  cauiè  des  oeuvres  qu'il 
i.  -  donne  fa  récompenfe  :  Erit  menés  ope*  vefiro.  Chacun  re- 
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cevra  félon  fes  œuvres.  J'aurai  ma  récompenfe  avec  moi,  mJfH  tl 
pour  rendre  à  chacun  félon  Tes  œuvres.  m 

Mais  non  feulement  Dieu  die  qu'il  mefure  la  gloire  a  nos  mf0*  , 
œuvres ,  il  dit  auffi  qu'il  trouve  les  Saints  dignes  de  lui }  qu'ils  mCtUr  , 
reçoivent  fcs  Grâces,  afin  qu'ils  vivent  d'une  manière  di-  Wi  Thtlr  ° 
gne  de  Dieu  j  qu'ils  fouffrent .  afin  qu'ils  foienc  trouvez  di-  m*' 
gnes  de  (on  Roiaume }  qu'ils  marcheront  avec  Jesus-Ch  ri  s  t  „ 
en  habits  blancs ,  parce  qu'ils  en  font  dignes.  C'eft  pour-  „ 
quoi  la  gloire  eft  appcllée,  la  couronne  de  la  jufttce  y  &  Dieu  L.TJm.4, 1 
la  donne  comme  jujic  juqe.  De  là  les  Conciles  ont  tire  leur 
doctrine  confiante  de  la  dignité  des  bonnes  œuvres.  Celui 
deLatran  fous  Innocent  1 1 1.  dit,  que  par  les  bonnes œu-  £4„r„.,^ 
vreson  mérite  la  béatitude.  Le  fécond  d'Orange ,  que  la  ré-  FM», 
compenfeeftdeuëaux  bonnes  œuvres.  Celui  de  Florence,  Mf' 
que  félon  les  mérites,  on  voit  Dieu  plus  ou  moins  parfaite- 
ment. Celui  de  Trente,  que  par  les  bonnes  œuvres  les  ju-  Tridjef  6. 
ites méritent  en  vérité  la  vie  éternelle.  «m*. 

Contre  cette  do&rine  fainte  ,les  Hérétiques  forment  plu- 
fleurs  objections.  La  première  eft,  que  la  loi  de  la  foi  ex-  „ 
clud  toute  gloire,  &  par  confequent  le  mérite.  „ 

Réponfe.  La  loi  Evangelique  ne  défend  pas  de  fe  glori- 
fier en  Dieu,  &  il  a  la  bonté  de  promettre  à  gloire  aux  ju- 
ftes,  qui  vivant  dans  fon  Fils ,  font  par  fon  Eforit  &  par  Ion 
amour  de  bonnes  &  faintes  actions.  Quand  faintPaul  dit: 
Oi  eft  voftre  gloire*  Elle  eft  rtjettêe,  non  par  la  loi  des  œuvres^  R*m.  j.  17. 
mais  far  celle  de  la  foi  :  il  ne  parle  que  de  la  juftification , 
à  laquelle  le  mérite  n'appartient  pas.  Mais  il  y  a  une  plus 
grande  juftice  ,  qui  eft  couronnée  par  le  jufte  juge  d'une 
couronne  de  vie. 

La  féconde  objection.  Qu'avez-vous  qui  ne  vous  ait  pas  - 
efté  donné?  Que  s'il  vous  a  efté  donné,  pourquoi  vous  en  «t.  arfe.4.7. 
glorifiez-vous,  comme  fi  vous  l'aviez  de  vous-mefme*  Ces  « 
paroles  ne  fouffrent  aucun  mérite.  f  § 

Réponfe.  Saint  Paul  ne  parle  pas  de  toute  gloire ,  mais  de 
celle  que  les  Corinthiens  tiroient  vainement  de  leurs  Maî- 
tres. A  l'égard  de  nos  bonnes  adions,  quoi  que  Dieu  nous 
donne  la  Grâce  de  les  faire,  elles  ne  laifTent  pas  aufli  de  ve- 
nir de  nous  j  &  l'abondance  avec  laquelle  Dieu  nous  les 
donne,  fans  nous  les  reprocher  ,  n'empefche  pas  que  nous 
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ne  les  feffions  volontairement  &  avec  fon  amour,  &qu'ain- 
fi  Tes  mefmes  dons ,  comme  parle  faint  Auguftin ,  &  le  Con- 
cile de  Trente ,  ne  foient  nos  mérites. 

Htm.  4.     -     Troifiéme  objection.  La  récompenfe  que  Ton  donne  à  . 
»  quelqu'un  pour  l'on  travail,  ne  lui  eil  point  imputée  com. 
»  me  une  grâce ,  mais  comme  une  debte ,  or  Dieu  ne  doit  rien 
iperfonne,iln'yadoncpoint  de  mérite  à  fon  égard. 

Réponfè.  C'eft  par  Grâce  à  la  vérité  que  Dieu  promet  la 
récompenfe  à  nos  œuvres ,  mais  c'eft  auffi  par  une  debte  qu'il 
a  voulu  contracter  lui-mefme  ,  depuis  qu'il  lui  a  plû  d'en 
convenir  avec  nous,  &  qu'il  nous  a  fait  faire  librement  nos 
œuvres  par  fon  EfpritSt  par  fa  Grâce.  Car  ailleurs  l'Apô- 

Htbr.  t.m.  tre  dit  tort  bien  ,  que  Bien  n'efl  point  injufie  pour  oublier  nos 
bonnes  œuvres  ,  &  ™Jtre  amour.  Ce  qu'il  dit  en  cet  endroit 
»  aux  Romains  ,  qu'Abraham  n'a  point  efté  juftifié  par  fès 
œuvres,  c'eft  par  fès  œuvres  naturelles,  qui  luieuftèntpâ 
acquérir  feulement  de  la  gloire  devant  les  hommes ,  mais 
non  pas  devant  Dieu }  parce  qu'elles  n'eufïent  pû,  ni  effa- 
cer fes  péchez ,  ni  plaire  à  Dieu ,  ne  procédant  que  de  l'hom- 
me charnel  &  impur.  C'eft  pourquoi  l'Ecriture  voulant  mar- 

Gentf.  i/.  4.  quer  ce  qui  a  juftifié  Abraham ,  dit ,  qu'il  a  crû  à  Dieu ,  & 
que  fa  foi  lui  a  efiè  imputée  à  juftice.  En  ce  lieu  que  l'on  nous 
obje&e ,  faint  Paul  ne  parle  pas  de  la  première  Grâce  d'A- 
braham, qu'il  avoitreceuc  depuis  long-temps,  en  croiant 
en  Dieu ,  &  en  fortant  de  fon  pais  j  mais  il  parle  en  gênerai 
de  ce  qui  donne  h  juftice  j  &  il  nie  que  les  œuvres  naturel, 
les  ou  celles  de  la  loi,  la  donnent  3  ne  l'attribuant  qu'aux  œu- 
vres de  la  foi ,  qui  font  intérieures  &  furnaturelles ,  &  qui 
comprennent  les  plus  infignes  vertus.  Lorfque  Abraham 
crût  à  Dieu,  qui  lui  promit  une  grande  pofterité,  il  lui  fà^ 
crifk  fon  efprit,&  le  fournit  à  fà  divine  parole ,  contre  rou- 
te apparence  •  ilefperaen  la  pro  méfie,  il  l'aima  comme  fon 
infigne  bienfaiteur,  &  ces  a&es  font  des  œuvres  excellen- 
tes y  non  pas  de  la  nature  &  de  la  loi,  mais  de  l'Efprit  de  Dieuj 
&  faint  Paul  les  comprend  fous  la  foi  ,  fçavoir  fous,  la  foi 
opérante  par  amour ,  qui  eft  celle  qui  juftifia  Abraham  d'une 
nouvelle  juftice  pardefTus  celle  que  fa  première  foifcû  avoir 
acquifè.  • 
Quatrième  objection.  Les  œuvres  des  hommes  ne  peu- 
vent 
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vent  bien  mériter  de  Dieu  ,  n'eftant  rien ,  félon  cetre  paro- 
le de  famt  Paul  :  Celui  qui  plante  n'eft  rien,  ni  celui  quiar-  r.Cw.f.j. 
rofe:  fie  parlant  de  lui-mefme,  il  dit  auili  qu'il  n'eft  rien.  t.cw.n.11 

Rcponfe.  Saint  Paul  a  eu  rai  fon  de  dire  que  lui,  ni  tout 
autre  mimflre  Evangeliquc  n'eftoit  rien  à  l'égard  des  ope- 
rations  de  Dieu  dans  les  ames_,  fçavoirde  la  perfuafion  in- 
térieure ,  de  la  fourmilion  de  l'elprir ,  de  la  converfion  du 
cœur ,  de  raccroiifement  de  la  juftice  fie  de  l'amour  de  Dieu. 
C'eft  le  faint  Efprit  qui  produit  ces  efFets  dans  l'homme, 
quoi  qu'avec  l'homme  j  fie  i'Evangelifte  ne  fait  qu'annoncer 
la  parole  ,  que  frapper  les  oreilles,  que  reprelenter  les  veri- 
tez ,  qu'exhorter ,  exciter  fie  intimider.  Tout  ce  miniftere, 
ditlàint  Paul  ,^ft  femblable  à  celui  d'un  Jardinier ,  qui  plan- 
te ,  qui  laboure,  8c  qui  arrolè  les  arbres  fie  les  herbes  :  mais  ce 
n'eft  pas  lui  qui  les  fait  prendre ,  8c  qui  les  fut  germer.  Num-  s.Aug.tr*c  m 
qutd  poma  format ,  dit  laint  Auguftin  ?  Numqutd  nudttatcm  li-  f^'i*/  3 
yiorum  vefiit  umbrà  foLorum  l  Numquid  taie  aliquid  intrinfe- 
cus  agit*  Eli  ce  lui  qui  forme  les  fruits  ?  Eft-ce  lui  qui  cou-  « 
vre  le  bois  de  feuilles?  Eft-ce  lui  qui  fait  quelque  chofe  de  « 
femblable  au  dedans  >  C'eft  à  l'égard  de  tous  ces  effets ,  qu'il  « 
n'eft  rien  :  ils  paftent  la  baiïefle  de  l'homme ,  fie  la  hauteur 
mefmedes  Anges,  fie  ils  n'appartiennent  qu'à  la  culture  de 
la  fàin te  Trinité.  Excedit  hoc  humanam  humilitatcm  ,  excedit  Tra3.inT.vsm. 
ançelicam  fublimitatem  ,  nec  omnino  pertiiiet  m  fi  ad  ayncolam 
Tnnitatem.  Les  hommes  peuvent  faire  entendre  leurs  dif-  f 
coursau  dehors,  mais  c'eft  en  vain,  fi  l'infpiration  fie  l'on- 
ction de  Jes  us-Christ  n'agit  au  dedans,  ybi  Chrtfh  inf 
piratio3  &  iStMf  uniiio  non  efi  3  forinfecus  inaniter  perfirepunt 
verba.  C'eft  donc  bien  mal  à  propos  que  les  Calviniftes  em- 
ploient ,  pour  détruire  la  récompenfe  des  bonnes  œuvres, 
un  difeours  de  faint  Paul ,  qui  regarde  un  fujet  tout  diffé- 
rent j  8c  où  néanmoins  il  eftditaufli-toft  après,  que  ces  ou- 
vriers incapables  d'atteindre  par  leur  culture  extérieure  du 
champ  de  Jésus -Christ,  la  vertu  vivifiante  que  luifeul 
donne  à  fes  plantes ,  recevront  chacun  leur  récompenfe ,  fé- 
lon la  qualité  de  leur  travail.  Vnufquifque  propriam  mercedem 
acapict  fecunàum  fuum  laborem. 

Lorfque  laint  Paul  dit,  que  ceux  qui  font  Apofbrcs  par  ex-  i.Cm-.ti.ii. 
uUence  ,  n'ont  rien  plus  que  lui ,  quoi  qu'il  ne  fait  rien  ,  il  ne 
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rejerte  pas  le  mérite  ;  ni  le  titre  de  la  récompensé ,  qu'il  efpe- 

re  dans  Je  ciel:  il  confeiTè  feulement  qu'il  ne  la  prétend  pas 

i.  c#r.  ii.  i/.  de  lui-mefme ,  mais  de  la  Grâce  de  Jésus  - Christ.  Il 
évite  de  fe  glorifier  de  rien ,  que  de  fes  infirmirez  :  parce  que 
c'eft  lemoien  de  faire  habiter  la  force  de  Iesus-Ch  r  i  s  t 
en  lui.  Or  avec  cette  force,  il  a  plus  travaillé  que  tous  les 
autres  Apodres  3  &  quoi  qu'il  ne  s'en  veuille  attribuer  aucu- 

i.  car.  n  .  6.  ne  gloire ,  il  ne  laifle  pas  de  déclarer ,  que  quand  il  voudroit  fe 
glorifier  ,  ce  ne  lui  ferait  point  une  folie  ,  parce  qu'il  diroit  la 
vérité.  Saint  Paul  ne  fetenoit  pour  rien  dans  la  nature,  dans 
laloi ,8c dans  laGrace,  parcequ'il  n'avoit  rien  qu'il  n'euft 
receu.  II  ne  feconfideroit  dans  fa  naifTance ,  que  comme  l'ob- 

tfht.x.  j.     jet  de  la  colère  de  Dieu.  Noua  eftions  td\t  il,  pur  la  nature  en- 

rhil.  j  4  fans  fa  çolerc  3  comme  tous  les  autres.  Il  ne  comptoitque  com- 
me des  pertes ,  &  cçmme  de  la  boue" ,  tous  les  avantages  qu'il 
avoir  eus  dans  la  lof }  quoi  qu'ils  n'euflent  point  efté  médio- 
cres, ainfi  qu'il  le  montre  aux  Philippiens.  Mais  depuis  qu'é- 
tant mort  à  la  loi,  au  péché,  &  à  lui-mefme  par  la  Croix , 
à  laquelle  par  le  baptefmc  il  avoit  efté  attaché  avec  Jésus- 

Gala.  t.  iy.  Christ:  le  vis ,  non  plus  moi-mefme ,  dit  il ,  mais  c'ejl  J  e- 
s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  vit  en  moi.  Vivant  en  J  e  s  u  s,- Christ, 
bien  loin  qu'il  fe  dife  un  néant  en  cette  qualité,  qu'il  fe  re- 
garde comme  eftabli  dans  l'unité  avec  J  e  su  s-C  h  r  is  t, 
comme  reflufeité  &  aflisavec  lui  dans  le  ciel.  Eftant  reveftu 
de  fa  juftice ,  il  s'efforce  d'obtenir  le  prix  que  la  vocation 

rkil.  j.  14.  de  Dieu  lui  propofe.  Ad  defiinatum  perfequor,  adbravium  fu- 
pemœ  vocationis.  Or  le  prix  de  fa  courfe  eft  lemcfmequela 
couronne  dejuftice,  qui  lui  eA  relervée ,  &  que  le  Seigneur, 

x.Timâ.  4.  s.  qui  eft  le  jufte  juge,  lui  doit  rendre.  Ecoutez -le ,  dit  faint  Au- 
guftin,  demandant  le  prix  qui  lui  eft  dû,  après  avoir  receu 

\fHdBti.1  la  Grâce  qui  ne  lui  eftoit  point  duc.  Il  demande  déjà  fà  deb- 
ce,  il  exige  déjà  qu'on  le  paie.  Audi  illum-jam  flaytantem  de- 
bitum ,  qui  primo  indebitam  fufieperat  mratiam.  lam  debitum 
flaytat ,  jam  debitum  exigit.  ïlavoit  eu  befoin  d'unPeremi- 
fencordieux  pour  recevoir  la  Grâce,  mais  pour  recevoir  le 
prix  de  la  Grâce ,  il  a  befoin  d'un  jufte  juge.  Vt  ante  fufape- 
ret  qratiam ,  mifencordem  patrem  opus  habebat ,  ut-pramium  y  a. 
tut ,  jufium  judteem.  Combien  de  voit  eft  re  grande  iàcouron- 

».  ccr.  4.  i7.  nc  dejuftice ,  après  fes  grands  travaux ,  puifque  les  affligions 
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fi  courtes  &  fi  légères  que  nous  foujfrons  fendant  cette  vie ,  pro- 
duifent  en  noua  la  durée  éternelle  Aune  gloire  incomparable  /  II 
feroic  jufte,  die  feint  Auguftin ,  d'achepter  le  repos  éternel  s.  j.-guji.  m 
par  un  éternel  travail: Mais  quel  prix  donnons.nous  pour  P>*L >J- 
ravoir  ?  Nous  donnons  une  paille  pour  recevoir  des  trefors 
perpétuels.  Ecce  quantum  precium  danius  :  quodammodo  unam 
fikquamad  accipiendos  thefauros  fempiternos.  Ceux  qui  ne  font 
rien  en  eux-mefmes ,  font  affez  riches  en  Jésus- Christ 
pourachepter  ces  grands  trefors. 


CHAPITRE  VIII. 

De  ce  qui  peut  3  &  de  ce  qui  ne  peut  ejlre  mente, 

NO  u  s  avons  déjà  montré  ci-devant ,  que  nul  ne  peut 
en  aucune  manière  mériter  la  première  Grâce  :  nul  ne 
peut  non  plus,  eftant  en  Grâce,  mériter  d'y  eftre  reftabli, 
lors  qu'il  viendra  à  la  perdre  -,  autrement,  ce  que  dit  Eze- 
chiel,neferoitpas  véritable,  que  fi  le  jufte  fe  détourne  de  fa  Eith.xt. 
iuftice  ,  &  commet  l'iniq  uité  ,  toutes  les  jufiices  qu'il  avoit  faites 
auparavant  feront  mifes  en  oubli.  Déplus,  on  meriteroit d'ê- 
tre reftabli ,  lorsque  i'onferoit  indigne  de  Tertre.  < 

Nul  ne  peut  mériter  de  perfeverer  jufqu'àla  fin  dans  la 
Grâce  :  parce  qu'il  ne  fe  trouve  point  que  Dieu  l'ait  promis: 
fit  il  fe  voit  que  de  grandes  ames ,  comme  un  Origene ,  perik 
lent  après  avoir  beaucoup  travaillé  &  beaucoup  loufFert  pour 
J  e  sus-Chri  s  t.  C'eft  à  tous  que  l'Apoftredit:  Quece-  i. c#r.  10.  i%. 
lui  qui  croit  eftre  debout,  prenne  garde  de  ne  pas  tomber.  A  '*,/' 
tous  :  Faites  l'œuvre  de  voftre  falut  avec  crainte  &c  tremble- 
ment. Tous  doivent  dire.  Ne  permettez  point  que  nous  m*u  «s.  ij. 
foions  tentez.  On  peut  néanmoins  impetrer  par  fes  prières 
de  ne  pas  déchoir,  quoi  que  pour  avoir  toujours  cette  Grâ- 
ce, il  faille  toujours  continuer  fes  inftances.  " 

Nous  devons  auifi  diftinguer  deux  manières  d'obteniç  la 

Eloire,  Tu«e  par  titre  d'héritage,  l'autre  par  titre  démérite.  .m 
•esenfans  baptùez  pofledant  la  jufticc  ,  &  par  clic  la  qua-» 
lité  d'enfans  de  Dieu,  font  héritiers  de  Dieu  ,  Sifili/ ,  dit  faint  *. 
Paul ,  &  heredes ,  beredes  quidem  Dei ,  coheredes  autem  Chrï- 
fii  :  mais  parce  qu'ils  n'ont  fait  aucun  ade  de  vertu ,  la  gloi.  ; 
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re  ne  leur  fera  pas  donnée ,  comme  une  récompenfe  &  une 
couronne  de  juftice.  On  en  peut  dire  autant  des  adultes,  qui 
ne  font  juftifiez  que  par  la  )  eu  le  Grâce  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  ou  par  un  feul  acte  de  contrition  avant  le  S aerc- 
raent  ;  car  alors ,  quoi  qu'ils  agi  fient  par  une  opération  piùf- 
fantedu  laine  El  prit ,  qui  les  fait  aimer  Dieu  d'un  vrai  amour 
lu  r  naturel ,  &  quieft  la  difpofition  prochaine  à  la  Grâce  fan - 
ctifiante  Si.  habituelle ,  ils  n'agnTent  pas  néanmoins  encore 
comme  des  perfonnes  agréables  à  Dieu,  &  en  qui  fonEfprit 
habite.  Ils  deviennent  juftes  en  ce  moment,  &  leur  action 
ne  fêmble  pas  élire  encore  l'action  d'unjuftej  c'eft  pourquoi 
plufieurs  croient  qu'ils  ne  méritent  pas  encepremier  inftant, 
quoi  que  s'ils  mouroient  enceteftat,  ils  ne  îèroient  pas  pri- 
vez de  la  gloire,  que  Dieu  leur  donneroit  libéralement ,  com- 
me à  fes  héritiers  &  à  fès  amis.  Saint  Thomas  néanmoins 
croit  que  ces  adultes  méritent,  parce  qu'ils  font  deflors  en- 
richis de  la  Grâce  infufe,  &  qu'ils  agiflent  mefme  par  elle, 
qui  comme  la  lumière ,  opère  aufli-tolt  qu'elle  paroift. 

Il  eft  certain  que  le  Concile  de  Trente  a  voulu  mettre  di- 
ftinclion,  du  moins  à  l'égard  des  enfâns  baptifez,  &  appa- 
remment des  adultes  melmes  qui  meurent  dans  la  juftice , 
fans  avoir  encore  agi  pour  Dieu  :  entre  la  gloire  comme  hé- 
ritage, &  entre  une  plus  grande  gloire,  dont  les  bonnes  œu- 
stff.f.ié."  vresfont  couronnées.  Il  faut, dit-il,  propoferla vieeternel- 

»  le  à  ceux  qui  pcrfeverentjufques  à  la  hn  dans  les  bonnes  ocu. 

•  vres  &dansl'efperance,  &  comme  une  Grâce  qui  eft  pro- 
mife  par  mifericorde  aux  enfans  de  Dieu  par  Jésus- Christ: 
&  comme  une  récompenfe  qui ,  par  la  promefle  de  Dieu, 
doit  élire  fidèlement  rendue  à  leurs  bonnes  œuvres  &  à  leurs 
mérites. 

Il  refte  de  voir  ce  que  les  oeuvres  des  juftes  faites  pour  Dieu, 
&  par  fon  amour  peuvent  mériter.  Nous  avons  vd  qu'elles 
méritent  le  Roiaume  du  ciel ,  qui  con/ifte  dans  la  vue  de 
biétt.  tf.  m    Dieu  tel  qu'il  eft.  Poffedex^  dira  le  Juge  fouverain  ,  le  Roiau- 
i.  /#«.  j.  *.     me  qui  vous  eft  préparé ,  &  làintjean.  Nous  le  vetrons  tel  qu'il 
eft y  c'eft  à  dire,  que  nous  verrons  fa  propre eflence.  L'E^ 
en  tu  re  fai  n  te  nous  témoigne  de  plus  en  beaucoup  d'endroits, 
que  Dieu  augmente  là  récompenfe  félon  le  travail  des  ju- 
i.  car.  j.  ftes.  Chacun,  ditl'Apoftre,  recevra  fit  propre  récompenfe  feUn 
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fion  travail.  Il  rendra  à  chacun  félon  fis  œuvres ,  c'efl:  à  dire,  t. 
félon  la  qualité,  Se  félon  le  nombre  de  les  bonnes  actions, 
faites  de  fa  manière  requife  au  mérite.  De  ces  endroits  ôc  au- 
tres femblables  ,  eft  tirée  la  doctrine  du  faint  Concile  de 
Trente  ,  qui  décide  au  Canon  3*.  que  les  juftes  méritent 
non  feulement  la  gloire ,  mais  l'augmentation  de  la  gloire, 
&  en  mefme  temps  l'accroifTement  de  la  Grâce  :  ce  qui  vient 
de  la  pure  bonté  de  Dieu,  quia  voulu  faire  cette  double 
multiplication  des  richeflès  de fes  Saints.  Si quis  dixerit ,  pro-  c*».ji. 
nonce  le  Concile  ,  jufitficatum  bonis  operibus  s  quœ  ab  eo  per 
Dei  qratiam  0>  Iefu  Cbrifti  mentum  ,  cujus  vivum  membrum 
efi ,  fiunt  y  non  verè  mereri  augmentent  <grati<c  ,  vitam  œternam^ 
&  ipjius  vitœ  aterme  3  fi  tamen  in  gratiâ  deceffirit ,  confecutionem^ 
atque  etiam  qfiria  augmentum ,  anathema  fit. 

Mais  quoi  que  les  juftes  méritent ,  félon  l'ordre  de  Dieu, 
toutes  ces  chofes  pour  eux-mefmes,  ils  ne  les  méritent  pas 
néanmoins  pour  les  autres }  fie  ce  n'a  efté  que  des  mérites  des 
deux  chefs  des  hommes,  fçavoir  d'Adam  fit  dejEsus-CmusT, 
que  Dieu  a  deftiné  la  communication  à  leursenfans.  Ils  peu- 
vent  néanmoins  fatisfaire  pour  leurs  frères ,  fie  ils  leur  ob. 
tiennent  par  leurs  prières  fie  par  leurs  oeuvres ,  qui  contien- 
nent des  demandes  fecrettes ,  toutes  fortes  de  Grâces  &  de 
Bénédictions. 
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LIVRE  VIII 

DES  VERTUS 

THEOLOGALES 

CHAPITRE  PREMIER. 

Delà  Foi,  &  fur  quoi  elle  eft  fondée. 

O  m  m  e  Dieu  fe  conduit  par  fa  fcience  infi- 
nie ,  qui  eft  la  vérité  mefme  -,  les  Anges  fe  con  - 
duifènt  par  leur  intelligence ,  qui  pénètre  tout 
d'un  coup  dans  le  fond  de  leurs  objets  j  les 
hommes  du  monde  par  leur  fageflfe,  que  l'E- 
criture appelle  charnelle  &  terreftrej  les  im- 
pies par  la  pafliondu  péché,  félon  cet  Oracle  du  Sage  }  le 
péché  eft  le  flambeau  des  impies,  Lucerna  impiorum  peccatum 
les Philofophes  parla  raifon  :  ainfi  les  Chrcftiens  fe  condui- 
fent  parla  Foi. 

Nous  vivons  dans  le  ciel  en  efprit ,  &  de  cœur ,  quoi  que 
nous  demeurions  fur  la  terre  :  Déjà ,  dit  faintjean  ,  nous  fom-  « ,  Uâ 
mes  enfans  de  Dieu,  &  ce  que  nous  devons  eftre  à  l'avenir  « 
neparoift  pas  encore.  Noftre  converlation ,  dit  faint  Paul,  « 
eft  dans  le  ciel ,  6c  nous  fbmmes  citoiens  de  la  Jerufalem  ce-  « 
lefte ,  &  domeftiques  de  Dieu  le  Pere.  Il  eft  donc  jufte  que  « 
nous  foions  éclairez  de  la  lumière  des  enfans  de  Dieu  ,  ce 
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que  pour  aimer  noflre  Pere  celcfte  ,  nous  le  connoiffions 
dans  fa  vérité ,  &  tel  qu'il  eft  -t  ce  qui  ne  fe  peut  qu'à  la  faveur 
de  fa  divine  clarté, 
x.  c*r  é.  6.  Mais  parce  qu'eftant  éloignez  de  lui ,  Perearinamur  à  Do- 
mino ,  dit  TApoftre  ,  &c  que  vivant  dans  les  ténèbres  de  ce 
monde ,  nous  ne  fommes  pas  capables  de  voir  la  fplendeur 
de  fa  propre  lumière,  il  en  produit  une  qui  eft  proportion- 
née à  noftre  eftat ,  &  qui  nous  découvre  fa  pure  vérité ,  com- 
me a  fescnfans  ,maisavec  obfcurité, comme  àdes  voiageurs, 
qui  panent  dans  un  pais  étranger. 

Elle  eft  fombrc ,  &  elle  femble ,  comme  parle  faint  Pier- 
»  re,  à  une  lampe  allumée  dans  un  lieu  obfcur  ,  jufqu'àceque 
"  l'étoile  du  matin ,  qui  eft  J  e  s  u  s-C  h&ist  dans  ion  fécond 
avènement,  fe  levé  avec  fa  majefté  g  Ion  eu  le  dans  nos  cœurs. 
Toutefois  elle  nous  découvre  les  fecrets  de  Dieu ,  fans  pé- 
ril de  nous  jetter  jamais  dans  Terreur.  Dieu  qui  eft  la  fagef- 
fe  &  la  bonté  mefme ,  &  ne  peut  ni  eftre  trompé  lui-me£- 
me  ,  ni  tromper  fes  enfans ,  en  eft  le  garant  :  &  il  ne  fe  con- 
tente pas  d'eftre  témoin  des  chofes  admirables  qu'il  nous 
enfeigne  ,il  nous  convainc  auffi  par  des  preuves  indubitables 
qu'il  en  eft  l'auteur. 

Ces  preuves  ont  efté  expo  fées  dés  le  commencement  à 
tout  le  monde  :  &  elles  conhftoienten  des  miracles  fi  grands, 
&  en  fi  grand  nombre,  que  le  Fils  de  Dieu  fit  aunomdefon 
Pere, qu'il  ne  s'en  eftoit  jamais  vû  de  femblables.  C'eft  ce 
qui  lui  l'oit  dire  aux  Juifs ,  que  s'il  ne  fuit  pas  venu  lui-mef- 
»  me ,  &  s'il  n'euft  pas  fait  parmi  eux  des  œuvres  que  nul  autre 
»  n'avoit  faites ,  ils  auroient  efté  exempts  de  péché  r  mais  qu'a- 
-  prés  ces  prodiges ,  il  ne  leur  reftoit  aucune  exeufe.  Si  non  ve- 
nijfem ,  &  opéra  non  feajfcm  in  eis  ,  qtue  nemo  alites  feat ,  fec- 
catum  non  baberent  :  nunc  autem  exeufationem  non  habent  de 
feccato  fuo.  S'ileuft  feulement  guéri  des  malades  ,&  refluf- 
circ  des  morts  ,  l'on  euft  dit  qu'Elie  &  Elizée  en  avoient 
prévenu  lagloirej  mais  donnant  la  famé  à  tous  ceux  qui  lui 
cftoient  offerts ,  chaflant  toutes  fortes  de  démons ,  jufqu'à 
des  légions  mefmes  entières  des  plus  indomptez  ,  formant 
des  yeux  aux  aveugles-nez ,  ce  qui  eftoit  inoui  jufques  alors, 
rendant  la  vie  aux  morts  par  fon  feul  commandement ,  (à 
puiflànce  furpaflbit  celle  de  tous  les  Prophètes.  Il  s'éleva 
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néanmoins  au  deflTus  de  lui-mefme,  lorsqu'il  donna  le  pou- 
voir* fes  difciples ,  de  faire  des  œuvres  plus  prodigieufcs  que 
lesfiennes:  &  lorsqu'il  remplit  de  pauvres  pcfcheurs  d'une 
vertu  fi  divine ,  que  ftns  armes ,  fans  fciencc  humaine ,  fans 
aucun  appui  ,  &  malgré  tous  les  efforts  de  la  puiflTancede 
l'enfer  fie  du  fiecle  animée  contre  eux,  ils  fubjuçucrcnt  les 
elprits  fie  les  cœurs  de  tout  le  monde  à  leur  Maiftre. 

C'eft  par  ces  hommes  fimples  qu'il  a  fait  publier  la  Foi ,  fie 
de  peur  qu'elle  ne  s'altère  par  l'ignorance  fie  par  la  malice 
des  hommes ,  il  l'a  mife  en  déport  dans  (on  Eglife ,  qu'il  a 
rendue  univerfclle,  &  plus  grande  qu'aucune  partie,  qui  fe 
détache  de  fon  corps  ^  qui  eft  toujours  vifible ,  toûjours  fàin- 
te,  fie  à  qui,  par  une  finguliere  protection,  il  donne  l'infail- 
libilité dans  fes  jugemens.  Elle  garde  fa  dodrine  celcfte, 
foit  dans  l'Ecriture,  foit  dans  la  tradition  }  fie  l'Efprit  de 
Dieu  fe  rend  toujours  fi  prefentenelle,  que  la  vérité,  dit  le 
Prophète ,  ne  s'éloignera  jamais  de  fa  bouche.  //*.  S9.  n. 

En  quel  repos  n'eft  donc  point  une  ame  Chreftienne, 
parmi  les  incertitudes  de  l'efprit  humain  ,  de  fçavoir  que 
Dieu  lui  communique  fa  pure  vérité  parla  Foi  j  que  c'eft  fon 
Fils  ,  fon  Verbe ,  fa  Sagefle  qui  l'a  apportée  du  ciel ,  Se  qui 
l'aatteftéeparfa  parole  &  par  fes  œuvres  ;  que  les  Apoftres 
par  fon  ordre,  fie  par  fa  vertu ,  l'ont  répandue  par  toute  la  ter- 
re j  que  les  famtes  Ecritures  en  font  les  titres,  fie  qu'ils  font 
confervez  dans  les  Archives  de  l'Eglife,  qui  en  eft  l'inter- 
prète fie  la  gardienne  incorruptible. 

Il  eft  donc  jufte  que  tout  homme  fage  fie  prudent  s'atta- 
che à  la  Foi ,  fie  qu'il  y  foûmettc  fon  efprit,  plûtoft  qu'à  fes 
fens  fie  à  fes  penfées  humaines.  Ellea  efté  le  flambeau  de  tous 
les  Saints,  fie  c'eft  par  elle  feule  que  nous  pouvons  plaire  à 
Dieu ,  fie  faire  des  actions  utiles  pour  le  cieL 
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CHAPITRE  IL 

De  la  certitude  de  la  Foi ,  &  des  définitions  que  les  faims 

DoBeurs  lui  donnent. 

TR  o  i  s  chofes  doivent  concourir  pour  faire  l'accom. 
plilTement  de  la  Foi.  La  première,  que  Dieu  ait  ren- 
du témoignage  de  ce  qu'elle  nous  propofe  à  croire.  La  fé- 
conde, qu'il  foit  évidemment  croiable  que  Dieu  en  foit  le 
témoin.  La  troifiéme ,  qu'il  foit  du  moins  évidemment  croia- 
ble que  ce  témoignage  ne  puifle  eftre  faux.  Nous  croions 
quelque  vérité  d'une  Foi  chreftienne,  parce  que  nous  fom- 
mes  perfuadez  que  Dieu  l'a  dite  :  &  lors  qu'elle  eft  rendue 
évidemment  croiable  ,  nous  fommes  convaincus  que  c'eft 
Dieu  qui  l'a  atteftée  :  &  enfin  il  eft  neceiïàire,  ou  que  nous 
voyions  évidemment  que  Dieu  ne  nous  peut  tromper,  ou 
que  nous  en  aions  des  preuves  qui  nous  le  rendent  évidem- 
ment croiable. 

La  Foi  donc  eft  un  jugement  de  noftre  efprit,  que  nous 
formons  par  la  Grâce  &  par  l'opération  Divine,  par  lequel 
nous  nous  prononçons  à  nous-mefmes,  &  nous  tenons  qu'une 
chofe  eft  indubitable  ,  comme  eftant  évidemment  révélée 
par  celui  qui  ne  peut,  ni  tromper  perfonne ,  ni  eftre  lui-mef- 
me  trompé.  Or  Dieu  ne  manque  jamais,  lors  qu'il  deman- 
de de  nous  la  Foi  pour  quelque  vérité  ,  de  la  rendre  évidem- 
ment croiable  par  des  preuves  fur  naturel  les,  qui  montrent 
que  c'eft  lui  qui  en  porte  témoignage -,  qu'il  eft  au  deflusde 
la  nature ,  &  que  par  confequent  il  eft  infaillible. 
Saint  Marc  nous  apprend  que  lors  que  les  Apoftres  an- 
M*rt.  «tt.io.  noncerent  la  Foi  ,  Ils  prefeherent  par  tout  ,  le  Seigneur  coopé- 
rant avec  eux ,      confirmant  leur  parole  par  des  miracles,  dont 
mb.  x.,.    -  elle  ejhit  fuivie.  Ainfi  faintPaul  dit,  que  la  nouvelle  allian- 
»  ce,  aiant  efté  propofée  premièrement  par  le  Seigneur  ,  a 
•»  efté  confirmée  par  ceux  qui  en  ont  oui  la  parole  ,  &  Dieu  ta 
atteftée  avec  eux  par  des  miracles  &  des  prodiges  ,  par  dtverfês 
opérations  de  fa  puijfance  ,  &  par  divers  dons  du  faim  EJprit, 
félon  qu'il  lut  a  flà  de  les  diftribuer,  Ain  fi  faint  Luc ,  au  livre 
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des  Actes  des  Apoftrcs ,  rapporte  que  faine  Paul  &  faine  Bar-  Mh.  i4.  j. 
nabé demeurèrent  long-temps  à  Icône,  Ville  capitale  delà 
Licaonie  3  parlant  8c  agifTant  avec  grande  liberté  ,  par  Caide 
du  Seiçneur,  qui  rendoit  témoignage  à  lu  parole  qu'ils  prefehoient 
far  fa  Grâce ,  &  f  ai  fait  par  eux  des  miracles  &  des  prodi- 
ges. Ainfi  le  Fils  de  Dieu  mefme  diioit ,  que  fes  œuvres  rendoient  :o*. 
témoignage  de  /«/.Ces  oeuvres  divines  convainquoient  les  hom- 
mes que  la  parole  qu'on  leur  annonçait ,  venant  de  Dieu, 
devoit  eftre  certaine  j  &  que  celui  qui  en  donnoit  de  fi  gran- 
des preuves ,  eftoit  tout-puhTant ,  plein  de  bonté ,  6c  par  con- 
fequent  infiniment  fage  &  véritable. 

C'eft  fur  ces  fondemens  qu'un  Chreftien  eftant  interro- 
gé j  Pourquoi  croiez-vous  le  Myftere  de  la  fainre Trinité  ? 
H  répond  :  c'eft  parce  que  Dieu  me  l'a  appris.  Si  on  lui  de-  f 
mande  :  Sur  quoi  croiez-vous  que  c'eft  Dieu  qui  vous  l'a  ap- 
pris? Il  répond  C'eft  parce  que  Dieu  me  donne  des  preu- 
ves fi  évidentes  de  ion  témoignage,  que  je  n'en  puis  douter. 
Si  on  lui  demande:  Pourquoi  croiez-vous  que  le  témoigna- 
ge de  Dieu  eft  infaillible?  Il  répond,  que  Dieu  eftant  infini 
en  toutes  perfections,  &  par  confequent  infiniment  tan  8c 
fage:  ni  fa  fagefle  ne  permet  pas  qu'il  fe  puifTe  tromper  lui- 
mefme ,  ni  fa  bonté  qu'il  puifle  tromper  les  hommes. 

L'ame  éclairée  de  toutes  ces  lumières,  6c  fortifiée  par  le 
laine  Efprit  au  deflus  de  fa  connoiflance  naturelle  juge  que 
les  ventez  ainfi  propofées  }  font  dignes  d'élire  rcceucsavec 
une  entière  obeïflànce,&Dieuinfpirant  à  la  volonté  une  fain- 
te  affection  de  s'y  foûmettre ,  6c  d'y  foûmettre  l'entende- 
ment ,  elle  les  embralTe  librement  comme  certaines  6c  di- 
vines. 

Uyadesperfonnes,àquidevant  qu'elles  aient  vu  aucuns  'î 
miracles ,  Dieu  donne  par  fa  grâce  une  fi  grande  lumière  in- 
térieure, 6c  une  fi  parfaite  docilité  de  coeur,  qu'il  leur  fait 
recevoir  d'abord  fa  parole.  Mais  c'eft  un  effet  extraordinai- 
re de  fa  puifTance,  qui  fuppléepar  l'opération  du  faint  Ef- 
prit dans  ces  ames  à  tous  les  miracles ,  dont  il  convainc  com- 
munément tous  les  autres.  Il  y  en  a  mefme  quelques-uns, 
comme  Moïfe  6c  d'autres  Prophètes ,  à  qui  il  révèle  immé- 
diatement fes  veritez,  foit  par  des  lumières  intellectuelles, 
foit  par  des  vifions  :  8c  il  leur  fait  connoiftre  en  mefme  temps 
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avec  certitude,  que  c'eft  lui  qui  leur  parle,  élevant  leur  ef- 
prit  pour  croire  ce  qu'il  leur  découvre.  Mais  la  manière  pref- 
quc  univerfelle  dont  il  fe  fert  ,  eft  d'annoncer  Tes  verirez, 
ou  par  lui-mefme ,  comme  fit  le  Sauveur  du  monde ,  ou  par 
fes  Miniftres  légitimement  envoiez:  6c  de  prouver  leur  mif- 
fion  Se  leur  parole  par  des  œuvres  divines ,  Se  de  laitier  le 
dépoft  facré  de  fa  dodrine  à  un  gardien  fidèle  Se  infaillible , 
quteftfonEglife. 

s.  A»g  trxkt.     Saint  Auguftin  dit  que  la  Foi  eft  une  vertu,  par  laquelle 
r .  *.&  i-  <iq-  nous  croions  les  chofes  qui  ne  fe  voient  pas ,  Se  ce  font ,  dit- 
ivar..  t.  is-    j|  ^  ccj|es  qUl  regardent  la  religion.  Fides  efl  earum  rerum  qu<c 
non  vtdcntur.  Mais  il  faut  luppolcr  que  c'eft  les  croire  com- 
me procédant  de  la  première  Se  fouveraine  vérité,  qui  les 
fortifie  de  fes  preuves  divines. 
niVif  ttUtr-     Saint  Bafile  décrit  la  Foi  avec  plus  d'étendue.  C'eft, dit- 
Mto^Jm*  il ,  un  contentement  de  l'efprit ,  qui  fans  hefiter ,  approuve 
^«imr  »'•  *k>-  la  vérité  des  chofes  que  Dieu  nous  annonce  par  fa  grâce.  La 
w^^**A*"  définition  des  Théologiens  eft  plus  accomplie.  C'eft  ,  di- 
«"•wietîff     fent-ils,  une  vertu  infufe  par  le  don  de  Dieu,  laquelle  éclai- 
exit  s.u*ft.   rant  &  fortifiant  noftre  efprit  ,  lui  fait  rendre  une  entière 


fourmilion  à  toutes  les  chofes  que  Dieu  nous  a  manifefte- 
ment  révélées,  foitpar  fesApoftres,  ouparfon  Eglile. 

De  quelque  manière  que  nous  définirions  la  Foi,  il  eft  tou- 
jours necefTaire,  pour  en  concevoir  un  acte  accompli,  qu'il 
regarde  Dieu  comme  révélant  une  dodrine ,  Se  comme  nous 
en  donnant  fes  preuves  divines  Se  infaillibles.  Ainfï  la  Foi 
eft  différente  de  la  feience,  parce  qu'elle  n'eft  qu'évidem- 
ment croiable,  Se  non  pas  vifible à  noftre  efprit,  dont  elle 
demande  la  captivité  Se  le  fàcrifice  volontaire.  Elle  diffère 
auffi  du  foupçon  Se  de  l'opinion  ,  parce  qu'elle  eft  ferme  & 
immuable. 


CHAPITRE  III. 

- 

De  la  définition  que  faint  Paul  donne  à  la  Foi. 

Exmfr*;*,  m  j    A  Foi  dit  £int  pauj  cft  jc  foûtien  des  chofes  que  nous 
I  v  efperons ,  &,  l'évidence  de  celles  que  nous  ne  voions 


« 
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pas.  Il  l'appelle  foûtien ,  c'eft  à  dire  ce  qui  fait  fubfifter  dans  fMyptd 

noftre  efprit  les  chofes  que  nous  efperons,  parce  qu'elle  eft  „^a''  r' 

une  pcrfuafion  fi  forte  de  la  vérité  des  promeuves  de  Dieu, 

que n'aiant point  d'eftre  encore, elles  fubfiftcnt  néanmoins 

fur  la  Foi,  qui  nous  les  fait  tenir  auflt  certaines,  &  mefme 

davantage ,  que  fi  nous  les  pofiedions  déjà  ,  6c  que  fi  elles 

cftoient  évidentes  à  nos  fens  ou  à  noftre  efprit.  C'eft  pour 

cela  que  l'Apoftre  dit  de  Moïfe ,  Qujl  fouffrit  les  adverfitez^  H<y-  "■  %fi 

comme  s'il  eufl  vu  celui  qui  efi  invifîble  :  car  c'eft  ainfi  que  les 

Pères  Grecs  expliquent  le  mot,  cxaynfHei ,  fuftinuit ,  raV-nx. 

"ùzrifjLtkn  y&fTifç$<i  ,  omnia  fortiter  fajfus  efi.  Il  fouffrit  con- 

ftamment  toutes  chofes,  Ravoir  les  peines  defafortiedela 

Cour,  &  de  l'Egypte,  &  celles  du  defert,  comme  s'il  eufl  vû 

Dieu  de  fes  yeux. 

L'Apoftre  ajoûte  que  la  Foi  eft  une  conviction ,  &  com- 
me une  évidence  des  chofes  qui  nous  font  atteftées ,  quoi 
que  nous  ne  les  voyions  pas  :  parce  qu'elle  nous  les  repre- 
fente  avec  autant  d'aflbrance  ,  que  les  chofes  dont  noftre 
raifon  eft  convaincus ,  &  dont  elle  a  une  lumière  &  une  dé- 
mon ftration  certaine ,  &  qui  emporte  noftre  confentement. 
Par  les  chofes  que  nous  nevoions  pas,  il  faut  entendre  cel- 
le que  la  Foi  nous  propofe  comme  futures,  &  univerfelle- 
ment  toutes  celles  que  Dieu  nous  attefte.  Quoi  que  faine 
Paul  n'explique  pas  quel  eft  Je  motif  de  ce  grand  attache- 
ment de  noftre  efprit  aux  chofes  révélées,  il  eft  néanmoins 
facile  de  voir,  qu'il  eft  compris  dans  le  mot  de  fubfiftance 
de  ce  que  nous  ne  faifons  qu'efperer ,  6c  dans  celui  de  con- 
viction &  d'évidence  de  crédibilité  de  ce  que  nos  fens  ne 
découvrent  pas.  Car  une  fi  grande  certitude  &  un  fi  par- 
fait repos  d'efprit ,  ne  peuvent  naiftre  que  du  témoignage  in- 
dubitablement rendu  par  la  fouveraine  fagefle ,  &  par  la  vé- 
rité mefme  $  &  il  eft  difficile  que  ce  repos  en  foit  feparé ,  fi  la 
volonté  ne  fe  rend  rebelle  à  la  lumière. 
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CHAPITRE  IV. 

Si  par  la  Foi  infufenous  pouvons  croire  quelque  chofe 

de  faux. 

i/*fM4.  ij.  »  T    E  Fils  de  Dieu  nous  apprend  qu'il  s'élèvera  vers  la  fin 
JL,  des  fiecles  plufieurs  faux  Prophètes,  qui  feront  défi 
»  grands  miracles  &  de  fi  grands  prodiges ,  que  les  élus  mef- 
»  mes,  s'il  fepouvoit  faire  ,  en  feroient  feduits.  Il  fe  peut  donc 
prefènter  à  noftre  efprit  des  motifs  fi  apparens ,  &  fi  forts 
pour  croire  une  erreur ,  que  les  fidèles  mefmes  feroient  en 

Eerildes'y  laifier  furprendre.  D'ailleurs,  il  eft  certain  que 
iFoi  feule  ne  fuffic  pas  pourdifcerner  ce  que  Dieu  révèle, 
d'avec  ce  que  le  démon #impo(e  -,  autrement  nul  fidèle  ne 
pourroit  jamais  fe  tromper  ,  touchant  les  veritez  divines. 
L'habitude  de  la  Foi  ne  s'applique  pas  d'elle-mefme,  &  elle 
a  befoin  de  la  volonté  de  l'homme ,  ainfi  que  la  faculté  de  le 
mouvoir,  pour  eftre  mife  en  acte.  Que  fi  elle n'eftoit diri- 
gée que  par  le  libre  arbitre,  il  ne  feroit  pas  poffiblc  de  con- 
cevoir, comment  elle  ne  tomberoit  pas  dans  l'erreur ,  lorfque 
l'efprit  de  l'homme  fe  feroit  trompé ,  &  qu'il  croiroit ,  com- 
me il  arrive  fouvent,  que  le  mauvais  fens  de  l'Ecriture,  fe- 
roit le  fens  divin  &  orthodoxe.  Le  Concile  de  Trente  néan- 
moins nous  afleure,  que  la  Foi  n'eft  point  fujette  à  l'erreur. 
stf  1. 1. 9.  Fidei  non  poteft  fubejfe  fitljùm,  &  par  confequent  elle  ne  s'at- 
tache jamais  qu'à  la  feule  autorité  divine,  &  aux  veritez  que 
le  faim  Efprit  nous  attefte.  La  vraie  raifon  de  cette  infailli- 
bilité de  la  foi ,  ne  venant  ni  d'elle-mefme ,  ni  de  l'homme, 
elle  doit  venir  d'une  protection  finguliere  de  Dieu ,  qui  ap- 
plique les  dons  furnaturels ,  comme  fes  principaux  ouvra- 
ges,  &  comme  les  organes  de  fa  grâce,  dont  c'eft  lui  pro- 
prement ,  &  non  pas  fhomme,  qui  eft  le  maiftre. 

Il  eft  jufte  que  ces  hautes  vertus ,  qui  font  les  racines  de  la 

Eloire,  &  qui  élèvent  L'âme  à  une  fi  noble  participation  de 
t  nature  divine ,  foient  affranchies  de  l'indifcretion  &  de 
la  foiblefle  de  l'homme  :  &  comme  elles  ne  naiflent  que  de 
Dieu  formant  l'homme  à  fon  image,  &.  fe  l'unifiant  au  def- 
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fus  de  la  nature,  qu'elles  foient  auffi  dans  la  main  de  fa  pro- 
vidence particulière ,  &  qu'il  en  foie  le  moteur  &  l'arbitre. 


CHAPITRE  V. 

Que  la  Foi  eft  la  racine  de  toutes  les  vertus,  &  combien  elle 
noua  donne  d'avantages* 

«  ♦ 

LA  lumière  de  la  raifon  ne  fuffit  pas  pour  nous  faire  con  - 
noiftre  Dieu ,  comme  nous  le  devons  connoiftre  pour 
lui  eftre  agréables }  parce  que  la  feience  naturelle  ne  le  dé- 
couvre que  tres-obfcurément ,  &  qu'elle  ne  peut  en  aucune 
forte  pénétrer  dans  les  fecrets  de  fa  mifericorde ,  dans  le  par- 
don qu'il  nous  veut  donner  de  nos  péchez,  dans  les  Myfte- 
res  de  la  Trinité ,  &  de  l'Incarnation ,  &  en  d'autres  qui  font 
l'accompliflement  de  noftre  falut.  La  Foi  eft  neccflàire  pour 
nous  apprendre  ces  importantes  veritez  ,  &  pour  diriger  en- 
fuite  noftre  ame ,  afin  qu'elle  fc  conforme  à  Dieu,  qu'elle 
lui  rende  les  honneurs  qu'elle  lui  doit ,  &  qu'elle  fe  règle  fur 
fà  vie  adorable. 

_  Mais  auffi  la  Foi  nous  inftruit  de  toutes  les  plus  hautes  per- 
fections de  Dieu,  &  de  tous  les  grands  effets  de  fa  charité 
envers  nous:  &  comme  elle  nous  les  fait  connoiftre  dans  fe 
vérité  ,  auffi  elle  nous  donne  le  moien  de  l'aimer  félon  ce 
qu'il  eft,  8c  d'élever  par  elle  ,  toutes  les  vertus  a  leur  perfe- 
ction. 

Noftre  feience  ne  fe  figurant  Dieu  que  félon  la  mefure  de 
noftre  efprit ,  ce  feroit  l'aimer  baflement,  de  ne  l'aimer  que 
comme  nous  le  connoifTons.  Mais  l'aimant  par  la  Foi ,  nous 
l'aimons  félon  ce  qu'il  eft  au  deffus  de  nos  penfées,  &  tel  qu'il 
eft  dans  fa  propre  grandeur.  C'eft  donc  par  la  Foi  que  nous 
(bmmes  fès  vrais  adorateurs,  que  nous  deteftons  nos  pé- 
chez félon  toute  leur  malice  ôc  leur  deformité,  que  nous  en 
efperons  le  pardon,  &  que  nous  attendons  les  autres  effets 
de  la  grâce  divine.  C'eft  par  la  Foi  que  nous  connoifTons  nô- 
tre adoption  ,  &  que  nous  adorons  Dieu  ,  non  feulement 
comme  noftre  Créateur  &  noftre  Maiftre  $  mais  comme 
noftre  Pere  :  &  par  confequent ,  c'eft  par  elle  que  nous  che- 
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niions  les  hommes ,  non  feulement  comme  (èmblablcs  à 
nous,  mais  comme  enfans  &  héritiers  de  Dieu ,  comme  menu 
bres  de  (on  Fils ,  &  comme  deftinez  à  regneravec  lui.  C'eft 
donc  par  cette  vertu  que  nous  fouîmes  lan&ifiez  dans  la  vc- 
nrc  ,  comme  parle  le  Fils  de  Dieu,  &  non  pas  en  figure,  com- 
me les  Juifs  j  ni  félon  nollrelagefle ,  comme  feroient  des  Phi- 
iofophes,  s'ils  pouvoient  fuivreleux  counoiflance:  mais  par 
une  vraie  &  certaine  union  avec  Dieu. 

La  Foi  poifedc  encore  cet  avantage  outre  la  clarté  &  l'é- 
tendue de  fa  lumière  ,  que  n'eftant  point  acquife  par  nos 
foins,  mais  infufe  par  le  don  de  Dieu,  elle  donne  le  moien 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  d'avoir  la  grâce  ôede  fe  fauver. 
Par  elle  les  iimplcs  ne  font  pas  moins  capables  de  fe  con- 
vertira Dieu,  ôc  de  s'approcher  de  lui ,  que  les  plus  doc~les: 
cV:  il  lemble  melme  qu'ils  y  aient  moins  de  répugnance  j  les 
femmes  &  les  enfans,  les  pauvresse  les  idiots  peuvent  rece- 
voir ce  don  de  Dieu.  Comme  il  ne  demande  aucun  travail, 
ni  aucune  étude  ,  nj  aucun  beau  talent  naturel  y  aufii  il  n'eft 
fujetà  aucun  lieu  ,  ni  à  aucune  (àifon ,  m  à  aucun  temps ,  &.  le 

f>lus  impie  peut  cftre  éclairé  de  ce  flambeau  du  ciel ,  &  par 
m  ennamé  du  divin  amour,  Se  fe  convertir  parfaitement 
mefmeau  dernier  moment  de  là  vie. 


CHAPITRE  VI. 

Des  qualitex^  de  la  Foi  parfaite. 

NO  u  s  pouvons  recueillir  de  l 'Ecriture  fainte  fept  qua- 
litez  qui  font  la  perfe&ion  de  la  Foi.La  premiere,qu'el- 
Je  ne  cherche  point  d'autre  appui  que  le  feul  témoignage, 
&  la  feule  parole  de  Dieu,  qui  nous  la  déclare.  Cette  pure 
dépendance  de  Dieu,  &  cette  deftitution  de  tout  autre  fon- 
dement fetrouvadans  Moiïè ,  Jors  au'eftant Prince ,  &  tres- 
puiflant  dans  la  Cour  d'Egypte,  il  la  quitta  fur  la  parole  de 
lès  Pères ,  &  fur  la  proniefle  que  Dieu  leur  avoit  faite ,  de 
leur  donner  la  terre  de  Canaan ,  8c  de  bénir  par  eux  tous  les 
u*h.  ii.  i4.  peuples.  7/  ma  ,  d  ic  faint  Paul ,  qu'il  fufi  fils  delà  fille  de  Pha- 
raon j  ebeififfant  plûtoft  £eftre  ajffhgé  avec  le  peuple  de  Dieu , 

que 
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que  Savoir  le  plaifir  du  péché ,  qui  paffe  avec  le  temps  j  &  te- 
nant l' opprobre  de  Jésus-Christ  pour  une  plus  grande  n- 
chejfe  que  le  trefor  des  Egyptiens. 

La  (econde ,  qu'elle  (oit  animée  par  l'amour  de  Dieu  ,  fans 
lequel  amour,  dit  faint  Paul,  toutes  les  autres  perfe&ions  J.Gw.tj.1. 
feroient  inutiles.  La  Foi  de  fainte  Magdcleine  fut  de  cette  na-  ^'7, 
turc,  lorfque  pleurant  aux  pieds  du  Fils  de  Dieu,  &  lui  la- 
vant les  pieds  de  Tes  larmes,  il  lui  dit  que  fa  Foi  l'avoitfauvée,  « 
&  que  beaucoup  de  péchez  lui  eftoient  pardonnez ,  parce  « 
que  fon  amour  eftoit  grand.  « 

La  troifiéme ,  qu'elle  foit  fervente,  &  qu'elle  ne  fe  rebute 
pas  pour  les  difficultez  :  comme  fut  celle  de  la  femme  Syro- 
phenicienne ,  qui  fur  la  réputation  du  Fils  de  Dieu  3  fortit  de 
fon  pais,  pour  lui  aller  demander  la  délivrance  de  fa  fille, 
poiïedce  du  démon.  Elle  ne  relafcha  rien  defes  inftanecs , 
quoi  qu'elle  ne  fuft  pas  éco  utçe  d'abord  ,  que  les  A  poftres  la 
rejettaflent,  &c  que  le  Sauveur  mefme  la  traitait,  d'une  maniè- 
re fort  humiliante  ,  difant,  QtS il  ne  faloit  pas  donner  aux  chiens  Matb.ij.  i«. 
le  pain  des  enfans.  Son  courage  néanmoins,  fon  humilité  Se 
fa  perfeverance  dans  une  ardente  prière ,  lui  acquirent  l'effet 
de  ce  qu'elle  dcfiroit ,  &  elle  mérita  cette  louange  de  la  bou- 
che de  J  e s  u  s-Qh  r  1  st.  ofemme^ vofireFoi eft grande! Quil v.  it. 
vous  fait  fait ,  comme  voué  le  voulez. 

La  quatrième ,  qu'elle  foit  confirmée  par  de  bonnes  œu- 
vres ,  comme  celle  des  deux  Centcniers  Romains ,  dont  le 
premier  dans  Capharnaûm  ,  donna  de  l'admiration  au  Fils 
de  Dieu  ;  J  e  s  u  s ,  dit  faint  Luc  ,  ayant  oui  fes  paroles  hum-  »• 
bles  &  fidèles  3  l'admira  3  &  fe  tournant  vers  les  troupes  qui  le 
fuivoient  s  leur  dit  :  En  vérité ,  je  n'ai  point  trouvé  dans  ifraïï 
une  fi  grande  Foi.  L'autre  égalant  dans  Ccfaréeles  prières  &  Att.io. 
les  aumônes  de  celui-ci ,  receut  par  fa  foi  aux  paroles  de  faint 
Pierre  ,  le  faint  Efpnt  avec  fes  dons  miraculeux  ,  comme 
ceux  qui  avoient  efté  confirmez  ,  le  recevoient. 

La  cinquième ,  qu'elle  foit  pleine  de  force ,  &  de  courage, 
comme  celle  de  faint  Eftienne ,  qui  eftoit ,  dit  le  livre  des  aB.  6.  s. 
A&es ,  rempli  de  force:  comme  faint  Laurent,  &c  tant  d'au- 
très  Martyrs ,  qui  ont  vaincu  le  monde ,  ainfi  que  J  e  s  u  s-  « 
Christ  l'a  vaincu ,  &  il  les  a  fait  afleoir  avec  lui  fur  fon  « 
trône.  Orledifciple  bien-aimé  nous  apprend,  que  c'eft  la  «• 
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i.  u*.  4.  &  j.  Eoi  ^ e^  vi&orieufe  du  monde.  Ce  qui  remporte,  dit-il ,  U 
victoire,  fur  le  monde ,  c'eftnojlre  Foi,  & ,  Qui  eft  le  vainqueur 
du  monde  y  finon  celui  qui  croit  que  Jesus-C  hrist  efi  U 
Fils  de  Dieu? 

La  fixiéme ,  qu'elle  ait  la  promptitude ,  &  la  foûmiflion 
aveugle  de  l'obeïflance ,  comme  celle  d'Abraham ,  qui  fa- 
crifia  (ans  aucun  délai ,  &  fans  aucune  refîftance  fon  Fils  uni- 
ctntf  iS.  4.  &  q«e  :  quoique  ce  fuft  par  lui  que  Dieu  lui  euft  promis  de 
s.  multiplier  fa  pofterité ,  comme  les  étoiles  du  ciel. 

La  feptiéme,  qu'elle  (bit  fondée  fur  une  profonde  humilité, 
comme  celle  de  la  fainte  Vierge ,  à  qui  fainte  Elizabeth  aiant 
/.fff.1.44.  dit  :  Vous  eftes  bienheureufe  £  avoir  cru  :  Elle  répondit  auffi- 
^•47  toft ,  queD/>»  avoit  regardé  la  bajfeffe  de  fa  fervante. 


CHAPITRE  VII. 

Des  effets  de  la  Foi. 

LA  Foi  ne  produit  pas  moins  d'effets  dans  l'ame ,  que  la 
lumière  du  Soleil  dans  le  monde.  Premièrement ,  com- 
me la  lumière  eft  la  fource  de  la  vie  corporelle  de  toutes  cho- 
fès ,  auffi  la  Foi  nous  donne  la  vie  fpirituelle  &  le  falut ,  félon 
cette  parole,  que  le  Fils  de  Dieu  dit  à  fainte  Magdeleine: 
iwr.7.;o-  Voflre Foi  vous  a  fauvèe.  Allez^enpaix.  En  fécond  heu,  com- 
me la  lumière  purifie  l'air ,  en  diffipant  les  vapeurs ,  les  ntia- 
ges  &  les  ympeftes ,  auffi  la  Foi  purifie  l'ame ,  chaflant  les 
erreurs  &  toutes  fortes  de  pallions  &  de  vices  :  Dieu ,  dit  faint 
ah.  ij.  9.  Pierre  dans  le  Concile  de  Jerufalem ,  a  purifié  parla  Foi  le 
cœur  des  Gentils.  En  troifîéme  lieu ,  la  lumière  rend  prefentes 
les  chofes  les  plus  éloignées ,  l'extrémité  mefme  de  l'orifon 
&  les  étoiles;  Ainfi  la  Foi  nous  découvre  les  biens  mefmes  de 
l'autre  vie ,  &  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft  appellée  par  faint 
Hthr.u.  t.  Paul,  le  fondement  &  le  foùtien  des  chofes  que  nous  efperonsy 
&  l*  conviBion  &  l'évidence  de  celles  que  nous  ne  votons  pas 
#  encore .  En  quatrième  lieu ,  fans  la  lumière  rien  ne  plaift ,  ni 
n'eft  agréable  dans  le  monde:  Auffi  nous  ne  pouvons  plaire 
à  Dieu  ni  aux  Anges ,  fi  noftre  ame  n'eft  lui  fan  te  de  la  lumie- 
Htbr.  u.  t.  redcla  Foi.  Sans  la  Foi,  dit  faint  Paul,  ileftmpoj/ible  feftre 
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agréable  à  Dieu.  Car  quiconque  s'approche  de  lui  ,  doit  croire 
qu'il  y  a  un  Dieu  y  &  qu'il  récompense  ceux  qui  le  cherchent. 

En  cinquième  lieu ,  comme  la  lumière  eft  la  fille  aifnée  de 
Dieu  dans  la  nature ,  n'y  ayant  eu  que  le  cahos  devant  elle: 
Auffi  la  Foi  eft  l'aimée  dans  la  grâce ,  &  nul  mérite  &  nul 
bien  furnaturel  ne  la  précède.  Enfin  comme  la  lumière  eft 
la  fburce  de  toutes  les  nchefles  de  l'univers ,  auffi  il  n'y  a  for- 
te d'effets  admirables ,  que  l' Apôtre  n'attribue  à  la  Foi.  Le  " 
temps,  dit-  il  y  ne  fuffiroit  pas  pour  rapporter  ce  qui  regarde  « 
les  Prophètes ,  qui  par  la  Foi  ont  vaincu  les  Roiaumes  :  corn-  « 
mejofué ,  &  David  j  Ont  rendu  la  juftice  :  comme Moïfe ,  « 
Samiiel ,  &  tous  les  faints  Rois  s  Ont  joui  des  promenés  de  « 
Dieu:  comme  Jofué,  Caleb,  Eleazar,  Phinées  5  ont  fermé  « 
la  gueule  des  lions  .-comme  Daniel  5  Ont  efteinc  l'ardeur  des  c« 
flammes  :  comme  les  jeunes  hommes  qui  avoient  efté  jettez  « 
dans  lafournaife  de  Babylone  j  Ont  échappé  le  tranchant  de  « 
l'épée  :  comme  David ,  &  Elie  ;  Ont  efté  guéris  de  leurs  ma-  « 
ladies  :  comme  Ezechias  j  Ont  fait  de  grandes  actions  dans  la  « 
guerre  :  comme  les  Juges,  les  braves  de  David  ,  &  les  Ma-  « 
chabées }  Ont  mis  en  defordre  le  camp  des  ennemis  :  comme  - 
Gcdeon  &  Jonatas  j  Ont  refllifcité  des  enfans  pour  les 
dre  à  leurs  mères  :  comme  Elie ,  &  Elifée.  D'autres  ont  « 
efté  tourmentez  fur  des  chevSIets ,  refufant  d'accepter  leur  » 
délivrance  :  comme  Eleazar ,  &  les  autres  Martyrs  de  fa  ra-  « 
ce  j  D'autres  ont  fouffert  les  opprobres  :  comme  Samfon ,  &  H 
Elilée  j  Les  foiiets  :  comme  les  Ifraclites  dans  l'Egypte  j  Les  «. 
liens  :  comme  Daniel ,  &  fès  compagnons  j  La  prifon  :  corn.  „ 
me  Jofeph,  &  Samfon.  Ils  ont  efté  lapidez  :  comme  Na^  „ 
both,Ôc  Zacharie  fils  de  JoïadasjSciez:  comme  IfaïCiTcntez:  . 
comme  Job  j  Paflez  par  le  fil  de  l'épée  :  comme  les  Preftres  {, 
de  Nobé.  Ils  ont  efté  errans  ci  &  là ,  veftus  de  peaux  de  {, 
brebis  &.  de  chèvres  :  comme  Elie ,  Ôc  Ces  difciples.  „ 

Nous  pourrions  à  l'exemple  de  faint  Paul ,  fuivre  toutes 
les  actions ,  &.  les  fouffrances  mémorables  des  faints  Martyrs 
&  ConfefTeurs ,  &  les  attribuer  toutes  à  la  grandeur  de  leur 
Foi  :  mais  ce  feroit  un  ouvrage  infini.  H  fuflîra  de  remarquer 
encore  ,  que  c'eft  à  ce  grand  principe  de  la  vie  Chreftienne 
Se  fainte,  que  l'Evangile  attribue  les  faveurs  le  plus  long- 
temps refulees ,  comme  la  délivrance  de  la  fille  de  la  Cana- 
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néenne,  à  qui  le  Sauveur  dit  :  0  femme,  -Êt/fre  Foi  cft  grande, 

qu'il  vous  foit  fait  comme  vous  le  deftre^  La  perfèveraneé 
dans  la  grâce,  félon  cette  parole  de  faint  Paul  :  Ceff  la  Foi 
qui  voua  tient  attachez^  à  la  racine.  Le  mépris  des  grandeurs 
de  la  terre  :  comme  dans  Moïfè  quittant  fa  Cour  d'Egypte. 
£a  juflification ,  comme  nous  voions  dans  la  Genefè ,  &  dans 
faint  Paul  j  Abraham  a  crû  à  Dieu ,  &  fa  Foi  lui  a  eflc  impu- 
tée à  juftice.  Enfin  la  félicité  &  le  bonheur,  puifque  le  Sau- 
veur dit  à  l'Apôtre  faint  Thomas  :  Bienheureux  font  ceux  qui 
croient  fans  avoir  vu. 
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DE  LEGLISE 

Dépofitaire  de  la  Foi. 


CHAPITRE  PREMIER" 

Comment  U  Foi  eft  appuiée  fur  le  témoignage  de  l'Egkfi: 
•  •  •  * 

Lorsque  nous  difbns ,  &  que  nous  fanons  dire  aux 
(impies ,  que  nous  croions  que  Dieu  a  die  quelque 
choie  -,  que  l'Ecriture  s'entend  ainfij  otrqtre  la  tra- 
dition nous  a  appris  ce  fens ,  parce  que  l'£glife  nous  le  té- 
moigne :  nous  ne  reduifons  pas  la  Foi  à  un  autre  principe  que 
Dieu  mefine ,  comme  première  vérité ,  s'expliquant  a  nous, 
&  nous  rendant  Tes  inftrudions  évidemment  croïables.  Mais  I!thr  ». 
comme  Dieu ,  dit  feint  Paul ,  s'eftfait  entendre  aux  hommes  * 
en  différentes  manières  -,  qu'il  a  parlé  aux  anciens  par  les  " 
Prophètes,  à  qui  il  le  decouvroit  par  fa  feule revelanon  in-  " 
teneure,  ou  par  des  vifions^  aux  Juifs  3  par  (on  Filsj  aux 
Gentils,  par  les  Apôtres  :  ainfi  enfin  il  a  voulu  parler  à 
tous  les  peuples  fidèles ,  par  l'Ecriture  feinte ,  &  par  l'Eglife. 
Soit  donc  que  nous  recevions  les  inftruâions  Divines ,  par 
l'Ecriture  feinte,  foit  par  l'Eglife,  c'eft  toujours  Dieu  qui 
nous  parle  s  &  qui  eft  le  principe,  l'auteur  &  le  fondement 
denoftre  Foi.  Qui  vous  écoute ,  m'écoute,  dit  le  Sauveur  à  lès  |ù*i». 
Apôtres.  Et  faintP&\ikProulezcvoris  faire  l'épreuve  que       u  s-  t.  c*.  1 
Chuist  parle  en  moi! 

Entre  les  preuves  qui  nous  rendent  les  ventez  de  Dieu 
évidemment  croïables ,  le  témoignage  de  l'Eglife  eft  une  des 
plus  certaines  :  parce  que  l'Eglife  eft  un  ouvrage  tout  divin, 
qui  n'eft  connu  dans  fa  dignité  que  par  le  fecours  du  feint 
Efprit  ;  qu'elle  eft  aiïïftée  par  la  conduite  particulière  de  ce 
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mefme  Efprit  >  qui  la  forme ,  l'anime ,  la  garde  3  &  s'exprime 
par  elle  ;  de  forte  que  la  do&rine  qu'elle  cnfeigne  d'un  com- 
mun contentement ,  eft  d'une  autorité  Divine.  Non  feule- 
ment Dieu  fe  plaift  en  elle,  &  la  rend  la  dépofitaire  de  Ces 
grâces  &  de  fa  parole,  mais  il  nous  alTeure  de  fon  infaillibilité 
mm.  \€.  perpétuelle,  &  de  fa  force  invincible  contre  l'enfer  y  Dont  les 
portes  ne  prévaudront  jamais  contre  elle.  L'Apôtre  nous  dit 
».  Tim.  j.  qu'elle  eft  la  colomne  &  l'appui  de  la  vérité ,  &  le  Prophète, 
if».  S9'  «•  que  l'alliance  de  Dieu  eft  avec  elle  ;  que  fon  Efprit  qui  eft  en 
elle  3  &  [es  paroles  qu'il  lui  a  mifes  dans  la  bouche ,  ne  fortiront 
point  de  fa  bouche ,  ni  de  celle  de  fa  pofterité  à  jamais.  Dieu 
donc  eft  celui  qui  nous  inftruit,  les  veritez  de  la  Foi  fonda 
dodrine.,  les  Prophètes  &  les  Apôtres,  &  lespafteurs  qui 
leur  fuccedent  légitimement ,  font  les  Maiftres  qui  i'enfei- 
gnent ,  l'Eglife  en  eft  l'école ,  les  faintes  Ecritures  en  font  les 
monumens  &  le  témoignages  confignez  par  le  divin  Efprit. 


CHAPITRE  II. 

Quelle  eft  la  définition  de  lE^ft. 

L'Eglise  eft  l'aflem blée  des  hommes ,  appeliez  au 
falut  par  la  profeffion  de  la  vraie  Foi ,  quelle  confèrve 
inviolable ,  par  t'adminiftration  légitime  des  Sacremens , 
fous  la  conduite  d'un  feu  l  fouverain  Pontife,  qui  eft  le  Vicaire 
gênerai  du  Sauveur  du  monde.  C'eft  une  affèmbUe  d'hommes, 
parce  qu'encore  que  les  Anges  lui  foienr  unis ,  nous  la  regar- 
dons ici  néanmoins  comme  militante.  Nous  difons  des  hom- 
mes appelle^  fçavoir  de  l'infidélité  3  &  du  péché  au  falut  : 
Par  la  profeffion  de  la  Foi  qu'elle  conferve  inviolable  ,  non 
feulement  parce  qu'elle  en  eft  la  dépofitaire  incorruptible, 
mais  parce  qu'il  fuffit  que  la  Foi  foie  dans  le  corps j  &  il  cit.  de 
i  l'eflènce  de  l'Eglife  de  l'avoir ,  &  de  la  garder ,  quoique  des 
particuliers  la puiflent perdre,  fans  fortir  neanmoins.de  fon 
unité  :  comme  il  eft  de  l'eflènce  de  l'homme ,  d'eftre  animé, 
quoique  les  ongles ,  &  les  cheveux ,  qui  font  partie  du  corps, 
ne  te  foient  pas.  Il  faut  encore  que  ceux  qui  compofent  ce- 
corps  ,  foient  unis  par  la  profeffion  de  la  Foi ,  &  partufiwp  4M 
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Sacrement  j  &  c'eft  par  là  que  l'Eglife  eft  vifible ,  &  qu'elle  a 
des  fondions  publiques  ,  dans  lefquelies  Ces  membres  con- 
viennent, &  fe  diftinguent  des  autres  focierez.  L'Eglife  eft 
la  ville  bâtie  fur  la  montagne,  expoféeà  la  vue  de  tout  le 
monde ,  &  par  confequent  elle  n'cft  pas  formée  des  feuls  pre- 
deftinez  ,  entre  lefquels  plufieurs  mefme  ne  font  pas  toujours 
de  l'Eglife ,  comme  lorfqu'ils  n'ont  pas  encore  la  Foi ,  ou 
qu'ils  ne  la  profeflent  pas ,  ou  qu'ils  l'ont  rejette ,  quoi  qu'in- 
failliblement Dieu,  par  une  fînguliere  bonté ,  la  leur  redon- 
nera enfin  avec  fon  amour.C'eft  pourquoi  le  Concile  de  Con- 
fiance condamna  la  do&rine  de  Wiclef  &  de  Hus,qui  enfci- 
gnoient  le  contraire.  Il  n'y  peut  avoir  de  religion ,  dit  faint  Q>».  r*ufi.  i 
Auguftin,  fi  ceux  qui  la  profeflent  ne  font  liez  par  les  mefmes  '*  *' 
Sacremens  :  &  en  vain  garderoit-on  les  Sacremens ,  fi  l'on  ne 
faifoitaufïïprofeffiondelamefmeFoi.  Enfin  nous  marquons 
l'eflènce  de  l'Eglife  par  la  foùmifiïon  à  un  feul  chef  vifible, 
qui  ne  lui  eft  pas  moins  neceflaire,  que  le  fondement  à  un 
édifice,  &  que  la  telle  à  un  corps  vivant. 


CHAPITRE  III. 

Que  l'union  des  fredeftine\ne  peut  former  l'Eglife, 
mais  qu'elle  doit  eftre  vifible. 

QU  01  qu'il  foit  dit  que  Dieu  connaît  ceux  qui  font  à  luy}  uTmt.%. 
&  qu'/7  les  a  fcellez^  de  fon  fceau  >  ce  n'eft  pas  néan- 
moins en  eux-mefmes ,  mais  en  lui  feul  qu'il  les  a  fcélez.  N  ô- 
tre  predeflination ,  dit  fàint  Auguftin ,  ne  fe  fait  pas  en  nous. 
pradcftinatio  noftra  non  in  nobis  faHa  eft ,  fed  in  occulto  apud  i»  ?f*l-  »jo. 
ipfum  in  ejus  prafentià.  Tria  vero  reliqua  in  no  bis  funt  vocatio, 
jujhficatio  ,  ejr  glorificatio.  La  predeflination  eft  comme  l'édi- 
fice dans  la  penfée  de  l' Architecte,  qui  n»aflèmble &  ne  lie 
aucune  pierre:  Au  Heu  que  l'union  de  ceux  qui  compofent 
l'Eglife ,  eft  en  eux ,  eftant  comme  le  corps  humain  ,  formée 
de  plufieurs  membres.  Si  tous  Us  membres ,  dit  l'Apôtre ,  «V-  i.dr.u.  i9 
toient  qu'un  feul,  où  feroitle  corps  ?  Ces  divers  membres,  &  leurs 
diffexens  offices  n'appartiennent  pas  aux  feuls  élûs ,  car  tous 
les  Pafteurs  ne  font  pas  Saints  ■  l'union  du  corps  de  l'Eglife 
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eft  donc  autre  que  celle  des  élûs,  &  elie  comprend  auffi  plu- 
i.C«r.it.t/.  fieurs  réprouvez.  Dieu  a  tempéré  l%  honneur  des  membres  ,  die  le 
mcfmc  Apôtre,  afin  qu'il  n'y  ait  -point  de  fchi fine  dans  le  corps. 
Ce  font  donc  ceux  qui  peuvent  faire  fchifme,  qui  compofenc 
ce  corps ,  &  les  élûs ,  comme  tels,  n'en  peuvent  faire,  mais 
G«W. 4- feulement,  comme  appeliez.  Saint  Paul  dit  que  \'£*life  efi 
&  nofire  More,  &  que  c'eft  d'elle  que  le  Prophète  dit  :  Rê. 

jouijfe^vom  fiertle ,  aui  n'enfante^point:  caria  fiertle  aura  plus 
d'en/ans  que  celle  qui  efi  mariée.  Or  l'Eglife  rie  nous  engen- 
dre pas  par  l'élection  Divine ,  mais  par  la  vocation. 
Le  Fils  de  Dieu  a  parlé  de  l'Eglife  en  des  termes ,  qui  mon- 
mm.  ié.  trentqueçeiVdlpail'éle&ion  ,  qui  fait  fon  elTence.  Sur  cette 
pierre ,  dit-il  au  premier  de  les  Apôtres  ,  je  bafiirai  mon 
Eglife  :  Se  je  vous  donnerai  les  clefs  du  Roïaume  du  ciel.  Or 
il  ne  devoit  point  baftir  à  l'avenir  l'Eglife  félon  la  predeftina- 
tion,  qui  cil  éternelle:  &  les  clefs,  qui  fignifient  l'autorité 
M*f.  18.  du  miniftere,  montrent  un  eftat  vifible  ôc  temporel  j  Dites-le  à 
f  Eglife ,  &  qui  n'écoutera  pat  ?  Eglife,  dit  le  Sauveur ,  qu'il  vous 
foit  comme  un  païen  &>  un  publicain.  On  parle  donc  à  l'Eglife, 
Mât.  s  &  elle  nous  parle.  Il  dit  que  la  ville  bafiie  fur  la  montante  ne 
ioA.ij.pcut  efire  cachée.  Qujls  foient  tous  un ,  afin  que  le  monde  con- 
noiffe  que  vous  m'avez^  envoie'.  Il  montre  donc  que  fon  Eglife 
M*r.j.  doit  eftre  viûble.  Il  le  confirme  lorfqu 'il  la  compare  à  l'aire, 
où  le  grain  eft  avec  la  paille  j  au  champ,  où  le  froment  elt 
Af4M3  avec  la  zizanie ,  pour  y  croiftre  enfemble  jufqu'àlamoiflbni 
hi»t.  xi  au  rets ,  qui  contient  les  mauvais  poiilbns  avec  les  bons  $  aux 
M*t.  i;.  nopees ,  où  les  bons ,  &  les  mauvais  font  invitez  >  aux  vier- 
ges ,  partie  fages ,  &  partie  foies, 
r.tfte. ,        L'Apoftre  auffi  l'appelle  une  maifons  où  l'on  converfe  :  & 
l'appui  de  la  venté  ,  fçavoir  à  l'égard  des  hommes.  Car  dit- u\ 
pourquoi  me  mélerois-je  de  ju^er  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife  ? 
i.c»r.  /.  n.  2Tefi.ce  pas  ceux  qui  font  dedans,  que  vous  deve^  juger*.  Ce 
i.  c>r.  ii.ié.»  n'eft  point  nollre  coutume,  ni  celle  de  l'Eglilc  de  Dieu.. 
i.cw.it.&f.»  Dieu  a  mis  dans  l'Eglife  premièrement  des  Apoftres,  puis 
tfb.  y  tê.  -des  Prophètes,  puis  des  Doreurs.  Jesus-Chmst  a 
*  làn&ific  l'Eglife^  en  la  purifiant  dans  le  Baptême  de  l'eau,  par 
An.  io.     »  Ja  parole  de  vie.  Dieu  vous  a  établis  Evêques  pour  conduire 
ut.  ».  i4.  -  l'Eglife  de  Dieu.  Et  faint  Jacques  ordonne ,  que  fi  quelqu'un 
*>  eft  malade,  il  appelle  les  Preftres  de  l'Eglilè , 
■  prient  pour  lui,  en  l'oignant  d'huile. 
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Les  Prophètes  avoient  promis  le  melme  eftet  vifible  de  m 
l'Eglife ,  en  difant ,  que  la  montagne  du  Seigneur  feroir  au  „ , r 
fbmmet  de  toutes  les  montagnes  ^  que  Les  peuples  chemine-  mlr0to 
roient  dans  fa  lumière  j  que  Leurs  enfans  feroient  remarqua-  ml*  ( 
bles  entre  les  hommes  j  que  Les  nations  connoiftroient  que  UEx4ch 
Dieueftoit  le  fan&ificateurd'Ifraël ,  lorfque  fa  grâce  feroit  J7 
au  milieu  d'eux  à  perpétuité.  Toutes  ces  chofes  ne  fe  pour-  m 
roient  dire,  fi  l'Eglife  ne  confiftoit  que  dans  lesfeuls  prcde- 
ftinez  ,  qui  font  inconnus  aux  hommes  8c  aux  Anges.  Aufli 
n'euft-il  pas  eftépoffibleque  le  Fils  de  Dieu  euft  laine  fa  loi 
8c  fa  doctrine  expofée  à  tous  les  Hérétiques  ,  fans  la  don- 
ner à  un  dépofitaire  pour  la  garder,  &àun  jugepour  l'inter- 
préter r  &.  fa  divine  fagefle  ne  la  pouvoit  commettre  à  une 
garde  invifible  8c  inconnue. 


CHAPITRE  IV. 

Objeïhons  des  Hérétiques. 

Première  objection.  Les  Hérétiques  oppofent  con-  s  A    ,  u 
tre  une  fi  évidente  lumière,  que  félon  (aine  Auguftin8c  ùp.t.ij. 
faint  Grégoire ,  l'Eglife  eft  appellée  au  Cantique  des  Canti-  s^ttg'  m 
ques,  un  jardin  clos ,  8c  une  îbnteine  fcellée  ?  parce  qu'elle   *"f"  4' 
eft  compofée  de  ceux  qui  font  en  fecret  dans  Ion  fein.  Ex  iU 
lis  omnibtu  qui ,  ut  ita  dicam  ,  intrinfecus  &  in  occulto  intus 
funt ,  confiât  ille  hortus  conclu  fus. 

Réponfe.  Cette  unité  des  élus,  qui  n'eft  que  dans  le  fe- 
cret de  Dieu,  n'cmpefche  pas  qu'ils  ne  foient  menez  ici  vi- 
flblement  avec  les  reprouvez  j  que  plufieurs  qui  n'eftoient 
pas  dans  l'Eglife ,  n'y  entrent  -y  8c  que  plufieurs  n'en  fortent, 
félon  faint  Auguftin  &  faint  Cyprien.  Si  hortusille  cUmfrtfO'  £.}.«. Crt/r. 
fuit  haberc  Jptnœf  diaboli  ,  cur  non  etiam  extra  hortum  fotuit  J  g  ; 
vhimrc  fons  Chrtfiiï  Si  dans  ce  jardin  clos  il  y  a  pu  avoir  des  ni.idM*x$. 
épines  du  démon  pourquoi  la  fonteine  de  J  e  s  us-Christ  « 
n'aura-t-elle  pas  pu  auffi  couler  hors  de  fon jardin  ? 

L'Eglife  peut  cftre  appellée  un  jardin  clos,  à  la  différen- 
ce de  la  Synagogue,  dont  la  haie  eft  arrachée,  Auferam  fe-  , 
pm  cjtu,  &  erit  in  dtreptionem.  Au  heu  que  l'Eglife  aura  tovU  * 
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jours  le  Sauveur  pour  fa  défenfe  :  &  qu'il  fera  mefme  %  com- 
\6.  u  me  dans  une  place ,  (à  muraille  &  fes  fortifications.  Salvator 
fonetur  in  eà  murus  &  antemuralc.  Elle  eft  aufii  un  jardin 
clos,  félon  une  de  fes  parties,  &  non  félon  fon  tout  :  Ôcc'eft 
encefens  que  foint  Auguftin  l'explique  au  mefme  lieu ,  lors 
qu'il  dit  :  HocinteBiqerenon  audeo ,  ni  fi  in  fanfhs  &  juflis  ,non 
in  avaris  ,  &  frauaatoribus .  Je  n'ofe  entendre  cette  parole 
que  des  Saints  &  des  Juftes ,  &  non  pas  des  avares  &  des 
trompeurs. 

Seconde  objection.  LeFilsde  Dieu  dit,  que  les  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  l'Eglife,  or  elfes  préva- 
lent contre  elle. 

Réponfe.  Il  s'enfuit  feulement  que  les  reprouvez  ne  font 
pas  l'Eglife ,  mais  non  pas  qu'ils  ne  foient  point  de  l'Eglife: 
car  elle  n'eft  point  infectée  par  les  mœurs  corrompues  des 
particuliers ,  &.  ce  qui  la  détruiroit ,  ce  feroit  les  herefies ,  que 
îàint  Epiphane  appelle  les  portes  de  l'enfer  :  mais  elles  ne 
peuvent  entrer  dans  fa  focieté. 
Htb.  u.     *    Troifiéme  objection.  Vous  eftes  arrivez  à  la  Jerufalem  ce- 
••lefte,  à  l'Eglife  des  premiers -nez  qui  font  enrôliez  dans  le 
»  ciel.  1/Egliie  donc  n'eft  compofée  que  des  predelbnez. 

Réponlè.  Laconfequence  n'eft  pas  jufte,  carcen'eft  que 
par  l'efperance ,  ôcenefprit,  que  nous  fommes  dans  lecielj 
&  de  la  mefme  manière  que  noftrc  convention  y  eft  ^  que 
nous  en  fommes  les  citoiens ,  &  les  domeftiques  de  Dieu  } 
&  que  nous  fommes  reiïufcitez  &  affis  à  la  droite  duPere 
avec  Je  sus-Christ. 

Quatrième  objection.  Nous  croions  l'Eglife  Catholique, 
elle  eft  donc  invifible. 

Réponfe.  En  ce  que  nous  la  croions  la  maifon  de  Dieu, 
l'Epoufe  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  fon  corps ,  &  reveftuc  d'au- 
tres qualitez  celeftes  ,  elle  n'eft  pas  vifible  :  quoi  qu'el- 
le foit  vifible  en  quelque  chofe ,  comme  Jésus- Christ 
vivant  fur  la  terre,  l'eftoit  félon  fon  humanité,  &  non  pas 
fclonfa  divinité.  Ainfi  l'Eglife  eft  vifible  dans  fes  Pafteurs, 
&  dans  leurs  fonctions,  quoi  qu'elle  ne  le  foit  pas  dans  les 
dignitez  &  dans  les  grâces  qui  font  révélées  de  Dieu. 
De  unit.  Zrd.  Cinquième  objection.  Saint  Auguftin  dit  que  les  (euls  pre- 
it  itAftif      deftinezfont  les  vraies  parties  de  l'Eglife ,  &  les  vrais  mem- 
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bres  du  corps  de  T  ESus-CHRisT:&il  diftingue  ceux  qui 
font  dans  la  mai  fon  ,  de  ceux  qui  iont  de  la  maifon  :  ceux  qui 
font  le  peuple  connu  aux  yeux  de  Dieu ,  &  ceux  qui  font  le 
peuple  connu  aux  yeux  des  nommes. 

Réponfe.  Saint  Auguftin  parle  de  l'Eglife ,  en  ces  endroits, 
félon  la  fin  à  laquelle  elle  eft  deftinée,  &non  pas  félon  ion 
eftat  prefent  :  comme  lors  que  l'on  dit  que  les  feuls  bons  ci- 
toiens  font  les  vraies  parties  de  la  république ,  ou  que  lefeul 
froment  eft  la  vraie  moiflbn.  Il  marque  l'Eglife }  non  félon 
la  religion  commune  aux  bons  &aux  médians,  mais  félon 
les  mœurs  des  bons.  Déplus ,  fâint  Auguftin  ne  s'eft  fervi 
de  cette  manière  d'expliquer  l'Eglife,  que  pour  montrer  aux 
Donatiftes ,  qu'ainfi  que  les  mauvais  Catholiques  ne  Jaif- 
foientpasde  baptifer  ,  quoi  qu'ils  ne  fufïènt  pas  de  l'Eglife, 
félon  Ion  eflat  final  &  celefte ,  ainfî  les  Hérétiques  ne  laif- 
/oient  pas  de  baptifer ,  quoi  qu'ils  ne  fulTent  pas  de  l'Eglife, 
félon  Ion  eftat  prefent.  Mais  lors  qu'il  vit  que  les  Donati- 
ftes inferoient  de  fon  difeours ,  que  la  vraie  Eglife  n'eftoit 
pas  où  il  y  avoit  un  meflange  de  pécheurs,  il  s'abftint  dans 
la  conférence  de  Carthage ,  &  toujours  depuis ,  de  l'expli-  Brtv.  c*iii. 
quer  autrement  que  par"  le  meflange  des  bons  &  des  mau-  fâj'*  c,v' 
vais  ,  difànt  expreflement  que  là  où  il  eft  dit  qu'elle  n'a  ci»°  GW«. 

}>oint  de  méchans ,  là  eft  déclaré  fon  eftat  celefte ,  &  non  pas   j  R«r*<- 
on  eftat  prefent.  .  *  '  18 


CHAPITRE  V. 

Quels  font  ceux  qui  ne  font  feint  de  l'Eglife. 

SI  l'on  confidere  bien  la  définition  que  nous  avons  don- 
née à  l'Eglife,  il  fera  facile  de  comprendre ,  que  les  infi- 
dèles ne  font  pas  de  fon  corps:parce  que  n'aiant  pas  la  Foi,  ils 
font  très- éloignez  d'en  faire  profeffion.  Que  les  Hérétiques 
n'en  font  pas ,  parce  qu'ils, combattent  la  Foi  :  ni  les  Schifma- 
tifques,  parce  qu'ils  rompent  l'unité,  &  qu'ils  ne  font  pas 
fournis  au  Chef.  De  plus,  il  n'y  a  point  de  Schifmatique, 
qui  ne  foit  dans  quelque  herefie  ,  quoi  que  la  caufe  de  fa 
feparationne  foit  pas  l'erreur,  comme  celle  de  l'Hérétique, 
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mais  l'averfion  contre  le  Chef  ou  contre  les  membres,  fous 
des  prétextes  ,  qui  d'ordinaire  regardent  les  mœurs.  C'eft 
s  jiHg.i*  Gcfl.  d'eux  que  fàint  Auguftin  dit ,  Qujls peuvent  avoir  toutes  chofis 
hors  de  l'Eglife  ,  excepté  le  falut.  Extra  Ealefiam  Çatbolicam 
totum  poteft  habere  ,  prœter  Jalutem. 

Il  ypourroit  avoir  plus  de  difficulté  pour  les  excommu- 
niez ,  qui  font  quelquefois  chaffez  injuftement  ,  &  qui  ne 
font  nulle  divifion,  ni  avec  le  corps  de  l'Eglife,  ni  avec  les  Pa- 
fteurs.  Toutefois  le  Fils  de  Dieu  veut  qu'on  les  tienne  com- 
me des  paiens  &  des  publicams,  ÔC  l'Apoftre  dit  qu'ils  font 
feparez  des  fidèles ,  Tollatur  4c  meâio  veftrum  qui  hoc  opus  fe- 
ij."  cit:  &  au  mefme  lieu  :  Aufette  malum  de  medio  vefiri.  Oftez 

h.  ^.}.  cm-  »  le  mal  du  milieu  de  vous.  Les  Canons  aufli  difent  que,  Agre- 
ntnt(*.         mi0  Ecdefiœ  ,  dr  à  confortio  totitts  Chrifiianitatis  eliminantur, 

»>  Us  font  rejettez  du  fein  de  l'Eglife ,  8c  de  la  compagnie  de 
»  toute  la  Chreftienté  :  &  faint  Auguftin  dit  que,  Prœfcindun- 
»  tur  a  corporc  Ecclefîa.  Ils  font  retranchez  du  corps  de  l'Egli- 
fe. Il  y  a  néanmoins  des  Théologiens  qui  ne  les  croient  fe- 
parez que  de  la  communion  extérieure,  &  non  pasabfolu- 
t  pfft  CoiiAt.  ment ,  dit  faint  Auguftin ,  (èparez  du  peuple  de  Dieu.  Non  à 
t,t9'  populo  Dci  feparamus  quos  excommunicando  ad  humiliorem  pœ- 

mtendi  locum  redigimus.  Si  ce  n'eft  qu'il  parle  du  peuple  de 
ceux  qui  peuvent  parvenir  au  falut.  Mais  c'eft  plûtoft  parce 
que  l'Eglife  ne  les/epare  que  pour  un  temps  ,  ÔC  pour  les 
mieux  remettre  dans  ion  fein. 

Les  Catéchumènes  peuvent  eftre  juftifiez  par  la  foi  vive, 
&  par  le  defir  des  Sacremens ,  &  toutefois  ils  ne  font  de  l'E- 
glife ,  qu'ainfi  que  des  Novices  font  du  corps  d'une  Reli- 

i.  i.itsymbo.  g'on  Saint  Auguftin  lescompareà  un  enfant  qui  eft  dans  le 

lèin  de  (à  mere,mais  qui  n'eft  pas  encore  ne.  C  eft  propre- 
ment par  le  Baptefmeque  l'on  entre  dans  l'Eglife. 

On  doute  pour  cette  rai fon  ,  que  ceux  qui  croient  fauiîe- 
mentavoir  efté  baptifez  ,  &  qui  vivent  néanmoins  comme 
tels  dans  la  profeflion  de  laFoi,&  dans  l'ufage  des  Sacremens, 
(oient  en  effet  dans  l'Eglife.  Mais  ceux-là  peuvent  eftre  liez 
au  corps  par  la  profcffion  de  la  Foi ,  par  le  culte  commun ,  & 

f>ar  l'obeïftàncc  aux  Pafteurs  j  &  bien  qu'ils  ne  reçoivent  pas 
'effet  des  Sacremens  ,  ils  peuvent  néanmoins  eftre  Saints 
par  leur  amour ,  jouir  des  grâces  des  prières  communes ,  &/e 
fauver  dans  leur  bonne  foi. 
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Il  y  a  plus  de  fujec  de  douter  des  Hérétiques  cachez  ,  par- 
ce qu'ils  n'ont  rien  de  véritable,  ni  de  fincere  dans  le  cœur-, 
&  que  c'eft  d'eux  que  l'Apoftre  dit:  Non  erant  ex  nobk.  Ils 
n'eftoient  pas  d'entre  nous.  Il  ne  dit  pas  qu'en  fortant ,  ils  fe 
font  aliénez  de  nous,  dit  faint  Auguftin,mais qu'ils  en  eftoient  Tr4f  .  {nt 
déjà  aliénez.  On  peut  croire  néanmoins  qu'Us  font  la  ziza-  ïm. 
nie ,  qui  félon  fàint  Auguftin  3  eft  meflée  dans  l'Eglife  mef- 
me,  avec  le  froment  :  &  nous  les  pouvons  d'autant  plus  croi- 
re de  l'Eglife ,  qu'y  eftant  quelquefois  Pafteurs,  ils  y  peu- 
vent exercer  validement  des  ades  de  jurifdi&ion ,  &  qu'ils 
font  unis  donc  en  quelque  forte  à]  esu  s- Christ  &  à 
l'Egliie ,  qui  leur  donnent  cette  puifïance ,  quoi  qu'ils  fe  ren- 
dent incapables  de  recevoir  la  fan&ification. 


CHAPITRE  VI. 

Des  marques  de  l'£gli/è  ,  &  premièrement  de  fin  unité. 

PU  1  s  que  l'Eglife  eft  l'unique  maifon  de  Dieu ,  &  fon 
uniqueÉpoufe  j  la  feule  Arche  où  l'on  fe  fauve  des  flots 
du  déluge  j  la  maifon  deRahab,  qui  feule  eft  garantie  de 
l'incendie  de  Jéricho  -y  &  que  pour  ces  raifons  chaque  here- 
fie s'attribue  l'avantage  d'eftre  l'Eglife:  il  a  efté  neceflaire 
que  Dieu  la  rendift  non  feulement  vifible,  mais  tres-facile 
aiifliàconnoiftre.  Il  eft  certain  que  l'Ecriture  nous  apprend 
la  vérité,  Se  qu'il  femble  que  chacun  doive  recourir  a  elle, 
pourfçavoir  ce  qu'il  doit  croire,  &  ce  qu'il  doit  faire.  Mais 
c'eft  de  l'Eglife  que  l'Ecriture  eft  née ,  éc  non  pas  l'Eglife  de 
l'Ecriture,  foit  dans  l'ancienne ,  foit  dans  la  nouvelle  allian- 
ce. L'Eglife  a  efté  plûtoft  formée  par  la  parole  vivante  & 
non  écrite  ,  que  par  l'Ecriture:  &  lors  que  par  accident,  & 
non  par  un  premier  deffein ,  les  Apoftres  ont  produit  l'E- 
criture par  le  mefme  Efprit  par  lequel  ils  avoient  produit  l'E- 
glife ,  ils  n'ont  pas  répandu  ce  trefor  dans  le  monde ,  pour 
eftredans  la  difpofition  de  chaque  particulier  :  car  en  cette 
manière  il  n'auroit  pû  à  l'égard  des  infidèles,  eftreautorifé 
comme  divin ,  ni  à  l'égard  des  Hérétiques ,  eftre  en  fèureté 
comme  pur  &  invariable.  Mais  il  a  efté  confié  &  donné  en 
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garde  à  I'Eglilc ,  comme  fes  propres  en  feignemens  ,&  fes  ti- 
tres ,  donc  elle  feule  connoift  le  prix .,  l'utilité  &  l'ufage. 

C'efr  donc  à  l'Eglife ,  comme  à  la  plus  ancienne fource  de 
la  vente  ,  qu'il  faut  recourir  ,  pour  avoir  la  vraie  Ecriture, 
lorfque  fa  pureté  eft  mife  en  douce  :  &  c'eft  d'elle ,  comme 
del'Epoulede  Jesus-Ch  rist,  de  la  depofitaire , inter- 
prète ,  &  rûaiftreflè  de  la  vérité ,  qu'il  faut  apprendre  (on 
fens ,  lors  qu'il  eft  inconnu  ou  mis  en  difpute.  L'Ecriture  qui 
eft  muette  ,  &  obfcure  tres-fouvent  par  clle-mefme  ,  ne 
peut  feule  donner  de  certitude ,  ni  de  fa  pureté ,  ni  de  fou 
fens.  Il  faut  donc  qu'il  y  aie  quelque  M aiître  plus  univerfeJ, 
plus  connu  &  plus  incorruptible  qu'elle ,  de  qui  chacun  puif- 
fe  apprendre  la  vérité,  &  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  le 
fàlut. 

C'eft  pour  cela  que  Dieu  a  rendu  l'Eglife  &  immuable  dans 
fa.  Foi ,  &  très- connue  dans  Ton  uni  te  &  fon  uni  veri  alite.  Il  a 

tf*i.  it.       drefTc  fon  pavillon  en  elle  comme  dans  le  Soleil  :  In  Sole  po- 

retiiT  i"  fat  tabernaculstm  fuum ,  c'eft  à  dire  dans  la  lumière  mefme, 
in  manifeftatione ,  dit  faint  Auguftin.  Il  l'a  baftie  comme  (a 
Ville  fainte  ,  fur  la  montagne,  où  elle  ne  peut  eftrecachée} 
&  de  peur  qu'elle  ne  foit  inconnue  à  quelqu'un,  il  a  voulu 
que  la  montagne  où  elle  eft  ficuée  remplift  toute  la  terre , 
d*«.  ».  Lapis ,  dit  Daniel  ,  crevit  in  montent  nutgnwn ,  ita  ut  impie- 
ret  univerfam  faciem  terra.  D'où  iaint  Auguftin  infère  que 

Trmc.  x.  mEf.  ceux  qui  ne  la  voient  pas,  font  aveugles.  Cacifuntqui  tam  ma- 

"*  qrtum  montem  non  vident. 

Pour  élire  ainfi  vifible ,  Dieu  lui  a  donné  des  marques  cer- 
taines &  indubitables,  qui  félon  le  Symbole  de  Conftanti- 
nople  ,  font  l'unité ,  la  (ainteté ,  l'univerialité ,  &  l'origine 
Apoftolique:  au  [quelles  quatre,  les  douze  que  les  Auteurs 
recens  ajoutent  ,fe  peuvent  facilement  réduire.  C'eft,  di- 
fent-ils ,  l'union  des  membres  entre-  eux ,  &  avec  le  Chef  j  la 
conformité  de  la  doâxine  avec  celle  des  anciens  -,  la  durée 
non  interrompue  b  la  fainteté  de  ceux  qui  ont  fondé  la  reli- 
gion •  le  don  des  miracles  ;  l'efficace  delà  do&rine  ^  la  pure- 
té de  la  morale }  la  lumière  prophétique  j  la  fucceffion  des 
Pontifes  ;  l'Antiquité  j  la  multitude  des  fidèles  répandus  par 
tout  ^  &  enfin  le  nom  vénérable  de  Catholique. 

A  l'unité  fe  réduit  l'union  des  membres  entre-eux }  &  avec 
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le  Chef ,  &  le  nom  de  Catholique  ,  en  ce  qu'il  fignifie  la 
communion  avec  tous  les  fidèles.  Or  cette  unité ,  ainfî  que 
celle  d'un  Roiaume,  d'une  Ville,  d'une  famille,  d'un  trou- 
peau, d'une  armée  ,  du  corps  humain,  qui  font  dans  l'E- 
criture ,  les  noms  figurez  de  l'Eglife ,  fe  remarque  par  l'unité 
d'un  Chef.  Ce  Chef  eft  premièrement  &  principalement 
J  e  s  u  s-C  hrist,  qui  aflemble  les  Juifs  &  les  Gentils  en 
une  feule  bergerie ,  comme  unique  Pafteur }  &  qui  comme 
un  feul  Roi ,  en  fait  un  feul  peuple.  2/on  erunt  ultra  dwe  gen-  jeM,  l#. 
tes  ,  née  dividentur  ultrà  in  duo  régna ,  &  fervus  meus  David  *Pht  *• 
Rex  fuper  eos  3  &  Pafiorerit  unus  omnium  corum.  Mais  parce  T'Kt(h'  *7, 
que  Jesus-Chuist  eft  dans  le  ciel ,  &  que  des  fe£es  op- 
pofées  fe  vantent  de  lui  eftre  unies  j  pour  faire  difcerner 
les  fidèles  d'avec  les  Hérétiques ,  il  aeftabli  un  Vicaire  gê- 
nerai fur  la  terre,  auquel  il  a  donné  fbn  pouvoir  &  fes  digni- 
tez,  afin  que  tous  citant  joints  avec  lui ,  ils  fulTent  par  lui,  unis 
entre-eux.  Sa  puiflance  eft  communiquée  à  divers  Pafteurs, 
mais  qui  coûvlui  eftantfoûmis,tous  leurs  troupeaux  font  fou- 
misa  lui,&  font  parlui,dans  l'unité  avec  jESus-CHMST./Vm  m  i  i  , 
cathedra  ,  dit  faint  Cyprien ,  Ecclejta  eft  principal* ,  unde  imitas 
facerdotalts  exorta  eft  ,  ad  quam  pcrfidia  non  foteft  habere  accef. 
fum.  La  chaire  de  S.  Pierre  eft  l'Eglife  principale ,  d'où  Tu. 
nitédu  facerdoce  a  pris  fa  fource,  &  où  l'infidélité  ne  peut 
avoir  d'accès.  Saint  Jérôme  dit  au  Pape  Damafe.  Beatitudini  Hi$r»  tf.  «i 
rtt/c  ,  id  eft  cathedra  Pétri  eontmumone  confocior.  Super  illam 
Petram  œdificatam  Ecdejiam  fcto.  Quicunque  extra  hancdomum 
agnum  comederit ,  prophanus  eft.  Si  quis  in  arcàNoë  non  fùerit, 
feribit  régnante  diluvto.  Quicunque  tecum  non  colligity  Jfiargit: 
hoc  eft  qui  Chrifti  non  eft,  Antichrifti  eft.  Je  fuis  joint  de  com.  « 
munion  avec  voftre  Béatitude ,  c'eft  à  dire  avec  la  Chaire  de  « 
fàint  Pierre.  Je  fçai  que  l'Eglife  eft  baftie  fur  cette  pierre.  « 
Quiconque  mange  l'Agneau  hors  de  cette  maifoneftpro-  « 
fane.  Si  quelqu'un  n'eft  pas  dans  cette  Arche  de  Noë,  itpe-  « 
rira  pendant  le  déluge.  Quiconque  ne  recueille  pas  avec  <« 
vous,  répand  ,  c*efta  dire  que  qui  n'eft  pas  à  Jesus-Chmst,  « 
eft  àl'Antechrift.  Saint  Clément  d'Alexandrie  dit  qu'elle  eft  «clem.AUx. 
une  comme  Dieu,  parce  qu'eftant  très- excellente  ,  elle  doit  «  7  St  rtm' 
refTembler  à  fon  principe.  Elle  unit  tous  les  peuples,  tous  « 
les  âges ,  toutes  les  conditions ,  par  la  forme  &  impreffion  di-  ■ 
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mmx.  Mon*.  M  vine,  dit  le  Moine  Maxime,  ain  fi  que  Dieu  unit  toutes  chofes 
in  Ltturg.ix  ^  comme  principe  &  comme  fin.  Elle  reprefente  ,  dit  le  Pape 
s'ymmï.Ep,.  »  Symmaque ,  l'unité  des  Perfonnes  divines  dans  la  diverfité 
a  tem.  m  des  Evefques.  Dum  ad  inftar  Trinitatis  ,  cujus  una  eft  atque 
*****         individu*  poteftas  ,  unum  eft  per  divetfos  Antiftitei  facerdotium. 

Elle  imite  l'unité  de  J  esu  s-C  hrist  dans  la  fainte  Eucha- 
OftA.  /.  i.  riftie  :  &  qui  eft  joint  à  une ,  dit  faint  Optât ,  eft  joint  à  tou- 
tes. Vna  ab  altéra  feparari  non  poteft.  Vt  in  manu  dipti ,  qui 
t.cjf.  Ep.  ji.  tenet  unum  3  totos  tencat  neecjfe  eft.  C'eft  pourquoi  faint  Cy- 
prien  dit ,  que  l'Epifcopat  eft  un  ,  Cujus  pars  in  folidum  te- 
netury  &  celui  qui  n'en  a  qu'une  partie  le  pofTede  tout  foli- 
dairement.  Multœ  numéro  Ecclcfiœ  ,  dit  faint  Chryfoftome, 
s-Cknfftr.i.  una  funt  Ecclefia  ,  mus  enim  in  iUis  eft  Chriftus  ubique  perfe- 
m  Pajc  utu.  ^  indivifus  :  tdcè  perfeHa  erat  in  quâque  domo  viftima. 

»»  Plufieurs  Eglifes  n'en  font  qu'une ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'un 
»  (eul  Jésus- Christ  en  toutes  ,  qu'il  y  eft  par  tout  ac- 
»  compli  &  indivifé ,  c'eft  pourquoi  chaque  maifon  avoit  fa 
victime  parfaite.  Si  les  Schifmatiques  prétendent  qu'ils  ont 
cette  unité ,  pofledant  tout  ce  qui  appartient  à  PEglife  :  on 
leur  répond  qu'ils  ne  peuvent  avoir  l'unité ,  puis  qu'ils  ont 
faitdivifion  *  &  que  là  eft  plûtoft  l'unité  ,  où  comme  dit 
faint  Auguftin  ,  eft  la  vraie  &  la  falutaire ,  &  pour  ainfi  par- 
ler ,  l'originale  &  la  radicale  focieté  chreftienne ,  de  laquel- 
t  iî.  con.     le  ils  ont  feparé  leurs  fe&ateurs.  Non  inteUigtnt  ibi  cfte  veram 
b*,*{i.  t.  iî-.        falubrem ,  &  quodammodo  germanam  atque  radicalem  Chri- 
ftianam  focietatem ,  unde  iftos  feparaverunt.  Là  eft  l'unité,  corn - 
s  cifri.  Mpud  me  dit  faint  Cyprien  ,  où  il  y  a  un  feul  Chef  &  une  feule  ori- 

c  ^g*  * d  m  ^'ne  *  ^  Une  ^U'C  mere  aDondante  par  le  fuccés  de  (à  fecon- 
t  ,/  *  diré.  Vnum  caput  eft  ,  &  origo  una ,  una  mater  fœcundita- 
tfs  fucceftibus  copiofa.  Par  ces  paroles ,  nous  remarquons  que 
là  feulement  eft  l'Eglife ,  où  eft  la  racine,  le  tronc  8c  l'origi- 
ne  de  la  multiplication  générale,  &  que  ce  qui  eft  retranché 
de  cette  racine ,  n'eft  pas  de  l'Eglife. 
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CHAPITRE  VII. 

De  la  principale  marque  de  l'Eglife ,  qui  efi  defire  Catholique^ 
&  de  la  fitgiification  de  ce  nom. 

A La  qualité  de  Carholique  ou  d'univcrfelle  fe  réduit  la 
durée  non  interrompue  depuis  l'origine  Apoftolique, 
&  parconfequent  l'antiquité  ,  la  fucceffion  perpétuelle  des 
fouverains  Pontifes  &  des  Evefques  ,  &  la  multitude  des  fidè- 
les répandus  dans  tous  les  lieux  &  dans  tous  les  temps. C'eft, 
dit  làint  Auguftin,  le  fens  du  mot  wj'  otov ,  Per  totum  ,  five 
fecundum  totum  ,  aut  fecundum  univerfum  ,  parce  qu'elle  s'é- 
tend par  toute  la  terre ,  Quia  per  totum  orbem ,  ^  per  univer-  £•  h  c»n.G*»- 
fam  terram  porrigitur.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'au  temps  dtn' c' 1 
de  faint  Auguftin  ,ni  en  aucun  autre  temps,  la  foi  ait  efté  por- 
tée à  toutes  les  Nations }  puis  qu'il  difoit  que  dans  l'Afrique  Ep.  s0. 
mefme  il  y  avoitdes  peuples  innombrables  à  qui  l'Evangile 
n'avoit  point  efté  prefehe.  Mais  c'eft  premièrement,  parce 
qu'elle  eft  toûjours  plusnombreufe  &  plus  étendue  que  quel- 
que herefieque  ce  foit ,  Divet forum  bœreticorum  Ecclefa ,  dit  ****p- 
faint  Auguftin ,  ideo  Catholicœ  non  dkuntun  quia  per  loca,  & 
per  fuas  quafque  provincias  continentur  ,  h<ec  vero  a  folis  or  tu 
ufqne  ad  occafum  ,  unitts  fidei  Jpendore  dtffunditur.  C'eft  pour-  Audite  Hxrc- 
quoi lui -mefme  parlant  à  la  plus  grande  des  herefîes,  quia  matrTmonilics 
efté  celle  des  Arriens ,  6c  la  regardant  avec  toutes  les  autres,  fponfi  icdc- 
comme  reprefentée  par  Agar  Tervante  d'Abraham  ;  Ecoutez 
Hérétiques,  dit-il,  les  conventions  matrimoniales  de  TE-  «ftUmpati.&: 
pouxdel'Eglife.  IlafaluqueleChriftfoufFrift ,  &  qu'il  ref-  «rcfurRcrca 
lufeitaft ,  &  qu'en  fon  nom  la  pénitence  &  la  remimondes  «p^Sri'  fn 
péchez  fuft  prefehée  dans  toutes  les  Nations.  Toutes  les  Na-  „  nominc  cjus 
tions  font  tout  le  monde.  L'Eglife  pofTede  le  tout ,  que  fon  «^So™ 
Epoux  lui  a  donné  pour  fon  dot.  Toute  afTemblée ,  de  quel-  «.ne  m  pce  ca- 
que hereile  que  ce  foit,  eft  affife  en  des  cantons  :  c'eft  une  „torum  P" 
concubine  ,  &  non  pas  une  matrone.  O  herefie  Amené,  «tes.  Omnes 
pourquoi  infultez- vous ,  pourquoi  méprifez-vous ,  pourquoi  «g"1"  "«us 
ufurpez-vous  mefme  beaucoup  de  choies  pour  un  temps?  «  EcTieïa*  tô- 
Et  un  peu  après.  Vous  ferez  chaulée  comme  fervante,  vous  «  mm  poflidet 
&  vos  enfans.  Qu'une  ieule,  fainte  8c  vraie  Reine  univer-  „Juodi  viro 
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in  dote.  Qu*„  fejje  fQjt  reconnuë  ,  à  laquelle  Jésus- Christ  adonné 

cui  que  con-  .  •     n      »         •     •  i  ■  * 

gregatiocu-  ■  un  Roiaume ,  qui  elt  répandu  dans  tout  le  monde.  Lemef- 
l«AhR]«-  »  mc  Saint  au  livre  de  Vtilitate  credendi.  Quoi  qu'il  y  ait ,  dit- 
hVfcdc*œn  " il  i  pluficurs  herelîes  parmi  les  Chreftiens ,  &  que  chacune 
cub.nacftnô»  veuille  pafTer  pour  Catholique  ,  &  qu'elle  appelle  hereti- 
bwcfoAi?  "  ques  toutes  les  autres  focietez  que  la  Tienne ,  il  y  a  néanmoins 
riana.quid  »  une  feuleEglife  3  qui  comme  tous  confeflènt ,  eft  plus  nom- 
cxuflfas  quïa  "  breufe  »  fl  [*on  regarde  touc  l'Univers. 

ctiam  ad  ccmpusmulta  ufurpas  ?  Ejiceris  mut  ancilla  cumfiliistuis.  Cognofcatur  una  fanc*ta  Se  vc- 
ra  Rcgina  Catholica ,  cui  Chriftus icguum  talc dedit ,  quod  per  toium  mùndum  diffumm eft.  Aug. 
I.  4  dtSymbo.  t.ic. 

Chriftianorum  cum  fint  hatrefes  plurcs,  atqucomncs  fc  Catholicos  velinc  videri ,  aliofque  por- 
ter le  htcrcticosnomincnt,  uoatft  Lcclcfu  ut  oranesconcedunt,  û  totum  orbem  conûdcrcs ,  refertior 
multitudinc.  S.  Aug.de  util.  cui.  r.  7. 

La  féconde  qualité  qui  eft  necefTaire  pour  le  titre  de  Catho- 
lique 3  c'eft  d'eftre ,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  au 
Chapitre  précèdent ,  la  fource  &  l'origine  de  toutes  les  Eglu 
Ces,  en  forte  aue  le  changement  qui  eft  né  delà  divifïon  des 
Sedcs ,  ne  fe  ioit  pas  fait  en  elle ,  mais  dans  les  parties  qui  ic 
font  divifées  }  &  qu'ainfi  elle  foit  demeurée  feule  vivante, 
&  confervant  le  titre  de  tout  &  d'univerfelle ,  les  Se&esfe- 
parées  n'eftant  que  des  membres  coupez ,  &  des  branches 
retranchées  qui  perdent  la  vie ,  &  ne  font  plus  du  corps  ni 
l.  t.diSymfo.  de  l'arbre.  Jpfa  efty  dit  faint  Auguftin,  Ecclefia  fanBa ,  Ec- 
*dc*uihH.c.s.  ciej;a  una  j  Euiejia  vera  3  Ecclefia  Catbolica.  *  Hœrefes  omnes 

ex  illà  exierunty  tanquam  farmenta  inutilia  de  vite  prœcifa  ,ip- 
fa  autan  manet  in  radiée  fuà  ,  in  vite  fuà  s  in  charitate  fuà , 
porta*  inferorum  non  Vincent  eam.  C'eft  cet  avantage  d'eftre 
ff.rm. J.4.    la  racine,  que  faint  Irenée  a  marqué  par  la  fucceflion  per- 
4*.         petuelle  depuis  les  Apoftres.  Eis ,  dit-il ,  qui  in  Ecciefiâ  funt% 
Prcsbyteris  obaudire  oportet ,  qui  fuccejftonem  habent  ab  Apojio- 
lis  3  qui  cum  Epifcopali  fuccejjione  chanfma  veritatis  certum ,  fe- 
»  cundum placitum  Patris  acceperunt.  Il  faut  obéir  auxPreftres 
-  qui  font  dans  l'Eglife,  qui  tirent  leur  fucceflion  des  Apoftres, 
»  qui  félon  qu'il  a  plû  au  Pere,  ont  receu  avec  la  fucceflion 
»  Epifcopale,  le  donc  certain  de  la  vérité.  Il  veut  que  tous 
les  autres  qui  n'ont  pas  cette  fucceflion  ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  fe  trouvent  ,  foient  fufpects  comme  Hérétiques  ou 
s.  Hùrô.ton.   Schifmatiques.  Saint  Jérôme  dit  dans  cemefmefcns,  qu'il 
faut  demeurer  dans  cette  Eglife ,  qui  a  cite  fondée  par  les 
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Apoftres,  &  qui  dure  jufques  en  nos  jours.  In  illa  permanen- 
dum  effe  duo  Eccleftà  >  quj  abApoffaUs  fundata ,  ufquead  dtem 
hanc  durât.  Il  ajoûte  que  ceux  qui  ont  un  nom  particulier, 
montrent  par  cela  fèul,  qu'ils  font  nez  depuis  que  cette  Egli- 
fe  a  efté  eftablie ,  &  qu'ils  font  ceux  que  l'Apoftre  a  prédits. 
Saint  Auguftin  eftoit  retenu  dans  l'Egli/e  par  la  mefme  fuc-  S.Aug.l.  (on. 
ceffion  des  Evefques  depuis  S.  Pierre  par  le  nom  de  Ca-  \f,hF"n^  4 
tholique  s  qu'elle  conferve  feule  au  milieu  de  tant  d'herefies.  SS.'j&lÎ*. 

Le  mefme  faint  Dodeur  ajoûte  à  toutes  ces  raifons  une 
confideration  particulière ,  qui  peut  acquérir  le  nom  de  Ca- 
tholique à  l'Eglife  :  c'eft ,  dit- il ,  qu'elle  eft  parfaite  en  tou- 
tes chofes ,  &  qu'elle  ne  manque  en  aucune.  CaMica  dm- 
tur  ex  eo  ,  quia  univerfaltter  perfefta  eft ,  &  in  nullo  claudtcat.  DtGen.  0j  /.,. 
C'eft  à  dire  qu'elle  n'eft  deftituée  d'aucune  perfection,  ni  mftrf.  a. 
d'aucune  vertu ,  &  qu'elle  n'approuve  jamais  aucun  defor- 
dre.  Mais  cet  avantage  appartient  plûtoft  à  fa  qualité  de 
Sainte,  qu'à  celle  de  Catholique.. 

C'eft  donc  dans  cette  Eglife  ainfi  univerfelle ,  qu'il  faut 
demeurer ,  c'eft  dans  ce  lieu  choifî  de  Dieu ,  qu'il  faut  offrir 
fes  Holocauftes ,  c'eft  dans  cette  Sion ,  où  les  tribus  du  Sei- 
gneur montent  de  toutes  parts,  c'eft  fur  cette  montagne, 
q  ui  ne  peut  eftre  cachée ,  que  Dieu  a  bâti  fon  Temple ,  c'eft 
à  cette  racine  &  à  cette  vigne  qui  répand  par  tout  fes  bran-  c«».  Tu'gm. 
ches ,  qu'il  faut  eftre  attaché ,  c'eft  en  un  mot  dans  ce  corps  D,nMt- <•  l8« 
dejEsus-CHMST,  qu'il  faut  vivre ,  pour  eftre  vivifié  par 
fon  Efprit. 

CHAPITRE  VIII. 

De  la  Sainteté  de  l'Eglife. 

LEs  hérétiques  prétendent  que  la  Sainteté  de  l'Eglife 
confifte  dans  la  Foi,  &  dans  la  pureté  de  la  doctrine  -t  & 
les  Rogatiens  mefmes ,  félon  faint  Auguftin ,  foûtenoient 
que  c'eftoit  dans  la  croiancede  toutes  les  veritez ,  &  dans 
l'obfervation  exa&e  de  tout  ce  qui  regardoit  l'adminiftration 
des  Sacremens ,  que  confiftoit  leur  qualité  de  Catholiques. 

Mais  ni  les  Calviniftes  ne  font  Saints  par  la  Foi ,  parce 
qu'ils  la  corrompent ,  en  rejettant  plufieurs  de  fes  dogmes: 
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s.  Auf..  Ep.  a  8.  ni  quand  ils  la  gardcroient  toute  entière ,  elle  ne  les  fan&ifie- 
cotf*/.  j.    roic       ^  gfkjjj  deftituée  de  la  charité  j  ni  les  Rogatiens 
„  n'eftoient  pas  Catholiques  par  l'étendue  de  leur  croiance, 
m  parce  qu'ils  la  limitoient  en  fe  difantle  tout,  eux  qui  n'c- 
„  toient  qu'une  partie  morte  &.  retranchée  :  &  que  ce  genre 
„  d'univerfalité  ne  les  cuft  pas  rendus  Saints ,  ne  pouvant  eftre 
unis  à  I  e  s  u  s-C  hmst,  pendant  qu'ils  fe  (eparoient  de  Tes 
membres.  La  fainteté  de  l'Eglife  refide  au  dedans  d'elle, 
comme  dit  le  Prophète  Roi,  &  elle  confifte  principalement, 
en  ce  qu'elle  eft  lavée  de  fes  foiiillures  dans  le  fang  de  fon 
Efpoux  ,  qui  s'eft  rendu  fa  victime.  En  mefme  temps  elle  eft 
enrichie  de  la  foi ,  de  l'efperance ,  &  de  l'amour  furnaturels, 
qui  font  des  vertus  d'un  ordre  celefte  &  divin ,  avec  Pinfu- 
fion  defquclles  le  faint  Efprit  fe  répand  au(Ti  en  elle ,  pour  fe 
rendre  comme  fon  ame  &  fon  cœur,  fa  lumière,  &  fa  pro- 
tection j  &  pour  eftre  le  lien  de  fon  union  avec  Jésus- 
Christ  ion  Chef,  &  par  lui  avec  la  fainte  Trinité ,  & 
avec  tous  les  Saints.  Le  divin  Efprit  ne  vient  en  elle  qu'avec 
tous  fes  dons ,  &  il  la  remplit ,  comme  dit  l' Apoftre  de  toute 
plénitude  de  Dieu. 

Elle  eft  donc  fainte ,  parce  qu'elle  eft  fan&ifiée  par  Finfu- 
fion  d'une  fainteté  créée  à  la  vérité  ,  mais  qui  furpafle  toute 
beauté  &  toute  pureté  des  créatures  s  &  parce  qu'elle  eft 
fanctifiée  par  toutes  les  fources  de  la  fan&ification  ,  ôc  par 
toute  la  fainteté  mefme.  Ainfi  elle  poûede  la  forme  &  l'eftre 
de  la  fainteté  le  plus  noble  qu'il  y  puifle  avoir ,  &  en  mefme 
temps  elle  fe  propofe  la  fin  la  plus  parfaite ,  (Ravoir  Dieu 
mefme  qui  l'embellit,  &  qui  la  confàcre  pour  fa  gloire. 

Mais  elle  n'eft  pas  feulement  fainte  par  l'eftre  &  par  la  fin 
de  la  Sainteté ,  elle  l'eft  encore  par  tous  les  moiens ,  par  les- 
quels on  parvient  à  cette  fin ,  qui  font  fes  loix ,  fa  doctrine, 
fes  Sacrcmens,  &  tout  fon  culte,qui  dans  l'intérieur  eft  d'une 
beauté  &  d'une  perfection  toute  divine. 

Tout  Pcxrericur  peut  eftre  ufurpé  par  les  concubines ,  les 
feules  richefTcs  intérieures,  aufquelles  la  vraie  &  lachafte 
beauté  confifte,font  propres  à  l'Epoufe.C'eft  pourquoi  faint 
Auguftin  a  dit  excellemment  que  hors  de  l'Eglife  on  pouvoir 
s.  Aug.  te  7    avoir  toutes  cliofcs ,  excepté  le  falut.  Pote  fi  habere  honorcm. 

Confie,  juter  r         „  Z.,,  i   ■  *  r 

Qft  cum  Emc  fotcjt  habere  Sacramentum ,  pote/t  cantare  AUeluia ,  fotcjt  rej- 
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pondère ,  Amen ,  potefl  Evangelium  tenere ,  potefl  in  nomme 
Patris  é"  FiUi  &  Spiritus  fancii  3  fidem  &  habere  &  prœdi- 
care  j  fed  nufquam  nijt  Ecclejtà  Catholicà  falutem  poterit  invc- 
nire.  On  peut  avoir  les  honneurs,  on  peut  avoir  le  Sacre-  « 
ment ,  on  peut  chanter  Alléluia ,  on  peut  répondre  Amen,  « 
on  peut  avoir  l'Evangile  entre  fes  mains ,  on  peut  avoir  &  « 
prelcher  la  Foi  au  Nom  du  Père ,  &  du  Fils ,  &  du  feint  Ef-  «* 
prit ,  mais  l'on  ne  pourra  trouver  le  falut  en  aucun  autre  lieu,  » 
que  dans  l'Eglife  Catholique.  Quelque  doctes  donc,  que  •• 
foient  les  Origenes ,  les  Tertulliens ,  &  tous  les  plus  grands 
Herefiarques  j  quelque  fçavans  qu'ils  foient  dans  l'Ecriture 
fainte  ,  &  dans  toute  forte  de  literature,  ni  eux,  ni  leurs 
fectateurs  ne  font  pas  feints }  parce  que  la  charité ,  fans  la- 
quelle il  n'y  a  point  de  fainteté  véritable ,  n'eft  que  dans  le 
cœur  de  l'Époufe ,  &  que  l'Efprit  faint  n'anime  que  le  Corps 
de  J  e  s  us-C  h  m  st. 

On  demandera  comment  la  Sainteté  fera  donc  une  mar- 
que de  l'Eglife ,  fi  l'on  n'eft  Saint  que  dans  l'intérieur  $  &  fi 
les  donsfurnaturels ,  &  le  faint  Efpritfan&ifiant  ne  peuvent 
eftre  vifibles  ?  Il  fera  facile  de  répondre  y  que  toutes  les  ver- 
tus ne  Ce  trouvant  que  dans  l'Eglife ,  l'on  reconnoit  déjà  par 
le  défaut  de  quelques  unes  ,  que  les  aflemblées  des  héréti- 
ques ne  font  pas  faintes.  Elles  manquent  toutes  de  charité^ 
puifqu'elles  font  divifion  avec  le  Chef,  &  avec  les  membres 
principaux ,  &  fur  tout  avec  ceux  qui  tiennent  lieu  de  fep 
&  de  racine  dans  la  vigne  du  Seigneur.  On  ne  voit  point 
parmi  elles  de  zelepour  la  converhon  des  païens  :  Veniuntad  Matt.  7.  tf. 
vos  in  veftimentis  ovium ,  dit  le  Fils  de  Dieu  :  Ils  viennent  vers  n 
vous  fous  l'habit  de  brebis!  Vers  vous ,  qui  eftes  déjà  bapti-  „ 
fez  &  inftruits ,  au  lieu  que  l'Eglife  eft  toujours  envoiée  vers 
les  nations,  lté  ad  omnes  genres ,  Allez  vers  toutes  les  na- 
tions ,  &  le  mefme  Sauveur  dit  :  Prœdicabitur  hoc  Evangelium  MtîL  t4.  H 
regni  in  univerfo  orbe ,  in  teflimonium  omnibus  ymtibus  :  &>  tune 
veniet  confummatio.  Cet  Evangile  du  Roiaume  fera  prefché 
dans  toute  la  terre,  pour  fervir  de  témoignage  à  toutes  les 
nations ,  &  alors  la  fin  viendra.  Il  n'y  a  jamais  d'humilité , 
mais  une  prefomption  &  un  orgueil  évident.  Car  l'humilité, 
difent  les  faints  Pères ,  eft  le  caractère  des  élus ,  &  entre 
plufieurs  marques,  par  lefquelles  l'on  peut  connoiftre  les  he- 
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retiques,  les  Apoftres  donnent  celles-ci,  qu'ils  méprifent 
t.Ttt.x.  io.i>.  les  Supérieurs ,  Dominationem  fpernunt  ?  &  qu'ils  font,  auda- 
n  ces ,  fiai  placentes ,  audacieux,  pleins  de  complàh'ance  pour 
»  cux-melmes-,  qu'ils  tiennent  des  difcours  d'orgueil  &C  de 
-  folie ,  qu'ils  fuivent  leurs  partions ,  &  ont  toujours  des  paro- 
is, a.    »  les  d'arrogance  dans  la  bouche  :  Superba  vanitatis  loquentes  : 
fecundum  defideria  fia  ambulantes,  &  os  eorum  loquitur  fuperba. 

La  Sainteté  particulière ,  qui  eft  vifibledans  l'Edite,  & 
qui  ne  fe  trouve  jamais  parmi  les  hérétiques ,  c'eft  la  prati- 
que fidèle  de  tous  les  Confeils  Evangeliques  $  c'eft  le  vrai 
amour  de  la  pauvreté  j  c'eft  l'abandon  de  toutes  chofes, 
pour  le  Roiaume  de  Dieu  j  c'eft  la  virginité  &  la  continencej 
c'eft  le  zele  du  felut  des  ames  j  c'eft  l'abbaiflement  volon- 
taire &  perpétuel  des  riches  pour  fèrvir  les  pauvres  &  les 
affligez  5  c'eft  le  fecrifice  de  fa  vie  pour  la  predicarion  de  la 
vérité,  &  pour  la  charité  envers  fes  frères  j  c'eft  l'afTiduité  à 
la  prière  j  c'eft  l'humilité  de  la  pénitence ,  &  de  la  recherche 
des  ennemis.  Toutes  ces  chofes  enfemble,  avec  toutes  les 
autres  vertus ,  &  avec  les  mœurs  pures  &  exemptes  de  tout 
reproche ,  fe  voient  toûjours  dans  le  corps  de  l'Eglife ,  &  ne 
frfjf^'*""*  font  jamais  toutes  enfemble  dans  aucun  des  corps  feparez. 

C'eft  à  cette  lumière  de  la  Sainteté ,  que  nous  reduifons  la 
pureté  éprouvée  &  évidente  de  tous  ceux,  qui  après  les 
Apoftres ,  ont  fondé  les  Eglifês  particulières  j  A  quoi  il  faut 
ajouter  le  don  des  miracles,  qu'ils  ont  tousreceu  ,  &  qui 
ne  cefle  jamais  en  divers  endroits  de  l'Eglife  -y  l'efficace  de  la 
prédication ,  la  pureté  de  la  morale ,  la  lumière  propheti- 
ue  ,  tous  les  autres  dons  du  faint  Efprit.  Toutes  ces  richef- 
ès  ne  manquent  jamais  à  1'EpouŒ  du  Fils  de  Dieu  :  &  elles 
ne  peuvent  ni  eftre  inconnues  chez  elle ,  ni  eftre  communes  à 
aucune  fede  qui  l'ait  quittée. 


1 


CHAPITRE  IX. 

Que  ÎEglifene  peut  jamais  défaillir ,  m par erreur ,  ni  autrement. 


D 


I  e  u  qui  connoit  fon  œuvre  dés  le  commencement, 
dit  l'Apoftre ,  a  prédit  en  plufîeurs  manières  par  les 
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Prophètes ,  non  feulement  la  durée  perpétuelle ,  mais  l'in- 
faillibilité inviolable  defonEglife.  AuPfeaume  88.  ilficces 
promefles  à  David ,  Si  fesenfans  laiiïent  ma  loi,  je  vifiterai  „ 
leurs  péchez  avec  la  verge  3  mais  je  ne  retirerai  point  ma  mi-  „ 
fericorde  de  defliis  lui  ,6c  je  ne  violerai  point  la  foi  que  je  « 
lui  ai  donnée.  Je  ne  prophajierai  point  mon  alliance ,  &  ne  n 
rendrai  point  vaines  les  paroles  qui  font  forties  de  ma  bou-  «, 
che.  J'ai  juré  une  fois  par  ma  fainteté,  que  je  ne  manquerois  M 
point  de  parole  à  David }  fapofterité  durera  éternellement.  « 
Saint  Auguftin  prouve  que  ces  paroles  ne  font  accomplies  s.Amf.m 
qu'en  Jesu s- Christ  &  en  (on  Eglife.  Ifaïe  prédit  en-  fy'V*1 
coreplus  clairement,  non  la  feule  durée,  mais  aufli  la  vérité 
incorruptible  de  l'Eglife.  C'eft  ici  l'alliance  que  je  ferai  avec  * 
eux,  f  lçavoir  lors  que  le  Rédempteur  viendra ,  )  ditleSei-  « 
gneur.  Mon  Efprit  qui  eft  en  vous ,  &  mes  paroles  que  j*ai  « 
mifes dans  voftre  bouche,  ne  fbrtiront point  de  voftre  bou-  « 
che ,  ni  de  la  bouche  de  vos  enfans ,  ni  de  la  bouche  des  en  -  « 
fans  de  vos  enfans  ,  dit  le  Seigneur,  dés  maintenant  &à  ja-  « 
mais.  Jeremie  exprimant  plus  expreffément  la  nouvelle  al.  i<r.  i  t. 
liance  ,  parle  en  ces  termes.  Je  vous  déclare  que  les  jours  « 
viendront  ,  dit  le  Seigneur  ,  que  je  traiterai  une  nouvelle  - 
alliance  avec  lamaifon  dejudaj  non  comme  celle  que  je  fis  « 
avec  leurs  Pères  lorfqueje  les  retirai  d'Egypte,  "  maisjegra-  « 
veraimesloix  dans  leurs  cœurs.  "Si  ces'loix  ceiPent  de  fub-  « 
fîfter  devant  moi ,  dit  le  Seigneur ,  la  poiterité  d'Ifraël  cefle-  « 
ra  aufiï  ,  pour  n'eflre  plus  un  peuple  devant  moi  à  jamais.  « 
Ezechiel  marque  le  mefme  traité  en  cette  forte.  Je  ferai  une  «  E^ech,  S7 
alliance  de  paix  avec  eux:  ce  fera  une  alliance  éternelle,  &  «. 
je  les  fonderai,  je  les  multiplierai ,  &  je  mettrai  ma  fanéhfi-  « 
cation  au  milieu  d'eux  à  jamais,  &  les  Gentils  fçaurontque  « 
je  fuis  le  San&ificateur  d'Ifraël. 

Le  Fils  de  Dieu  a  accompli  ces  Prophéties ,  lors  qu'il  a  en- 
voié  les  Apoftres  pour  enfeigner  toutes  les  Nations ,  leur  af-  u*nb.  i«. 
lêurant  qu'il  feroit  avec  eux  jufqu'à  la  fin  des  fiecles ,  fçavoir 
aveceuxenfeignans  &baptifans}  &  qu'il  y  feroit  par  fon  Ef- 
prit ,  qui  leur  apprendroit  toute  vérité.  Lors  qu'il  leura  :•».  14. 
promis  un  autre  Paraclet ,  qui  feroit  l'Efprit  de  vérité ,  qui 
demeureroit  toujours  avec  eux  ;  &  qui  félon  faint  Paul ,  écri-  1.  cw.  j. 
roitfa  loi  dans  leurs  cœurs.  Lors  qu'il  a  dit  qu'il  fonderoit 
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tntnh.  i6-  fonEglifefur  faint  Pierre,  &  que  les  portes  d'enfer  ne  pré- 
vaudraient point  contre  elle  j  &  qu'il  a  prié  Ton  Perc  de  les 
fmctifier  dans  la  vérité ,  afin  que  le  monde  connoifTe  que  fon 
Pere  l'a  envoié.  Lors  qu'enfin  il  a  voulu  que  la  zizanie  cruft 
dans  fon  champ  jufqu'à  la  moiflbn ,  qui  ne  fe  fera  qu'à  la  fin 
du  monde.  % 

11  eft  évident  que  ces  promefles  font  meilleures ,  comme 
,   parle  faint  Paul  ,  que  celles  qui  regardoient  l'ancienne  al- 
Htl.  i.  6.  liance  :  Melioris  tefiamenti  mediator  eft  lefus  ,  quod  in  meho- 
ribus  repromtjjionibus  fancitum  eft.  Car  bien  qu'il  fèmble  que 
Dieu  euft  promis  à  Abraham  la  terre  des  Cananéens  pour  la 

p/»/.  104.  io  pofleder  à  perpétuité.  Statutt  illud  Jacob  in  fraceptum ,  & 
Jfra'él  in  teftamentum  œternum ,  dicens :  Tibi  dabo  terram  Canaan 
funiculum  hareditatis  veftrœ  :  comme  il  avoit  promis  le  Roiau- 

*.R*£.  7.i«.  me  à  David:  Fidelis  erit  domus  tua  &  regnum  tuum  ufque  in 
a-ternum,  &  thronus  tutu  eritfirmus  jugiter:  comme  IcSacer- 

i.Reg.  i.  5o.  doce  à  Heli ,  ufque  in  fempiternum.  Néanmoins  la  vérité  de 
ces  promenés  regardoit  proprement  la  perfonne  &  la  mai- 
fon  de  celui,  dont  cette  Terre,  ce  Roiaume,  &  ce  Sacer- 
doce eftoient  la  figure  ,  ainfi  que  faint  Auguftin  l'explique 

l. 17.  dtcivi.  doctement  dans  fes  livres  de  la  Cité  deDieu.  Le  Pere  Eter- 
nel neconfidere  que  fon  Fils  dans  tous  les  Patriarches,&  dans 
tous  les  autres  Princes  ;  &  c'eft  feulement  fon  Eglife  qui  eft 
appellée  fon  œuvre  par  excellence  :  Domine  opus  tuum  m  me- 
dio  annorum  vivifie*  illud. 

L'avantage  de  la  nouvelle  alliance  pardefTus  l'ancienne  ne 
fe  tire  pas  feulement  des  termes  fi  favorables  des  Prophètes 
&  de  l'Evangile,  mais  de  la  nature  mefme  des  traitez ,  dont 
l'un  ne  donnoit  point  de  grâce,  l'autre  la  donne  avec  fon 
auteur ,  qui  eft  le  divin  Efprit.  L'un  propofoit  la  loi  gravée 
extérieurement  fur  des  pierres,  &  la  faifoit  obfcrverparla 
crainte  des  peines ,  dont  elle  menaçoit  liîs  violateurs  ?  L'au- 
tre l'imprime  dans  les  cœurs  avec  le  doigt  deDieu,  qui  eft 
l'Efprit  d'amour  tout-puiflant.  L'un  laiffe  la  Synagogue  ex- 
pofee  aux  hoftilitez  ,  non  feulement  d'Ifraël  &  de  toutes 
les  Nations  idolâtres ,  mais  du  péché  &  des  démons  j  L'au- 
tre met  l'Eglife  dans  une  divine  aflèurance  contre  le  mon- 

i*a.  14.  }j.     de  :  Confiâite ,  ego  via  mundum  ,  &  contre  toute  la  force  de 

Mmtth.  16. 18.  l'enrer  s  Porta  htferi  non  prarvalebunt  adverfus  cam. 

Le 
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Le  Fils  de  Dieu  s'alliant  avec  l'Eglife,  non  comme  avec 
une  efclave,  mais  comme  avec  fon  unique  Efpoufej  non  com  - 
me avec  Agar ,  qui  n'a  nulle  parc  dans  la  maifon ,  &  quiefl: 
chaiTee  avec  fon  fils }  mais  comme  avec  Sara ,  qui ,  félon  Ion 
nom  ,  eft  Damefic  Princefle,  &  qui  engendre  des  enfans  de 
promefTe ,  &  des  héritiers  de  Dieu }  la  rendant  l'os  de  Tes  os, 
&  la  chair  de  fa  chair  j  fon  corps  fie  fa  plénitude  $  fa  maifon 
roiale  &  fon  temple ,  d'où  nulle  puifTance  ne  le  pourra  ja- 
mais chaflèr  :  il  n'eft  pas  poffible  qu'elle  foit  jamais  delaifïée. 
Non  confunderis ,  dit  Dieu  ,  neque  erubefies.  Juravi  ut  non  ira/-  xf»  /+.  4. 
car  tibi,  mifericordia  mea  non  recède  t  à  te  ,  &  fœdus  pacismeœ 
non  movebitur.  Vous  ne  ferez  point  conrufe,  ni  vous  nerou-  « 
girez  point.  J'ai  juré  que  je  ne  me  fafcherois  point  contre  » 
vous.  Ma  milèricorde  ne  fe  retirera  point  de  vous  ,  &  le  trai-  «. 
té  de  ma  paix  fera  inviolable.  C'eft  ce  que  le  Sauveur  pro-«p  9 
mettoità  fes  A  poftres:  Ecce  ego  vobifeum  fum  omnibus  dieu  us 
ufque  ad  confummationem  faculi.  Je  vous  déclare  que  je  fuis  • 
avec  vous  jufqu'à  la  fin  des  fiecles.  L'Eglife  fera  donc  toû-  « 
jours  Efpoufe& Reine,  toûjours  chère  à  fon  Efpoux,toûjours 
animée  de  fon  Efprit,  toujours  fon  Palais ,  &  toujours  l'appui 
&.  la  colomne  de  ta  vérité  $  &  ainfi  elle  ne  pourra  jamais  cef- 
ferd'eftrevifible,  d'enfeigner  &  de  foûtenir  la  foi.  Si  l'on 
confidere  bien  les  oracles  de  l'Ecriture  qui  font  rapportez 
dans  ce  Chapitre,  l'on  diffipera  facilement  toutes  les  obje- 
ctions des  Hérétiques ,  qui  ne  font  que  celles-là  mefmes  avec 
lefquelles  les  Donatiftes  ne  purent  défendre  leur  fchifme. 
Néanmoins  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  contribuer 
à  les  éclaircir ,  &  à  fortifier  les  Catholiques ,  nous  rapporte- 
rons les  principales  difficultez  qu'ils  fe  forment. 

CHAPITRE  X. 

Objetlions  des  Protejlans  ,  contre  la  durée  non  interrompu? 

de  l'Eglife. 

PRemiere  obje&ion.  Aaron  fondit  un  veau  d'or ,  & 
ils  dirent  :  Voici  tes  Dieux  ,  Ifraël  ,  qui  t'ont  retiré  £**.}*• 
d'Egypte:  &  le  peuple  l'adora. 
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Réponfe.  On  ne  doicriea  conclure  de  l'Eglife  Juifve ,  con- 
tre l'Eglife  Chreftienne.  Il  eft  dit  de  l'uneà  la  différence  de 
Urt,  §%.  40.   l'autre  :  Le  Sanctuaire  du  Seigneur  ne  fera  point  arraché ,  fie 
il  ne  fera  jamais  détruit  à  l'avenir.  Les  Prophètes  Ifaïe  au  c. 
54.  fie  Ezcchiel  au  c.  37.  répètent  les  mefmes  aflurances. 
Heh.  g.  f.  ■  Saint  Paul  dit  que  la  nouvelle  alliance  eft  plus  parfaite ,  fie 
»  qu'elle  eft  eftablie  fur  de  plus  folides  promenés  que  l'ancien- 
»  ne.  Car  fi  rien  n'euft  manqué  à  la  première ,  il  n'y  euft  pas 
m  eu  fujet  d'en  faire  une  féconde.  Et  lors  que  Dieu  parle  avec 
»  reproche  d'une  nouvelle  alliance  ,  il  regarde  la  première 
»>  comme  eftant  vieillie  -y  or  ce  qui  vieillit ,  n'eft  pas  loin  de  fa 
»  fin.  La  Synagogue  n'eftoit  ni  univerfelle  ,  ni  perpétuelle. 
Ce  n'eftoit  qu'une  époufe  figurative,  ôcqui  de  foi  n'avoir, 
m  ne  donneur  point  la  grâce.  Aaron  ne  tomba  pas  dans  fon 
crime  par  erreur ,  mais  par  crainte,  Se  il  n'eftoit  pas  encore 
Pontife.  L'idolâtrie  ne  fut  pas  commife  par  tout  le  peuple, 
i.C*.iô.i.7."  mais  feulement  par  quelques-uns.  Nos  Pères,  dit  faint  Paui, 
»  ont  tous  marché  fous  la  nuée,  tous  ont  pafle  la  mer,  tous 
»  ont  efté  baptifez  par  Moïfe,  tous  ont  mangé  la  mefme 
•  viande  fpirituelle.  Mais  plufieurs  d'entre.eux  ne  furent  point 
»  agréables  à  Dieu  ?  car  il  les  fit  mourir  dans  le  defert.  Or  ces 
chofes  nous  fervoient  d'exemple ,  afin  que  nous  ne  tombions 
»  pas ,  comme  quelques-  uns  <£entrc~euxs  dans  l'idolâtrie  ,  ainfi  qu'il 
»  eft  écrit:  Le  peuple  s'afllt  pour  manger  fie  pour  boire ,  fie  il 
»  fè  leva  pour  danfer.  Ce  nombre  d'infidèles  ne  confulta  point 
Moïlc,  ni  aucun  des  anciens  ,  mais  s'éleva  feditieufement 
contre  Aaron  ,  fie  l'intimida.  Le  mal  ne  fut  point  commis 
par  délibération ,  6c  en  décidant  leur  créance  ;  mais  par  un 
tumulte  ôc  par  un  foulevement,  8c  une  infolence  populaire. 
Moïfe  ni  tous  les  Lévites,  à  qui  Dieu  avoit  confie  principa- 
lement la  religion ,  ne  confentirent  point  à  l'impiété  j  mais 
la  punirent  au  mefme  inftant:  ôc  fi  elle  fut  imputée  à  tous, 
ce  fut  pour  ne  s'y  eftre  pas  tous  oppofez,  comme  fit  la  Tri- 
bu de  Levi.  Quel  rapport  ya-t-il  entre  cet  orage  d'un  jour, 
que  les  plus  religieux  difliperent  aufli-toft,  Ôc  les  ténèbres 
épai fies  d'erreur  fie  de  defolation ,  dont  les  difciples  de  Lu- 
ther  Ôc  de  Calvin  prétendent ,  que  l'Efpoufe  de  j  £  $  us- 
Christ,  contre  les  promenés  de  Dieu  ,  (bit  envelopée 
depuis  onze  ou  douze  fiecles  :  quoi  que  jamais  elle  n'ait  ce£ 
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fé  d'adorer  Dieu ,  &  de  conferver  la  pureté  de  fa  do&rine 
&  de  Ton  amour  ? 

Seconde obje&ion.  Elie  fe  plaignit  à  Dieu  que  l'onavoit  3.  Rtg.  i9. 
démoli  les  Autels,  &  tue  Tes  Prophètes  j  &  qu'eftant  demeu- 
ré lcul ,  on  le  cherchoit  encore  pour  le  faire  auflî  mourir. 
Mais  Dieu  lui  dit  qu'il  s'eftoit  refervé  fept  mille  hommes,qui 
n'avoient  point  adoré  Baal.  L'Eglife  eftoit  donc  alors  incon- 
nue ,  &  ne  confiftoit  qu'en  des  Saints  cachez  6c  invifibles. 

Rép.  Cette  prétendue  défaite  de  Melancthon,lors  qu'il  fut 
prcfTé  de  dire  où  eftoit  l'Eglife  pendant  les  erreurs ,  dont  il 
f'aceufoit  d'être  offufquée.depuis  ncoansjSc  ce  recours  qu'il 
eut  à  Elie,  a  frappé  l'imagination  de  tous  les  Protcftans.  Mais 
ils  ne  veulent  pas  diftinguer  le  païs  deJuda,où  le  culte  deDicu 
eftoit  public  èc  pur ,  d'avec  celui  d'Uraël  fchifmatique  &  ido- 
lâtre j  &  où  la  perlècution  exrerminoit  les  Saints ,  &  les  chaf. 
foit  versJerufàlem.Au  temps  dontElie  parle Jolaphat  regnoic  t.  v*™i  17.7. 
enjuda,  &il  faifoit  faire  des  miflîons  dans  tout  fon  Roiau- 
me ,  où  la  religion  eftoit  fi  floriffante,  qu'elle  le  fut  à  peine 
davantage  fous  aucun  de  fes  predecefTeurs.  Ils  infiftent  fur 
les  fept  mille  inconnus  mefme  à  Elie,  Ôc  ils  veulent  ,  fans 
aucune  preuve,  que  ces  fidèles  invifibles  s'accoûtumafTent 
aux  facrifices  de  Jéroboam  j  &  qu'eftant ,  comme  Jehu  , 
zelez  contre  les  làcrificateurs  de  Baal  ,  ils  s'accommodaf- 
fent ,  comme  lui,  aux  Autels  de  leur  Prince.  Maïs  cette  poli- 
tique de  Meftrezat  eft  impie,  &  purement  imaginaire.  Car 
ces  fept  mille  eftoient  unis  de  coeur  avec  les  fidèles  de  Jeru- 
falem  ,  &  y  alloient  en  effet,  lors  qu'ils  fe  pouvoient déro- 
ber de  leur  païs.  Si  en  offrant  fur  les  Autels  de  Jéroboam,, 
ils  deelaroient  ouvertement  qu'ils  adoroient  le  vrai  Dieu, 
ils  profefToient  donc  publiquement  leur  foi  ,  &  n'eftoient 
plus  des  n'dclcs  invifibles.  Mais  quelle  apparence  y  a  -  t-il 
qu'on  les  cuit  foufferts ,  profeffant  une  religion  contraire  A 
celle  de  l'eftatî  La  fureur  d'Achab  &  de  Jefabel  fe  fut-elle  ré- 
duite à  cette  condefeendance ,  après  avoir  démoli  les  Autels 
de  Dieu,  &  fait  mourir  (es  Prophètes  ?  C'eft  flatter  fon  erreur 
que  de  s'imaginer  dételles  complaifances  pour  les  fidèles, en 
des  Princes  &  des  Preftres  tres-impies.  Les  Autels  de  Dieu 
qu'Achab  &:  Jezabel  avoient  démolis ,  eftoient  plûtoft  ceux 
où  les  ferviteurs  de  Dieu  avoient  offert  par  les  mains  d'Elie, 
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i.Ref.  it.  ij.  ou  de  quelques  autres  faints  Prophètes  9  leurs  légitimes  fa- 
crifices  :  &  depuis  la  dernière  perfecution,  les  fept  mille  hom- 
mes prefervez  par  la  prote&ion  du  ciel ,  portoient  tout  leur 
cœur  &  tout  leur  efprit  au  Temple  dejerufalem,  qui  alors 
eftoit  dans  toute  fa  fplendeur  &  toute  la  fainteté.  Comment 
donc  peut-on  prétendre  que  pour  les  afflictions  des  Saints, 
qui  demeuroient  en  Ifraël,  l'eftat  de  l'Eglife  Judaïque  fuft 
interrompu  ? 

La  troifiéme  objedion  comprend  diverfes  infidelitez  qui 
furent  commifes  parmi  les  ]  uifs.  La  première  fut  celle  de  Mi- 
iud.  is.  chas ,  dont  fix  cens  hommes  de  la  Tribu  de  Dan  emmenèrent 
le  Lévite  avec  fon  idole ,  dans  Laïs  ville  des  Sidoniens.  La  fe- 
jhJ.  8.17-  condefutl'EphoddeGedeonen  Ephra,  qui  fit  commettre 
4.  R#f.  16.  l'idolâtrie  à  tout  Ifracl.  La  troifiéme  fut  celle  d'Urie,  qui 
j  Rtg.  %%.  Par  l'ordre  du  Roi  Achaz  fit  un  Autel  profane.  La  quatriè- 
me fut  celle  des  quatre  cens  Prophètes ,  qu'Achab  fit  pa- 
roiftredevant  Jofaphat ,  qui  tous  le  trompèrent.  Lacinquié- 
«.  me  fut  le  règne  de  Manafles ,  qui  remplit  Jerufalem  &  Juda 
d'idolâtrie.  La  fixiéme  eft  le  temps  de  la  captivité  de  Ba- 
bylone.  La  feptiéme  la  condamnation  que  tout  le  Confeil 
des  Juifs  fit  de  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu. 

Réponfe.  Ilnefaloit  pas  attendre  de  moindres  foiblefles 
d'un  peuple ,  à  qui  fa  loi ,  &  toute  fà  religion  ne  donnoit  pas 
la  grâce  ,  ôcquin'avoit  nulles  promettes  de  (on  infaillibili- 
té dans  la  doctrine ,  ni  de  fà  confiance  dans  la  pieté.  Toute- 
fois l'image  qu'il  portoit  de  l'Eglife ,  &  les  traits  que  Dieu 
y  ébauchoit  de  fa  nation  fainte,  &  de  (à  maifon  éternelle, 
n'a  jamais  permis  jufqu'à  fa  fin  ,  que  TEglife  telle  qu'elle 
eftoit,  en  fuft  abandonnée  à  fes  crimes,  &  qu'elle  fuft  pri- 
vée de  la  protection  de  Dieu. 

L'idolâtrie  de  Michas  fut  l'impiété  d'un  homme  particu- 
lier, &  la  tranflation  de  fon  idole  dans  la  ville  de  Laïs  ou  de 
Dan,  n'infecta  que  cette  colonie  de  la  Tribu  de  Dan.  Le 
venin  ne  s'en  étendit  point  au  refte  du  peuple,  qui  s'aflem- 
bloit  à  Silo,  où  eftoit  l'Arche  &  la  maifon  de  Dieu,  &  le 
iui\.  18.31.  centre  de  la  religion.  V idole  de  Michas  ,  dit  PEcriture,  de- 
meura dam  Laïs  ,  fendant  tout  le  temps  que  la  mai  fon  de  Dieu 
fut  dans  Silo. 

L'Ephod  de  Gedeon  fut  une  pierre  de  fcandale  à  la  ville 
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d'Ephra  où  il  dcmeuroit  :  mais  nous  ne  voions  pas  qu'il  ait 
aboli  lefervice  qui  ferendoità  Dieu  dans  Silo,  où  l'Arche 
fut  toujours  honorée  ,  &  où  tout  le  peuple  continua  d'of- 
frir fes  facrifices.  Car  encore  que  le  livre  des  Juges  dife ,  que 
tout  Ifraël  idolâtra  après  cet  Ephod ,  nous  pouvons  néan- 
moins l'entendre  comme  du  facnleged'Achan ,  qui  n 'citant 
commis  que  par  lui  feul ,  eft  attribué  à  tout  le  peuple.  Les  en- 
fans  d'/Jraëly  dit  l'Ecriture  3  violèrent  le  précepte  ,  &  prirent 
de  tanatheme.  Et  Dieu  dit  mefme  à  Jofué  :  Ifracl  a  pechê ,  /'/  t9%,  -, 
a  rompu  mon  alliance ,  ils  ont  pris  de  l'anatheme  ,  l'ont  dérobé, 
ont  menti  ,      l'ont  caché  parmi  leurs  meubles.  En  effet  ,  quoi 
que  Dieuchaftiaft  très. feverement  tout  ce  peuple,  princi- 
palement pour  l'idolâtrie ,  comme  il  fe  voit  dans  l'adoration 
du  veau  d'or,  qui  fit  périr  23000  hommes,  &  dans  celle  de 
BcelphegorDieu  deMoab  &  de  Madian  ,  quicaufalamort  Exa  tS 
de  vingt  &  quatre  mille  perfonnes  5  nous  ne  voions  pasnean-  Nt<™.  iS.?. 
moins  qu'il  ait  fait  de  punition  publique  pour  le  fcnifme  ou 
pour  l'idolâtrie  deGedeon,  fi  Ton  peché  alla  jufqu'à  cet  ex- 
cès. L'Ecriture  dit  feulement.  Faïiwn  eft  Gedem i&  omni  do~  iud.  %.  17. 
mui  ejus  in  ruinam  :  Cet  Ephod  produifit  la  ruine  de  Gedeon  « 
&  de  toute  fa  maifon.  « 

L'impiété  d'Achaz  Roi  de  Juda  ,  qui  par  complailance 
pour  Theglathphalafar  Roi  d'Aflyrie,  fit  mettre  un  Autel 
profane,  tiré  fur  celui  de  Samarie,  en  la  place  de  l'Autel  de 
Dieu,  fut  condamnée  par  Ifaïe  ,  qui  refifta  toujours  aux 
deiïeins  de  ce  Roi  idolâtre ,  &  qui  pour  le  détourner  de  l'al- 
liance qu'il  avoit  faite  avec  les  AfTyriens ,  lui  offrit  quelque  f/*-7.  » 
miracle  qu'il  vouluft  choifir  ,  foit  au  ciel,  foit  dans  l'enfer 
mefme.  Les  Preftres  s'oppoferent  auffi  à  fes  attentats  avec 
tant  de  force ,  qu'ils  aimèrent  mieux  fe  faire  chaffer ,  que  d'y 
confentir:  &cefutlacaufedu  petit  nombre  de  Preftres  qui 
fe  trouvèrent  prefts  à  exercer  le  miniftere  la  première  année 
d'Ezechias.  Il  y  avoit  peu  de  Preftres,  dit  l'Ecriture  ,  &  ils  r.  pW.  i> 
ne  pouvoient  fujfirc  pour  dépouiller  les  holocauftes  ,  ce  qui  obligea 
d'y  emploier  les  Lévites.  Saint  Jérôme  enfeigne  que  cette  di-  s.  Hun.  e> 
fettede  Preftres  venoit  de  la  difperfion  qui  en  avoit  eft é  fai-  m*  uvu*. 
te  fous  le  règne  d'Achaz,  &  qu'ils  n'eftoient  pas  encore  de 
retour.  Le  peuple  mefme  imitant  les  Preftres,  conçût  tant 
d'horreur  des  impietez  d'Achaz,  qu'il  ne  fut  point  enterré 
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t.ftw.fti.17.  dans  les  fepulcres  des  Rois  ,  quoi  qu'Ezechias  Ton  fils  fuft 
Ton  fuccefieur. 

Les  quatre  cetis  Prophètes  qu'Achab  fit  paroiftre  devant 
Jofaphat,  8c  de  qui  les  predi&ions  fe  trouvèrent  fauflès, 
eftoient  des  Prophètes  d'Ifracl ,  fchifmatiques  &  idolâtres: 
ainfi  l'on  ne  peut  rien  conclure  de  leurs  erreurs  contre  le 
peuple  de  Dieu ,  &  contre  les  Prophètes  &  les  Preftres  du 
Seigneur ,  qui  le  fervoient  faintement  dans  Juda. 

Manaffes  remplit  à  la  vérité  Jerulalem  d'abominations , 
mais  l'Eglife  de  Dieu  n'eftoit  pas  pour  cela  invifible ,  puis 
qu'il  éprouvoit  la  refiftance  d'un  fi  grand  nombre  de  Saints, 
qu'il  remplit  Jerufalem,  dit  l'Ecriture,  de  fang  innocent  juf- 

4.r^.  11. 1*.  quesà  la  Douche.  Sanguinem  iimoxium  fudit  Manajfes  multum 
nimis  ,  donec  un p  1er  et  IerufaUm  ufque  ad  os.  Dieu  ne  l'aban- 
donna pas  néanmoins  dételle  forte,  qu'il  ne  lui  envoiaft  des 
Prophètes  qui  l'avertirent,  lui  &  tous  ceux  qu'il  avoir  per- 

i.par*/.)ï.io.  vertis,de  l'eftat  malheureux  où  ils  eftoient,  Locutufque  eflDo- 
minus  ad  eum  ,  dit  l'Ecriture  ,  &  *d  populum  illiua ,  &  at- 
tendere  noluerunt.  Leurs  paroles,  dit  le mefme livre , eftoient 
écrites  dans  les  difeours  qui  regardoient  les  Rois  d'Ifracl. 

ibi.-j.  18.  Verba  videntium  qui  loquebantur  ad  eum  in  nomme  Domini 
Dei  Jfra'êl  continentur  in  fermonibua  regum  ifraèl.  Le  peu- 
ple de  Juda  ne  laifla  point  pour  la  perfecution  ,  d'aller  fàcri- 
fier  fur  les  collines ,  &il  s'y  accoûtuma  fi  bien,  que  mefme 
après  laconverfion  de  Manafles,  &  la  deftru&ion  qu'il  fit 
de  l'idolâtrie,  &  le  reftabliflement  du  temple  ,  les  Autels 
demeurèrent  fur  ces  lieux  élevez ,  £c  l'on  continua  d'y  offrir 
v .  17.  des  (àcrifices.  Attamen  adbuc  fopulua  immolabat  in  exeelfo 
Domino  Deo  fuo. 

Il  y  auroit  eu  plus  d'apparence  d'interruption  du  fervice 
public ,  pendant  la  captivité ,  lors  qu'eftant  loin  du  Temple, 
&  de  la  terre  fainte,  ils  ne  pouvoient  offrir  leurs  facrifices. 
Maisàlarelèrve  de  ce  feul  culte,  ils  confervoient  fi  fidèle- 
ment tous  les  autres ,  qu'il  eft  dit  au  livre  d'Efther ,  que  plu- 
fieurs  d'entre  les  Nations  &  les  fect.es  étrangères  fe  conver- 
Ejlbtr.  g  )7.  tifibient  à  leur  religion  &  à  leurs  cérémonies.  In  tantum  ut 
plures  atténua  gentia  &  feïiœ ,  eorum  religioni  &  ceremoniis  jun~ 
gerentur.  Ce  qui  ne  fera  pas  difficile  à  comprendre  fi  nous 
confiderons  avec  quel  foin  depuis  leur  difperfion ,  ils  obfer- 
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vent  encore  aujourd'hui  leurs  loix  &  leurs  coutumes. 

Pour  la  condamnation  que  l'Eglife  Judaïque  prononça 
contre  le  Fils  de  Dieu,  ce  rut  parce  qu'elle  cftoit  alors  à  fà 
fin,  &  que  toutes  fes  figures  fe  terminoient  à  l'accomplifle- 
ment  du  grand  fàcrifice  de  Jesus-Christ.  Mais  l  EglL 
le  ne  fut  point  pour  cela  interrompue i:  .car  le  Fils  de  Dieu 
&:  les  Apoflres  ne  ceflerent  jamais  de  fréquenter  le  Temple, 
&  après  la  defcente  du  faint  Efprit ,  &:  la  vérité  Chrétien- 
ne eftant  ouverte,  ils  conferverent  encore  pendant  quelque 
temps  parmi  les  circoncis  les  images  légales ,  quoi  que  vuides 
&  fans  aucun  fruit ,  le  corps  découvert  châtiant  les  ombres, 
&  l'exécution  obfcurciflant  les  promeHes.  CJefl  de  cette 
maifon  du  Sauveur ,  dont  la  gloire ,  félon  le  Prophète ,  doit  ASge.  %.  i9. 
eftre  plus  grande  que  celle  de  la  première ,  que  le  fondement 
eft  allïs  fur  faint  Pierre ,  avec  afTurance  que  les  portes  de  um.  i*.  ti 
l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  elle}  qu'elle  fera  tou- 
jours lacolomne  &  l'appui  de  la  vérité  ^  &  que  le  Sauveur  1.7*0.1.1*. 
fera  tous  les  jours  avec  elle  jufqu'àla  fin  des  fiecles.  Mut-  **■  *° 

Quatrième  objection.  L'eftat  de  l'Eglife  fera  neceilaire- 
ment interrompu ,  lorfque,  félon  l'Apocalypfe,  elles'cnfui-  *pw-  u. 
ra  dans  une  folitude,  où  Dieu  lui  préparera  un  lieu,  pour 
yeflxe  nourrie  pendant  mille  deux  censfoixante  jours:  & 
qu'il  lui  fera  donné  deux  aîlesd'un  grand  aigle,  afin  qu'elle 
s'envole  dans  ledefert  enfonlieu,  oùelle  îera  nourrie  pen- 
dant un  temps ,  des  temps ,  &  la  moitié  des  temps ,  hors  de 
laprefence  du  ferpent.  Comment  l'Eglife  pourra-t-clle  eftre 
viûble,  eftant  retirée  dans  une  fi  affreufe  folitude,  que  les 
aigles  feules  y  pourront  avoir  accès  ? 

Réponfe.  Il  n'eft  pas  necellaire  que  l'Eglife  foit  vifible 
aux  hommes  du  monde  pour  n'eftre  point  interrompue.  Il 
fuffit  que  fesenfans  la  voient,  &  qu'ils  entendent  leurs  Pa- 
lpeurs ,  &  reçoivent  d'eux  les  Sacremens  &  la  conduite.  Elle 
nelailJèra  pas  d'eftre  connue  des  gens  du  fiecle,  par  la  pré- 
dication ôc  par  les  miracles  d'Elie  Scd'Henoch,  quiparoî- 
tront  devant  l'Antechrift,  &  s'oppoferont,  comme  Moïfe 
ôcAarondans  la  cour  d'Egypte,  à  tous  les  preftiges  des  ma- 
giciens. Les  pécheurs  qui  feront  touchez  de  Dieu  par  la  pa- 
role &  par  les  œuvres  admirables  de  ces  deux  grands  hom- 
mes pourront  fe  joindre  à  eux ,  &  aux  autres  fidèles  ,  qui 
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fous  leur  protection  s'aflembleront  en  des  lieux  retirez:  & 
quelques-uns  mefme  parleur  adrefle  pourront,  quittant  le 
monde,  s'aller  rendre  avec  la  multitude  des  Saints  dans  la 
folitude  éloignée,  où  malgré  la  perfecution,  Us  franchiront 
les  hautes  montagnes  ,  &  patfant  des  lieux  inacceflîblcs , 
s'uniront  avec  les  tioupcs  d'hommes  qui  feront  plus  du  ciel 
que  de  la  terre  ,  &  que  Dieu  confervera  plus  admirablement 
que  les  Ifraëlites  dans  les  deferts  d'Arabie. 


CHAPITRE  XI. 

Pourquoi  au  nom  d'Egk/ê  Catholique ,  nous  ajoutons  celui  de 
Romaine  ,  où  la  primauté  du  faint  Siège  efl  prouvée. 

LE  nom  d'Egîife  Catholique  figniftel'Eglifeuniverfel- 
le ,  qui  a  efté  en  tout  temps ,  mais  principalement  de- 
puisjEsus- Christ,  &  depuis  les  Apoftres  j  qui  eft  la 
Mère  &  la  racine  de  toutes  les  Eglifes,  &  qui  devant  s'établir 
par  toute  la  terre  ,  eft  toujours  plus  étendue  qu'aucune  de 
celles  qui  fe  font  feparces  d'avec  elle.  Le  nom  de  Romaine  fî- 
gnifie  la  mefme  univerfalité:  car  encore  qu'elle  marque  une 
Ville  particulière ,  où  toutes  les  Nations  ne  peuvent  eftre 
comprifes,  elle  la  marque  néanmoins  comme  le  lîege  de  l'E- 
glifè  principale ,  &  de  celle  qui  eft  l'origine ,  le  cnef  &  la 
maiftrefle  de  toutes  les  Eglifes.  C'eft  pourquoi  elle  donne 
avecjuftice  le  nom  à  tout  le  corps  des  fidèles,  comme  elle 
s.  irtn.l.  j^.j.  le  donnoit  à  tout  l'empire feculier.  C'eft  à  elle ,  dit  làint  Ire- 
ij  née ,  que  toute  Eglife ,  c'eft  à  dire  tous  les  fidèles  qui  font  de 
«  toutes  parts,  doivent  neceffairement  s'unir  ,  à  caufe  de  /à 
«  plus  puiffante  principauté.  Ad  hanc  enim  Ecclefiam  profiter 
potentiorem  principalitatem  neceffe  efl  omnem  convenire  Ecclefiam , 
hoc  eft  eos  qui  funtundique  fidèles.  Il  ne  dit  pas  ,  à  caufe  de  l'Em- 
pire feculier %  comme  les  Hérétiques  l'entendent,  &  fi  c'étoit 
fon  fens ,  il  ne  diroit  pas ,  fa  plus  puiffante  principauté ,  par- 
ce que  la  principauté  en  feroit  unique.  Mais  en  difant  plus 
puiffante  >  il  marque  les  autres  Phncipautez  Ecclefiaftiques, 
foit  des  Patriarches ,  foit  des  Métropolitains ,  lefquelles  tou- 
teseftoient  inférieures  à  celle  de  Rome.  De  plus,  voulant 
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prouver  la  tradition  de  la  doctrine  par  la  fucceffion  des  E  vef- 
ques ,  &  ne  pouvant  s'engager  à  la  prouver  par  le  dénom- 
brement de  ceux  de  toutes  les  Eglifes ,  il  fe  réduit  avec  gran- 
de fagefle ,  à  celle  qui  a  la  primauté  fur  toutes ,  qui  cl ï  la  plus 
grande  &  la  plus  ancienne,  quant  à  l'intention  du  Fils  de 
Dieu  ,  quia  fondé  I'Eglife  fur  fon  premier  Evefque,  &:  par 
confequent  fur  elle,  &  qui  eft  auffi  par  ces  raifons,  la  plus 
connue  de  toutes.  Maximœ ,  dit-il  en  ce  mefme  Chapitre,  & 
antiquijjîmœ ,  &  omnibus  co<gùtœ  Romœ  fundatœ  Ecclefiœ.  S'il 
n-'en  parloit  que  pour  l'accès  que  les  afEiires  fêculieres donne, 
roient  à  chacun  vers  elle ,  il  la  choifiroit  mal  pour  preuve  in- 
dubitable de  la  vérité,  vûque  elleeftoitla  plus  expofée  de 
toutes  à  l'erreur,  par  la  perfecution,&  par  les  attraits  du  mon- 
de 5&  il  euft  mieux  fait  de  prendre  Antioche,  ou  Alexan- 
drie, ou  Jerufàlem,  ou  Ephefe,  dont  il  fait  mention  peu  après, 
comme  d'un  fidèle  témoin  ,  mais  à  qui  il  ne  donne  pas  une 
égale  autorité  à  celle  de  Rome  ,  quoi  qu'il  dife  fort  bien 
qu'elle  fut  fondée  par  faint  Paul ,  &  qu'elle  joditdela  pre- 
fence  de  faint  Jean  l'Evangelifte,  jufques  fous  l'Empire  de  ' 
Trajan. 

Cette  plus  puifTante  Principauté  de  I'Eglife  Romaine  y 
&  le  rapport  de  toutes  les  autres  à  elle  ,  eft  plus  juftifié  par 
les  effets ,  qu'il  n'eft  déclaré  par  faint  Irenée.  Car  tout  l'Oc- 
cident la  reconnoift  fans  aucune  conteftation  pour  fa  Mere, 

pour  fbn  Chef,  ainfi  que  faint  Ambroife ,  faint  Vincent  $ ,  jmbr.  g^,,-. 
de  Lerins  ,  faint  Bernard,  &  tous  les  autres  Occidentaux  *<fsyrici.&»d 
le  déclarent.  Saint  ïerômele  montre  auffi  dans  l'Epiftre  ad  ïîSfiS 
Eicftochium.  Saint  Cypnen  encore  plus  clairement ,  lors  qu  il  commo. 
écritau  Pape  Efticnne,  de  l'avis  de  toute  fa  Province,  afin  5Be'T*ï' 
qu'il  dépofe  Martien  Evefque  d'Arles  ,  attaché  à  l'herefie  ^.cyp  fy.+i. 
des  Novariens ,  &  qu'il  en  fafTe  élire  un  autre  en  fa  place.      «<<  *****  ™i 
Mais  pour  pafTer  de  l'Occident  au  Midi,  le  mefme  faint  ¥f'i%.vtiss. 
Cyprien  Evefque  de  Carthage  ne  dit-  il  pas  que  la  Chaire  de  Ucomti. 
faint  Pierre  ,  fur  qui  J  e  s  u  s-C  hrist  a  bafti  fon  Eglife, 
eft  I'Eglife  principale,  d'où  l'unité  du  facerdoce  a  pris  fa  four- 
ce  ,  ô*>ù  la  perfidie  ne  peut  avoir  d'accès  ?  Cathedra  frmàpa-  Ef  6} 
lis  ,  unde  unit  as  Sacerdotalis  ex  or  tu  eft:  ad  quant  perfidia  non 
■po.ffït  habere  accejfum.  Il  l'appelle  EcclefU  Catholica  matricem 
é-  radicem ,  la  matrice  &  la  racine  de  I'Eglife  Catholique, 
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&  il  nomme  la  communion  avec  faint  Corneille,  l'unité  & 
la  chanté  de  l'Eglife  Catholique.  Catholtca  Ecelefiœ  unit.it cm 

s.j(ug.t(.i6x.  paritcr  &  charitatem.  Saint  Auguftin  dit  que  Cecilien  Evef- 
que  de  Carthage  ne  devoit  pas  craindre  les  Donatiftes ,  fe 
voiant  uni  par  des  lettres  de  communion  avec  l'Eglife  Ro- 
maine t  Cum  fe  Romame  Ecclefiœ ,  inquà  femperviyat  Apofto- 
hca  Cathedra:  princtpatus  ,  pet  communicatorias  littera*  vide- 
»  ret  effe  conjunUum,  dans  laquelle  la  principauté  de  la  chaire 
.  io«.  &  "  Apoftoliquea  toujours  eu  fa  force.  Il  demande  l'approba- 

i,b.  i.  ctn.ina.  tion  des  Conciles  de  Mileve  &  de  Carthage  au  Pape  Inno. 

&c'  cent  I.&  il  la  reçoit  avec  louange. 

s.  Hùrf.Ep.td  En  montant  plus  hautjufqu'a  Alexandrie,  Gloriatur  quod 
Jhtqbi.  Romame  Ecclefiœ  fidei  ore  Apoftolico  laudatœ  fit  particeps.  Elle 
»  fe  glorifioit ,  dit  faint  Jérôme,  de  participera  la  foi  de  l'E- 
E<<t./.7.c.8.»  gl1^  Romaine.  Saint  Denys  d'Alexandrie  craignant  de  fe 
&t  i  }  &4  tromper  dans  le  baptefmedes  Hérétiques,  confultales  Pa- 
s  yf/fe*.E;f.*</PesXifte&  Eftienne.  Saint  Athanafe  avec  tous  lesEvefques 
M*rtum  e*-  d'Egypte ,  écrivant  au  Pape  faint  Marc ,  l'appelle  le  Pape  du 
tam-  faint  Siège  Romain      A poftolique,  &  de  l'Eglife  univerfel- 

le ,  &  reconnoift  fa  chaire  pour  la  Mere  &  pour  le  Chef  de 

toutes  les  Eglifes. 

s  h  *-#    *d    Dans  l'Orient ,  faint  Jérôme  écrit  au  Pape  Damafe ,  qu'il 
v*m.%.       „  eft  uni  de  communion  avec  lui  j  qu'il  fçait  que  l'Eglilê  eft  ba- 
„  ftie  fur  cette  pierre j  que  quiconque  mange  l'Agneau  hors 
„  de  cette  maifon  ,eft  profane  s  &  que  celui  qui  n'eft  pas  dans 
„  l'Arche ,  périt  par  le  déluge  $  que  quiconque  ne  recueille  pas 
„  avec  lui,  répand,c'eftàdire  que  qui  n'eft  pasàjESus-CmusT 
„  eft  à  l'Antechrift.  Dans  l'Epiftre  fuivante  ,  Si  quelqu'un, 
dit-il,  eft  uni  à  la  chaire  de  Pierre ,  il  eft  des  miens.  Si  quis 
Cathedra  Pétri  jungitur ,  métis  eft. 

Mais  que  peut-on  defirer  de  plus  augufte  &  de  plus  fort 
que  le  Concile  de  Calcédoine ,  qui  dans  fa  première  A&ion 
receut  Pafchafin  Légat  du  Pape  S.Leon^qui  donna  fans  con- 
tredit à  l'Eglife  Romaine  le  titre  de  Chef  de  toutes  les  Ega- 
les j  qui  dans  l'A&ion  troifiéme nomma  S.  Leofl  l'Arche vek 
que univerfel ,  Papede  l'Eglife univerfelle ,  Evefque  Ée  l'E- 
glife univerfelle  :  &  qui  enfin  dans  l'Action  feiziéme  confer- 
va  toute  primauté  à  l'ancienne  Rome ? 
C'eft  de  cet  ufage  ancien  &  gênerai ,  de  reconnoiftre  le 


Digitized  by  Google 


DE    L'EGLISE.  499 

Siège  de  faint  Pierre  pour  Chef  de  toute  l'Eglife,  qu'eft  née 
aum  la  coutume  de  marquer  toute  l'Eglife  par  le  nom  de 
Romaine  ,  &  d'expliquer  ainfi  par  cette  epithete  celle  de  Li  l,dtftc.»n 
Catholique.  Saint  Auguftin  dit  contre  Pelage  ,  que  non  '  '7 
feulement  les  Conciles  desEvefques ,  &  le  Siège  Apoftoli- 
que ,  mais  toute  l'Eglife  Romaine ,  &  tout  l'Empire  Romain 
s'émeurent  avec  juftice.  Saint  Ambroife  dit  que  fon  frère  s.Amhfr*. 
Satyre  voulant  fe  faire  baptifer  dans  une  ville  de  Sardaigne, 
s'informa  fi  l'Evefque  eftoituni  avec  les  Evefques  Catholi- 
ques, Hoc  efi}  dit-il,  cum  Ecclefià  Romanà.  C'eft  à  dire  avec 
l'Eglife  Romaine.  Et  Bededitence  fens,NoftreMere  l'Egli- 
fe Romaine.  Par  ce  titre  l'on  accomplit  la  définition  de  l'E- 
glife, en  marquant  qu'elle  eft  conduite  par  un  feul  Pafteur, 
&  l'on  exprime  fafource,  fà racine,  le  principe  de  fon  fa- 
cerdoce  ,  de  fon  unité,  &  de  toute  fa  communion. 
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DES  CONCILES 

CHAPITRE  PREMIER. 

Dr  Voriqine  des  Conciles. 


C 


E  n'eft  pas  le  poids  que  le  jugement  de  plu  fleurs  per- 
fonnes  s'acquière  pardeflus  celui  des  particuliers  ,  qui 
a  premièrement  fait  naiftre  les  Aflemblées  des  Pa- 
lpeurs Chreftiens  :  mais  c'a  efté  la  dépendance  de  l'Efpric^ 
de  Dieu ,  que  l'humilité  leur  a  infpiré  d'avoir  dans  leurs  /èn- 
timens,  &  l'obligation  de  recourir  à  Ton  fecours  dans  leurs 
difficultcz  j  ç'a  efté  la  défiance  d'eux,  mefmes  h  ç/aefté  la  pro- 
ttAtt.  18.  mefle  que  Jésus- Christ leur  avoitfaitede  fe  trouver  au  mi- 
lieu d'eux ,  lorfque  deux  ou  trois  feroient  aflemblez  en  Ton 
nom ,  &  l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné  de  rendre  une  telle  dé- 
férence au  jugement  de  l'Eglife,que  quiconque  n'y  feroit  pas 
fournis ,  fuft  regardé  comme  un  publicain  ou  un  infidèle.  C'a 
efté  au/fi  l'autorité  que  l'avis  des  plus  fàges  &  des  plus  laines, 

3ui  confèrent  enfemble  fur  les  chofes  oblcures ,  obtient  par- 
efTus  tout  particulier,  &  le  calme  que  leur  jugement  ap- 
porte dans  les  efprirs  j  6c  enfin  ç'a  efté  principalement  la  tra- 
dition divine,  quia  appris  à  l'Eglife  qu'elle  devoit  terminer 
toutes  les  queftions,  qui  regardent  la  foi  &.  les  mœurs,  parles 
Conciles.  ' 

Dieu  qui  a  rempli  d'abord  les  Apoftres  de  toute  la  pléni- 
tude de  la  foi ,  &  qui  a  voulu  qu'ils  la  communicaflènt  à  l'E- 
glife par  la  tradition  ,  dont  ils'eft  rendu  le  protecteur  &  le 
confèrvareur,  afaitque  cette  tradition  s'eft  répandue  dés  le 
commencement  dans  toutes  les  Egliles ,  en  forte  que  la  pro- 
felfion  &  l'obfervation  univerfelle  de  quelque  vérité  ou  de 
quelque difeipline ,  en  tout  temps  &  en  tout  lieu,  eft  une 
.  marque  certaine  qu'elle  eft  née  de  la  fource  Apoftolique. 
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Tous  les  Dodeurs  donc  de  l'Eglile  enfeignant  de  vive  voix, 
&  écrivant  ce  qu'ils  ont  appris  des  Apoftres ,  &  le  tranf 
mettant  (ans  interruption  à  leurs  fuccefleurs ,  compofent  un 
corps  fpirituel  toujours  vivant,  &.  toujours  uni  par  le  faint 
Elprit,  &  forment  un  Concile  naturel ,  qui  eft  le  plus  Ecu- 
meniquedetous  ,  &  qui  eft  perpétuel  &  indiflbluble.  C'cft 
comme  parle  faint  Auguftin,  l'aflemblée  pacifique  &  ho.  1. 1.  ctx.iuU. 
norable  des  faints  Pères  ,  SanHorum  Patrum  pacifient  hono-  <■  *■ 
randufque  convenues  i  où  tous  confeflent  &  publient  ce  qu'ils 
ont  appris  dans  l'Eglife  pendant  leur  enfance  ,  6c  ils  l'enfei- 
gnent  lors  quMs  font  élevez  à  leurs  faintes  dignitez ,  Confîten-  ibi. 
tur  atque  profitentur  quod  in  Chrifti  Ecclejià  fuorum  rudimcnto- 
rum  tempore  didicerunt ,  quod  Chrifti  Ecckfiam  fuorum  honorum 
tempore  docuerun; .  C'cft  un  Concile  à  qui  nul  hérétique  ne 
peut  reprocher  qu'il  foit  intimide ,  ni  corrompu  paraucune 
puiflànce  temporelle.  Chacun  y  parle,  ou  y  écrit  en  liber- 
té ce  qu'il  lui  plaift  ,  fans  que  perfonne  lui  preferive  le  temps, 
ni  la  manière  de  s'expliquer.  Libcri  funt  ab  omni  ftudio  par-  Lib.  t.o»»./«- 
tium,  dit  faint  Auguftin  ,  [ementiam  fuam  in  feriptis  pofue-ti*'ver^fi- 
runt  antequum  damnabilia  do<gnata  pulîularent.  "  De  caufis  om- 
nibus judicantquando  in  eos  nemo  poteft  dicere  perperam  cuiquam 
vel  adverfari ,  vel  favere  potuijfe.  On  ne  fçauroit  prétendre  tff. 
que  la  dodrine  ni  la  fainteté  leur  ait  manqué,  ils  ontefte 
do  des ,  fages  êc  zelez  pour  la  foi ,  DoHi  ,  graves ,  fanUi  ,  ve- 
ritatis  acerrimi  defenfores  ,  in  quorum  ratio  ne ,  éruditions ,  liber- 
tate  nemo  pojfît  invenirc  quod  Jpernat.  Ce  font  tous  ceux  qui 
on  t  pofledé  le  titre  de  fel  de  la  terre ,  5c  de  lumière  du  mon- 
de ,  tous  ceux  qui  ont  planté,  arrofé,  baftifc  élevé  l'Egli- 
fe. Quibru  pojl  ylpoftolos  fantla  Ecclefa  pUntatoribtts  ,  rigata-ibi. 
ribtu ,  adificatoribus ,  paforibus ,  nutritoribus  crevit.  Ce  n*a  pas 
efté  de  concert,  ni  par  un  deflein  prémédité,  qu'ils  fe  font 
tous  unis  en  un  mefmefentiment,  puifque  la  plufpart  n'ont 
pû  avoir  aucun  commerce  entre-eux ,  eftant  difpcrfez  en  di- 
vers temps ,  &  en  tout  païs  :  Petàverfas  atates ,  temporum  lo-  ihu 
corumque  dijiantias ,  de  obis  atque  aliis  reyonibus  ab  Oriente  & 
Occidente  conqreyivit  eos  Deus ,  non  tn  locum  quo  naviytre  pof- 
Jînt  homines ,  fed  in  libns  qui  naviçare  pojjînt  ad  homines. 

Quoi  qu'il  femble  qu'un  fi  admirable  confentement  ,  & 
dont  il  eft  fi  évidemment  impolfible  que  le  faint  Efprit  ne 
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foit  pas  l'auteur ,  fuffife  pour  décider  toutes  les  queftions  qui 
regardent  la  foi:  Néanmoins  ce  mefme  confentement  des 
Pères  nous  a  appris ,  que  pour  terminer  les  difficultez  avec 
plus  de  repos  &  de  foûmiflion  de  toutes  fortes  d'elprits ,  l'E- 

tlife  devoit  aflembler  des  Conciles ,  foit  Provinciaux  ,  foie 
cumeniques.  Mais  ce  n'a  pas  clic  feulement  de  vive  voix 
que  les  Apoftres  nous  ont  enfeigné  ce  moien  de  détruire  les 
erreurs,  &  de  conferver  la  vérité,  ils  nous  en  ont  mefme 
donne  l'exemple ,  lorfque  de  faux  Do&eurs  foûtinrent  aux 
Gentils  baptiîèz  qu'ils  eftoient  obligez  de  garder  la  loi  de 
Moïfe.  Alors  quoi  que  l'autorité  de  fàint  Paul  puft  fuffire 
pour  décider  le  contraire ,  il  s'afïembla  néanmoins  avec  les 
autres  Apoftres  à  Jerufalem  pour  définir  plus  folemnellement 
la  queftion ,  &c  ce  premier  Concile  fervit  dérègle  &  de  mo- 
dèle à  tous  les  autres. 


CHAPITRE  II. 

De  la  différence  des  Conciles ,  &  de  la  qualité  de  ceux  qu'on 

appelle  Provinciaux, 

IL  y  a  des  AfTemblées  générales  d'un  feulDiocefè,  qui 
s'appellent  parmi  les  Grecs  &  les  Latins  du  nom  de  Sy- 
nodes ,  mais  que  les  Latins  ne  nomment  guère  Conciles , 
parce  que  ce  mot  fignifie  proprement  une  aflemblée  d'E- 
vcfques ,  foit  d'une  Province ,  qui  forme  un  Concile  Provin- 
cial j  foit  de  tout  un  Roiaume ,  qui  fait  un  Concile  Na- 
tional ,  foit  de  toute  l'Eglife ,  qui  compofe  un  Concile  Ecu- 
s.Aug  zpif.  menique.  Tous  doivent  eftre  convoquez  par  leur  vrai  Chef, 
«7  "  Vl  '  qui  eft  le  Métropolitain  en  chaque  Province  >  &  ceux  de 
toute  une  Nation  s»afîemblent ,  ou  par  l'autorité  d'un  Pri- 
mat ou  d'un  Exarque ,  lors  qu'il  y  en  a  un  feul  dans  un  Roiau- 
me,  ou  par  l'accord  de  pluficurs ,  lors  qu'il  y  a  pluficurs  Pri- 
maties ,  ou  par  le  Patriarche ,  lorfque  le  Concile  eft  de  tout 
fonreflbrt,  ou  de  tout  ceux  de  l'Empire  d'Orient ,  fans  que 
le  Pape  s'y  trouve ,  ni  par  lui.mefme ,  ni  par  Ces  Légats ,  ou 
enfin  par  l'ordre  du  louverain  Pontife  qui  convoque  tous 
les  Evefques  du  monde,  &  alors  le  Concile  eft  Ecumenique 
6c  univerfel. 
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Ceux  des  Provinces  ou  des  Métropolitains  3  comme  le  • 
Concile  de  Calcédoine  les  appelle,  qui  font  aulïï  appeliez  ctne.caU. 
perfèfta  Synodns ,  lorfque  le  Métropolitain  y  affilie ,  eftoient,  "n-  ». 
dit  Hincmar,  compo(ez  d  E  vefques  ,  comme  les  parti-  CMn  i6 .^,,7.. 
culiers ,  c'elt  à  dire  les  Synodes  Diocelains ,  eftoient  com-  Hmcmar.  *i- 
pofez  de  Preftres.  Les  premiers  fe  tenoient  au  commence-  q^/J?'*" 
ment  par  l'ordre  du  Concile  de Nicée  &  autres, deux  fois 
l'année,  après  le  troifiéme  Dimanche  de  Pafque,  &  le  di-  c«nc.sic.c.  j. 
xiéme  ou  douzième  d'Octobre  que  les  Grecs  appellent  hy-  £STÎ ''**°' 
perberetée  :  ou  bien  le  premier  fe  tenoit  avant  le  Caref- 
me,  Vtmundum  fitjejunium ,  c'eft  à  dire ,  afin  que  l'on  ne  foùil-  '"'«•*• 
le  point  le  jeufne,  en  le  rompant  dans  les  voiages.  C'eftoit  Sïi'S'j^ 
àcaufede  la  quantité  de  Conciles  qui  fe  tenoient  alors,  que  ma.  c'a. 
la  Province  entière  s'appelloit ,  un  Diocefe  s  &  les  E  vefques, 
le  Concile  du  Métropolitain. 

Ce  n'eftoit  néanmoins,  dit  le  Concile  de  Rege,  que  lors  que 
la  Province  cl  toi  r  en  paix,  que  Ton  tenoit  deux  fois  les  Conci- 
les Provinciaux,  Siquiestemporument.  Et  le  premier  d'Oran-  dran.  1.  t.ia. 
ge  dit  qu'il  eftoit  quelquefois  difficile  de  les  tenir,  quoique 
l'ordre  en  fuft  fàint.  Quod  nobis  pro  temporum  quahtate  diffi- 
cile eft ,  fanBumefi  concurri.  Le  Concile  du  ChafteaudeTrul-  Cent.  inTiuH* 
lum  les  reduifit  à  une  fois  l'an ,  ce  qui  fut  confirmé  aufeptié-  f  9 
me  General.  Le fixiéme  Concile  deParis  conferva  l'ancien-  Kue.jXan  s. 
ne  coutume  de  les  tenir  deux  fois ,  &  ordonna  qu'ils  fetin-        é  C*n 
fent  du  moins  une  fois  :  &  Herard  de  Tours  en  limita  la  ca^it.  Htral. 
durée  à  quinze  jours  ,  ce  qui  eftoit  conforme  aux  anciens  J*«j».«.  $u 
Canons  ,  qui  en  ordonnoient  1  ouverture  au  troifieme  Di- 
manche, Vt  medià  Pentecofte  impleretur ,  c'eft  à  dire  afin  que 
le  Concile  finift  dans  la  quatrième  fèmainc.  Le  Métropoli- 
tain les  aflembloit  par  des  lettres.  Le  Concile  deLaodicée  1W/.C40. 
dit  qu'il  lesappelloit }  celui  d'Antioche.,  qu'il  lesavertifloit,  ^«««/w.c.xq. 
commonebat.  Les  lettres  font  appellées  Traïloriœ  3  par  fàint  s.  Ah%.  Ep.  ij. 
Auguftin.  TraHoria  ad  me  venit.  Il  vint  une  lettre  qui  m*at-  m.fajt  alla. 
tiroit ,  &  après  la  Conférence  de  Carthage ,  A  Primate  fuo  c.  14. 
fer  Trathriam  evocati.  Ce  nom  vient ,  ou  de  traffua  ,  qui  fé- 
lon Papias,  veut  dire  ,  playt ,  regio ,  ou  de  traho  y  comme 
qui  diroit  lettres  évocatoires.  Les  princes  adrefloient  aufli 
leurs  lettres  Trachrias  aux  E  vefques  ,  &  comme  il  paroift 
au  Concile  de  Meaux ,  elles  eftoient  fcellées  du  fceau  Roial,  **U*-«t  7* 
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*  &  donnoicnt  pouvoir  aux  Evefques  de  s'adrefTer  aux  Offi- 

ciers ,  afin  qu'ils  leur  preftafTent  main  forte  dans  l'exécution 
de  leur  miniftere  ,  Vtipfi,  Reip.miniflris  concurrentibus  ,  dit  le 
Concile,  fuum,imd  divinum}poJfent  ritèpcragere  miniJîerium.Qcl- 
Ies  des  envoiez  du  Roi  portoient  auffi  leurs  étapes  ,  &  le 
rria^'ô^ft*-  ^ro*c  ^e  l°gement  &  de  nourriture  aux  frais  du  public.  Ago- 
t,.in  cod.      bard  les  appelle  pour  cette  raifon  ,  lettres  qui  portent  leur 
Aph. paiement,  Traïioriam fiipctidialem. 

Les  Evefques  ainfi  avertis  &  évoquez  ,  eftoient  obligez 
D.il.f.n.ij.  defe  rendre  au  Concile,  ou  en  cas  de  maladie  ou  d'autre 
i4.  empefehement  confiderable  ,  d'envoier  leurs  excufes  par 

cm.  s  &io.  que|qU«un  quitenoit  leur  place,  autant  qu'il  eftoit  poffible 
àun  Preftre  ,  &  qui  recevoit  tous  les  reglemens  &  les  ordres 
Cm».  9.  du  Concile.  Leurs  raifons  dévoient  eftre  envoiées  par  écrit, 
Excufationes  literatoriè  conferibenda  ,  ce  qui  femble  auffi  cor- 
rect que  le  mot  ,  in  traîhrik ,  que  les  Correcteurs  de  Rome 
ont  préféré  fur  la  foi  de  quelques  exemplaires.  Mais  TraEio- 
ria  n'eft  point  le  nom  de  la  lettre  d'un  Evefque  particulier, 
Fulb.  Cam.    &  Fulbert  de  Chartres  fe  fert  du  mot ,  Literatim  deferiberevo- 
*t-  birtU  les  Glofes  anciennes  ufent  de  literatoriè ,  (f>  de  litera- 

tura3  ce  qui  eft  fort  différent  des  lettres  évocatoires. 
Si  quelqu'un  des  Evefques  manquoit  de  faire  fes  excufes 
Dit.CAn.  6.  par  écrit,  il  en  ëftoit  repris  dans  le  Concile,  Corripietur ad- 
momtionibus ,  &  mefme  s'il  y  a  voit  lieu,  ileftoit  privé  de  la 
communion  des  Evefques ,  &  ne  la  confervoit  que  dans  l'é- 
tendue de  fonDiocefe:  ce  qui  duroirjufqu'à  ce  qu'au  Conci- 
Crfw.io.  le  fuivanc  ils  receufl  fon  abfolution.  Privabuntur  communio- 
nc  Cocpifcoporum  fuorum  ,      tantum  in  Ecclejià  fuâ  communi- 
cabunt.  Le  Canon  douzième  ajoute  5  Niji  m  fcquenti  Synodo 
fuerint  abfolutt.  Ils  eftoient  fujets  à  la  mefme  peine,  fleftanc 
c*n.  n.  venus  au  Concile  ,ils  s'en  retiroient  fans  permiffion. 

Les  matières  qui  fe  traitoient  dans  ces  Conciles  Provin. 
ciauxregardoient  principalement  la  doctrine,  &  Jadifcipli- 
Ttrtul  lib.  de  ne,  Altiora  quœquc  in  commune  tratlabantur  ,  ditTertullien. 
d,7  *'  Mr     ^n  v  ^^oit  juftice  aux  perfonnes ,  on  les  délioit  de  leurs  Cen- 
ij!i4!   '  1  ^urcs  ,  qui  d'ordinaire  fe  prolongeoient  jufqu'à  ces  Afïèm- 
cenc.  sutjfe.   blées.  On  y  prenoitfoin  du  falut  desames,  dit  le  Concile 
de  SoifTons.  Tous  les  Clercs  qui  fe  pretendoient  offenfez 
s'y  dévoient  prefenter,  &  fi  leurs  differens  n'y  eftoient  pas 

terminez^ 
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terminez,  ils  fe  portoient  devant  le  Primat  ou  devant  le  Pa- 
triarche ,  &  de  là ,  s'il  eftoit  befoin ,  devant  le  fouverain  Pon- 
tife. Les  faints  Pères  remarquent  d'autres  avantages  de  la 
convocation  des  Conciles,  qui  fereduifcnt  aux  liens  delà 
charité }  &  à  l'unité  Catholique. 

Au  retour  du  Concile,  chaque  Evefque  devoir  aflèmbler 
dans  fixmois  fon  Clergé ,  &  félon  les  rencontres ,  tout  fon 
peuple  ;  afin  de  lui  faire  feavoir  les  Décrets  qui  avoient  cfté 
faits  :  &  s'il  y  manquoit ,  il  eftoit  privé ,  pendant  deux  mois 
de  la  communion,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  communion 
avec  les  Evefques.  Parce  qu'il  eftoit  jufte  que  le  mépris  de  C<IB, 
leur  autorité  fuft  puni  par  la  privation  des  effets  de  leur  cha- 
rité fraternelle. 


CHAPITRE  III. 

Des  Conciles  Nationaux  ,  &  des  Primats  ,  Exarques 

Patriarches. 

LE  s  Conciles  s'appellent  Nationaux ,  lorfque  les  Pri- 
mats ou  les  Patriarches  convoquent  tous  les  Métropo- 
litains de  leur  Jurifdi&ion:  car  les  Primats  prefident  àplu- 
fieurs  Métropolitains ,  &  leur  Concile  fe  peut  dire  le  Con- 
cile de  pluffurs  Provinces.  Othon  de  Fnfinguedit  qu'ily  0th».Tr,f,.tn 
avoir  autrefois  en  France  trois  Primats ,  celui  de  Trêves  fur  chr»n.u.c.}c. 
la  Gaule  Belgique  f  celui  de  Bourges  fur  l'Aquitaine  j  celui 
de  Lion  fur  la  Gaule  Celtique.  Tous  ceux-là  avoient  cha- 
cun leur  Conciles  compofez  de  leurs  Métropolitains.  La 
multitude  des  Evefques  Métropolitains  fut  l'origine  des  Pri- 
mats. Prof  ter  multitudinem ,  necejle  efi  Primatem  confiitui.  La  d.99  t.h 
•diftance  du  Siège  Patriarchal  en  fut  un  autre  principe.  Prof* 
ter  longtnquitatem  ,  dit  le  troifiéme  Concile  de  Carthagc ,  CxuhM  }  Cm% 
unaquœquc  provincia  proprium  Primatem  habeat.  On  appel-  7. 
loit  du  jugement  des  Métropolitains  au  tribunal  des  Primats, 
&c  des  Primats  on  pou  voit  avoir  recours  aux  Patriarches  ,  & 
enfin  au  fàint Siège,  s'il  s'agifToit  des  caufes majeures,  qui 
eftoient  les  caufes  de  la  foi ,  celles  de  la  perfonne  des  Evef- 
ques ,  &  tout  ce  qui  regardoit  TEglife  univerfelle. 
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c*kb.  r.  9.     Le  Concile  de  Calcédoine  appelle  le  Primat  #£<x^ov  Exar- 
que, qu'il  diftingue  du  Métropolitain  &  du  Patriarche ,  & 
qu'il  met  entte  l'un  &  l'autre.  Balfamon  dit  qu'il  eft  le  Mé- 
tropolitain des  Métropolitains ,  &  quoi  qu'il  foit  inférieur 
au  Patriarche,  il  participe  néanmoins  à  fà  dignité  &  à  fa  Ju- 
rifdiction.  Car,  dit-il  ,  le  Patriarche  a  foufftrc  çe  partage 
pour  le  làlut  des  ames,  comme  les  Evefques  ont  fouffert 
Wi.  cm.  6.  dans  leurs  Diocefes  des  Corevefques.  Le  Concile  deSardi- 
que  fait  voir  que  l'Exarque  eftoit  aufll  Métropolitain  de  (à 
Province  ,  mais  de  qui  d'autres  Métropolitains  relevoient 
fous  le  Patriarche.  Exarchi  Provmciœ,  hoc  eft  Metropolitani. 
Ils  marquoient  les  deux  qualitez  dans  leurs  foufcriptions. 
Au  lîxicme  Concile  General  nous  hfons ,  Philalcthss  Epifio- 
pus  ,  Cœfaricnfiwn  Metropolita  aut  prima  Cappadocum  Pro- 
•         vincia  ,  &  Exarcbus  Ponticœ  diœcefis  :  &  ainfi  des  autres. 
Codin  fait  le  dénombrement  des  Métropolitains  fujets  au 
Patriarche  de  Conftantinople  ,  quj  avoient  aufli  la  dignité 
d'Exarques.  Balfamon  les  met  tous  au  rang  des  Métropoli- 
tains ,  mais  il  les  fait  «i/7oxe^ctAotç ,  &  fouvent  élevez  par 
le  titre  ,  &  non  parlafuperiorité  fur  une  Province  particu- 
lière. Ils  n'eftoient  point  auffi  ordonnez  par  le  Patriarche, 
quoi  qu'ils  lui  fuflent  inférieurs,  &  qu'ils  fuflènt fes Vicai- 
res ,  comme  les  Vicaires  de  Ravcnne  eftoient  Vicaires  ou 
Lieutenans  des  Empereurs.  De  là  vient  que  Je  Scholiafte 
Grec  du  Concile  in  Trullo  dit  que  l'Exarque  figmfie  le  Vicai- 
Hitrtm.  ip.  ad  te  du  Patriarche  ou  du  Métropolitain ,  &  Jeremie  appelle  fes 
Mttrepo.  p.    Légats  Exarques.  Leur  pouvoir  confiftoit  à  priver  des  di- 
jEui***"     gnitez  Eccleuaftiques  ceux  qui  s'en  eftoient  rendus  indi- 
gnes ,  d'excommunier  &  d'abfoudre ,  &  de  faire  mefme  des 
levées  d'argent  fur  les  Chreftiens.  Mais  ils  fe  rendirent  G. 
odieux  aux  Patriarches  mefmes,  qu'ils  leur  ofterent  le  pou- 
voir ,  comme  les  Evefques  celui  des  Corevefques. 

Parmi  les  Latins  les  Primats  ont  tenu  le  meime  rang  que  les 
Exarques  parmi  les  Grecs  j  &  leurs  auteurs  ont  traduit  le  mot 
Cent.  c*ice.   d'Exarques  par  celui  de  Primats.  Quelques-uns  mefme  d'en- 
t»tt.  tre  ces  grands  Evefques  eftoient  Légats  du  faint  Siège,  com- 

SmÏ»* l  'i  mêles  Exarques  l'eftoient  du  Patriarche.  Le  Métropolitain 
*J4.    4      d'Arles  avoit  cette  dignité,  &  elle  s'étendoit  fur  Vienne. 

Lion ,  la  première  &  féconde  Narbonnoife ,  &  jufqu'à  la  fc- 
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conde  Aquitaine.  Hincmar  témoigne  que  les  autres  Pro-  Hmtmm.  Epi;. 
vinces  des  Gaules  &.  de  Germanie  avoienc  auflî  leurs  Pri-  6  r  $  &6, 
mats ,  qui  eftoient  de  mefme  Légats  du  Pape  ,  mais  fans  fuc- 
ceflion  pour  leurs  Sièges,  fi  ce  n'eft  de  nom  &  d'honneur.  Ils 
devinrent  fi  infolens  dans  la  fuite ,  que  le  fàint  Siège  fut  obli- 
gé d'en  ufer  à  leur  égard,comme  les  patriarches  avoient  fait  à 
Pégard  de  leurs  Vicaires  :  &  nous  voions  les.  plaintes  que  faint 
Léon  fait  d'Hilaire  Archevefque  de  Vienne ,  qui  s'atcribuoit  s.  uo  E/.  s7. 
une  fi  fuperbe  domination  fur  fes  Frères  ,  que  lui-mefmene  *f  W 
fefoûmettoit  pas  au  faint  Siegje.  Ils  s'attiroienttous  les  Sa-  Vunntn- 
cres  des  Evefques  ,  &  raviflbient  les  autres  avantages  des 
Métropolitains.  Le  droit  &  la  dignité  des  Primats  eft  de- 
meurée dans  l'Occident,  quoi  que  la  jurifdickion  de  Légats 
ne  leur  ait  pas  efté  continuée  par  le  faint  Siège. 

Il  y  avoit  néanmoins  cette  différence  entre  les  Primats 
d'Afrique ,  &  ceux  des  autres  païs  du  Patriarchat  de  Rome, 
que  les  Evefques  les  plus  anciens  d'Ordination  y  eftoient  Pri*  u»  s.  Epif.  4* 
mats,  &  que  cette  dignité  rouloit,  ôcchangeoità  la  mort 
de  chaque  Doien  des  Evefques  :  en  forte  toutefois  que  ce- 
lui de  Carthage  eftoit  le  Primat  des  Primats.  Il  y  avoit  feu- 


.Grtgo.l.i.Ef. 
j.  ad  umvtr- 
'  ftsEptf.  N*mi. 

ques  :  quoi  qu'il  paroifle  par  la  Conférence  de  Carthage , 
que  ces  Schifmatiques  ne  laifferent  pas  d'ufurper  ce  rang, 
êc  que  Januarius  des  maifons  noires  vieux  Donatifte  s'y  qua-  • 
lifie  Evefque  du  premier  Siège  de  Numidie.  La  mefme  ex- 
clufion  de  la  Pnmatie  eftoit  donnée  à  tous  Evefques  cri-  ' 
minels ,  comme  faint  Auguftin  le  témoigne  de  Prifcus  Evef-  s.An^Ep.xti. 
que  de  Cefarée  ,  à  qui  (on  Eglifè  &  Ion  Epifcopat  eftant 
laifTez ,  le  privilège  de  la  prefleance  pardeffus  tous  les  au- 
tres ,  fut  ofté. 

C'eft  à  cette  coutume  d'Afrique  qu'il  faut  attribuer  la  cone.c*rth*g. 
fuppreflîon  du  nom  de  Métropolitain  dans  les  Canons  de  c'  M  19- tXm 
cette  Province,  quoi  que  le  nom  de  Primat  s'y  rencontre  ZtM  h Cait 
fouvent:  &  c'eft  auffi  de  ce  mefme  principe  que  venoitle  9). 
paflfogeque  cette  dignité  farfoit  d'une  Eglife à  l'autre. 

Les  Provinces  de  Numidie  &  de  Mauritanie  furent  néan- 
moins exceptées  de  l'ufage  du  refte  de  l'Afrique,  &  elles  c7n' 
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eftoient  fondées  fur  d'anciens  titres  pour  avoir  des  Primats, 
l'une  dans  la  ville  Conftantine,  &  l'autre  dans  la  princi- 
pale ville  de  Mauritanie.  De  forte  que  fi  quelques  autres 
Evefques  de  ces  Provinces  font  quelquefois  appeliez  Pri- 
mats ,  c'eft  pendant  la  vacance  des  Eglifes  Métropolitai- 
nes ,  ou  dans  l'abfence  de  leurs  Evefques.  Quelques  Eglifes 
pouvoient  %voir  la  preffeance ,  quoi  qu'elles  ne  ruflent  pas 
Tniber.  *p.  ad  Métropolitaines,  comme  Fulbert  l'attribue  àChâlonsdans 
D<oJ*.ipifc.   Ja Province  de  Reims,  faint  Grégoire  à  Authun  dans  celle 
V.Gugo.1.7.  de  Lion  ,  Cromer  à  Cracovie  dans  celle  de  Gnefnen  ,  & 
e^Ci.x.      Geoffrôi  au  Mans  dans  celle  de  Tours. 

Pour  revenir  maintenant  aux  Conciles,  nous  voions  que 
s  "^»C77     pardeflus  ceux  des  Métropolitains ,  qui  fe  tenoient  ou  deux 
fois ,  ou  une  fois  tous  les  ans ,  il  y  en  avoit  d'extraordinaires, 
qui  eftoient  convoquez  par  les  Primats,  &  que  nous  avons 
appeliez  Conciles  de  plufieurs  Provinces ,  ou  quelquefois  de 
cor.c.TtUt*.  toutes  les  Provinces.  Le  quatrième  de  Tolède  ordonne  que 
4'  j         s'il  s'agit  delà  foi ,  ou  de  quelque  affaire  qui  regarde  toute 
fi!ic?ncc"cdc  l'EgWe,  l'onaffemble  le  Concile  de  toute  l'Elpagne,  &  de 
commuai  Ec  toute  la  Galice.  Que  s'il  ne  s'agit  pas  de  la  foi,  &  de  l'utilité 
n£uïr  commune  de  l'EgÈlS  dans  ce  qui  fe  doit  traiter  :  on  aflemble- 
fptciaiccric'  ra  le  Concile  particulier  de  chaque  Province,  au  lieu  que 
Conciiium     je  Métropolitain  aura  choifi  pour  le  tenir. 
p^vS^bi     Le  Concile  de  Tou  fous  Charles  le  Chauve  fut  de  cette 
Mttropoiiu-  qualité,  eftant  aflemblé  de  douze  Provinces , pour  mettre 

prragendum.  la  Paix  entre  les  deux  ^rercs  Charles  &  Louis ,  qui  eftoient 
des  affaires  confiderables  pour  toutes  les  Eglifes:  &  où  de 
jfnn»  chrif.  p'us  Ie  R°i  aceufa  Wenilon  Archevefque  de  Sens.  Ce  Con- 
si.9  to.ycenc.  cileeftappejlé  univerlcl,  à  la  différence  de  ceux  des  Metro- 
G*!U-  politains ,  qui  eftoient  fpeciaux  &  particuliers.  Tel  fut  le 

Concile  de  Francfort  affemblé  fous  Charlemagne ,  par  l'or- 
dre du  Pape  Adrien ,  qui  eftant  de  toutes  les  Gaules ,  &  pouç 
des  caufes  qui  regardoient  la  foi  &  la  difeipline  de  toute  l'E- 
t  glife  touchant  la  vénération  des  images ,  fut  bien  appelle 


Htncm 
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zv/»o«  £*'/*.  eft  appelle  Synode  de  plufieurs  Provinces.  Tel  fut  dés  le 
,*  cône,  l«oJ.  commencement  le  Concile  de  Laodicée  en  Phry gie ,  affem- 
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blé  de  diverfes  Provinces  d'Afie  *  pour  le  renouvellement 

deJadifciplinc.  Tel  le  fécond  Concile  d'Arles ,  tel  le  fécond 

de  Mafcon,  tels  un  grand  nombre  dîautres,  qui  fe  voient  dans 

tous  les  recueils  des  Conciles.  Celui  d'Antioche,  &  le  pre-  c,n{ 

mier  de  Conftantinople  les  appelle  majorent  Synodum ,  un  plus  cmè.  t.  o«- 

grand  Concile,  les  comparant  à  celui  du  Métropolitain  ,  où  ft*n- e- 

un  Evefque, difent-ils,  aiant  efté condamné^peut appellera  6c 

où ,  fi  les  Evefques de  fa  Province  ne  le  peuvent corriger ,  dit 

celui  de  Conftantinople ,  on  en  doit  ailembler  un  plus  grand. 

Ainfi  faint  Chryfoftome  aiant  efté  condamné  par  Théo-  Utr* -i-t-r.n- 

{>hile  d'Alexandrie  ,  une  multitude  d'Evefques  s'écria  que 
a  caufe  fe  devoit  examiner  dans  un  plus  grand  Concile:  & 
félon  Sozomene  ,  faint  Chryfoftome  mefme  déclara  qu'il 
ne  refufoit  pas  de  fe  défendre  devant  Un  plus  grand  Con- 
cile ,  &  cet  auteur  croit  qu'il  appella  à  un  Concile  Ecu- 
menique  ou  General.  Mais  ces  Conciles  de  plufleurs  Pro- 
vinces fe  peuvent  appeller  en  quelque  forte  Ecumeni  - 
ques,  les  Grecs,  félon  le  témoignage  d'Anaftafe ,  aiant  pris  A**t*-  tTtf*- 
le  nom.d'Ecumenique  j  non  pour  univerfel ,  mais  pour  une 
grande  partie  du  monde  :  &  ils  difbient  que  ce  n'eftoit  qu'en 
ce  fens  qu'ils  appelloient  le  Patriarche  de  Conftantinople 
univerfel.  On  pourroit  dire  que  ce  feroit  ainfi  que  faint 


véritablement  au  Pape ,  qui  eftoit  le  dernier  juge  des  Evefques. 

C'eft  dans  ce  mefme^fens  que  les  Canons  d'Afrique  ap-  Codex  cmk. 
pellentlè  Concile  de  Carthage,  qui  eftoit  compofé  de  plu-  ^ncl^ta"'lf' 
fleurs  Métropolitains ,  arjfimow  ¥  tTnoiajiewjohv.  Vniverfam 
anniverfarianfSynodum.  Au  Canon  n.il  eft  qualifié,  *7àdf*$  aw 
%Tiitt  }plenapotejlaS)  ce  qui  ne  fè  peut  entendre  que  de  l'éten- 
due &  de  la  plénitude  du  pouvoir  de  l'Eglife d'Afrique.  Ainfi 
dans  les  A&es  d'Ephefe  nous  lifons  :  Le  Concile  du  Dioce- 
fe  d'Egypte  aflemblé  à^lexandne  :  Ce  Concile  eftoit  Ecu- 
menique  &  General ,  nRis  à  l'égard  feulement  de  l'Egypte. 

De  quelque  multitude  d'Evefques  que  fuft  un  Concile, 
c'eftoit  toujours,  ou  le  Primat  qui  le convoquoit ,  ou  l'E- 
xarque, lors  qu'il  eftoit  compofé  de  plufieurs  Primats  -.ou 
s'il  n'y  avoit  point  d'Exarque  au  deflus  des  Primats ,  ils  con- 
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venoient  eux-mefmes  dé  s'aflcmbler  avec  le  concours  de 
l'autorité  Roiale:  ou  c'eftoit  au  Patriarche  de  les  convoquer, 
Toit  qu'il  y  vouluft  prcfider ,  en  perfonne  foit  que  ce  fuften 
fon  abfence  le  plus  ancien  des  Primats ,  qui  fuft  à  la  tefte. 


CHAPITRE  IV. 

A  qui  il  appartient  de* convoquer  Us  Conciles  généraux. 

TO  u  s  les  Proteftans ,  &  avec  eux  quelques  Catholi- 
ques ,  plus  remplis  de  cette  fàgeffe  du  monde ,  que  l'EC 
pnt  de  Dieu  appelle  charnelle  &  terreftre  ,  que  de  lafagefle 
de  Jésus- Christ,  pour  répandre  avec  liberté  le  venin 
qu'ils  ont  contre  l'Eglife,  flatent  les  Princes  parhypocrifie, 
éc  leur  attribuent  tout  le  pouvoir  d'affembler  les  Conciles, 
fans  en  laifler  aucune  participation  au  Pape.  C'eft  faire  re- 

Îrner  Jesus-Christ  dans  la  Monarchie  temporelle  fur 
es  chofes  les  plus  importantes  de  la  religion ,  ôc  lui  interdi- 
re dans  la  Monarchie  fpirituelle  tout  pouvoir  &  tout  foin  de 
s'oppofer  par  fon  Vicaire  aux  ennemis  de  (à  foi  &  de  fes  or- 
dres. Mais  l'Eglife  eft  la  maifon  de  Dieu ,  dit  faintPaul,  & 
elle  a  fon  Père  de  famille  qui  la  gouverne  j  c'eft  une  armée 
rangée  en  bataille  3  qui  eft  commandée  par  fon  Chef  j  c'eft 
un  vaifleau  qui  vogue  fur  les  flots  de  la  mer  du  monde ,  &  qui 
doit  eftre  conduit  par  fon  Pilote. 

Les  Rois  ne  feroient  pas  dans  cette  maifon ,  ni  ne  com- 
battroientpas  utilement  contre  les  démons  &  contre  les  vi- 
ces, ni  ne  navigeroientpas  vers  le  port  de  la  félicité,  s'ils  ne 
recevoient  eux  -  mefmes  l'influence  du  Chef  vifible  de  ce 
corpsdejEsus-C  h  ris  t. 

Il  eft  vrai  que  les  Empereurs  ont  convoqué  les  Conciles 
généraux ,  &  qu'ils  nepourroient  mefme  eftre  alTemblez  fans 
leur  autoritérparce  que  nulle  multitude  de  leurs  tujets  ne  doit 
fejoindre  fans  leurs  ordres,  ni  celle*des  Evefques  pauvres  &c 
éloignez  ne  lepourroit  fans  leur  fecours.  Les  partages  par  les 
Villes  &  fur  les  rivières  ne  fè  doivent  pas  permettre  aux 
eftrangers ,  ni  aux  naturels  du  païs ,  fans  la  connoiflànce  des 
Souverains  j  Les  vivres  &  les  voitures  ne  leur  font  accordez 
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que  Iorfque  leurs  deffeins  ne  donnent  aucune  jaloufie,  ni  au- 
cun ombrage  aux  Officiers.  Leur  concours  &  leur  concert 
feroit  de  dangereufè  confèquence ,  fi  les  choies  dont  ils  trai- 
tent eftoient  cachées  aux  Rois.  L'Eglife  mefme ,  quelque 
puiiTance  qu'elle  euft  de  faire  des  dédiions  Se  des  reglemens, 
les  feroit  fans  utilité,  fi  lapunTance  feculiere  n'en  accordoit 
pas  la  publication  ,  &  fi  elle  n'en  ordonnoit  pas ,  &  n'en 
îbûtenoit  pas  l'exécution  dans  fes  tribunaux  j  &  c'eft  ce  qui 
porroit  les  Evefquesâ  graver  fur  le  front  de  leurs  ades ,  que 
le  Concile  Ecumenique  eftoit  aflemblé  par  l'autorité  de 
l'Empereur. 

Mais  quoi  que  cette  puiûance  pûft  fuffire  aux  Evefques 
pour  faire  librement  desvoiages,  des  aflemblées  publiques, 
desdecifions  &  des  décrets  touchant  la  foi  &  la  difeipline, 
dont  l'exécution  ne  pûft  eftre  refufée  par  les  juges  feculiers: 
il  eftoit  necefiairc  néanmoins  qu'une  autre  autorité  prévint 
celle-là ,  ou  fe  joignit  à  elle ,  pour  rendre  le  Concile  légitime 
devant  Dieu  ,  Se  pour  obliger  la  confeience  des  fidèles  à  s'y 
foûmettre.  Comme  dans  les  Provinces,ou  dans  JesRoiaumes, 
c'eftoient  les  Métropolitains  ,*ou  les  Primats ,  ou  les  Patriar- 
ches qui  convoquoient  les  Evefques  de  leur  Jurifdittion  $  aufli 
c'eft  à  celui  qui  eft  le  Chef  de  tous  les  Evefques  6c  de  tous  les* 
fidèles ,  &.  qui  eft  le  Pafteur  des  brebis  &  des  agneaux  de  J  e- 
sus  CHR.de  convoquer  tous  les  Evefques  du  monde  dans  un 
Concile  gênerai.  Ce  doit  eftre  celui  qui  eft  l'origine  &  le  cen- 
tre de  l'unité  de  tout  le  corps,  qui  donne  le  mouvement  à 
tous  les  membres.  Ceft  à  celui  qui  a  receu  les  clefs  du  ciel, 
&  à  qui  toute  la  plénitude  de  la  puiffance  Ecclefiaftiqueeft 
donnée,  qu'il  appartient  de  veiller  fur  lesinterefts  communs 
de  toute  l'Eglife.  Nous  n'enconnoiflbns  aucun  autre,  par 
qui  l'influence  duChef  invifiblepuùTe  s'écouler  fenfiblement 
kir  tout  fon  corps  vifible.  L'étendue  de  ce  corps  pafle  les 
limites  de  l'Empire  Romain  ,&  les  conqueftesde  la  foi  l'aiant 
porté  plus  loin  que  celles  des  armes ,  nulle  autorité  impe- 
periale  ne  parvient  à  tous  les  juges  qui  compofent  le  tribu- 
nal du  Concile  Ecumenique.  C'eft  là  qu'il  faut  necefiairc- 
ment  recourir  à  un  Evefque  des  Evefques ,  &  ce  nom  que  l'a- 
mour pour  les  Frères ,  éc  l'humilité  fait  refufer ,  doit  eftre 
accepté  en  effet ,  &  mis  en  ufage  pour  ne  laiflèr  aucun  E  vef- 
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que  dans  tout  le  monde  3  fans  fa  jufte  convocation. 

Ce  qui  fembloit  eftre  un  droit  infeparable  du  fouverain 
Pontife ,  comme  eftant  la  pierre  fondamentale  fur  qui  l'é- 
difice de  TEglife  eft  élevé,  fie  comme  eftant  celui  à  qui  le 
Sauveur  a  commandé  le  foin  de  fortifier  fes  frères ,  fut  dé- 
claré fie  eftabli  par  le  Concile  de  Nicée.  Les  Evefques  d'E- 
s .  Atha.  ipif.  gypte  le  reconnurent  dans  la  lettre  qu'ils  écrivirent  au  pape 
x.iypio.  a    feux  fécond  en  ces  termes  :  Nous  fçavons  que  dans  le  grand 
l'nnci.         Concile  de  Nicée  de  318.  Evefques ,  ilfutarreftéparunjcon- 
fentcment  gênerai  ,  qu  il  ne  fe  devoit  point  aflembler  de 
Conciles  fans  l'avis  du  Pontife  Romain.  En  effet ,  ce  Ca- 
•  non  fe  trouve  le  premier  dans  Alphonfe  j  &  le  Pape  Jules 

juitdEpifc.  l'objecta  aux  Evefques  d'Antioche,  qui  (ans  fon  conlènte- 
Anue.  ment  fie  fon  autorité a  voient  tenu  un  Concile  contre  faint 
soirt.i.x.t.s  Athanafe.  C'eft  ce  Canon  que  Socrate,  Sozomene  fieNi- 
flllm  ii.cy  cephore  rapportent  dont  quelques-uns  attribuent  le  feul 
2Htrfh.i.f.t.9.  renouvellement*  fie  non  pas  l'origine  au  Concile  de  Nicée. 

De  quelque  temps  qu'il  foit,  il  eft  certain  que  dans  l'effet 
il  ne  s»eft  jamais  tenu  de  Concile  gênerai  fans  l'ordre  fie  la 
coopération  des  Papes ,  comme  nous  Talions  voir  de  chacun 
au  Chapitre  fuivant. 

CHAPITRE  V. 

Que  tous  les  Conciles  généraux  ont  eflè  convoque^ 
far  Tes  Papes. 

/"\  U  o  1  que  les  Empereurs  aient  confpiré  à  aflembler 
V^les  Conciles  ,  comme  enfans  de  TEglife,  fie  comme 
trouvant  dans  la  protection  fie  le  fecours  qu'ils  donnoientà 
leur  Mere ,  leur  falut  fie  le  repos  de  leur  Eftat  :  néanmoins 
les  Princes  Catholiques  n'ufoient  de  leur  autonré  dans  cet- 
te convocation  qu'avec  refped  envers  les  Evefques ,  ôc  avec 
UMTit*.lmptr.  déférence  pour  les  Papes.  L'Empereur  Marcien  propofa  aux 
u.c*u«t«.     Evefques,  quils  daignailent  venir  a  Calcédoine.  In  avtta- 
tem  Calcedonenfem  ventre  dignemini.  Et  parlant  â  fàint  Léon: 
»  Nous  invitons  voftre  Sainteté  ,  qui  poflede  la  principauté 
»  dansl'Epifcopatde  la  foi ,  fie  nous  la  prions  de  célébrer  un 
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Concile  par  fes  ordres.  Tuant  fanclitatem principatum  in  Epif- 
çopatu  fidei  poffidentem  invitamus ,  atque  roytmus  per  celebran- 
dam  Synodum  te  authore  ,,maximapax  circa  omnes  Epifcopos  fiât. 
Conftantin  V I.  écrivoit  dans  ce  mefme  efprit  au  Pape  Aga- 
thon  :  Nous  pouvons  inviter  &  prier,  pour  le  bien  &  pour  Bc«ji«^i/. 
l'unité  de  tous  lesChreftiens  :  mais  nous  ne  voulons  point  «^6^/";''" 
du  tout  apporter  aucune  neceflité.  Jnvitare  &  rogare  poffu-  p9' 
mus  ad  omnem  commendationem  (4*  unitatem  omnium  Chridia- 
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ttirepi  ,  nece/Jîtatcm  vero  inferre  nutlatenùs  volamus.  S'ils  im- 
pofoient  quelque  obligation,  c'eftoit  à  l'inftance des  Papes, 
comme  nous  le  voions  par  les  lettres  de  Conftantin  &  d'I-  ^ Cflaf.Ni- 
rene  aux  Evefques  du  feptiéme  Concile  gênerai  j  &  parcel- 
les  de  faint  Grégoire  à  Thierri  Roi  de  France ,  &  par  celles  5EfG^s' 1 9' 
de  Pie  IV.  à  Charles  IX.  pour  le  prier  de  faire  venir  tous  Aa*c»».Tn&. 
Tes  Evefques  à  Trente.  Combla  donc  les  Empereurs  ride- 
les  eftoient-ils  éloignez  de  s'attribuer  l'autorité  de  convo- 
quer d'eux.mefmes ,  &  par  leur  propre  puiflance  les  Con- 
ciles généraux?  Nous  allons  voir  de  chacun  en  particulier 
ce  que  les  monumens  de  l'antiquité  nous  en  attellent. 

Rufin  écrit  que  le  Concile  de  Nicée  futaflemblé  du  con-  R«jf.  /.  i, 1. 
fentement  des  Evefques ,  de  confenfu  Sacerdotum  :  &  Theo- 
doret  marque  quel'Evefque  de  Rome  n'y  aiant  pû  affilier 
a  caufe  de  fon  âge  avancé ,  il  y  envoia  deux  Preftres  pour 
confentir  de  fa  part  au  Concile.  Epifcopres  Romanus  propter  rhioioA.uc7. 
atatem  admodum  ingravefcentem  abfuit  >  verum  duos  illo  mifit 
Presbyteros  potefiate  iUis  concefsa  aSiis  confentiendi.   Or  ces 
deux  Preftres  prefiderent  aux  Patriarches,  &  foufcrivirent 
devant  eux.  Saint  Sylveftre  fut  donc  le  plus  confideré  d'en- 
tre les  Evefques,  &  fans  parler  de  Damafe  &  du  Concile 
Romain  tenu  fous  faint  Sylveftre  ,  qui  font  ce  Pape  auteur 
du  Concile,  celui  de  Conftantinople  qui  fut  le  fixiémege-  %aKu4ns  4 
neral,  &  qui  avoit  des  inftrudions  plus  particulières  que  ««'  è 
nous  n'avons  aujourd'hui ,  dit  que  Conftantin  &  Sylveftre  JjgBTS 
afïèmblerent  le  grand  Concile  de  Nicée.  Conftantinus  [cm-  m&i*  mé- 
fier Auytftu*  ,  &  laudabilis  Syhcfter  2*ic«*  magnam  &  celé-  jjjj 
bran  Synodum  congregarunt.  ytfbHi? 

Le  Concile  de  Sardique  fut  de  mefme  convoqué  par  le  c«w.  6.  *«r. 
Pape ,  car  premièrement  Eufebe  de  Nicomedie  ,  après  le  F„^hm0 
Concile  d'Antioche ,  en  demanda  un  gênerai  au  Pape  Ju- 
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g.Ath*.Àfoh.  les.  Eufebe&  les  liens,  dit  faine  Athanafe ,  écrivirent  à  Ju- 
Aefug*.        |es  ^     pOUr  nous  eftonner ,  demandèrent  qu'il  convoquait 
un  Concile  ,  *%etou>  auôoSb»  ustAtovu  Eufibius  &  qui  ab  eo 
ftabant  feripferunt  adlulium,  &  terrere  nos  txifiimantes ,  royt» 
verunt  ut  Synodum  convocaret.  Jules  mefme  leur  faifanc  ré- 
s.  Atht.Af*}  „  p0nfc ,  yos  fepUZCZ  j  dicil  j  m'ont  follicité  de  convoquer  un 

-  Concile ,  &  d'écrire  à  Athanafe  Evefque  d'Alexandrie ,  &  à 
■  ceux  du  parti  d'Eufebe ,  afin  qu'en  prefence  de  tous ,  la  cau- 

990  u,f-10  -  fe  pûft  eftre  terminée  dans  un  jurte  jugement.  Socrate  at- 
tribue à  la  vérité  cette  convocation  aux  Empereurs  Con- 
fiance &  Conftantin ,  mais  il  marque  aufli  que  l'ordre  en  fut 
donné  par  le  Pape,  lors  qu'il  ajoute  que  quelques-uns  fe 
plaignoient  que  le  temps  eftoit  trop  court ,  &  qu'ils  en  rejet, 
toient  la  faute  fur  Jules  Evefque  de  Rome.  Abfenti*  fuœ  cau- 
fam  in  Iulium  conferebant  >  tqquod  nimis  anzuftumtcmpus  fitif- 
Hsrmen:  in  fit.  Enfin  Harmenopulus  Grec  Schifmatique  ,  écrit  que  par 
Ef iw.  cm.    »  pav is  des  Empereurs  &  de  l'E vefque  de  Rome ,  fut  aflemblé 

-  le  Concile  de  341.  faints  Pères  à  Sardique ,  qui  confirma  le 
»  Concile  de  Nicée.  Ceux  qui  ne  le  veulent  pas  reconnoiftre 

Ecumenique  en  effet ,  ne  peuvent  nier  qu'il  ne  le  fuiî  dans  la 
îMMfr-  convocation ,  &  Socrate  dit  en  termes  exprès  qu  il  fut  publié 


JUUi  « 


ïi^lï^  un^onci^c  gênerai  à  Sardique  par  l'ordre  des  deux  Empe- 
ser, /.x.  ex o.  reurs- 

Que  le  Pape  Damafè  ait  efte  l'auteur  de  la  convocation 

du  premier  Concile  gênerai  de  Conftantinople ,  il  paroift 
évidemment  par  les  lettres  que  les  Pères  de  ce  Concile  lui 
siwjA»  tol-f  m  écrivirent.  En  célébrant  par  la  volonté  de  Dieu  voftre  Con- 
JTaTot.wv.  "  cile  dans  Rome  j  vous  nous  avez  convoquez  avec  unechari- 
fraternelle ,  comme  vos  propres  membres ,  par  les  lettres 
^^^•''  ..dutres-religieux  Empereur  :  &  s'exeufant  de  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  fe  rendre  à  Rome  :  Nous  ne  nous  eftions  prepa- 
j&t  T9«  „  rez  qu'à  aller  jufqu'à  Conftantinople  fur  les  lettres  de  vô« 
VSï^xu- »  tre  dignité  ,  $  Cfu-r&A  mfuéim^ ,  écrites  de  l'année  pre- 
MA-n,,Tht».n  cedente, après  le  Concile  d'Aquilée ,  au  tres-religieuxEm- 
ilil's'e'9'  •»  pereur  Theodofe.  Mandato  Uterarttm  fuperiore  anno  à  veflri 
JReverentià  pofi  Concihum  Aqmleienje  ad  fanHiJJîmum  Impe- 
fatorem  Theodofium  mijlarum ,  ad  iter  dumtaxatConfiantinopo- 
lim  upjue  faciendum  nos  prœparavimus .  Le  Pape  Damafe  dans 
la  reponfe  qu'il  fit  à  ces  Evefques ,  déclara  qu'il  s'eftimoic 
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l'honneur  qu'ils  lui  faifoient  de  lui  déférer  le  pre- 
mier7 rang  dans  l'Eglue.  Tametfi  in  fanftâ  Ecclefik  nobis  pri-  m.  f.  ,0 
ma  partes  deferuntur,  tamen  confitemur  nos  iUo  diyùtatk  gradu 
longé  inférions  effe.  CefVparce  qu'ils  lereconnouToient  pour 
leur  Chef,  &  qu'en  cette  qualité  ils  s'aflembloient  par  fes 
ordres ,  &  s»excufoient  de  n'avoir pû  aller  jufqu'à  Rome. 

A  l'égard  du  Concile  d'Ephele ,  Libérât  Diacre  de  Car- 
thage,  qui  écrivoit  vers  la  fin  du  fiecle  cinquième,  dit  que  «*  <  f- 
faint  Cyrille  avec  ceux  qui  fuivoient  fes  fentimens ,  eftanc 
Vicaire  du  fiege  Apoftolique ,  convoqua  un  Concile  de  deux 
cens  Evefques,  &  cita  Neftorius.  Ceft  pour  marquer  cet- 
te qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège ,  6c  d'un  homme  reveftu 
de  cette  fouveraine  autorité,  que  faint  Profper  a  dit  de  faint 
Cyrille  Evefque  d'Alexandrie  ,  qu'il  fut  aidé  par  le  Pape 
Celeftin ,  pour  purifier  de  pefte  les  Eglifes  mefmes  d'Orient, 
&  qu'il  fut  armé  de  l'épée  Apoftolique  ,  pour  trancher 
l'impiété  de  Neftorius.  Per  venerabiUs  memoru  Pontificem  Prifptr.  etnu 
CœlejHnum,  etiam  Orientales  Ecclefia  purgata  funt  >quandoCy-  CtlUt9- 
ri  Ho  Alexandrin*  urbis  Antiftiti^  ad  execandam  Nefiorianam 
hnpietatem,  ApoftoUco  auxiliatus  eft  gladio.  Cefutauffi  pour 
reconnoiftre  l'influence  de  l'autorité  du  faint  Siège  dans  la 
convocation  du  Concile  d'Ephefe,  que  les  Evefques  d'Euro- 
pe écri voient  à  l'Empereur  Léon,  que  ce  Concile avoitefté 
aflemblé  fous  Celeftin  fuccefleur  de  S.  Pierre,  &  fous  faint 
Cyrille  d'Alexandrie.  Epheftnum  Concilium  fubbeata  memoria  gjf  ^  "d 
Cœleftino  fucceffore  fanïh  &  venerandi  ,  &  euftodis  clavium  re- 
gni  calorum  Pétri ,  &  fub  fanila  memoria  Cyrilîo  Alexandrino 
pontifice  congregatum  eft. 

Le  Concile  de  Calcédoine  ne  fut  pas  moins  évidemment 
convoqué  par  la  puiflànce  Apoftolique  que  les  precedens: 
car  qui  en  peut  douter,  après  les  déclarations  que  l'Empe-  c*nc.c*i.p»r.i 
pereur  Marcien  en  fit  lui-mefme  à  faint  Léon  ?  C'eft  noftre  " 
defîr  que  toute  impieté  foit  bannie  par  ce  Concile  célébré  * 
fous  voftre  autorité,  &  que  la  paix  foit  entièrement  rendue  - 
aux  Evefques  de  la  foi  catholique,  JW  -?  <wyx.£yT>dfi<m$  W-  * 
TYfi  cuuoSbu ,  ffotf  {wJttinuZTK.  Per  banc  Synodum  taà  authorita- 
te  cengregatam.  Les  Evefques  de  la  féconde  Méfie  écrivant  à 
l'Empereur  Léon ,  rendent  le  mefme  témoignage  :  Plufieurs  » 
teints  Evefques  ,  difent-ils  >  fè  font  aflemblez  dans  la  ville  » 
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»  de  Calcédoine  ,  par  le  commandement  de  Léon  ,  Pontife 
conc.cnkc.  »  Romain,  qui  eft  en  vérité  le  Chef  des  Evefques.  Jn  Calcedo- 
t*r  )-         nenfium  civitate  multi  fancii  Epifcopi  convenerunt ,  fer  juj/ïo- 
nem  Leonis  Romani  Pontifias  ,  qui  verè  caput  eft  Epifcoporum. 
ah.  i.  Ce  fut  dans  ce  mefme  Concile  de  Calcédoine  que  Pafcafin 
"  Légat  du  faint  Siège,  aiant  dit,  que  le  Pape  de  Rome,  qui  eft 
"  le  chef  de  toutes  les  Eglifes,  commandoit  que  Diofcore  Ar- 

■  chevefque  d'Alexandrie  ne  fuft  point  affis  dans  ce  Concile: 
M  Lucentius  fon  Collègue  ajouta:  Parce  que  n'aiant pas  droit 
"  déjuger,  il  a  eu  la  prefomption  d'aflembler  mefme  unCon- 
"  cile  làns  l'autorité  du  fiege  Apoftolique,  ce  qui  nefutja- 
**  mais  permis,  &  ne  fe  fit  jamais.  Et  Synodum  auftis  eft  facere 

Et«jr./.  t.r.4.  -  authoritate  fedis  j4poftolicœ  ,  quoi  numquam  liant  ,  num- 
quam  fafhtm  eft.  L'Empereur  Marcien  qui  eftoit  prêtent ,  ni 
les  Juges  qui  l'accompagnoient ,  ni  aucun  des  fix  cens  Evef- 
ques qui  compofoient  le  Concile,  ne  contredirent,  ni  fur 
l'heure ,  ni  dans  la  fuite  à  ces  paroles  des  Légats  du  Pape. 

Le  cinquième  Concile  gênerai  fut  tenu  auffi  du  confen- 
tement  du  Pape  Vigile,  &  quoi  qu'il  refufa  d'y  aflifter  lui- 
Ttwni  memie  >  parce  qu'il  n'avoit  accordé  à  Juftinien  un  Con- 
"wn  '  cile  gênerai  pour  les  trois  Chapitres ,  qu'à  condition  qu'il 
y  auroit  autant  de  Latins  que  de  Grecs  ,  il  permit  néan- 
moins que  les  Grecs  le  tinflent ,  promettant  de  leur  donner 
fon  avis  par  écrit.  Voici  ce  qu'Eutichius  lui  écrivit  au  nom 

■  de  tous  les  Evefques.  Nous  demandons  à  voftre  Béatitude 
"  qu'elle  nous  veuille  prefider,  &  que  nous  conférions  fur  les 

font  C tut  f 

tou.\.m  fi.  **  tro*s  Chapitres.  Petimus tprafidente nobis  veftrà Bcatitudine, de 
Annuimus.ut»  tribus  Capitulis  quari  &  conferri.Le  Pape  leur  fit  cette  réponfe: 
fw!!Î!!?a?J"  Nous  confentons  que  fur  le  fujet  des  troisChap.il  fe  tienne  un 
rcgulari  con    Concile  régulier ,  &  que  les  faintes  Evangiles  eftant  mifes  au 

Ja«SS*"  mi^ieu  »  ^'on  conrere  )  &  °,ue  ^  ^n  en  f°ic  agréable  à  Dieu. 
ErlSgeUis"      Les  dates  font  paroiftreque  cette  permiffion  de  Vigile  pre- 
coiia'tio  ha-    ceda  le  Concile ,  car  il  ne  commença  qu*au  mois  de  Mai ,  & 
nisaXûr*ia-  la  lettre  eftoit  du  mois  de  Janvier  précèdent.  L'Empereurne 
c«tu$  Dco.  ibi.  fit  point  voir  au  Concile  la  Conftitution  que  le  Pape  lui  avoit 
adreflee }  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'eftonner ,  fi  en  des  ma- 
tières qui  ne  regardoient  pas  la  foi,  les  Pères  furent  d'un  au- 
tre avis  que  le  lien  ,  quoi  qu'ils  penfàflent  lefuivre,  félon  qu'ils 
l'inferoient  de  quelques  jugemens  qu'il  avoit  portez.  Mais 
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enfin  après  beaucoup  de  refiftances  faites  par  Vigile  ,  &  B<>/Ai«ivr<- 
beaucoup  de  perfècutions  foufFerres,  lors  qu'il  fçût  que  les 
Latins  donnoient  les  mains  au  lennment  des  Cirées,  il  con.  iMwf  S,mV« 
fèntità  Juftinien ,  dit  le  fixiéme  Concile  gênerai ,  &  le  cin-  «nm'î^e»  c«nr. 
quiémefut  eftabli.  Jj 

A  l'égard  du  fixiéme  Concile  general*enu  à  Conftanti- 
nople ,  lous  l'Empereur  Conftantm  Pogonat ,  nous  n'avons 
point  de  témoignages  particuliers  de  h  convocation  faite 
desEvefques  d'Orient  parlePapeDonus,  qui  tenoit  alors  tMCmpm. 
le  faint  Siège.  Nous  voions  feulement  que  l'Empereur  ttA  *d  DinMrn- 
vitad'envoier  fes  Vicaires  à  Conftantinople.  Agathon  fùc- 
cefleur  de  Donus  receut  la  lettre  facrée ,  &  convoquant  le 
Concile  d'Occident  à  Rome  ,  envoia  pour  fes  Légats  Théo- 
dore fie  Georges  Preftres ,  &  Jean  Diacre  ,  qui  prefiderent 
au  Concile,  &  y  parlèrent  les  premiers.  Car  ce  qu'il  eft  dit 
que  l'Empereur  y  prefida  ,  cent  fiit  que  pour  le  rang  qu'il  y 
voulutprendre,  &  comme  écoutant  les  Pères,  fit  non  comme 
définiflant  rien  dans  la  doctrine.  Concili/  principes  fuere ,  dit  Zonâ_  iv  VllÀ 
Zonare  ,  Aytthonis  Pap<e  Romani  Lcgati.  Trois  autres  fu-  Ccnftan.p^,,,. 
rent  députez  de  la  part  du  Concile  d'Occident  ,  nommez 
Jean,  Aoundance,  fie  un  autre  Jean ,  tous  trois  Evefqtfes*  djui  Co„p4n 
eurent  feance,  &  fouferivirent.  Au  refte,  le  Concile  n'ou-  îï- 
•blia  pas  de  reprefenter  à  l'Empereur  les  traces  que  Conftan-  tri*,  confia». 
tin  le  Grand  lui  avoit  marquées ,  en  lui  difant,  comme  nous  «c»«.  6.gtn. 
avons  déjà  rapporté,  que  Conftantin  Augufte,  fie  le  Pape  «p*™*^* 
Sylveftre  de  vénérable  mémoire ,  avoient  convoqué  le  grand  « 
fit  fameux  Concile  de  Nicée.  a 

Mais  quand  le  confentement  du  Pape  Agathon  ne  feroit 
pas  évident  par  fon  Concile  Romain  ,  &  par  la  confirma- 
tion que  fon  fucceffeur  Léon  fécond  fit  du  Concile  :  nk- 
vons-nous  pas  Ja  déclaration  mémorable  qui  fut  faite  au  fep- 
tiéme  gênerai ,  qui  nous  fert  de  preuve  pour  l'un  fie  pour 
l'autre  ?  Les  Pères  du  fécond  Concile  de  Nicée ,  pour  mon- 
trer l'irrégularité ,  fie  la  nullité  de  celui  que  les  Iconoclaftes 
avoient  tenu  peu  auparavant ,  à  qui  ils  vouloient  attribuer 
le  poids  fie  le  rang  de  fêptiéme  Ecumenique  :  Il  n'a  point  eu,  « 
dirent-ils ,  pour  cooperateur  ,  comme  celui-ci,  le  Pape  de  « 
Rome,  ni  fes  Preftres  facrez  ,  ni  par  fes  Légats,  ni  par  fa  « 
lettre  circulaire ,  comme  c*eft  la  loi  des  Conciles.  Quomodè  « 
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/. -.-v-iç-  magna  &  univerfalis ,  qua  non  habuit  cooperatorium  ,  «/ 

^pt'^TlT-  ^  celebratur ,  Romanum  Papam^aut  Œius  Sacerdo- 

w!*'-n/<<dèi  VicarioSy  neque  fer  cncyduas  ht  tenu  ,  qucnuid- 

«à+>Ue*flv>n  modumlex  Conàliorumpojtuldt* 

&  "Ï'J*  Perfonne  ne  peut  nier  que  les  Papes  n'aient  prefidé  par 
•nu*»'»  a-  leurs  Légats  à  tgus  ces  mefmes  Conciles  ,  &  nous  voions 

SËfwSft  deP,usPar  les  aétes  de  ceux  qui  no"s  relient  plus  entiers, 
avfltut.  c»ne.  qu'ils  ont  demandé ,  &  qu'ils  ont  receu ,  à  l'égard  des  défi. 
%.i?jtu.Aa.6.  nitions  delà  foi,  la  confirmation  du  Chef  del'Eglife.  Saint 
Léon  néanmoins  refufa  d'autorifer  les  Canons  du  Concile  de 
Calcédoine ,  parce  qu'ils  n'eftoient  pas  conformes  à  ceux  du 
Concile  de  Nicée ,  touchant  le  nombre  &  l'ordre  des  Pa- 
triarches. 


CHAPITRE  VI. 

De  l'in/aiMilttè  des  Conciles  généraux. 

L'Eglise  Catholique  tient  d'une  certitude  de  foi, 
que  les  vrais  Conciles  généraux  ne  peuvent  errer  dans 
leurs  décidons.  Les  preuves  s'en  tirent  de  l'Evangile ,  qui  ren- 
voiantàl'Eçlifele  jugement  de  ceux  qui  avertis  plus  d'une 
fois  en  particulier ,  n'ont  pas  profité  de  la  charité  de  leurs 
r.*».if.i/.p£eres,  veut  que  l'Eglife  les  puufe  excommunier  :  Sivoftrc 

-  frère  a  péché  contre  vous,  allez  le  trouver,  &  le  reprenez 
»  entre  lui  &  vous  en  particulier 9  s'il  vous  écoute,  vous  au- 
■  rcz  gagn«  voftre  frère  :  &  s'il  ne  vous  écoute  point ,  prenez 
»  encore  une  ou  deux  perfonnes  avec  vous ,  afin  que  tout  foit 

-  afliiré  fur  la  parole  de  deux  ou  trois  témoins.  Que  s'il  ne  les 

-  écoute  pas,  avertiflez-en  l'Eglife  }  &  s'il  n'écoute  pas  l'E- 
«glife,  tenez- le  comme  un  paien  &  comme  un  publicain.  En 
»  venté  je  vous  dis  que  tout  ce  que  vous  aurez  lié  fur  la  terœ, 

-  fera  lié  dans  le  ciel ,  &  tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la 
»  terre ,  fera  délié  dans  le  ciel.  Le  Fils  de  Dieu  parle  d'une  fau- 
te, dont  la  corredion  gagneroit  une  ame  ,  &  feroit  afïez 
confiderable  pour  mériter  des  avertiflèmens  réitérez  ,  & 
pour  eftre  enfuite  dénoncée  à  l'Eglife ,  devant  qui  la  preu- 
ve par  témoins  pourroit  eftre  fui  vie  d'un  jugement  ,  qui 
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traitteroit  le  rebelle  &  l'obftiné  dans  Ton  crime  t  comme  un 
paten& un  pécheur  public:  &  il  témoigne  qu'en  cette  ren- 
contre la  fentence  Ecclefiaflique  fera  ratifiée  dans  le  ciel , 
foie  qu'elle  prononce  l'abfolution ,  fbîc  la  condamnation  de 
laperfonne  accufëe.  Il  ajoûte  en  cette  mefme  occafîon  ,  & 
en  continuant  Ton  difcours  :  Déplus  je  vous  dis  ,  ou  plûtoft,  - 
je  vous  dis  mefme ,  que  fi  deux  de  vous  s'accordent  enfemble  <• 
fur  la  terre,  quoique  cefoit  qu'ils  demandent  3  ilsl'obtien- 
drontdemou  Perequi  eft  dans  le  ciel.  Car  lors  qu'il  y  a  en  « 
quelque  lieu  deux  ou  trois  perfonnes  aflemblées  en  mon  « 
nom,  je  fuis  lâ  au  milieu  d'elles.  Ceftoit  au*difciplesque  « 
toute  cette  inftru&ion  s'adrefloit ,  &  le  premier  iùjet  en 
avoit  efté ,  leur  ambition  fecrette  pour  la  prefleance ,  dont  le 
démon  jettoit  des  fondemens ,  qui  dévoient  eftre  funeftes  à 
l'avenir.  Car  il  préparait  dés-lors  ces  bouleverfemens  des 
Sièges  &  des  Pafteurs ,  que  le  Sauveur  a  comparez  â  l'agi- 
tation du  froment  dans  un  crible ,  &  dont  il  a  prévenu  la  de  - 
folation  d'ailleurs  indubitable,  en  découvrant  afaint  Pier- 
re les  defTeins  du  prince  du  monde  &  de  l'enfer  ,*&  en  les 
fruftrantpar  l'immutabilité  de  la  foi  de  fon  Vicaire  gênerai, 
&  par  l'ordre  qu'il  lui  donna  de  fortifier  fes  frères. 

Lors  donc  que  dans  les  difîèrens  de  ceux  qui  fuccedent 
au  x  difciples ,  deux  amis  ou  deux  juges  légitimes ,  &  fecon-  , 
dez  par  leur  confeil,  s'accorderont  pour  donner  un  avis  cha- 
ritable à  leur  frère,  &  pour  chercher  le  falutde  fon  amej 
alors ,  s'ils  font  unis  par  une  vraie  charité ,  &  qu'ils  deman- 
dent avec  i'inftance  que  l'affaire  defire ,  le  fecours  de  Dieu,  ' 
pour  taire  impreffion  fur  le  cœur  malade  j  ou  fi  c  fiant  juges, 
ils  invoquent  le  Pere  des  lumières  pour  trouver  le  vrai  re- 
mède au  mal  ,  ils  l'obtiendront  indubitablement  de  la  bonté 
du  Pere  celefte.  Le  Sauveur  rend  la  raifon  du  fuccés  heu- 
reux qu'il  fait  efperer  à  fes  miniftres,  qui  dans  leurs  corre- 
ctions fraternelles,  ou  dans  leurs  jugemens  agiront  avec  dé- 
fiance d'eux-mefmes ,  &avec  dépendance  aeDieu,  &  re- 
cherche de  fà  grâce.  Car,  dit- il,  lorfque  deux  ou  trois  per-« 
fonnes  feront  aflemblées  en  mon  nom ,  je  ferai  là  au  milieu  • 
d'elles.  Il  parle  des  délibérations  réglées  &  faites  par  fon 
autorité  &  de  fa  part,  en  forte  que  l'on  y  agifTe  comme  te- 
nant fa  place  :  il  s'oblige  alors  d'eftre  au  milieu  de  laçom-  u 
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pagnie ,  pour  la  diriger  &  pour  lui  communiquer  fa  fagef- 
fe  &  fa  bénédiction.  S'il  fait  efperer  avec  tant  d'afTurance 
fon  fecours  6c  fa  prefence  %  à  un  petit  nombre  de  fes  fervi- 
teurs  unis  pour  fes  interdis ,  qui  ne  voit  que  cette  mefme 
promeiîe  l'engage  avec  beaucoup  plus  de  certitude  à  fe  ren- 
dre prefent  dans  l'aflèmblée  du  corps  de  toute  fon  Eelifè  ? 

S'il  manquoit  à  lui  donner  fa  protection  lors  qu'elle  la  de- 
mande pour  fe  preferver  contre  l'erreur,  &  pour  garder  la 
pureté  de  la  foi,  feroit-il  avec  elle  jufqu'à  la  fmdes  fiecles, 
&  la  puiflànce  de  l'enfer  n'auroit-elle  pas  l'avantage  contre 
elle  ?  Que  deviendroit  le  titre  de  colomne  &  de  foûtien  de 
la  vérité  -,  de  maifon  de  Dieu  -,  d'Epoufe  qui  ne  fera  jamais 
délaifTée  :  &  toutes  les  autres  qualitez  qui  banillcn  t  loin 
d'elle  toutes  les  ténèbres  du  menfonge  * 

C'eft,  plûtofl  fur  ces  oracles  divins,  que  fur  la  feule  mul- 
titude des  hommes  ,  que  les  faints  Pères  ont  fondé  l'exclu- 
(îon  de  tout  nouveau  jugement  de  la  foi  y  après  celui  d'un 
s.jigMth.Efif.  Concile  gênerai.  Ils  difent  tous  unanimement  que  c'eft  er- 
^aI'%  ut  rer  ^ue  pretcndre  une  nouvelle  decifîon.  Les  Conciles 
s.  uo.Ep.iyïd  généraux  foûmettent  à  l'anatheme  tous  ceux  qui  n'acquief- 
Tht*J*.  Aut.  font  pas  a  lcurs  décrets  :  &  ils  n'ordonnent  pas  feulement  de 
%t6ttt  $°'  *es  honorer  par  le  filence,  mais  de  les  embrafTer  avec  foû- 
conc.  tphe.  îi»  miffion  &  avec  une  entière  captivité  d'efprit. 
Aa^"d'  ^es  ^ifputes  fur  le  fènsde  l'Ecriture  ne  finiroient  jamais, 
s.Grtg.l.  iJf.  fi  Dieu  n'avoit  pourvu  l'Eglife  d'un  juge  fouverain  &  infail- 
*4-  lible  qui  les  terminait  j  or  il  n'y  a  point  de  juge  moins  reçu. 

fable ,  ni  plus  autorifé  de  Dieu ,  ni  à  qui  mefme  la  prudence 
humaine  dicte  qu'il  faille  davantage  déférer ,  que  le  Concile 
Ecumenique. 


CHAPITRE  VII. 

Obje&ions  des  Proteflans  contre  t  infaillibilité  des  Conciles 

généraux. 

Première  objection.  Toute  l'Eglife  Juifve  avec  fon 
Pontife  a  erré  dans  la  condamnation  de  Jesus-Chmst. 
Toute  l'Eglife  peut  donc  errer. 

Réponfe. 
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Réponfe.  Nous  avons  déjà  fetisfait  à  cette  objection  au 
Chap.  12.  de  l'Eglife  :&  nous  ajoutons  que  cette  mort  de  la 
Synagogue  avoic  efté  prédite  par  Ifaïe ,  de  qui  les  paroles 
font  rapportées  par  tous  les  Evangeliftes.  Vous  écouterez,  «M*n.  i3  M. 
de  en  écoutant  vous  ne  comprendrez  point  :  Vous  verrez  ,  6c  «  *î4r 
en  voiant  vous  ne  verrez  point.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  «/<,.,.  rtt  43 
s'eft  rendu  pefant ,  &  leurs  oreilles  font  fourdes  :  ils  ferment  « 
les  yeux  de  peur  de  voir,  les  oreilles  de  peur  d'entendre,  &  « 


de  fa  bouche.  La  Synagogue  eftoit  la  fervante,  comme  Agar, 
&  elle  ne  devoit  pas  toujours  demeurer  dans  lamaifon.  Mais 
l'Eglifeefti'Epoufe&la  Maiftrefle,  comme  Sara,  &  elle  ne 
fera  jamais  délai  lîce. 

Seconde  objection.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  dit  qu'il  s-  Gug.  Nazi 
fait  tous  les  Conciles ,  &  qu'il  n'a  vu  de  bon  fuccés  d'aucun.  E*'  *dPrtccf- 

Réponfe.  Il  fe  plaignoit  avec  juftice  >  de  ce  que  de  fon 
temps  un  grand  nombre  d'Evefques  eftant  portez  à  l'Arria- 
nifme,  les  Conciles  ne  fe  tenoient  point  avec  l'efprit  de  cha- 
rité. II  vi voit  entre  le  temps  du  Concile  de  Nicée  &  celui  de 
Conftantinople,  or  alors  ceux  de  Seleucie,  deRimini  ,  de 
Milan ,  &  autres  femblables  furent  aflemblez  ,  qui  eftant 
fortmeflez  d'Ariens  ne  produifirent  que  de  mauvais  effets. 
Saint  Grégoire  n'en  éfperant  pas  voir  de  plus  heureux ,  n'ai- 
moit  pas  de  s'y  trouver.  Saint  Bafile  écrivoit  dans  ce  mefme  s.B*ft.t}.  st. 
temps  à  faint  Athanafe,  qu'il  lui  fembloit  impoffible  d'af-  *iAth*- 
fernblerun  légitime  Concile ,  &  qu'il  faloit  écrire  au  Pape, 
qu  'il  cafTaft  celui  de  Rimini.  Au  refte ,  faint  Grégoire  de  Na-  *. 
zianze  faifoit  tant  d'eftat des  Conciles  Catholiques,  que  les  Et  *dchd'- 
•  Apollinariftes  fe  vantant  d'y  avoir  efté  receus  :  Qujjls  le  mon-  « 
trent ,  dit-il ,  &  nous  acquiefeerons ,  car  il  fera  évident  qu'ils  „ 
confentent avec  nous.  H  fut  de  plus  fi  grand  défenfeur  du  h//î*.  r»)*-. 
Concile  de  Nicée,  qu'il  en  fit  revivre  la  foi  à  Conftantino-  /    f-  * 
pie.  Enfin  il  aflifta  &  fouferivitau  fécond  Concile  gênerai. 

Troifîéme  objection.  Saint  Auguftin  confideroit  fi  peu  les 
Conciles,  qu'il  difoit  àMaximin.  Nec  ego  Nicœnum,  nec  tu  s.A*g.l:).e*i> 
àebes  Ariminenfe  tanquam  prœjudicatus  profirre  Condlium  :  nec  M*.xm' c- 
ego  hujus  tnec tu  iKius  authoritate  detinem.  Ni  je  ne  dois  point  « 
^  V  V  u 
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»  citer  le  Concile  de  Nicée ,  ni  vous  celui  de  Rimini.  Je  ne  fuis 
»  point  touché  de  l'autorité  de  celui- ci,  ni  vous  de  celui-là. 
Réponfe.  Saint  Auguftin  parloit  ainfi  parcondefcendan- 
ce  à  un  Arien ,  non  qu'il  ne  le  cruft  pas  obligé  de  déférer  au 
Concile  de  Nicée ,  mais  parce  qu'il  fçavoit  qu'il  n'y  vouloic 
point  déférer.  De  peur  donc  d'allonger  la  difputc  fur  la  vali- 
dité du  Concile  de  Nicée,queMaximin  euft  voulu  contefter, 
&  fur  l'invalidité  de  celui  de  Rimini  qu'il  lui  euft  oppoféà 
l'autre ,  faint  Auguftin  s'abftient  des  preuves  tirées  des  Con- 
ciles ,  pour  venir  à  celles  de  l'Ecriti^e ,  qui  lui  fembloient  in- 
vincibles ,  &  qui  ne  pouvoient  eftre  rejettées.  Scripturarum 
authoritatihtis ,  dit-il  ,  non  quorumcumque  propriis  ,  fed  utrifque 
communibtts  tejiibm  res  cum  re  ,  caufa  cum  camà  ,  ratio  cum  ra- 
»  tionc  conctrttt.  Que  l'affaire  combatte  contre  l'affaire ,  la  cau- 
■  fe  contre  la  caulé laraifon  contre  laraifbn,  par  lesautorj- 
»  tez  de  l'Ecriture ,  qui  ne  font  pas  destémoins  particuliers  à 
M  aucun  de  nous ,  mais  qui  nous  font  communes  à  tous. 
B«w"f '*  *'  d'    Qujtricme  objection.  Le  mefme  faint  Auguftin  dit  que  les 
3       Conciles  pofterieurs  corrigent  les  precedens  ,  mefme  ple- 
niers ,  lorsque  l'on  découvre  par  quelque  expérience  ce  qui 
eftoit  caché. 

Réponfe.  Il  ne  parloit  pas  de  la  foi,  puifque  l'expérience 
découvroit  l'erreur  :  c'eftoic  donc  de  quelque  fait,  qui  dé- 
pendant du  témoignage  des  hommes,  pouvoit eftre  éclairci 
avec  le  temps.  Ou  le  faint  Dodeur  parloit  de  la  difcipline, 
qui  varie  avec  juitice  félon  les  occafîons.  Ou  lors  qu'en  ma- 
tière de  doâxine  les  Conciles  precedens  aiant  déclaré  quel- 
que chofè,  non  comme  de  foi ,  mais  comme  plus  probable, 
&  les  Conciles  fuivans  aiant  examiné  avec  plus  de  foin  les 
mefmes  queftions ,  ils  pourraient  les  décider  comme  de  foi. 
s.Lto.tpif.jj.    Cinquième  objection.  Saint  Léon  reconnoift  le  Concile, . 
auHd$SsT  de  Calcédoine  légitime,  &  toutefois  il  l'accufe  d'avoir  fa- 
*i  rnichc.      vonfé  l'ambition  d'Anatolius ,  en  élevant  (on  fîege  contre 
le  Canon  de  Nicée  ,  au  delTus  de  celui  d'Alexandrie  &  d'An- 
tioche. 

Réponfe.  Saint  Léon  déclare  qu'il  approuve  &  qu'il  con- 
firme le  Concile  de  Calcédoine  à  l'égard  de  la  foi ,  à  laquel- 
le fes  Légats  avoient  confenti  &  foule  ri  t ,  mais  non  pas  à  l'é- 
gard des  Canons  fait,  après  la  clofture  du  Concile,  fans  fes 
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Légats ,  &  malgré  leuroppofition ,  6c  contre  le  grand  Con- 
cile de  Nicée,  dont  le  faine  Siège  devoit  eftre  le  garant  6c  le 
prote&eur. 

Sixième  objection.  Ifidore  dit  que  lorfque  les  Conciles  ne  Diji.  jc.c*». 
font  pas  d'accord ,  il  faut  fe  tenir  aux  plus  anciens  6c  aux  plus 
approuvez. 

Réponfè.  Ifidore  ne  peut  parler  des  légitimes  Conciles 
généraux ,  car  ils  ne  fe  combatent  jamais ,  ni  ne  font  point 
dépendans  l'un  de  l'autre:  mais  il  parle  des  particuliers ,  qui 
n'aiant  pas  l'approbation  du  faint  Siège ,  font  néanmoins  or- 
thodoxes ,  &  l'on  doit  juger  de  leur  poids  par  l'eftat  que  les 
hommes  docles  en  font. 

Septième  objection.  Il  fe  trouve  ,  difent  les  Proteftans, 
une  infinité  d'erreurs  dans  les  Conciles. 

Réponfe.  Si  ce  font  des  Conciles  rejectez  par  PEalife , 
comme  ceux  de  Rimini ,  de  Seleucie,  le  fécond  d'Epncfe, 
&  autres  femblables,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  s'il  s'y  trouve 
des  erreurs.  Que  fi  Ton  prend  pour  erreurs  ce  qui  eft  défini 
par  les  Conciles  généraux ,  ou  par  d'autres  approuvez ,  com- 
me lesloixdes  j  eu  fines ,  6c  de  la  continence  des  Clercs,  la 
nullité  &  le  facrilege  du  mariage  des  perfonnes  qui  ont  fait 
vœu  de  chafteté  ,  6c  autres  chofes  femblables,  l'erreur  eft 
dans  l'efprit  des  aceufateurs,  6c  la  fainteté  6c  la  juftice  de- 
meure dans  les  loix,#tdans  les  jugemens  que  l'on  calomnie. 
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DE  L'ESP  ERANCE, 

Seconde  Vertu  Théologale. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ce  que  c'eft  que  CEJperance  des  Chrefiiens. 

LA  vertu  d'Efperance  mefmc  naturelle,  eft  un  véri- 
table defir  de  quelque  bien  éloigne ,  dont  Ja  poflèf- 
fion  n'eft  pas  impoflible ,  quoi  qu'elle  fouffre  de  la 
difficulté,  &  nous  avons  une  ferme  confiance  de  l'obtenir. 
Si  ce  n'eftoit  qu'une  fimpie  affe&ion  ,  ou  une  légère  vo- 
lonté ,  elle  ne  feroit  pas  digne  du  nom  de  Vertu  5  &  fi  elle  ne 
regardoitpas  un  bien,  nous  n'en  aurions  pas  le  defir,  mais 
la  crainte  &  l'apprehenfion.  Si  lebienaufli  n'eftoit  pas  éloi- 
gné ,  nous  le  poflederions  déjà ,  &  au  lift:  de  le  defirer  com- 
me abfent ,  -nous  goûterions  la  douceur  &  le  plaifir  de  fa  pre- 
fence.  S'ileftoitfi  facile  qu'il  ne  nous  coûtaft  aucun  travail, 
nous  l'attendrions  fans  aucun  foin ,  &  à  peine  occuperoitil 
nospenfées.  Comme  fi  au  contraire,  il  nous  eftoit  impoffi- 
ble  de  l'acquérir ,  fbic  par  nos  propres  forces ,  ou  par  le  fè- 
cours  de  nos  amis ,  nous  n'en  ferions  aucune  pourfuite.  Mais 
ce  que  nous  efperons  en  vérité ,  nous  le  defironsavec  ardeur, 
&  nous  cherchons  les  moiens  neceflaires  pour  en  faire  la  con- 
quefte  ■>  la  confiance  que  nous  avons  d'y  parvenir,  ne  fouf- 
•  frant ,  ni  le  defefpoir ,  ni  la  négligence  &  la  foiblefle  de  coeur. 
L'efperance  des  enfans  de  Dieu  n'a  pas  feulement  ces  qua- 
litez  ,  mais  c'eft  de  plus  une  vertu  qui  furpafle  les  forces  de 
la  nature ,  &  qui  eft  infufe  dans  noftre  ame  par  la  toute-puif- 
iânee divine,  pour  nous  faire  defirer  &  attendre  avec  une 
confiance  ferme  &  confiante  noftre  falutôc  la  vie  éternelle, 
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parla  grâce  de  Jésus-Christ,  &  par  noftre coopéra- 
tion. Nous  difons  qu'elle  eft  infufè  par  la  toute- puilîancc 
de  Dieu  ■  parce  qu'ainfï  qu'il  éclaire  noftre  raifon  par  la  lu- 
mière de  la  foi,  2c  que  fans  ce  flambeau  nous  ne  pourrions 
jamais  percer  les  ténèbres  qui  nous  cachent  les  veritezcele- 
fles  :  de  mefme ,  pour  nous  faire  attendre  les  grands  biens  que 
fa  charité  nous  prépare ,  il  produit  dans  nos  cœurs  l'Efperan- 
ce ,  qui  feule  nous  fait  repofer  fur  la  fidélité  de  fes  promefles. 

Nous  fommes  réduits  iune  fi  extrême  baflèfTepar  la  per- 
te de  la  grâce ,  &  par  la  corruption  du  péché  }  fie  il  y  a  tant 
de  difproportion  entre  noftre  eftat ,  &  la  fainteté  de  la  vie 
divine ,  &  de  fa  gloire ,  que  pour  nous  en  faire  concevoir  l'ef- 
perance ,  il  eft  necefTaire  d'ajoûter  cette  Vertu  de  la  volonté 
à  celle  de  l'entendement ,  qui  eft  la  foi. 

Bien  loin  que  noftre  efperance  fbit  eftablie  furnous-mef- 
mes  ,  que  fi  nous  ne  confierions  que  ce  qui  vient  de  nous 
après  le  pardon  mefme ,  &  depuis  la  grâce ,  noftre  cœur 
ne  pourroit  jamais  fe  convaincre ,  que  nous  dûJTîons  eftre  im- 
mortels ,  &  reveftus  de  Dieu  dans  l'éternité.  Aufïï  l'Efpe- 
rance  n'eft  pas  fondée  fur  l'homme  charnel ,  mais  fur  Dieu 
le  Pere,  &  fur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fon  Fils ,  dont  nous  fom- 
mes  rendus  les  membres ,  pour  eftre  fes  cohéritiers  :  &  ce 
n'eft  que  par  la  mifericorde  du  Pere ,  parles  mentes  du  Fils, 
par  l'opération  de  fon  Efprit  d'amour ,  &  par  l'union  à  leurs 
defTeins&à  leurs  effets,  que  nous  élevons  noftre  cœur  juf- 
qu'à  l'attente  de  la  gloire.  C'eft  donc  une  Vertu  toute  fur- 
naturelle.,  &  que  Dieu  feul  verfe  dans  nos  ames  :  &  elle  fup- 
pofe  les  mérites  de  Jésus- Christ,  &  noftre  union  avec 
lui  par  le  faint  Efprit.  ^ 

Ces  principes  fui  acquièrent  une  force  invincible,  &  la  ren- 
dent comme  une  ancre  ferme  que  toutes  les  infirmitezdela 
chair ,  &  toutes  les  perfecutions  du  monde ,  &  toute  la  ma-, 
lice  des  démons ,  ne  feauroient  arracher  du  Saint  des  Saints, 
où,  félon  faint  Paul,  elle  eft  portée.  Z'Efrerance,  dit-il,  qui 
noua  a  efté frofofie  ,  fin  à  nojhe  ame  connue  d'une  ancre  forte 
&  afurée  ,  &  qui  pénètre  jufqu'au  dedans  du  voile  ,  ^Jé- 
sus noftre  frecurfiur  eft  entré  four  nous. 

Quelque  fermeté  néanmoins  qu'il  y  ait  dans  noftre  Efpe- 
rance ,  elle  n'eft  pas  afTurée  à  noftre  égard  d'une  certitude 
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de  foi ,  mais  d'une  certitude  morale  :  &  fi  elle  nous  exempte 
dehefiter,  &  de  perdre  cœur,  elle  ne  nous  exempte  pasde 
craindre,  &  mefme  de  trembler,  puifque  le  Prophète  veut 

F/4J.1.U.  ^ue  nous  fixions  h  Çeigneur  avec  crainte  ,  &  que  nous  nom 
réjouirons  en  lui  avec  tremblement.  L'Apoftre  laint  Paul  nous 
infpire  la  mefme  défiance  de  nous. meime ,  &  la  mefme  ap- 

rhit.  t.  a.  prehenfion,  lors  qu'il  nous  oblige  de  prendre  garde  de  faire 
l'œuvre  de  noftre  falut  avec  crainte  &•  en  tremblant. 

Si  donc  l'immobilité  de  la  mifericorde  de  Dieu  nous  don, 
ne  de  la  confiance ,  noftre  inftabilité  nous  tient  dans  l'incer- 
titude. Lorfque  nous  regardons  les  promeUès  de  Dieu ,  & 
les  mérites  dejESUs-CHRisT,  noftre  efperance  eft  plei- 
ne d'auurance  &  de  hardieue }  mais  lorfque  nous  jettonsles 
yeux  fur  noftre  fragilité,  nous  n'oferions  nous  rien  promet- 
tre de  certain.  L'Apoftre  mefme  nous  fait  concevoir  un  au- 
tre grand  fujet  d'humilité,  lors  qu'il  rend  cette  raifon  de  la 
jhi.v.  13.  crainte  qui  doit  accompagner  l'œuvre  de  noftre (àlut,  Que 
ceft  Dieu  ,  qui  par  fa  bonne  volonté  produit  en  vous  le  vouloir 
&  faction.  Ce  n'eu  pas  feulement  le  don  de  la  dernière  per- 
feverance ,  mais  toute  la  bonne  volonté  que  nous  pouvons 
avoir ,  &  toutes  les  bonnes  œuvres  que  nous  pouvons  fai- 
re ,  qui  dépendent  de  la  grâce  &  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

Si  noftre  inconftance  ne  nous  mettoit  pas  en  péril  de  per- 
dre la  grâce  ,  rien  ne  pourroit  troubler  noftre  efperance. 
Nous  ferions  aufli  aflurez  pour  les  perfonnes  âgées ,  que  nous 
lefommes  pour  les  enfans  baptifez,  dont  le  feul  ufage  de  la 
liberté  peut  balancer  la  certitude  de  la  gloire.  MaisJiTa  con- 
dition des  adulteseft  en  cela  moins  avantageufe  que  celles 
des  plus  petits ,  que  ceux  -là  peuvent  déchoir  de  l'innocence, 
&  que  perdant  la  grâce  de  l'adoption  de  Dieu ,  ils  fe  privent 
de  fon  héritage.  Ils  ont  auflî  d'ailleurs  ce  bonheur  ,  qu'en 
.perfeverant  dans  une  vie  fàinte^  &  en  feifant  leurs  actions 
par  le  mouvement  &  par  l'amour  du  divin  Efprit ,  ils  acquiè- 
rent une  plus  grande  gloire  que  celle  qui  eftoit  promife  à 
Jeurbaptefme,  Ce  ils  ne  pofTederont  pas  feulement  le  delà 
titre  d'héritage,  mais  à  titre  de  recompenfe.  Jésus- Crhist 
feul  mérite  le  ciel  aux  enfans,  &  à  tous  ceux  qui  n'ont  receu 
que  la  première  grâce ,  foit  par  la  contrition ,  ou  par  les  Sa- 
cremens.  Mais  tous  ceux  qui  font  progrés  dans  le  divin 
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amour,  &  qui  s'enrichifTent  de  bonnes  œuvres  ,  méritent 
par  l'influence  du  Fils  de  Dieu  de  nouveaux  degrez  de  béa- 
titude ,  &  une  couronne  de  juftice  &  de  vie ,  que  Dieu  a  pro-  lMce^  v 
mife  §  ceux  qui  l'aiment,  &  q*e  lejufie  Juge  ne  manquera  pas  r.  Tim$.  4.  t. 
de  leur  rendre  au  dernier  jour.  Comme  donc  ce  feroit  un  or- 
gueil  impie  aux  premiers  ,  d'attribuer  leur  efperance  à  un 
autre  principe  qu'à  la  grâce ,  &  aux  mérites  du  Fils  de  Dieu} 
auffi  ce  feroit  une  préemption  aux  autres  de  l'attendre  fans 
l'awoir  méritée  par  leurs  bonnes  œuvres.  Il  faudroit  qu'ils 
euflent  enterré  le  talent  de  leur  Maiftre ,  &  que  n'aianc  pris 
aucun  foin  de  l'honorer  &  de  lui  plaire ,  ils  fe  fulTent  attirez 
fadifgrace,  au  lieu  dç  fa  gloire^/2**  enim  cognofiens  Dcum ,  s.cug«.'.i.  ,n 
dit  faint  Grégoire  ,  ad  ejua  regnum  ingreditur ,  nifi  prius  benè  ïl,tht-  **■  * 
operetur?  Qui  d'entre  ceux  qui  connoùTent  Dieu  ,  peut  en-  ■ 
trer  dans  le  ciel  ,  s'il  ne  s'en  ouvre  la  porte  par  fes  bonnes  « 
œuvres?  Celui  qui  n'aura  pas  gardé  les  loix  du  combat ,  ne  «i.r«w.»»j. 
fera  point  couronné,  &  nous  ne  partagerons  point  la  cou- 
ronne avec  J  e  su  s-C  h&ist,  fi  nous  ne  partageons  auf- 
fi  les  foufFrances.  Si  compatimur ,  ut  &  conglorifîcemur.      .    R«m.  1. 1?. 


•  CHAPITRE  II. 

9 

m 

De  la  différence  qu'il  y  a  entré  fEjperance  &  Foi. 

IL  y  a  plufieurs  différences  entre  l'Efperance  &  la  Foij 
la  première  eft  que  la  Foi  regarde  indifféremment  le 
pafle  &  l'avenir  :  &  que  l'Efperance  ne  regarde  point  le  pafl 
lé ,  mais  feulement  l'avenir.  La  féconde  eft  que  l'objet  de  la 
Foi  comprend  les  biens  &  les  maux,  &  que  celui  de  l'Efpe- 
rance ne  comprend  que  les  biens.  La  troifiéme  eft  que  par 
la  Foi  nous  confiderons  noftre  bonheur  &  celui  de  noftre 
prochain,  &que  l'Efperance  eft  bornée  à  noftre  feule  féli- 
cité. La  quatrième  eft  que  la  foi  banit  la  défiance  ,  parce 
qu'elle  n'eft  appuiée  que  fur  le  feul  témoignage  de  Dieu , 
de  qui  la  bonté  ne  permet  pas  qu'il  nous  trompe,  nilafa- 
effe  qu'il  fe  trompe  lui-meime.  Mais  l'Efperance  ne  peut, 
i  ne  doit  exclure-la  crainte  de  déchoir  de  noftre  pretenfion, 
parce  qu'elle  renferme,  comme  nous  avons  die ,  noftre  per- 
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feverance,  qui  dépendant  de  noflre  fragilité  ,  elle  expofe 
noftre  attente  à  eftre  fruftrée.  La  cinquième  eft  que  i'Ef- 
perance  peut  périr,  fçavoir  par  un  a£te  de  defefpoir,  fans 
que  la  Foi  perifïeavec  elle  :  au  lieu  que  la  Foi  ne  fçaurçit  pé- 
rir, fans  que  la  Charité  &TEfperance  periflent  enmeirne 
temps. 

Elle  convient  néanmoins  en  diverfes  chofes  avec  la  Foi, 
premièrement  en  ce  que  l'une  &  l'autre  eft  un  don  furnatu- 
rel  :  en  fécond  lieu ,  en  ce  qu'elles  entrent  toutes  deux  dans 
ce  qui  fait  la  juftice,  &à  la  fandification  duéhreftien.  En 
troitfeme  lieu,  en  ce  qu'elles  n'ont  pas  feulement  des  cho- 
fes divines  pour  leur  objet ,  mais  Dieiymefme ,  l'une  comme 
témoin ,  &  l'autre  comme  rémunérateur  j  en  quoi  elles  font 
différentes  des  plus  élevées  d'entre  les  Vertus  morales ,  com- 
me de  la  religion  &  de  la  juftice ,  dont  la  première  regarde 
le  culte  de  Dieu,  &  la  féconde  s'occupe  de  fon  droit.  Cel- 
les-ci font  proprement  Théologales ,  c'eftà  dire  qu'elles  re- 
gardent Dieu  en  lui-mefme.  En  quatrième  lieu ,  elles  s'e- 
xercent fur  des  chofes  invifibles ,  car  l'Apoftre  dit  de  l'une: 
R»m.  s.  x4.  L'EJperance  ri  eft  pas  des  chofes  que  l'on  voit  >  car  qui  eft  celui 
Htbr.  m.  i.       efiere  ce  qu'il  voit?  Et  il  dit  de  l'autre  ,  qu'elle  eft  l'éviden- 
ce des  chofes  que  nous  ne  voions  pas.  Enfin  ellq§  conviennent 
en  ce  qu'elles  ne  durent  que  pendant  que  nous  fommes  éloi- 
gnez de  Dieu ,  car  l'une  &  l'autre ,  comme  des  lumières  me. 
4         îees  d'obfcurité ,  difparoiftront  devant  la  parfaite  fplendeur 
t  cer.ii  io.ii,  de  la  gloire.  Lorfque  la  perfection  fera  venue s  dit  faint  Paul, 
/     alor  ce  qui  eft  imparfait  ceffera.  Comme ,  dit-ilenfuite,  Quand 
je  fuis  devenu  homme  ,  j'ai  laiffe  ce  qui  tenoit  de  F  enfance. 


CHAPITRE  III. 

Que  la  certitude  de  tEJperanee  eft  différente }  félon  les  eftats 

de  l'homme. 

■ 

LA  certitude  de  PEfperance  de  la  part  de  Dieu,qui  nous 
fait  fes  prermefles,  n'admet  point  de  diverfité  -y  parce^ 
que  Dieu  n'eft  capable  d'aucun  changement  :  mais  la  ma- 
nière dont  il  nous  aflurc  fes  promefles  ,  &  dont  il  fortifie 

noftre 
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noftre  attente  ,  diffère  félon  les  qualirez  de  nos  lumières. 
L'alliirance  que  nous  avons  pendant  cette  vie  de  jouir  du 
ciel,  tient  de  la  nature  éece  que  nous  ne  f^avons qu'avec 
obfcuriré,  &  dont  nous  avons  une  opinion  accompagnée  de 
crainte  du  contraire.  Ce  n'eft  pas,  comme  nous  avons  dit, 
que  la  crainte  vienne  de  défiance  de  celui  qui  promet,  mais 
de  celui  qui  doit  accomplir  les  conditions  de  la  promefle. 
Lésâmes  qui  fontdans  le  Purgatoire ,  &.  celles  qui  eftoient 
dans  les  Limbes ,  avoient  des  preuves  11  fenfiblcs  de  ce  qu'el- 
les avoient  efperé,  que  leur  certitude  devenoit  femblablc 
à  celle  que  l'on  a  par  la  feie^ce ,  c'elV  à  dire  à  ce  que  l'on  fçait 
évidemment,  &  que  l'on  expérimente  du  moins  en  partie. 
L'efperance  de  faintEftienne  après  avoir  vû  Jesus-Christ 
à  la  droite  duPere,  ou  celle  de  faintPaul  après  avoir  elle 
élevé  au  troifiéme  ciel ,  eftoit  devenue  plus  certaine  que  cel- 
le des  anciens  Patriarches  morts,  &  que  celle  des  Chreftiens 
déjà  jugez  par  Jesus-Chmst,  mais  redevables  encore  à  fa 
juflice.  Les  Do&eurs  difènt  qu'elle  tcnoit  quelque  chofe  de 
l'aflurance  que  nous  avons  en  ce  que  nous  voions.  Mais  par- 
ce que  la  lumière  de  la  gloire  furpafle  fans  comparaifon  tou- 
te celle  des  raviflèmens  ,  elle  aura  cet  effet  pardeiîus  Pex- 
tafe  de  faint  Paul ,  qu'elle  confumera  dés  le  premier  moment 
toute  l'efperance  des  Saints,  n'eftant  pas  poffible  qu'ils  at- 
tendent ce  qui  fera  dans  leur  poffeffion. 


.CHAPITRE  IV. 

Des  effets  de  l'EJperance. 

IL  femblera  peut  -  eftre  que  ce  foit  quitter  l'office  de 
Théologien ,  pour  prendre  celui  de  Perc  fpirituel ,  que  de 
nous  arrefter  au  fujet  de  ce  chapitre  ,  mais  tout  ce  qui  cft 
tiré  purement  de  l'Ecriture  appartient  au  Théologien ,  &  ce 
qui  nous  fortifie  dans  la  Vertu,  n'eft  pas  moins  propre  à  nô- 
tre deflein ,  que  ce  qui  ne  fert  qu'à  éclairer  noftre  efprir. 
L'Ecriture  a  pris  foin  de  nous  découvrir  plufieurs  grands  ef- 
fets de  PEfperance  des  enfans  de  Dieu.  Le  premier  efl  de 
délivrer  les  affligez  dans  leur  extrémité.  Jsfos  Pères ,  di-  ?/■«/. 
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ioic  le  Sauveur  fur  la  croix,  ont  efperé  en  vous ,  ils  ont  ejpcré, 
&  vous  les  avet^  délivrez^  L'Ecriture  en  fournie  une  infini- 
té de  preuves ,  mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  il  ! u lires  que  cel- 
D*ni.  14.  i9-  les  de  Daniel  &  de  Sufanne.  La  promefle  de  Dieu  eft  ad- 
v*m.  ij.  mirable  en  cefujet,  car  non  feulement  il  promet d'aflifter 
quelques-uns  de  fes  amis  ,  mais  univerfcllement  tous  ceux 
E«/i.  x.  h.  qui  attendent  fon  fecours.  Confidere^  mon  Fils ,  ditl'Eccle- 
fiafte  ,  toutes  les  nations  de  U  terre  ,  &  fiacbczjqtie  perfmne 
qui  ait  mis  fon  efperance  en  Dieu  >  n'a  efté  confus.  Portez^  vo- 
tre penfee  de  génération  en  génération,  difoit  Mathathias  pere 
i.jftfcft*.i.<x>  de  tous  lesMachabées,  &  vous  ^errez^quenul  de  ceux  qui  ef- 
ferent  en  Dieu ,  ri  eft  fruftré  de  fon  attente.-  En  effet ,  la  gran- 
de mifericorde  de  Dieu,  fa  libéralité,  fa  magnificence,  & 
l'amour  iîngulier  qu'il  témoigne  avoir  pour  les  hommes , 
cauferoient  comme  un  déplaifir  à  Dieu ,  fi  quelqu'un  pou- 
voir dire  qu'il  euft  efperé  vainement  en  fà  divine  Bonté.  De 
forte  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  quelques  faints  livres , 
n'eft  point  léger,  s'il  eft  entendu  avec  prudence,  que  Dieu 
fe  tiendroit  privé  de  fon  infini  bonheur ,  s'il  a  voit  fruftré  l'at- 
tente d'une  feule  ame  fainte  qui  euft  efperé  en  lui. 

Le  fécond  effet  eft  de  recevoir  de  Dieu  une  très-grande 
profperité ,  &  d'avoir  un  grand  avantage  contre  les  ennemis. 
Ainfi  AbiaRoi  de  Juda  vainquit  Jéroboam  Roid'Ifraël ,  & 
l'Ecriture  dit  que  les  Ifraëlites  furent  humiliez,  &  ceux  de 
Juda  remplis  de  force,parce  qu'ils  efpererent  au  Dieu  de  leurs 
i.JW.  13  il.  Pères.  Humiliati  funtplij  Jfraèl ,  &  vehementi.ffimè  confortati 
filij  luda  ,  co  quod  fteraffent  in  Domino  Deo  Paîrum  fuorum. 
Le  troifiéme  effet  eft  de  remplir  tous  les  juftés  de  joie ,  (è-* 
p/.j.u.  Ion  cette  parole  prophétique  de  David.  Que  tous  ceux  qui  efi 
*   ferent  en  vous  fe  réjoiiiffent. 

Le  quatrième  eft  une  protection  particulière  :  car  David 
p/  i7  ii-  nousaflure  que  Dieu  eft  le  proteîleur  de  tous  ceux  qui  efterent 
en  lui. 

Le  cinquième  eft  une  abondance  mefme  de  mifericorde. 
Ff,  ji.  ïo.  L*  pécheur  fouffrira  beaucoup  d* affligions  ,  mais  celui  qui  efpe- 
ré en  Dieu  ,  fera  environné  de  la  divine  mifericorde. 

Le  fixiéme  eft  d'eftre  éclairé  de  Dieu ,  car  la  divine  &gef- 
Euii.x4.4S'  fe  témoigne  ,  QgeUe  illuminera  tous  ceux  qui  ejperent  au  Sei- 
gneur. 
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Enfin  elle  donne  une  nouvelle  vigueur'ôç  une  nouvelle  vie, 
c'eft  pourquoi  Ifaïe  compare  ceux  qui  efperent  en  Dieu  à 
un  aigle,  qui  eft  forti  dclamûë.  Qui Jperant  in  Domino  mu-  ^  4Q  }i 
tabunt  fortitudinem ,  affament  fennas  ut  aquiU.  Elle  n'eft  pas 
mefme  privée  des  biens  temporels.  Seigneur,  les  yeux  de  tou-  Vf  ,M  tJ 
tes  les  créatures  vous  regardent  avec  ejperance  ,  Çf  vous  leur 
donnexjeur  nourriture  dans  le  temps  opportun. 


CHAPITRE  V. 

Des  chofes  au/quelles  l'Ecriture  compare  P  Ejperance. 

■ 

L'E  c  r  1  t  u  r  e  Sainte  nous  inftruit  encore  davantage 
desrichcfles  de  l'Efperance,  par  les  noms  myftericux 
qu'elle  lui  donne ,  qfui  tous  contiennent  des  comparaifons 
avec  des  chofes  qui  ont  du  rapport  avec  elle,  &  qui  repre- 
fentent  tes  qualitez.  Saint  Paul  l'appelle  un  cafque  ,  parce 
qu'elle  arme  &  orne  la  relie  en  gardant  tous  les  fens ,  &  en 
élevant  lespenfées  au  ciel.  Reveftons-nous ,  dit-il,  du  cafque  i.rhejf*.  f.t. 
de  t  Ejperance  du  falut.  Saint  Thomas  dit  que  c'eft  parce  E^r<17- 
qu'elle  nous  conferve  Jb»s  us-Christ  ,  qui  eft  noftre 
Chef.  L'Apoftre  l'appelle  auffi  une  ancre  forte  &  ajfurée^  é^n^t 
au/  pénètre  jufquau  dedans  du  voile  ,  montrant  par  là  com- 
bien elle  eft  terme  j  qu'elle  nous  défend  de  la  violence  des 
flots  du  monde }  qu'elle  refifte  à  Tes  torrens ,  &  à  les  tempe- 
ftesj  &  que  ce  n'eft  pas  dans  le  fond  de  la  mer  que  nous  la 
j  e  c  ton  s ,  mais  dans  le  temple  du  ciel ,  &  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
faint  devant  Dieu.  Au  mefme  lieu  (àint  Paul  compare  l'Ef- 
perance à  un  afyle  plein  de  conlolacion,  dans  lequel  nous 
nous  réfugions,  lorfque  nous  renonçons  à  l'amour  du  monde. 
Dieu  a  voulu  ,  dit-il  ,  que  nous  euffîons  une  confolation  très-  Htb  6. it. 
puijfante  y  nous  de  qui  le  refuge  eft  de  demeurer  fermes  cLmsTEf- 
perance  qui  nous  a  eftè  donnée.  Il  femble  que  le  Prophète  Roi 
la  compare  à  un  prefervatif  contre  toutes  fortes  de  maladies 
&  de  foiblefles ,  lorsqu'il  dit, qu'en  mettant  Ion  Espérance 
en  Dieu ,  il  ne  fera  point  foible  ni  malade.  In  Domino  fierons  Pf,  1;. ,. 
non  infirmabor.  Salomon  la  compare  à  une  pierre-  precieufe 
tres-agreable,  Gemma  gratiofijfima ,  expeelatio  praftolantk.  11      l7>  «• 
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femble  néanmoins  qu'il  parle  plûtoft  de  l'accompliflcment 
que  de  la  vertu  de  l'Efperance. 


CHA'PITRE  VI. 

Si  tEfterance  riejl  point  une  Vertu  imparfaite. 

QUel  q^u* u n  pourroic  s'imaginer  qu'à  caufe  que  l'Ef- 
perance nous  fait  defirer  Dieu  ,  comme  noftre  bon- 
heur ,  elle  foûmettroit  en  quelque  force  Dieu  à  nous ,  &  nous 
eftabliroic  pour  fin,  donc  la  divine  pofTeflionne feroicque 
lemoien.  S'il  eftoic  ainfi ,  non  feulemenc  l'Efperance  nefe- 
roic  pas  une  Vertu  parfaice  t  mais  ce  dérèglement  lui  ofte- 
roit  la  qualité  de  vertu.  Ce  n'eft  donc  pas  afin  que  Dieu  nous 
rende  heureux ,  ni  pour  l'attirer  à  nous ,  &  pour  le  faire  fer, 
vir  à  noftre  repos  &  à  noftre  joie ,  que  nous  l'aimons  &  le 
fouhaiccons  par  l'Efperance:  mais  nous  le  regardons  com- 
me noftre  fin  dernière ,  à  laquelle  par  confèquent  noftre  fé- 
licité mefme  fe  rapporte.  Lorfque  nous  parvenons  à  cette 
fin  ,  nous  y  trouvons  à  la  vérité  la  paix  de  noftre  cfprit }  mais 
ce  n'eft  pas  pour  le  faire  fervir  à  cette  paix  que  nous  le  cher- 
chons j  c'eft  parce  que  nous  ne  pouvons  nous  propofèr  d'au- 
tre fin  que  Dieu  mefme.  Que  s'il  eft  noftre  unique  fin,  &  le 
dernier  objet  de  nos  defirs  ,  il  faut  donc  de  neceflité  que  le 
bonheur  de  le  voir ,  &  la  joie  qui  eft  infeparable  de  fa  pofTef- 
fîon ,  &  tout  ce  que  nous  pouvons  avoir  de  repos  en  joiiif- 
fant  de  lui ,  ne  fe  termine  pas  à  nous-mefmes ,  mais  à  lui  feui 
i  qui  nous  afpirons  pour  l'éternité. 


CHAPITRE  VIL 

Des  vices  oppofex^  à  l'Efperance. 

T  L  y  a  deux  vices  qui  ruinent  la  vertu  de  l'Efperance  3 
X  l'un  va  dans  l'excès ,  &  nous  nous  y  jettons ,  lorfque  nous 
efperons  trop,  .&  que  changeant  les  tbndemens  de  l'Efpç- 
rance ,  nous  en  fubftituons  de  faux  pour  de  véritables ,  ou 
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nous  en  rejetions  de  neceflaires.  Ce  vice  s'appelk  prefomp- 
tion.  L'autre  confifte  dans  le  défaut ,  &  nous  y  tombons, 
lorfque  nous  ne  déferons  pas  aux  promeuves  de  Dieu  j  ou 
cjuenouseftimons  lesmoiens  d*y  parvenir  impofliblesj  &ce 
vice  s'appelle  defefpoir. 

La  prefomption  eft  une  attente  téméraire  de  parvenir  à 
l'héritage  du  ciel  j  ou  une  vaine  prétention  d'avoir  les  cho- 
fes  neceflàires  pour  y  parvenir,  quoi  que  nous  en  foionsde- 
flituezen  effet.  Ceux  qui  par  un  orgueil  Pelagien  ,  pènfent 
pouvoir  jouir  de  Dieu  par  des  vertus  humaines,  attribuant 
a  leurs  propres  forces  ce  qui  ne  peut  naiftre  que  de  la  grâce, 
font  des  prefomptueux.  Ceux  qui  par  une  confiance  Juifve, 
croient  que  les  œuvres  de  la  loi,  ou  d'autres Riions  faites 
fans  l'Efprit  de  Dieu  ,  quelles  qu'elles  foient ,  les  peuvent 
jfàuver  ,Jacrifient ,  comme  parle  l'Ecriture ,  à  leur  propres  for- 
ces  >  &fe  font  auteurs  de  la  gloire  du  ciel.  Ceux  qui  par  l'er- 
reur des  Calviniftes,  érigent  leur  foi  trompeufe  &  dénuée 
d'amour  ,  en  moien  véritable  d'acquérir  le  paradis ,  corrom- 
pent encore  l'Efperan  ce. 

Le  defefpoir  jette  Tarne  dans  l'autre  extrémité,  &  il  con- 
fifte dans  la  défiance  de  pouvoir  jamais  poffèder  Dieu ,  foie 
qu'elle  le  juge  impoflible  abfolument  à  la  créature  ,  foit 
qu'elleen  perde  l'efperance  en  particulier,  parce  qu'elle  ne 
croit  pas  pouvoir  furmontêr  fon  indienité.  Les  personnes  ti- 
mides &  fcrupuleufès  tombent  facilement  dans  ceprecipi- 
ce,lors  qu'elles  s'inquiètent,  foit  pour  leur  foi  qu'elles  croient 
tropfoible,  ou  trop  obfcurciede  nuages  j  foit  pour  leur  con- 
trition &  leur  amour  5  foit  que  par  quelque  autre  défaut ,  el- 
les s'eftiment  privées  de  l'application  des  mérites  du  Fils  de 
Dieu. 

La  première  maladie  Ce  doit  guérir  par  l'hummté  d'efprit, 
qui  attend  fon  bonheur  des  mérites  de  J  e  s  u  s.  C  h  r  i  s  t  ,  &c 
qui  attribué  les  bonnes  œuvres  à  la  force  de  fa  grâce ,  qui 
produit  mefme  la  bonne  volonté  dans  les  cœurs. 
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CHAPITRE  VIII. 

De  la  Crainte. 

LA  connoiflance  d'une  Vertu  n'eft  pas  allez  claire ,  fi 
l'on  ne  découvre  tout  ce  qui  lui  fert  d'appui  Ôc  de  fe- 
courf  :  or  comme  l'Efperancefe  porte  au  fouverain  bien, 
qui  lui  eft  promis  }  auffi  la  crainte  fuit  le  mal  qui  lui  eft  oppo- 
fé  j  &  ainfi  ces  deux  Vertus  s'entr'aident ,  &  il  eft  bon  de  du 
re  quelque  chofc  de  cette  féconde. 

La  crainfl  eft  une  émotion  de  l'ame  3  qui  fe  trouble  d'un 
mal  terrible  &  redoutable,  dont  elle  fe  voit  menacée,  &  dont 
les  fens  &  la  volonté  s'épouvantent.  Elle  eft  de  nature  fort 
différente ,  félon  Pefprit  qui  l'anime  :  car  fou  vent  l'appre- 
hen fi on  de  la  difgrace ,  ou  des  mauvais  traitemens ,  prend 
un  tel  empire  fur  le  cœur  ,  qu'il  le  foûmet  à  l'impiété 
mefme  pour  les  éviter }  &  cette  forte  de  crainte  s'appelle 
mondaiue  ,  parce  qu'elle  confidere  plus  la  faveur  du  mon- 
de, que  celle  de  Dieu.  Quelquefois  on  fuit  Je  péché ,  par- 
ce que  Dieu  prépare  de  grandes  peines  à  ceux  qui  le  com- 
mettent j  &  non  pas  parce  qu'il  déplaift  à  fa  divine  Majefté: 
&  alors  cette  crainte  s'appelle  fetvile.  Ce  nom  vient  de  ce 
que  c'eft  l'efprit  d'un  efclave  d'obeïr  à  fon  maiftre ,  non  par 
affe&ion  à  fon  fërvice ,  mais  par  la  crainte  de  la  peine.  Il  y  a 
néanmoins  divers  degrez  dans  cette  crainte  :  car  fouvent 
l'efprit  d'un  efclave  eft  fi  aliéné  de  (on  maiftre,  qu'il  feroit 
preft  à  lui  defobeïr,  fi  la  punition  ne  le  retenoit  :  alors  la 
crainte  eft  purement  fervile.  D'autres  font  intimidez  à  lave- 
rité  par  les  menaces  du  chaftiment ,  mais  quand  il  ne  leur  en 
feroit  point  propofé,ils  n'auroient  pas  d'averfion  contre  leur 
maiftre,  ni  ne  feroient  point  refolus  de  lui  déplaire.  Alors 
bien  loin  que  la  crainte  ,  quoi  que  fervile,  foit criminelle, 
qu'elle  peut  eftre  un  commencement  de  grande  vertu.  De 
forte  qu'à  proprement  parler  ,  la  mauvaife  fervilité  de  la 
crainte  vient  delà  préférence  qu'elle  donne  à  la  peine  par- 
deflus  le  péché ,  le  cœur  eftant  d'ailleurs  attaché  au  crime, 
&nc  lafehant  prife,  comme  le  voleur  qui  emporte  une  bour- 
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fe ,  qu'à  caufe  des  coups  qu'on  lui  donne ,  ou  qu'il  void  qu'on 
lui  prépare. 

Lorfque  le  cœur  d\m  homme  n'a  point  d'avcrfion  con- 
tre la  Vertu  ;  mais  que  fa  beauté  le  touche,  qu'il  lui  donne 
des  louanges,  qu'il  defire  mefme  delafuivre,  &  qu'il  com- 
mence à  l'aimer  :  néanmoins  iln'efl:  pas  encore  fi  charmé  de 
lajufticedes  loixde  Dieu,  ni  fi  dégoûté  des  plaifirs  dupe- 
ché,  qu'il  n'yeuft  une  grande  pente,  s'il  n'eftoit  détourné 
par  l'horreur  de  l'enfer,  on  ne  doit  pas  regarder  fa  crainte 
comme  véritablement  fervile,  mais  comme  une  crainte  de 
Dieu  commencée.  Plufieurs  grands  Théologiens  la  confi- 
derent  comme  un  premier  pas  &  une  entrée  dans  la  pieté, 
&  comme  un  commencement  du  divin  amour ,  qu'ils  efti- 
ment  une  véritable  difpofition  pour  obtenir  la  grâce,  par  le 
Sacrement  du  Baptefme  ou  de  la  Pénitence. 

Mais  il  y  en  a  une  autre  plus  propre  de  l'amc  Chreftienne, 
&  plus  digne  de  fa  grâce  d'adoption,  quieft  celle  qu'on  ap- 
pelle crainte  filiale.  Celle,  ci  nous  éloigne  du  péché,  parce 
que  nous  apprehendrions  plus  que  la  mort,de  déplaire  à  Dieu 
noftre  Pere  $  que  fit  divine  bonté  règne  dans  noftre  cœurj 
que  rien  ne  nous»feroit  plus  fafcheux  que  de  manquer  â  tout 
ce  qu'il  defire  de  nous. 

On  attribue"  encore  à  ce  genre  de  crainte  une  qualité  par- 
ticulière qui  l'ennoblit,  &  l'élevé  à  un  degré  qui  n'eft  pas 
vulgaire,  fçavoir  d'eftre  refpedueufe ,  &  d'obferver  que  ra- 
me ne  commette  aucune  indécence  devant  Dieu  ,  qu'elle 
ne  fafle  rien  d'indigne  de  la  Majefté  de  ce  Pere  celefte ,  tout- 
puiflànt,  infini  ,  ni  qui  forte  des  règles  d'une  tres-humble 
i'o  dmiflion. 
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DE  LA  CHARITE'. 


CHAPITRE  PREMIER. 

CV  f    f'^  f  »<?  Charité. 

T  A  Charité  eft  une  Vertu  qui  regarde  Dieu ,  &  par 
p  laquelle  nous  l'aimons  pour  lui-mefme  ,  &  le  pro- 
*  *  chain  pour  Dieu.  C'eft  une  Vertu  3  puis  qu'elle  rend 
celui  qui  l'a ,  meilleur,  Se  Tes  actes  meilleurs  qu'ils  ne  fèroienr, 
fi  elle  lui  manquort.  C'eft  mefme  une  Vertu  parfaite ,  8c 
la  plus  parfaite  de  toutes,  parce  qu'elle  nous  unit  avec  nô- 
tre fin ,  qui  eft  Dieu  noftre  Pere  -y  &  qu'elle  donne  la  perfe- 
ction à  toutes  les  autres  Vertus.  Car  lorsqu'elles  font  reve- 
ftuës  defon  Efprit,  elles  acquièrent  fanoblefle,  &  devien- 
nent  divines.  C'eft  la  plus  excellente  de  toutes ,  quant  à 
fon  eftre  qui  furpafle  toute  la  nature,  8c  quant  à  fes  effets, 
qui  font  la  fandification  de  noftre  ame ,  8c  la  force  qu'elle 
lui  donne  pour  produire  le  meilleur  de  tous  les  aâes ,  qui  eft 
l'amour  de  Dieu,  avec  lequel  elle  nous  unit  tres-étroitte- 
ment. 

C'eft  une  vertu  Théologale,  &  la  principale  d'entre-elles, 
par  laquelle  3  comme  par  une  vigueur  fuçnaturclle  &  divi- 
nement produite  en  nous ,  nous  aimons  Dieu  pour  lui-mef- 
me, c'eft  à  dire,  non  pour  quelque  effet  qui  procède  de  lui, 
mais  pour  (à  propre  excellence  infinie,  qui  eft  ce  que  nous 
appelions  fà  bonté  ou  fà  divine  effence,  comme  accomplie 
de  toute  pcrfe&ion.  Nous  l'aimons ,  en  lui  defirant  fon  lou- 
verain  bien ,  8c  en  nous  réjoui  ffant  de  ce  qu'il  le  poflede  fans 
péril  deie  perdre,  &  nous  attachant  à  lui  de  tout  noftre 
cœur  &  de  toutes  nos  forces. 
La  Charité  nous  fait  aufli  aimer  noftre  prochain ,  c'eft  à 
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dire  route  créature  intelligente  &  capable  de  voir  Dieu.  El- 
le nous  donne  de  la  joie  du  bonheur  qu'il  a  déjà ,  &  elle  fait 
que  nous  lui  dcïïrons  celui  qu'il  ne  pofTede  pas  encore ,  fça- 
voirlcbien  folide fie  éternel.  Lorsqu'elle  nous  ordonne  de 
l'aimer  chacun  comme  nous.mefmes,  elle  nous  rend  la  règle, 
fie  par  confequent  nous  met  les  premiers  dans  l'amour.  Elle 
ne  veut  pas  néanmoins  que  l'amour  fe  termine  en  nous ,  ni 
dans  le  prochain,  mais  en  .celui  qui  répand  fur  nous  des  raions 
de  fa  fouyeraine  bonté,  &  dont  la  participation  &  l'image  ar- 
tire  fie  échauffe  nôtre  cœur,  par  tou/  où  nous  en  remarquons 
les  traits. 

Si  nous  ne  devons  rien  aimer  que  pour  Dieu ,  parce  que 
rien  ne  lui  eft  comparable,  fie  qu'il  eft  la  fin  de  toutes  cho- 
fes }  il  n'y  a  donc  rien  que  nous  devions  aimer  tant  que  lui  : 
fie  il  n'y  a  point  de  perte  que  nous  devions  craindre  à  l'égal 
de  celle  de  Ton  amitié  fie  de  fa  grâce.  Oeft  ce  que  lignifie 
le  précepte  qu'il  nous  fait,  de  l'aimer  de  tout  noftre  cœury  c'eft 
à  dire  (ans  partage  &  fans  foiblefle  :  fie  dans  ces  paroles  (ont 
contenues  toutes  ces  autres ,  de  toute  noftre  pcnpe,  ou  de  tout 
noftre  entendement  i  de  toute  noftre  ame,  ou  de  toute  l'affeHion  de 
de  nos  fensi  de  toutes  nos  forces  ,  ou  de  toutes  nos  facult exté- 
rieures &  extérieures  ;  en  forte  qu'il  n'y  ait  rien  en  nous  qui 
ne  lui  foit  foûmis ,  fie  qui  ne  fe  conforme  à  fa  loi  divine. 

CHAPITRE  II. 

Wiverfcs  deferiptions  que  les  faints  Botleurs  font  de  Ut  Charité^ 
é*  des  divers  noms  qùils  lui  donnent. 

L'A  postre  faint  Paul  dit  que  la  Charité  eft  la  fin  de  i.  r'm».  l 
la  loi,  procédant  etun  ceeur  pur  ,  &  d'une  bonne  confeien- 
c*  >  &  d'une  fôi  fincere.  Il  dit  qu'elle  eft  la  fin  de  la  loi,  pour 
rejetter  les  queftions  infinies  des  Juifs  touchant  leurs  généa- 
logies ,  que  chacun  meflôit  de  fables  pour  faire  monter  la 
fîenne  jufqu'à  Abraham.  Ces  rable^c  ces  violences  qu'ils 
faifoient  à"  l'Hiftoire  n'aiant  jamais  afTez  de  preuves ,  cau- 
foient  entre-eux  mille  difputes  de  mauvaife édification ,  fie 
qui  ne  donnoienc  nullement  l'intelligence  ni  l'accomplifle- 
ment  de  la  loi.  C'eft,  dit  faint  Paul,  l'amour  de  Dieu  qui 
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donne  cet  accompliflementj  c'eft  lui  qui  fait  garder  lepre- 
M*:t.  ii.  40.  ceptej  &  c'eft  à  lui,  dit  le  Sauveur,  que  tendent  toute  la 
loi  &  les  Prophètes  j  c'eft  leur  but ,  &  leur  dernière  préten- 
tion. L'Apoftre  veut  que  la  Charité  procède  d'un  Cœur  pur, 
c'eft  à  dire  qui  ne  mefle  rien  avec  Dieu ,  qui  l'aime  unique- 
ment, &  qui,  comme  une  chafte  époufe,  lui  garde  une  par- 
faite fidélité.  Elle  naift  auffi  et  une  bonne  confàence  ,  car  fi  le 
i«/M.j  15. 10.  cccurnous  reprend  ou  nous  condamne. ,  comme  dit  faint  Jean, 
s'il  nous  accufe  de  froideur  ou  d'hypocrifie ,  fil  ne  nous  Uijfe 
pas  en  repos  devant  Dieu#  eftant  convaincu  de  fon  attache- 
ment à  lui-mcfme,  ou  à  quelque  autre  créature,  il  eft  ira. 
poflïble  qu'il  ait  la  charité.  Mais  /  noflre  cœur  ne  nous  repro- 
ihi  v.  h.  rien  »  comme  pat  le  le  mefme  faint  Jean ,  en  forte  que  nous 
pui fiions  avoir  de  la  confiance  devant  Dieu  :  fi  noftre  cœur 
!.jm,  4.18.  cft  fans  crainte ,  comme  veut  le  mefme  Apoftre ,  il  a  vérita- 
blement le  pur  amour.  Il  n'eft  point  peiné  par  l'apprehen- 
fion  des  chaftimens ,  dont  la  conviction  de  fes  péchez  le  me- 
nacent. Eftant  fans  crainte  ,  parce  qu'il  ne  le  voit  efclave 
d'aucune  paflïon  ,  &  qu'il  n'eft  poflèdé  par  aucune  chofe 
temporelle ,  il  eft  parfait ,  c'eft  à  dire  droit  &  fincere  dans 
le  divin  amour.  Enfin  faint  Paul  veut  que  la  charité  procè- 
de £une  foi  fincere ,  c'eft  à  dire  d'une  toi  exempte ,  comme 

iac»  1  «  ^C  ^aint  Jacclues  y  <*e  coute  défiance ,  &  qui  ne  foit  point  flot- 
'  tante  entre  la  perfuafion  &  le  doute,  entre  l'efperance  &  le 
defefpoir  j  d'une  foi  qui  ne  hefite  point  ,  &  qui  n'accufe 
point  i'efprit  d'eftre  divifé ,  &  d'avoir ,  comme  dit  le  Pro- 
phète ,  un  cœur  &  un  cœur ,  une  penfée  double  &c  hypocr^. 
te.  L'amour  de  Dieu  fe  trouve  dans  cette  fimplicité  &  cette 
confiance  de  la  foi. 
s.  Prtff.  it  vi-     Saint  Profperfait  une  defcription  merveilleufe  de  la  Cha- 
ii  conum.  „  rité.  Il  me  femble ,  dit-il ,  que  c'eft  la  bonne  volonté  qui  fe 
•  détourne  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  prefentes  &  futu- 
»  res  j  qui  eft  infeparablement  unie  avec  Dieu,  &  qui  brûle 
»  du  feu  du  faint  Efprit ,  duquel  elle  tire  fon  origine ,  &  au- 
»  quel  elle  fe  rapporte.«Elle  eft  exempte  de  toute  fouiliure; 
.  elle  ne  fçait  ce  que  c'eft  que  de  fe  corrompre  ;  elle  n'eft  fujet- 
*>  te  au  vice  d'aucun  changement  -y  elle  s'élève  au  de£Tus  de  tout 
»  ce  que  l'on  aime  félon  la  chair.  C'eft  la  plus  forte  de  toutes 
»  les  affections  i  elle  a  de  l'ardeur  pour  l'Oraifon  -,  rien  n'eft 
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capable  de  la  vaincre  }  c'eft  l'abrégé  de  toutes  les  bonnes  « 
actions ,  la  confervatnce  des  bonnes  moeurs ,  la  fin  de  la  loi  « 
de  Dieu  ,  la  mort  des  crimes  ,  la  vie  des  vertus,  la  foc- « 
ce  de  ceux  qui  combattent  ,  la  palme  des  vainqueurs  ,  « 
celle  qui  fait  routes  les  armes  des  faintes  ames,  lacaufedes  « 
mérites  ,  la  récompenfe  des  parfaits ,  fans  laquelle  nul  ne  • 
plaift  à  Dieu,  avec  laquelle  nul  ne  l'offenfe.  Elle  eft  fru&ueu-  « 
le  en  ceux  qui  font  pénitence ,  glorieufè  en  ceux  qui  perfe-  « 
verent ,  agréable  en  ceux  qui  s'avancent ,  victorieufe  dans  ■ 
les  Martyrs,  elle  opère  dans  tous  les  fidèles  ,  &  elle  donne  « 
Ja  vigueur  à  toutes  les  bonnes  actions.  « 

Les  Saints  lui  donnent  aufli  plufieurs  noms  .  tantoft  ils 
l'appellent  la  forme,  ou  l'ame  des  vertus,  parce  que  c'eft 
elle  qui  les  anime  toutes  dû  divin  amour,&  qui  les  transforme 
par  ce  moien  en  elle-mefme.  Tantoft  ils  l'appellent  la  mè- 
re des  vertus ,  parce  qu'elle  les  nourrit  «5c  les  élevé  pour  les 
rendre  parfaites  comme  elle:  Tantoft  ils  l'appellent  la  raci- 
ne ,  parce  qu'elle  communique  ion  fuc  vital  à  toutes  nos 
bonnes  œuvres.  Tantoft  le  lien  de  perfection ,  parce  qu'elle 
nous  unit  tous  avec  Dieu  -7  qu'elle  fait  l'unité  £c  l'Eglife  j  & 
que  par  l'union  qu'elle  nous  donne  entre  nous ,  &  avec  Dieu, 
clic  nous  rend  parfaits,  ce  qui  la  fait  nommer  par  faint  Paul, 
le  lien  de  la  perfection. 


CHAPITRE  III. 

Des  effets  de  la  Charité, 

- 

LE  premier  effet  de  la  Charité ,  ou  de  l'amour  de  Dieu, 
eft  de  banir  le  péché.  Ses  péchez^  lui  font  pardonnez^ ,  dit 
le  Sauveur  parlant  de  Magdeleine ,  parce  qu'elle  a  beaucoup  ai-  7- 
mè.  Le  fécond  effet  eft  de  nous  rendre  agréables  à  Dieu,  & 
de  le  faire  venir  en  nous.  Si  quelqu'un  m'aime ,  dit  le  Sauveur,  u*.  14.  li- 
mon Pere  £  aimera  ,  &  je  P  aimerai  aufli ,  &  nous  viendrons  à 
lui  ,  dr  nous  demeurerons  dans  lui.  Le  troifîéme  eft  de  nous 
mettre  en  communion  avec  Dieu,  &  de  nous  rendre  parti- 
cipai de  tous  fes  biens  &  de  toutes  fes  difpofitions ,  ce  qui 
eft  exprimé  par  ces  paroles  de  faint  Jean ,  Celui  qui  demeure  x.u*.  4.  u. 
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dam  la  Charité,  demeure  en  Dieu ,  &  Dieu  demeure  en  lui.  Le 
quatrième  eft  de  banirtous  les  vices,  car  nul  ne  peut  com- 
patir avec  le  divin  amour.  Quiconque  eft  ne  de  Dieu ,  dit  feint 
i.;  ,t  5.  9.  Jean,  ne  pèche  point ,  parce  que  la  femence  de  Dieu  demeure  en 
lui.  Or  la  femence  de  Dieu ,  c'eft  proprement*  le  faint  Efprit 
qui  répand  en  nous  la  Charité.  Car  c'eft  par  lui  que  nous 
fommes  régénérez ,  il  eft  la  vraie  femence  incorruptible ,  qui 
nous  rend  fpirituels  comme  lui ,  félon  la  parole  du  Fils  de 
/m.j.j.  Dieu  :  Ce  qui  eft  nê  de  l'Ejprit ,  eft  ejprit.  Saint  Paul  décla- 
re que  ce  feu  divin  confume  toute  foûillure  du  péché ,  lorf- 
que  décrivant  la  Charité  ,  il  l'exempte  de  toutes  les  mé- 
j  Cef       chantes qualirez.  Elle  n'eft  point  envieufe  ,  dit-il,  ni  difttmu- 
'  lée  ,  ni  fuperhe  i  elle  n'eft  point  ambitieufe  ,  elle  ne  cherche 
point  [on  interefty  elle  ne  fe  fafche  point ,  elle  ne  foupçomte  point 
le  mal,  elle  ne  fe  rêjoiiit  point  de  l'injuftice.  Au  contraire ,  il  la 
reprefence  accompagnée  des  plus  grandes  vertus.  Elle  eft  pa- 
tiente, dit-il ,  elle  eft  douce  ,  elle  fe  plaift  dans  la  vérité  ,  elle 
tolère  tout ,  elle  croit  tout,  elle  ejpere  tout ,  elle  fupporte  tout. 

Le  cinquième  effet  eft  de  modérer  &  de  vaincre  toutes 
les  paffions  :  çfur  puis  qu'elle  détruit  l'empire  de  l'amour  pro- 
pre, &  qu'elle  nous  fait  aimer  Dieu  plus  que  nous-mefme, 
elle  met  neceflairement  l'ame  en  paix  ,  &  la  tient  foûmife 
à  Dieu.  Cef  elle,  dit  l'Apoftre,  qui  accomplit  la  loi.  En  un 
mot ,  elle  élevé  l'ame  à  fa  plus  haute  perfection ,  puifque  faint 
Paul  la  préférant  à  tous  les  dons  de  Dieu ,  &  excitant  les  fi- 
1.  c»r.  il.  jï.  deles  à  rechercher  celui- ci  pardefTus  tous  les  autres  :  A  frirez^ 
dit.il  ,  aux  dons  les  plus  parfaits  ,  &  je  votis  vai  enjcigner  un 
chemin  encore  plus  excellent,  qui  eft  celui  de  la  Charité,  fans 
laquelle  il  dit  que  tous  les  autres  font  inutiles,  &  qu'elle  eft 

1>lus  grande  que  la  Foi  mefme  &  l'Efperance.  Enfin  elle  eft 
a  femence  de  la  gloire ,  c'eft  à  elle  que  tous  les  mérites  font 
s*f.  i  s-  attachez  ,  &  elle  fait  que  Dieu  trouve  tous  les  Saints  dignes 
de  lui. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  marques  du  divin  amour. 

NO u s  ConnoùTons  li  quelqu'un  aime  Dieu  >  lorfquc 
nous  voions  qu'il  le  plaift  à  entendre  fa  parole.  Celui  qui  ,./,.,.  4  6 
cormoifi  Dieu ,  dit  fàinr  Jean  ,c'eft  à  dire  qui  l'aime ,  nom  écou- 
te. L'ami  fe  plaift:  d'entendre  celui  qu'il  aime ,  &  il  fe  porte 
facilement  à  parler  de  lui.  Il  l'a  fouvent  dans  lapentée.  Il 
n'a  point  de  peine  à  lui  obeïr.  Il  expofe  fes  biens  &  fa  vie 
pour  fon  fervice.  Il  fe  garde  avec  grand  foin  de  l'oflènfer: 
Ôc  s'il  lui  a  donne  quelque  déplaifir,  il  fepreffe  de  l'adoucir, 
&de  luifatisfaire.  Il  fe  réjouit  de  fes  avantages ,  &  eft  fen. 
i ï b  1  c  â  tous  fes  déplaifirs.  Il  aime  d'eftre  en  la  prefence ,  6c 
il  s'afflige  d'eftre  éloigné  de  lui.  Ses  ami  nez  8c  les  inimitiez 
lui  font  communes.  Il  taie  he  de  lui  eftre  agréable,  fie  de  lui 
attirer  des  amis,  il  conferve  precieufement  les  dons  qu'il 
luia  faits.  Il  honore  fie  fuit  avec  plaifir  fes  avis  &  fes  confeils; 
fie  il  ne  craint  point  de  lui  demander  les  chofes  qu'il  defire 
de  lui.  Chacun  peut  s'examiner  fur  ces  marques,  &  juger 
par  elles ,  s'il  aime  Dieu. 


CHAPITRE  V. 

De  quelle  manière  l amour  de  Dieu  s'oppofe  au  pèche. 

• 

LA  Charité  qui  nous  fait  aimer  Dieu  plus  que  nous- 
mefmes ,  fie  que  toutes  les  créatures ,  couvre  neceflaire- 
menr ,  fie  efface  les  péchez  mortels ,  félon  cet  Oracle  de  l'Ef- 
pritdeDieu:  La  Charité  couvre  la  multitude  des  pechex^  Mais  •■'«■4.  t. 
quoi  qu'elle  en  rejette  toutes  les  actions ,  elle  n'en  détruit 
pas  d'abord  toutes  les  habitudes.  Dieu  laiflant  avec  juftice 
remporter  la  victoire  fur  les  mauvaifes  inclinations  ,  8c  fur 
Ja  coutume  de  l'offenfer ,  à  la  pénitence ,  à  la  prière,  &  à  la 
fréquentation  des  Sacremens.  Par  ces  moiens  l'amour  de 
Dieu  applanit  peu  à  peu  les  penchans  fie  la  pente  que  l'ame 
s'eftoit  faite  au  dérèglement.  YYy  iij 
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Dans  ce  progrés ,  la  Charité  banic  les  crimes,  non  feule- 
ment quant  aux  actes,  maisauflî  quantaux  habitudes:  quoi 
que  néanmoins  elle  ne  banifle  pas  les  péchez  véniels ,  quant 
à  l'un  ni  à  l'autre  j  n'y  aiant  point  d'ames  fi  faintes  pendant 
cette  vie ,  fi  elles  ne  font  prévenues  d'une  protection  toute 
extraordinaire ,  qui  n'en  commettent  quelques-uns.  Si  nous 
i.  u».  1.8.  nous  dtfons  exempts  de  péché ,  dit  faint  Jean  ,  nous  nous  trom- 
pons nous-mefmes  ,  &  la  vérité  rieft  pas  en  nous. 

Ceux  qui  augmentent  leur  charité  par  une  continuelle 
mortification  de  leurs  fens,&  par  un  grand  exercice  de  la  priè- 
re ,  des  bonnes  œuvres  ,  &  de  la  lainte  communion ,  par- 
viennent jufqu'à  s'abftenir  de  la  plufpart  des  péchez  véniels, 
du  moins  quant  aux  actions ,  quoi  qu'ils  ne  puifTent  en  ar- 
racher toutes  les  racines  ,  ni  fe  délivrer  entièrement  de 
l'habitude  de  ces  fortes  de  péchez  ,  pendant  que  la  con- 
cupifcence  ,  qui  cil  une  maladie  générale  de  l'ame  &  des 
(ens ,  demeurera  en  eux.  Les  Apoftres  mefines  eftoienr  obli- 
gez de  faire  la  prière  que  Je  sus-Christ  leuravoitenlei- 
gnée ,  &  de  dire  par  confequent  tous  les  jours  :  Remette^nous 
nos  debtes  ,  comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent. 
Car  quel  autre  fe  glorifiera  d'eftre  délivré  de  toute  la  cor- 
ruption que  le  péché  originel  a  caufée en  nous,  puifque  ce- 
Rm  7>  I3>.  lui  qui  avoit  efté  ravi  jufqu'au  troiûéme  ciel,  difoit:  le  fiai 
que  le  bien  n'habite  pas  en  moi  s  c'efi  à  dire  dans  ma  chair ,  (  ce 
qui  eft  tout  l'homme  comme  né  de  la  volonté  de  l'homme  ) 
farce  que  je  n'y  trouve  pas  le  moien  de  le  faire ,  encore  que  je  le 
defirc.  Il  en  rend  auffi-toft  laraifon,  en  ajoutant:  lorfque  je 
veux  faire  le  bien  ,  je  fens  dans  moi  une  loi  qui  y  refifie  }  parce 
que  le  mal  refide  en  moi. 

La  làinte  Vierge  feule  eftant  conçue  fans  péché  ,  a  efté 
exempte  de  cette  refiftance  delà  loi  de  la  chair  à  l'e/prit: 
jamais  nui  ennemi  domefhque  n'a  troublé  la  pair  de  fon 
ame,  ni  aucun  ombre  de  l'amour  propre  n'a  offufqué  la  pu- 
re lumière,  niafFoibli  l'ardeur  de  la  charité  continuelle  en- 
vers Dieu*. 

La  charité  des  Saints  deviendra  enfin  fi  parfaite ,  qu'elle 
les  délivrera  non  feulement  de  tout  péché  mortel  &  véniel, 
&de  toute  habitude  &  inclination  aux  moindres  offenfes, 
&aux  moindres  imperfections,  par  l'occupation  continuel- 
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le  de  toutes  leurs  forces  à  s'unir  à  la  divine  Bonté ,  qu'elle 
Jes  rendra  mefme  exempts  de  toute  mifcre ,  &  de  tout  dé- 
faut. Ce  fera  dans  la  félicité  confommée,  &  dans  la  poflèf- 
iîon  de  l'héritage  de  Dieu  noftre  Pere  j  lorfque  noftre  ame 
le  voiant  tel  qu'il  eft ,  elle  fera  raffafiée  de  la  bonté ,  de  (à 
beauté  &  de  fa  gloire. 

Dans  l'eftat  prêtent ,  nous  pouvons  dire  que  la  Charité 
eft  parfaite  en  ceux  qui  en  ont  contracté  une  grande  habi- 
tude par  toutes  fortes  de  faints  exercices  ,  faits  par  le  pur 
amour.  Lors  qu'ils  font  conduits  &  avancez  par  le  mouve- 
ment intérieur  du  divin  Efprit ,  qui  en  allume ,  en  nourrit ,  & 
en  applique  le  feu  dans  leurs  cœurs.  Lors  qu'ils  ne  perdent 
aucune  occafion  de  pratiquer  les  bonnes  œuvres  j  qu'ils  ont 
jetté  de  profondes  racines  dans  l'humilité}  qu'ils  gardent  la 
difcretion  dans  la  ferveur  h  &  qu'eftant  remplis  des  divines 
confolations ,  ils  en  remplirent  aufli  tous  ceux  à  qui  la  divine 
Providence  lesadrefTe.  Alors  ils  aiment  de  tout  leur  enten- 
dement fans  erreur  ,  de  toute  leur  volonté  fans  parefle  8c 
fans  lafcheté ,  &  de  toute  leur  mémoire  ,  fans  omiffion  & 
fans  négligence. 


CHAPITRE  VI. 

De  l'ordre  de  la  Charité. 

L'Ordre  de  la  Charité  veut  ,  dit  faint  Auguftin ,  que 
nous  aimions  avant  toutes  chofès  ce  qui  eft  au  demis 
de  nous,  c'eftà  dire  Dieu.  En  fécond  lieu ,  ce  qui  eft  au  de- 
dans de  nous ,  i  ça  voir  nous- inclines.  En  t  roi  fie  me  lieu ,  ce 
qui  eft  auprès  de  nous,  c'eft  noftre  prochain.  Enfin  ce  qui 
eft  au  delTous  de  nous ,  c'eft  noftre  corps. 

Après  l'amour  de  noftre  ame  &  de  fon  falut,  faint  Tho- 
mas met  avec  raifon  l'amour  de  l'ame  &  du  falut  du  prochain5 
fie  après  l'amour  de  noftre  vie  &  de  noftre  Corps ,  l'amour 
de  la  vie  &  de  la  fanté  du  corps  desautres  hommes.  Enfuite 
il  place  noftre  honneur,  noftre  réputation,  nos  biens  tem- 
porels, puis  ceux  de  noftre  prochain  Parce  que  l'ame  8c  le 
laluc  de  noftre  prochain  nous  doivent  eftre  plus  chers  que 
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noftre  propre  vie,  nous  devons  expofer  noftre  vie  pour  feu- 
ver  foname,  lorfque  nous  le  voionsdans  l'extrême  péril  de 
fe  damner.  Or  il  eft  à  noftre  égaTd  dans  le  dernier  péril  de 
Ton  falut,lorfque  fi  nous  ne  baptifons,par  exemple  un  enfenr, 
il  va  mourir  fans  ce  Sacrement,  quoi  qu'il  y  euft  auprès  de 
lui  quelqu'autre  quipûft  &  qui  dûft  le  baptifer.  Que  s'il  eft 
dans  l'extrême  péril  de  perdre  la  vie  temporelle,  la  Charité 
nous  commande  de  1 âcrifier  pour  fon  (ècouts  les  biens  tem- 
porels qui  font  neceflàires  à  noftre  eftat,  pourvû  qu'ils  ne 
foien  t  pas  neceflàires  à  noftre  vie. 

Nous  devons  préférer  dans  les  offices  de  Charité  fpiritucl- 
le  &  temporelle  ceux  qui  nous  font  plus  proches  félon  Dieu, 
ou  félonie  monde:  &  voici  le  rang  que  nous  devons  don- 
ner à  ceux  qui  nous  font  proches ,  ioit  félon  lefang ,  foit  fé- 
lon l'efprit.  Le  premier  eft  dû  au  pere,  puis  à  la  mère,  au 
fils ,  à  la  femme ,  ou  félon  d'autres ,  à  la  femme ,  au  fils ,  aux 
coufins  félon  leur  degré ,  aux  alliez ,  aux  amis ,  &  aux  enne- 
mis. Entre  ceux  qui  nous  font  proches  félon  l'efprit ,  le  pre- 
mier eft  le  pere  fpirituel  ,puis  le  fils ,  puis  le  frère. 


CHAPITRE  VII. 

Si  toutes  les  allions  qui  ne  procèdent  pas  de  l'amour  de  Dieu 
pardi -fus  toutes  chofes ,  font  des  offenfis ,  &  s  il  y  a  des  rencon- 
tres oà  le  précepte  £  aimer  Dieu  en  effet ,  nous  oblige  fur  peu 
ne  de  péché. 

JE  fuis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  fi  éloigné  de  vouloir  con- 
tribuer au  rerroidiflèrnenc  d'aucune  ame  dans  le  divin 
amour,  que  je  n'ai  point  de  plus  grande  douleur  que  de  voir 
des  écrits  qui  conspirent  à  ce  relafchement  •  &  je  voudrois 
les  pouvoir  tous  effacer  par  moniàng.  Dieu  noftre  Pere  eft 
fi  partait,  qu'il  n'y  a  de  bonheur  qu'à  l'aimer  s  &  j'eftime 
lafche&  ingrate  toute  perfonne,  quine  s'efforce  pas  d'unir 
fon  coeur  à  ce  bien  infini ,  &  d'en  recon noift re  les  bienfaits 
par  fes  continuels  fervices.  J'éteindrois ,  s'il  m'eftoiîpoflible, 
toutes  les  fiâmes  de  l'amour  de  nous-mefmes ,  pour  allumer 
celles  de  la  feule  charité:  U  je  ne  cefle  dans;  mes  «rwreciens 
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&  dans  mes  confeils ,  de  détourner  les  ames  des  feules  ver- 
tus imparfaites  j  6c  de  les  faire  tendre  au  pur  &  chatte 
amour  de  Dieu.  C'eft  donc  avec  peine  que  je  mets  ici  en 
queftion  ,  fitout  ce  qui  n'eft  pas  né  de  cette  pureté  eft  pro- 
fane &  fouillé  j  6c  fi  tout  en  eft  deftiné  aux  feux  de  l'enfer, 
ou  à  ceux  de  la  contrition  &  de  la  pénitence.  Je  nepretens 
pas  autorifer  les  actions ,  qui  ne  meîemblent  pas  dignes  des 
fupplices  j  &  ce  n'eft  pas  pour  applaudir  à  la  négligence  des 
foibles  que  j'évite  de  leur  eftre  trop  fevere  j  c'eft  pour  rele- 
ver leur  courage ,  &  pour  les  picquer  d'honneur  6c  de  no- 
blefleChreftienne. 

Calvin  s'eft  brifé  contre  les  éciieils  ,  &  a  fait  naufrage 
dans  la  foi,  lorfque  par  une  fainteté  prefumée,  &  pourin- 
fulteràl'Eglife,  il  a  calomnié  toutes  les  actions  des  Saints, 
comme  fi  elles  eftoient  infc&ées  de  péché  j  ce  qui  eft  bien 
plus  injurieux  que  d'avoir  attribué  la  mefme  corruption  à 
toutes  les  œuvres  des  infidèles.  Son  erreur  eft  procedee  de  ce  c*/v.  i*fti.  1.). 
qu'ilacru  que  la  concupifcence  eftoit  toujours  péché,  mef-  t.$.*.io. 
me  dans  les  juftesj  &  que  la  refiftance  qu'ils  lui  font  ne  les 


ceux  qui  la  combattent ,  ils  en  remportent  plûtoft  de  faintes 
victoires. 

Quelques,  uns  confeflent  avec  le  Concile  de  Trente ,  que 
la  concupifcence  meft  pas  péché  dans  les  perfonnes  régé- 
nérées, mais  qu'elle  s'eft  emparée  du  cœur  de  l'homme  avec 
tant  d'empire ,  qu'elle  eft  le  principe  de  toutes  Ces  actions, 
&  qu'elle  les  rend  toujours  déréglées,  fi  elle  n'eft  vaincue 
par  la  Charité.  Il  femble  qu'il  s'enfuit  de  là  que  toutes  les 
fois  que  ce  n'eft  pas  l'amour  de  Dieu  qui  nous  fait  agir, 
c'eft  la  concupifcence  ,  &  qu'ainfi  nous  fommes  obli- 
gez, pour  ne  pas  offenferDieu  dans  toutes  nos  actions ,  de 
les  faire  par  la  Charité. 

Nous  avons  fait  voir  que  faint  Thomas  ôc  faint  Aiaguftin  Liv  7.  t.  part. 
ne  croient  pas  que  noftre  corruption  fdJt  fi  extrême }  &  qu'ils  fns' 
attribuent  aux  païens  des  œuvres  moralement  bonnes ,  &  homùîboscflc 
à  tous  les  hommes,  plufieurs  refolutions  qui  ne  viennent  pas  pcccaw,qu« 
de  la  concupifcence ,  mais  de  la  force  de  la  liberté.  le  cm-  ^nSa- 
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te,  fed  volun-yê^,  dit  faint  Auguftin  3  qu'il  y  a  parmi  les  hommes ,  des  pe- 
tumniodôfec'  fw/  fi  commettent ,  «0»  neceflité  s  mais  par  volonté , 
cita  funr,  unHc       ne  font  que  de  purs  pcchez^l  &ou  vient  qu'on  a  la  liberté 

cft  ai* ft Incitât  /<7Z  a^fia^r\  &  4ue  ^  monde  eft  plein  de  peche^,  qui  naif- 
peccaus  de'  fent  de  la  necejjitc*  de  l'ignorance ,  ou  des  pajjîons ,  &  qui  ne  font 
ignorantix  vcl  pas  feulment  des  pécher,  mais  des  peines  des  péchez^  Il  dit  dans 
nccciîitatc  vc-  ce  mcfiîlC  ouvrage,  qud  Je  commet  beaucoup  aoffenfes  de  cet- 
nientibus,  vi*  te  nature.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  que  tout  ce  qui  ne  vient  pas 
j,«caTa"vcium  de  ^mour  de  Dieu ,  vienne  delà  conçu pifeence  :  &  félon 
ctiam  ixnx  faint  Thomas ,  la  foiblefle  du  libre  arbitre  eft  en  cela  diffe- 
™mpCi"um  ^nte  du  défaut  d*un  homme  boiteux,  que  le  libre  arbitre 
eftgôrashtt-  peut  ufer  ou  ne  pas  ufer de fon  propre  dérèglement  -y  Liberum 
manum.  l.  %  arbitrium  poteft  uti  s  vel  non  utifuâ  curvitate  ,  d'où,  il  infère 
Muita  quippe  qu'il  n'eft  pas  neceŒrire  qu'il  pèche  en  toutes  fes  actions, 
fum  qui  agût  Que  Ci  tous  les  péchez  ne  naiflent  pas  de  la  concupifeen- 
homincs  mala  Q    combien  moins  les  vertus  diftindes  de  la  Charité  en 

aquibus  cish-       >  .  .  e  \  r 

berum  cft  ab-  iont-elles,  ni  produites  ,  ni  mrectees  ,  lur  tout  lorique  ce 
Amerc.  Lib.  t.  çont  \es  juftes  qui  les  exercent ^  quoi  qu'elles  ne  foientpas 
y'rho.q^+if  actuellement  rapportées  à  l'amour  de  Dieu  ?  Car  ils  peu- 
ubt.trbi.  a.n.  vent  honorer  leurs  parens,  rendre  la  juftice ,  s'abftenir  des 
tnt.&*d  4.  piajfirS)  exercer  des  actes  de  Religion  3  de  Fotmefme,  & 
d'Efperance ,  fans  s'élever  exprefTément  à  la  fin  excellente 
de  la  Charité }  &en  demeurant  dans  Içs  limites  de  la  fin  de 
chacune  de  ces  Vertus,  non  feulement  ils  ne  pèchent  point 
alors  par  l'amour  d'eux- mefmes  ,  mais  ils  font  des  actes  di- 
gnes de  louange. 

Deux  chofes  exemptent  les  juftes  de  faute  ,  l'une  que 
leur  concupifcence  eft  captive  ôc  domptée  par  l'habitude 
infufè  de  la  Charité,  qui  les  tient  en  continuelle  difpofition 
d'aimer  Dieu,  &de  le  préférer  à  l'amour  de  toute  créatu- 
re: &  l'autre  qu'en  effet  ils  pratiquent  plufieurs  Vertus  3  & 
»obeïflent  aux  commandemens  de  Dieu.  Car  faint  Thomas 
„  dit  fort  bien,  que  la  manière  d'accomplir  chaque  précepte 
»  par  amour  de  Dieu  a&uel  ,  n'eft  pas  comprile  en  chaque 
„  précepte  des  autres  Vertus  s  quoi  que  nous  y  foions.  obligez 
r.Tfc.1.1.*»  par  un  précepte  particulier.  Verum  eft  quod  modus  charitatis 
ioo.«  10. m  c.  non  cadit  fub  prœcepto  3  hoc  eft,  quod  in  hoc  prœccpto  ,  Honora 
patrem,  non  includitur  quod  honorctur  pater  ex  charitate ,  fed  fi- 
lum  quod  honorctur  pater.  C'eft  pourquoi  il  infère  que  celui 
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qui  honore  Ton  pere,  n'aiant  pas  l'amour  de  Dieu,  ne  viole 
pas  le  précepte  de  l'amour  des  parens ,  quoi  qu'il  puft  violer 
d'ailleurs  celui  de  l'amour  de  Dieu.  Il  ajoute  que  ces  deux 
préceptes  eftantaffirmatifs,&  n'obligeant  pas  pour  toujours,  «  Cum  ifUfint 
l'obligation  qu'ils  impofent ,  peut  tomber  en  des  temps  diffe-  «  J^îllraatt- 
rens  j  ce  qui  fait  que  l'obeilTance  à  la  loi  d'honorer  Ion  pere  «  ™  non  obli- 
ge fa  mere ,  fe  peut  accomplir  en  un  temps,  auquel  on  ne  fa-  "^p'4/^. 
tisfait  pas  à  la  loi  d'aimer  Dieu.  «runeprodi- 
Mais  l'on  dira  que  faint  Auguftin  ne  tient  pas  qu'un  fruit  t5l£.rfc 
foitbon,  s'il  ne  fort  pas  de  la  racine  de  la  Charité,  &que  uapotcTcon- 
lors  qu'il  nous  eft  commandé  d'aimer  Dieu  de  tout  noftre  tingercouod^ 
eccur ,  il  n'y  a  aucune  partie  de  noftre  vie  qui  doive  eftre  îJSJSÏÏ1 
exempte  du  divin  amour ,  ni  qui  doive  donner  lieu  à  la  joitiC  Worationc 
fance,  c'eft  à  dire  à  Vï 
il  y  a  beaucoup  d'end 


fance",  c'eft  à  dire  à  l'amour  attaché  d'aucune  autre  chofe5  ^"^"^ 

Jroits  femblables  dans  faint  Auguftin,  diamt  pw«p- 
qu'ifcmblent  demander  la  charité  a&uelle  dans  toutes  nos  wm  de  omit 

iionc  modi 


œuvres,  charitatis.  lbi. 

Les  plus  éclairez  néanmoins  d'entre  les  Docteurs,  &Ies 
plus  ardens  pour  la  doctrine  de  faint  Auguftin,  comme  Éftius,  ^°"cS'8fra" 


)ODUSj 


Sylvius  ,  Sinnichius,  Banes  ,  &  tous  les  difciples  de  faint  a ui  de  durit* 
Thomas  ,  ne  croient  pas  que  l'amour  actuel  de  Dieu  foit  ™  non 
toujours  commandé,  &  quelque  zeiez  qu'ils  foientpourla  %®  'd/sfi. 
Charité,  ils  fe  règlent  par  faint  Thomas ,  Docteur  Angeli-  &u*.t:  14. 
que,  &  tout  plein  d'amour,  qui  n'a  pas  craint  de  dire  dans  Jo^rde'to" 
fa  Somme,  Que  nous  ne  péchions  pomt  contre  le  précepte  tâ  anima',  «orf 
qui  nous  oblige  de  rapporter  toutes  nos  œuvres  à  la  gloire  "JJ1^4"1 
de  Dieu ,  en  ne  les  y  rapportant  pas  actuellement,  &  qu'il  partem  rdin- 
fuflîr  de  rapporter  habituellement  à  Dieu  noftre  perfonne,  &  qttJcï?*î** 
ce  qui  en  dépend.  Non  facit  contra  hoc  prœceptum,  quicumque  quafi  ioeûm 
non  aïiu  refert  in  gloriam  Dei  omne  quod  facit.  Sufficit  ut  ha-  darc,utali3  rc 
bitualiter  référât  fe  &  omnia  fia  in  Deum.  Le  melme  faint  S". 
Docteur  s'eftoit  contenté  de  dire,  que  le  rapport  de  tout  ce  chriç.c.-Li. 
qji  eft  en  nous,  à  la  gloire  de  Dieu,  fe  devoit  entendre,  ou  jjjj'  •  88*ï- 
du  rapport  actuel ,  ou  de  l'aptitude  à  y  eftre  rapporté  ,  Vel  Eftim  mi.*£ 
in  affu ,  vel  in  aptitudine  referendi.  Ce  qu'Eftius  dit ,  fans  le  c'r 
reprendre,  que  le  Cardinal  Cajctan  a  étendu  aux  oeuvres 
des  infidèles ,  que  l'on  appelle  moralement  bonnes  :  parce 
qu'en  ce  qu'elles  font  bonnes ,  elles  font  capables  d'eftre  rap- 
portées à  la  gloire  de  Dieu,  &  qu'elles  ne  font  pas  donc  des 
péchez.  ZZz  ij 
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Nous  avons  explique  ci- devant  ce  que  c'eft  qu'aimer  Dieu 
habituellement ,  &  comment  les  juftes  parleur  Charité  in- 
fufe  font  affranchis  de  l'empire  de  la  concupifcence  j  qu'ils 
n'aiment  rien  à  l'égal  de  Dieu  j  &  qu'ils  font  enclins  à  l'ai- 
Eik*  in  i,  *à  mer  toujours  actuellement  de  toutes  leurs  forces.  Eftius  croit 
cor.  e.  i o.  v.  que  l'amour  habituel  dont  parlent  les  Théologiens ,  veut  di- 
51  l>«.ji/.     re  ltn amour  virtuel,  &  il  le  compare  à  l'intention  de  fai- 
re un  Sacrement  ,  dontfi  ieMiniftre  eft  diftrait,  il  ne  JaiC 
s.  Tba.  yf.  q.  fe  pas  de  faire  ce  qu'il  avoit  peu  devant  deftiné.  Si  in  ipfo 
64 .*.».  Ad  j.  exercitio  aïltu ,  dit faint Thomas,  coqitatio  e jus  ad  alia  rapia- 
tur,  ex  virtute  prima  intentionis  perpeitur  Sacramentum.  Saint 
Thomas  en  effet  femble  comparer  l'amour  virtuel,  à  l'in- 
tention neceflaire  dans  le  miniftere  des  Sacremens ,  lors  qu'il 
Aliud  cft  lu .   écrit  dans  les  queftions  difputées  ,  Que  l'on  peut  ,  fans 

ï'rrhï dVû  »  aS'r  >  av0*r  un  raPporc  habituel  à  Dieu  comme  pendant  le 
8c  aliud rir-  fommeil ,  mais  que  le  rapport  actuel  n'appartient  qu'à  ce- 
tuaiitci.Hi-  lui  qui  agit  pour  la  fin.  Que  de  rapporter  donc  toutes  cho- 
eaira  refer-  "  ^es  *  Dieu  Habituellement ,  n'eft  pas  ce  qui  tombe  fous  le 
turi^Dcum,**  précepte,  mais  de  les  rapporter  virtuellement ,  c'eft  ce  qui 
îvuïnccziL"  t0m^e  f°us  *e  précepte  de  la  Charité,  vu  que  ce  n'eftrien 
qîiidattua-  "  autre  chofè  que  d'avoir  Dieu  pour  noftre  fin  dernière.  Syl- 
duVtdo""  "  vius  concilie  ce  combat  apparent,  en  diftinguant  deux  ma- 
niicn^scïvir  nieres  de  rapporter  toutes  chofes  à  Dieu  virtuellement , 
tualiier  aji .   l'une  pâr  un  a&e  de  plir  amour ,  &  en  ce  fens ,  dit-il ,  ces  pa- 

"aVa  roles  de  l'Apoftre  ,  Faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu ,  ne 
c.-ntis'proPtcr  font  pas  un  précepte,  mais  une  exhortation  fie  un  confeil. 
iuiîTc*î!man  L'autre  en  les  rapportant  àDieù,  non  par  un  pur  amour, 
undc  habinû-  mais  par  religion  fondée  fur  la  foi  ,  &  en  forte  que  celui 
lie"  "no"0  aS*c  3  k'en  qu'actuellement  il  ne  foit  pas  occupé  de  Dieu, 
ditSpacep.  il  agitneanmoins  virtuellement  pour  lui,  ècCi  on  lui  deman- 
to.fcdvinua-  doit  quelle  eft  la  fin  de  fon  action  ,  6c  s'il  agit  pour  l'amour 
omma^in  Dcû  ^e  quelqu'un  >  il  réponderoit  que  le  fond  de  fon  cœur  eft 
odit  fub  prx-  d*honorer  Dieu ,  &  de  parvenir  à  lui ,  félon  que  la  foi  chré- 
cepro  chanta-  tienne  le  defire.  Il  ajoute  que  c'eft  en  voulant  ,  quoi  que 

I»,  cumhoc  r    t  }   rr  »      i  r  •    7      i   •      j    ^  1      r  1 

mhii  aliud  fu  avec  roiblefle  &  oblcuntc  ,  la  gloire  de  D>eu,  en  cette  iorte 
D^u'm  ult"6-  ^ue  ^cs  ^nre^cns  mefmes ,  qui  vivent  dans  le  crime ,  ne 
fiwm  ,Î,tL,  laifTentpas  d'avoir  du  refpect  pour  Dieu,  fie  de  l'horreur  de 
7  dcchMt.,.  fes  ennemis,  defe  réjouir  de  leur  convcrtion,  d'éviter  les 
blafphemes  fie  les  parjures,  de  fe  garder  de  toute  impieté 
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contre  les  images  &  contre  les  chofes  fàcrées }  parce  qu'ils  syiv.im.  ».  j. 
honorent  virtuellement  la  foi  Catholique.  Ils  vont,  dit-il ,  100,*« l0* 
à  la  Meflè ,  ils  gardent  les  Feftes ,  &  les  abftinences  com- 
mandées, ilsfont  des  aumônes:  ces  perfbnnes-là,  félon  Syl- 
vius ,  honorent  Dieu  virtuellement  j  &  les  œuvres  de  reli- 
gion qu'ils  font  ne  font  pas  de  foi  oppofées  au  précepte  de 
l'honneur  &  de  la  charité  a&uelle ,  feton  le  fentiment  de  ces 
célèbres  Profefleurs  de  Douay. 

J'aimerois  mieux  dire  néanmoins  que  le  refpeâ:  &  l'amour 
virtuel  doivent  procéder  de  l'intention  actuelle ,  que  cha- 
que fidèle  eft  obligé  à  renouveller  fouvent  ,.  de  rapporter 
toutes  fes  actions  à  Ta  gloire  de  Dieu  :  &  que  la  vertu  de  cet* 
te  intention  dure  toûjours,  jufqu'à  cequ'ellc  foit  révoquée 
par  une  intention  contraire.  Lorfque  Ton  produit  un  acte 
d'amour  de  Dieu  pardeffus  toutes  chofes  ,  &  que  par  fa 
grâce  l'on  fe  propofe  de  l'aimer  ainfi  de  tout  fon  cœur  &  de 
toutes  fes  forces ,  cette  intention  s'étend  à  toute  la  vie  & 
à  toutes  lesa&ions,  &.  elle  eft  virtuellement  prefente,  s'il 
nefurvientrien  qui  la  détruife. 

Cette  diftin&ion  du  précepte  de  l'amour  a&uel  d'avec  les 
autres  préceptes ,  eftant  fuppofée  par  faint Thomas,  Scot, 
Eftius,  Sylvius,  &  par  tous  les  grands  Théologiens  ,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  s  s'ils  recherchent  en  quels  temps  ce  pré- 
cepte particulier  de  l'amour  a&uelnous  oblige  àf'obferver. 
Ce  n 'eft  point  une  queftion  de  Morale  relafchée  ,  puifque 
faint  Thomas,  &  avec  lui  les  plus  célèbres Dodeurs  enfei. 
gnent ,  qu'eftant  un  précepte  aftirmatif ,  il  Yi'oblige  pas  pour 
toûjours  :  &  il  faudroit  eftre  bien  étranger  dans  les  plus  làin-  , 
tes  ccholes  de  Jerufàlem ,  pour  s'offenfer  que  l'on  propofaft 
une  difficulté  ,  dont  la  relolution  peut  édifier  les  plus  ar- 
dens  ProfelTeurs  du  pur  amour  de  Dieu. 

Eftius  prouve  que  le  Chreftien  n'eft  pas  obligé  par  ce 
précepte  de  tafcher  toûjours  d'avoir  expreflcment  fon  ef- 
prit  occupé  de  Dieu:  parce  que  ce  mefme  précepte  l'oblige 
à  cefler  quelquefois  de  s'en  occuper ,  en  forte  que  c'eft  l'a- 
mour de  Dieu  qui  le  détourne  de  penferàDieu,  &  qu'il  ai- 
me Dieu,  en  ne  l'aimant  pas.  Vtmiro  quodom  modo  ex  T>eiW«>  M'A 
amore  ,  Deum  non  cogitct  >  Deumque  amet  ,  dum  ab  aBuaU)7' 
amore  cejjau  II  en  eft,  dit  il ,  comme  de  laneceffitédepren- 

•  ZZz  iij 
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dre  le  fommeil ,  &  de  ceffer  d'ufer  de  la  raifon  :  ainft ,  c'eft 
bien  faire  que  de  ne  rien  faire.  Quemadmodum  ex  judicio  reïlœ 
rationis  débet  homo  aliquancto  fomnum  capere ,  &  ab  ufu  ratio» 
mis  cejfare  3  atque  ita  rettè  agit,  dum  nihil  aqjt.  Mais  je  crains 
qu'il  ne  confonde  la  Jaflitude  du  cœur  avec  celle  de  la  tefte, 
&  la  douceur  de  l'amour ,  avec  la  violente  contention  de 
l'efprit.  L'amour  fondé  fur  la  foi  ne  laffe  point  les  enfansde 
Dieu ,  &  au  lieu  d'abbatre  &  de  diminuer  leurs  forces ,  il 
les  relevé  &  les  augmente.  Il  y  a  des  perfonnes  faintes  qui 
aimant  Dieu  fenfiblement  ,  s'épuifent  :  mais  l'amour  tres- 
pur  fe  retire  dans  l'Efprit  de  Dieu  par  la  foi ,  &  n'agit  point, 
ou  agit  peu  dans  le  fens. 

Albert  le  Grand  a  bien  compris  que  le  précepte  de  l'a- 
mour de  Dieu  eftant  affirmatif  ,  obligeoit  bien  toujours, 
Wr.yi.ti.  maisqu'il  n'obligeoitpas  pour  toujours.  Obliytt  femper ,  fed 
non  ad  femper.  Il  ne  s'eft  point  expliqué  fur  le  temps  auquel 
il  oblige ,  non  plus  que  faint  Thomas  fon  difciple.  Scothom> 
me  de  grand  eiprit  &  de  grande  pieté ,  l'a  voulu  faire ,  mais  il 

a?iblSrad"  nC  ->a  C*U'Cn  doutant.  H  y  a  un  temps ,  dit-il ,  auquel  il 
aâïm  cUci-  "  ODI'geà  produire  un  aéte  :  mais  de  fçavoir  quand  c'eft ,  peut- 
tum.Quandl»  eftre  que  ce  commandement  de  Dieu,  Sandifiez  le  Sabbat, 
hoc,mfonè  "  l'a  determiné,  &  que  l'Eglife  l'a  fpecifié  par  l'affiftanceàla 
dccerminavit u  Meffe  le  Dimanche.  Suarez  rejette  trop  lèchement  cedou- 
«ptumivi-'  tC  mcrme  » comme  la  plufpart  des  autres  fentfmens  cfes  Théo. 

num ,  San&i  • 

logiensfur  cefujet,&  il  les  qualifie  d'erreur,  quoi  qu'il  foit 
♦  £?■  ib?mm:  a  cramdre  CIU'11  n>erre  pliitoft  lui.  mefme ,  en  difant ,  que  l'on 
%cificavk    peut  obfervcr  la  Fefte ,  &  offrir  le  facrifice ,  fans  aimer  Diea. 
^uaumm  ad  .  Carileft  certain  que  l'on  ne  peut  fanâifier  le  Sabbat,  fans 
d^ndamiïdic  rcconnoiftre  Dieu  pour  auteur  de  tout  l'cftre,  &  fur  tout 
Dominico.     du  noftre ,  &  fans  le  lui  rendre  tout  entier  avec  fes  fruits ,  & 
'  StCtJnutu'  Par  confecluent  fans  lui  offrir  noftre  amour.  Les  perfonnes 
j.      .1  .    jnftruites  le  doivent  faire  expreffément,  les  autres  confufé- 
ment  ,  en  fe  joignant  à  leur  Pafteur,  qui  le  fait  pour  eux. 
Le  Dimanche  ajoute  à  la  création,  le  nouvel  eftre  en  J  B  S  US» 
C  h  r  i  s  t  ,  qui  demande  avec  plus  de  droit  l'offrande  de 
tout  l'eftre  régénéré  ,  ce  quj  ne  fe  peut  accomplir  fans 
Charité.  Le  Sacrifice  aufïï  ne  fe  peut  bien  offrir  fans 
eftre  accompagné  du  facrifice  intérieur,  qui  n'eft  point  vé- 
ritable fans  la  Charité ,  puifque  perfonne  ne  peut  eftre  preft 
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de  donner  fa  vie  pour  un  ami,  s'il  ne  l'aime  plus  que  fapro- 

{>re  vie.  Les  (impies  d'entre  les  Chreftiens  s'offrent  virtuel- 
ement,  en  ne  faifant  rien  de  contraire,  &  en  le  joignant  à 
l'intention  du  Preftre  qui  leur  eft  expliquée  par  le  Prône. 

Le  mefme  Auteur  traite  avec  dédain  lefentiment  de  faine 
Thomas,  qui  avec  fes plus  doctes  difciples,  enfeigne,  que 
lorfquelarailbn  eft  allez  meure  pour  avoir  l'ulàge  delà  li- 
berté ,  &  pour  entendre  la  voix  de  Dieu  qui  nous  dit  par 
la  fynderele,  qu'il  faut  vivre  felonJa  raifon  ,  &  pour  celui 
qui  eft  le  principe  &  la  fin  de  l'univers  ,  nous  péchons  fi 
nous  ne  nous  offrons  pas  à  Dieu.  Lofs  donc  que  dans  ce 
commencement,  ou  bien. toft  après,  félon  Soto,  nousfom-  SM  i  de  natt 
mes  allez  éclairez  par  la  nature  aidée  de  la  grâce,  ou  afTez  &f*.*.x** 
inftruits  par  ceux  qui  nous  élèvent ,  pour  connoiftre  que 
Dieu  eft  noftre  Auteur,  noftre  Pere  &  noftre  Rémunéra-  Hib.n.c. 
teur,  il  eft  probable,  difent  Soto&Banes,  que  nousfom- 
mes  alors  obligez  d'offrir  tout  ce  que  nous  fommesàDieu,  10 
&par  confequent  de  l'aimer  de  tout  noftre  cœur.  Hocefttem-  s.tU.\.  %,  q. 
pus  3  dit  faint  Thomas,  ncmpè  cum  incipit  habere  ufum  ratio-  t9.«.f.«lj. 
v%3  fro  4U0  obkgatur  ex  Dei  prœcepto  affirmativo ,  quo  Domi-  z*ch*- 1- 
?uùs  dicit:  Convertimini  ad  me  3  &  ego  convertir  ad  vos.  C'eft  " 
le  temps  auquel  l'homme  eft  obligé  à  ce  précepte  affirma-  M 
tif.  Convertifïèz- vous  à  moi,  &  je  me  convertirai  à  vous. 

Perfonne  ne  doute  que  nous  ne  foions  obligez  à  ce  pre-  — 
cepteau  temps  de  la  mort,  ôcSuarez  mcfme  le  confeffe ,  ne 
croiant  pas  que  nous  devions  rien  négliger  pour  affurer  nô- 
tre falut  :  &  moi  je  dis,  que  nous  ne  devons  point  aller  paraî- 
tre devant  Dieu ,  que  dans  la  plus  grande  pureté  d'amour  . 
qu'il  nous  eft  polïïble  dans  cet  eftat.  Mais  Soto  dit  fagement 
qu'il  feroit  ridicule  de  réduire  à  ce  dernier  temps  toute  l'obli- 
gation de  ce  précepte ,  vû  qu'il  nous  eft  donné  pour  entretc- 
tenir  &  pour  augmenter  l'amitié  que  Dieu  nous  fait  la  grâ- 
ce de  lier  avec  nous.  De  plus ,  lorfque  nous  fommes  attaquez 
d'une  tentation  de  haine  contre  Dieu ,  à  laquelle  nous  cou- 
rons péril  de  fuccomber ,  fi  nous  ne  produifons  des  ades d'a- 
mour ,  qui  peutjuftement  douter ,  que  nous  fbions  alors  obli- 
gez à  ce  précepte  ? 

Le  principe  de  cette  obligation  eft  premièrement  la  gran- 
deur delà  grâce  que  Dieu  nous  fait  de  nous  élever  àfonal- 
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liance ,  6c  a  l'amitié  particulière  qu'il  contracte  avec  nous. 
Car  toute  amitié  demande  d'eftre  entretenue ,  mais  il  y  en  a 
qui  exigent  des  foins  6c  des  applications  toutes  fingulieres 
envers  les  amis.  Celle  des  grands  eft  de  cette  qualité  :  car 
leur  dignité  6c  leur  pouvoir  les  élevant  au  deflus  des  autres 
hommes,  la  nature  de  l'amitié  dont  ils  honorent  leurs  infé- 
rieurs, redouble  l'obligation  de  leur  correfpondre ,  ôc  ils  pref- 
fent  par  leureftat  illuftre  les  devoirs  d'amitié  des  perfonnes 
médiocres ,  que  leur  confiance  6c  leur  effufion  de  cœur  éle- 
vé à  une  égalité  avec  eux.  Si  les  loix  de  l'honefteté  humai- 
ne chargent  de  grands  reproches  ceux  qui  par  négligence 
bleflent  ces  nobles  amitiez:  quel  jugement  devons-nous  fai- 
re de  l'offenfe  que  commet  un  homme  contre  Dieu  qui  l'ai- 
me, 6c  qui  lui  commande  de  l'aimer?  Ce  n'eft  pas  mal  ré- 
gler nos  obligations  envers  Dieu ,  que  de  les  mefùrer  au  fen- 
timent  gênerai  des  hommes  :  6c  la  condamnation  que  tous 
les  fages  font  de  la  froideur  d'une  perfonne  obfcureenvers 
un  Prince  qui  lecherit,  eft  un  grand  préjugé  contre  l'infen- 
fibilité  de  la  créature  envers  Dieu. 

Si  donc  les  loix  de  l'amitié  ordinaire  ne  fouffrent  pas^lc 
retardement,  ni  de  lenteur  dans  la  correfpondance ,  nous 
avons  fujet  de  prononcer  qu'il  en  faut  beaucoup  moins  ap- 
porter dans  la  cenlèrvation  de  l'amitié  divine.  Les  devoirs 
envers  un  ami  ne  s'augmentent  pas  feulement  par  la  gran- 
deur de  fa  qualité,  mais  par  l'ardeur  6c  par  l'emprefTement 
de  fon  affe&ion ,  par  fes  dons  6c  fes  liberalitez ,  par  la  com- 
munication de  fes  fecrets,  par  la  part  à  fon  alliance,  parla 
•  recherche  de  la  eonverfation  de  celui  qu'il  aime ,  par  l'in- 
ftancepour  pofTeder  fon  cœur,  6c  pour  recevoir  des  preu- 
ves fréquentes  de  fa  fincerité  ôc  de  fon  zele  pour  fes  interefts, 
6c  pour  fes  inclinations.  Lorfque  ces  circonftances  6c  ces 
conditions  fe  trouvent  dans  l'amitié  d'un  homme,  il  n'y  a 

J>erfonne  qui  n'eftime  criminelle  l'indifférence  de  celui  qui 
a  néglige ,  6c  qui  fe  rend  parefTeux  à  la  cultiver.  Tous  ces 
titres  fe  trouvant  au  deflusde  toute  comparaifon  dans  l'a. 
mitié  que  Dieu  a  voulu  contracter  avec  nous  par  fon  Fils, 
6c  par  fon  Efprit ,  pouvons-nous  croire  que  le  précepte  de 
l'amour  fouffre  de  longues  intérruptions ,  ni  qu*il  puine  eftre 
accompli ,  en  le  feparant  de  nos  autres  offices  de  religion  6c 

de 
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de  pieté?  Les  diftinctions  que  noftre  penfce  met  entre  l'ob- 
jet de  chaque  Commandement  ou  de  chaque  Vertu ,  8c  ce- 
lui du  pur  amour,  font  reunies  par  les  liens  d'une  fi  forte  & 
fi  preiïante  amitié  ,«!orfque  Dieu  ajoute  à  la  grâce  de  fon 
adoption,  à  fa  demeure  en  nous,  à  la  communion  de  TEu- 
chariftie,  à  Ces  foins  paternels ,  6c  à  Tordre  de  lui  donner  tout 
noftre  cœur  ,  le  Commandement  de  rapporter  toutes  nos 
actions  à  fa  gloire  ,  &  de  les  faire  toutes  par  chanté  :  le  tranf-  t  c#r.  IOi  }I> 
port  &  comme  le  raviflement  de  fon  amitié,  ne  permet  pas  i.Cor.  16.  14 
que  noftre  cœur  s'endorme  6c  fe  relafche  dans  fbn  amour  : 
ou  du  moins  il  n'en  exeufe  pas  une  longue  ceflation. 

CequefâintThomas  nous  enfeigne,  que  pour  obéir  à  ces 
préceptes  ,il  ne  fuffit  pas  d'aimer  Dieu  habituellement ,  mais 
qu'il  le  faut  aimer  virtuellement  ,  efl  fort  éclairci  par  les 
loix  d'une  telle  amitié  >  car  ainfi  que  dans  l'adminiltration 
des  Sacremens ,  ce  n'eft  que  la  diffraction  involontaire  qui 
exeufe  de  l'intention  actuelle  de  faire  l'œuvre  de  Jésus- 
C  h  m  s  t  j  auffi  ce  n'eft  que  la  légèreté  humaine ,  qui  dans 
l'occafion  de  répondre  à  l'amitié  de  Dieu  ,  ôc  de  lui  témoi- 
gner noftre  refpect  6c  noftre  amour ,  nous  dilpcnfe  d'y  avoir 
le  cœur  effectivement  appliqué.  Autrement  l'on  ne  fçau- 
roit  dire  que  l'intention  habituelle  d'aimer  Dieu  ne  fuffife 
pas  dans  nos  actions ,  6c  que  la  virtuelle  foit  neceflaire  :  la 
virtuelle  eftant  celle  qui  demeure  après  une  intention  actuel- 
le produite  peu  de  temps  devant ,  6c  que  l'on  cuit  voulu 
porter  jufquesdans  l'exécution  du  précepte. 

C'eft  principalement  dans  l'obeïflàncc  aux  Commande- 
mens,  que  Dieu  veut  que  nous  montrions  noftre  amour  :  6c 
quoi  qu'ils  puiiTent  eftre  diftinguez  du  précepte  d'aimer 
Dieu  ,  c'eft  par  eux  néanmoins  que  nous  devons  commu- 
nément fatisfaire  à  celui-ci.  Le  Sauveur  le  montre ,  lors  qu'il 
nous  dit  :  Si  vous  m'aimez^,  gardez^  mes  Commandcmens  ,  Se  fM.14. ij, 
lors  qu'il  répète  au  mefme  lieu:  Celui  qui  a  receu  mes  Corn-  v.  tt. 
mandemens  s  &  qui  les  garde  ,  efi  celui  qui  m'aime.  Le  bien- 
aime  difciple  dit  aufli  clans  le  mefme  fens:  T^ofhe  amour  en-  i.Uâ.f.%. 
vers  Dieu  confifie  à  garder  fes  Commandcmens.  C'eft  donc  aies 
garder  avec  amour,  Tamitie  de  Dieu  n'exigeant  jamais  tant 
noftre  correfpondance  effective ,  que  lors  qu'il  defire  de  nous 
quelque  fervice. 
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Mais  les  demonftrations  de  noftre  amour  réciproque  ne 
fe  terminent  pas  à  la  feule  fidélité  dans  l'obfervance  des  pré- 
ceptes ,  elle  s'étend  à  toutes  fortes  de  Vertus  &  de  bonnes 
avions ,  que  la  qualité  d'amis  fie  d'enfaffc  de  Dieu ,  nous  por- 
teàfaire  du  moins  le  plus  fouvent  par  amour,  de  peur  d'ê- 
tre coupables  de  délai ,  ou  de  négligence  dans  l'amitié  :  fur 
tout  vivant  auprès  d'un  ami  qui  regarde  le  cœur ,  fie  qui  n'en 
aime ,  ni  le  partage,  ni  lafoiblefTe. 

Cette  inftance  de  Dieu  à  defirer  noftre  amour ,  fie  cette 
vigilance  fur  noftre  amitié ,  nous  doit  perfuader  que  la  fien- 
ne  eft  offenfée ,  fi  lorfque  nous  recevons  quelque  infigne  ef- 
fet de  fa  divine  bonté ,  ôc  lorfque  nous  fentons  quelque  be- 
foin  fingulier  de  fon  fecours ,  nous  négligeons  de  l'aimer. 

Nous  fommes  auflî  indirectement  obligez  à  ce  faint  amour, 
lorfque  nous  nous  trouvons  engagez  â  la  pratique  de  certai- 
nes Vertus ,  dont  nous  ne  pouvons  produire  les  ades  fans 
l'amour  de  Dieu. 

La  conjoncture  s'en  voit  toutes  les  fois  que  nous  fommes 
obligez  de  faire  un  acte  de  contrition  :  ce  qui  arrive  dans  tous 
les  grands  périls  de  mort,  fur  tout  lorfque  nous  n'avons  au- 
cun moien  de  recevoir  les  Sacremens.  C'eft  auflî  à  mon  avis, 
lorfque  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  reconnoiftre  que  depuis 
un  temps  confiderable  nous  vivons  dans  le  péché ,  fie  dans 
fadifgrace.  Ce  long  eftat  d'inimitié  demande  que  nous  pre- 
nions foin ,  non  feulement  d'appaifer  fa  colère ,  mais  de  re- 
doubler les  devoirs  de  l'amitié  violée ,  fie  dont  il  ne  femble 

{>as  que  nous  puiflions  fans  l'ofFenfer  de  nouveau ,  en  différer 
e  renouvellement  fie  la  culture.  Car  quel  ami  fe  réconcilie 
làns  recevoir  de  nouvelles  demonftrations  d'amitié ,  fie  fans 
eftre  perfuadé  de  la  douleur  de  celui  quia  fait  la  plus  defo- 
bligeante  de  toutes  les  ruptures,  qui  eft  celle  de  l'union  des 
cœurs.  Qui, ne  mettra  encore  dans  ce  rang  les  rencontres 
où  nous  fommes  obligez  à  des  ades  de  religion ,  comme  au 
Sacrifice  qui  demande,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le 
don  intérieur  de  tout  l'eftre,  fie  par  confequent  de  tout  le 
cœur?  Comme  à  radminiftration  des  Sacremens,  fie  à  la  prière 
publique  j  car  des  fondions  fi  grandes  fie  û  faintes  ne  nous 
prefTent-elles  pas  de  nous  aflurer  le  plus  qu'il  nous  eft  poffi- 
ole  de  la  grâce ,  pour  ne  les  pas  faire  indignement 
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mes }  &  pour  n'eftre  pas ,  (ans  amitié  avec  Dieu ,  les  entre- 
metteurs de  Ton  amitié  avec  les  hommes  ?  Il  y  a  auffi  grand 
fiijet  de  croire  que  nous  fommes  obligez  d'aimer  Dieu,  lorf- 
quefans  l'aimer  a&uellement ,  nous  courons  péril  de  tom- 
ber dans  un  péché  mortel.  Alors  la  loi  de  l'amitié  nous  prefle 
de  prévenir  par  une  ardeur  d'amour ,  l'ofïènfe  d'un  fi  illuftre 
ami  ,  &  d'expofer  mefme  la  vie  du  corps ,  pour  éviter  cet- 
te mort  de  l'ame. 

Mais  qui  peut  le  figurer  qu'eftant  chéris  du  Pere  Eternel 
en  fon  Fils  ,  nous  ne  devions  pas  lui  renouveller  noftre 
amour ,  toutes  les  fois  que  nous  parouTons  devant  fa  Bonté, 
pour  lui  rendre  des  devoirs  particuliers ,  comme  dans  la  priè- 
re du  foir&  du  matin,  lorfque  penfant  à  tes  bienfaits  nous 
voions  les  preuves  de  fa  divine  amitié}  lors  qu'en  ce  commen- 
cement &  en  cette  fin  du  jour ,  nous  entrons  dans  mille  périls 
de  la  vie ,  dans  iefquels  il  nous  faut  munir  contre  le  péché 
Se  contre  la  mort?  Lorfque  nous  allons  à  la  fainteMeiîe, 
lorfque  nous  faifons  oraiton  ,  lorfque  nous  demandons  des 
grâces  ,  lorfque  nous  formons  quelque  grande  entreprifè, 
Forfque  nous  allons  faire  un  voiage ,  enfin  toutes  les  fois  que 
Dieu  nous  fait  fouvenir  de  ion  ineffable  charité  envers  nous, 
Se  de  la  correfpondance  qu'il  defire  de  noftre  part.  Nous  pou- 
vons pécher  plus  fouvent  que  plufieurs  hommes  do&es ,  & 
vertueux  d'ailleurs  ne  s'imaginent ,  en  n'aimant  Dieu  ^ue 
rarement,  &  Banes  &  Sylviusont  dit  avec  prudence  qu'ils  b.»«  t. 
croioientque  Pomiflîon  de  ce  précepte ,  commife  mefme^ar  f  4„*7/  a 
inadvertence ,  eftoitdu  nombre  de  ces  péchez ,  pourlcfquels  iyi™,£t,  j. 
le  Prophète  difoit  :  DeùRa  quis  intcÙiyt.  Qin  connoift  le  M  3- 
nombre  de  fesoffenfes?  Ab  occultis  mets  tnunda  me.  Purifiez-  r/V.u. 
moi  de  mes  péchez  inconnus.  Il  mefemble  certain  que  fi  ce 
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CHAPITRE     VIII.  r 

En  quelles  rencontres  norts  fommes  oblige^  d'aimer  atheUcment 

le  prochain. 

NO  u  s  fommes  directement  obligez,  &  par  l'ordre  mef- 
me  du  précepte  de  Dieu ,  d'aimer  noftre  prochain ,  pre- 
mièrement lorfque  la  raifon  commence  à  eftreaflèz  formée 
en  nous  pour  remarquer  cette  loi  naturelle,  ou  que  l'inftru- 
&ion  fupplée  au  défaut  de  noftre  lumière.  En  fécond  lieu, 
toutes  les  fois  que  nous  voions  noftre  prochain  dans  quelque 
neceflité  fpirituelle  ou  corporelle.  En  troifiéme  lieu ,  lorf- 
que quelqu'un  après  nous  avoir  offenfèz,ou  nous  voiant,  mef- 
me  fans  fa  faute ,  fafchez  contre  lui ,  recherche  de  fe  recon- 
cilier avec  nous ,  alors  nous  commettons  un  nouveau  péché 
fi  nous  refufons  de  l'aimer. 

En  quatrième  lieu,  lorfque  nous  fommes  tentez  de  haine 
cpntre  quelqu'un  ,  &  que  nous  courons  péril  d'y  céder, fi 
nous  ne  l'aimons  effectivement.  « 

En  cinquième  lieu  ,  nous  en  devons  renouveller  l'a&e  de 
temps  en  temps  envers  de  certaines  perfonnes,  foit  parentes 
ou  voifines ,  ou  autres  ,  lorfque  romiflion  de  les  voir ,  ou  de 
leur  rendre  quelque  témoignage  d'affection,  pourroit  paf- 
fer  pour  mépris,  ou  pour  inimitié  fecrette  contre  eux. 

Nous  avons  indirectément  la  mefme  obligation ,  lorfque 
la  loi  de  Dieu  nous  commande  de  pratiquer  envers  le  pro- 
chain certaines  autres  Vertus ,  qui  ne  peuvent  fubfifter  fans 
l'amour ,  comme  la  correction  fraternelle,  comme  la  prière 
pour  lui ,  comme  l'oppofition  à  l'injuftice  qu'on  lui  veut  fai- 
re, lorfque  nous  fommes  obligez  de  l'empefcher,  ce  qui  fe 
rencontre  dans  les  Magiftrats ,  ou  autres  Officiers fupericurs. 

TÎf  ifr  Vtf  y3t 
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DES  VERTUS 

Cardinales. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Vertus  Cardinales  en  gênerai. 

APre's  avoir  parlé  des  Vertus  qui  viennent  immé- 
diatement de  Dieu  ,  qui  font  infufes  dans  noftre  ame 
par  fa  feule  divine  puiflance,  8c  qui  le  regardent  lui- 
mefrne  comme  leur  propre  objet ,  nous  déclarerons  les  avan- 
tages des  quatre  principales  Vertus  humaines,  qui  s'appellent 
communément  Cardinales,du  mot  latin  CWr*/*,parce  qu'elles 
fervent  d'appui  &  de  foûtien  à  toutes  les  autres  Vertus.  La 

J première  eft  la  Prudence ,  la  féconde  la  Juftice ,  la  troifiéme 
a  Force,  la  quatrième  la  Tempérance.  Ce  font  les  grands 
ornemens  de  l'ame  ,  &  elles  en  règlent  &  perfectionnent 
toutes  les  facultcz.  La  fainte  Ecriture  les  attribue  à  lafagef- 
fe  divine ,  comme  au  principe  de  tous  les  biens  j  parce  qu'en- 
core qu'elles  nefurpaiTent  pas  les  forces  de  la  nature  5  dans 
l'eftat  néanmoins  de  corruption ,  ou  le  péché  nous  a  réduits, 
elles  fe  trouvent  rarement  pures  dans  une  ame ,  fans  un  ef- 
fet de  la  grâce.  C'eft  pourquoi  Salomon  dit  fort  bien  que 
c'eft  la  fagefle  qui  enfeigne  lafobrieté  &  la  prudence,  la  ju- 
ftice &  la  force ,  qui  font  des  biens  Ci  excellens ,  qu'il  n'y  en  a 
point  de  plus  utiles  dans  la  vie.  Sapientia  fobrietatem  &  pru-  s*fl.t  7. 
dentiam  docet  3  &  juflitiam  &  virtutem  3  quibus  utiliu*  nihil 
eji  in  vitâ  honùmbw. 

La  Prudence  règle  la  faculté  raifonnable  ;  la  Force ,  Piraf- 
cible  j  la  Tempérance ,  la  concupifcible }  &  la  Juftice  reele 
toutes  les  Vertus.  C'eft  pourquoi  l'on  n'appelle  pas  feuïe- 
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ment  la  Ju (lice  une  Venu  principale,  mais  une  Vertu  uni.  ! 
verfelle,  &  celle  proprement  qui  eft  la  droiture  de  toute  la  - 
volonté. 

Saint  Auguftin  dit  que  la  Prudence  regarde  les  chofes  que 
nous  devons  élire  :  la  Juftice  celles  que  nous  devons  di- 
ftribuer  -y  la  Force ,  celles  que  nous  devons  fouffrir  }  &  la 
Tempérance  celles  dont  nous  devons  ufer.  La  Prudence, 
dit  le  mefme  fàint  Docteur ,  nous  fert  à  prévoir  les  pièges 
que  l'on  nous  drefïe  •  la  Juftice  à  (ub  venir  aux  affligez  -  la 
Force  à  fupporter  les  afflictions  -  &  la  Tempérance  à  repri- 
Lib.it  Mufi.  mer  les  voluptez.  Enfin  le  mefme  Saint  dit  que  que  la  con- 
templation luit  la  Prudence ,  la  fermeté  de  la  pofTefïîon  fuit 
la  Force ,  la  mefure  du  plaifir  fuit  la  Tempérance ,  &  le  rap- 
port réglé  à  Dieu  &  au  prochain  fuit  la  Juftice. 

Ces  Vertus  ne  s'appellent  pas  feulement  principales ,  mais 
auflî  politiques  ,  parce  qu'elles  nous  règlent  dans  les  devoirs 
delà  vie  civile.  Elles  s'appellent  auflî  humaines ,  parce  que 
nous  les  pouvons  acquérir  par  nos  foins  :  quoi  que  nous  pro- 
fitions peu ,  fi  Dieu  ne  nous  fortifie  par  fon  fecours  :  &  par- 
ce qu'elles  font  communément  la  matière  de  l'exercice  des 
hommes  qui  ont  quelque  honefteté  dans  le  monde ,  comme 
la  Foi ,  l'Efperance  &  la  Charité  font  l'occupation  des  en- 
fans  de  Dieu. 

On  ateribuë  encore  a  la  Prudence  de  fçavoir  ce  que  l'on 
peut  ,  à  la  Tempérance  de  ne  pas  prefumer  ce  que  l'on  ne 

S eut,  à  la  Force  de  ne  pas  omettre  ce  que  l'on  peut,  &  à  laju- 
ice  de  ne  pas  vouloir  plus  que  l'on  ne  peut. 


CHAPITRE  IL 

"De  U  Prudence. 

s.AMg.i.  x.it'X  A  Prudence,  félon  fàint  Auguftin,  eft  la  feience  des 
Uv.  *rb.  t.  y  y  ^  chofes  que  nous  devons  defirer ,  &  de  celles  dont  nous 
nous  devons  abftenir.  Il  l'appelle  feience  ,  parce  que  c'eft 
une  connoifTance  certaine  de  toutes  les  a&ions  véritablement 
honeftes,  qui  tend  à  les  aimer  &  à  les  mettre  en  pratique } 
ôcauffide  toutes  celles  qui  en  vérité  ne  font  pas  honeftes, 
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qu'elle  fuie  &  qu'elle  évite  de  commettre.  Ariftote  avoitdit 
avec  plus  de  breveté,que  c'eftoit  la  droite  raifon  qui  dirigeoic 
toutes  les  actions  humaines.  On  peut  dire  encore  plus  clai- 
rement avec  feint  Thomas,  que  c'eft  une  Vertu  intellectuel- 
le, qui  découvre  certainement  en  toute  rencontre ,  ce  qui  eft 
honefte,oucequinel'eftpas.  C'eft  elle  qui  conduit  toutes 
les  autres  Vertus  humaines ,  &  qui  les  détournant  du  définit, 
&  de  l'excès,  les  retient  dans  le  chemin  roiai  de  la  médio- 
crité. 

Nous  l'appelions  Vertu  intellectuelle  ,  parce  qu'elle  re- 
fide  dans  l'efprit  &  dans  la  raifon,  &  qu'elle  en  fortifie  la  con- 
noifTance.  Elle  ne  laifle  pas  d'eftre  mife  au  rang  des  Vertus 
morales  de  la  volonté ,  entant  qu'elles  font  fon  objet  &  fa  fin, 
&  qu'elle  les  règle  &  les  dirige.  Mais  fon  foin  &  fon  exercice 
particulier  eft  de  découvrir  avec  aflurance  ce  qui  eft  honefte, 
&  ce  qui  eft  contraire  à  l'honefteté,  dans  toutes  les  actions 
de  la  vie. 

La  Prudence  parfaite  confifte  en  trois  excellentes  qualitez, 
la  première  eft  de  bien  confulter,  la  féconde  de  bien  juger, 
&  la  troifiéme  de  bien  conduire  l'exécution  de  ce  qu'elle  efti- 
me  le  meilleur.  Elle  doit  avoir  aufli  huit  ou  neuf  avantages, 
d'où  dépend  fe  perfection  ,  1.  La  mémoire  fidèle  deschofes 
paiTées,  foit  qu'elles  fafTent  partie  de  l'afraire  qui  l'occupe, 
lbit  qu'elles  y  aient  rapport ,  &  qu'elles  lui  fervent  d'exem- 
ple &  de  lumière.  2.  L'intelligence,  qui  voit  nettement  tou- 
tes les  chofes  prefentes ,  &  qui  découvre  promptement  les 
principes  &  les  maximes  générales  des  actions  des  hommes. 
3.  La  prevoiance ,  qui  pénètre  dans  l'avenir ,  &  juge  des  fui. 
tes  de  ce  qu'elle  fe  propofe.  4.  Le  raifonnement  folide  & 
prompt ,  pour  inférer  des  chofes  les  confequences  qui  en  fui- 
vent.  5.  La  docilité,  qui  eft  une  foûmiffion  d'efprit  à  s'inftrui- 
re  des  chofes  que  l'on  ignore  ,  &  à  bien  recevoir  les  avis. 
6.  La  fegacité  ,  qui  eft  une  force  d'efprit  habile  &  jufte  à 
former  fes  conjectures.  7.  La  promptitude,  qui  trouve  avec 
facilité  des  moiens  &  des  inventions  pour  parvenir  à  fe  fin. 
8.  La  circonfpe&ion ,  qui  obferve  toutes  les  circonftances 
d'une  action,  &  ne  permet  pas  qu'il  en  manque  aucune.  9. 
Enfin  la  précaution,  qui  eft  le  foin  &  la  vigilance  pourdiffi- 
per  les  obftacles ,  &  pour  éloigner  ou  affoiblir  toutes  les 
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incommodircz  qui  traverfcnt  noftre  deffein. 

Cette  maiftrcfle  des  Vertus ,  pour  fe  tenir  dans  le  milieu, 
doit  fe  garder ,  du  cofté  de  l'excès ,  de  la  précipitation ,  qui 
agit  (ans  délibérer-  de  l'inconfideration ,  qui  n'examine  pas 
les  moiens  qu'elle  emploie  -,  de  l'inconftance ,  qui  change  lé- 
gèrement de  deflein  à  de  confeil  -,  de  la  négligence  3  qui  dif- 
férant trop  l'exécution ,  en  perd  la  facilité ,  &.  ruine  l'œuvre. 

Du  cofté  du  défaut ,  elle  fe  doit  garder  de  la  prudence  de 
la  chair ,  qui  eft  ingenieufe  à  trouver  la  fatisfaction  des  fens 
6c  de  toute  la  nature  corrompue  ;  de  la  finefle,  qui  eft  Pa- 
dreffe  à  inventer  des  furprifes  ôc  d'autres  moiens  de  trom- 
per ,  avec  deflein  de  s'enfervir  j  de  la  fraude,  qui  eft  une  fi- 
nefle qui  trompe  effectivement  par  des  faits  5  de  la  fourbe- 
rie ,  qui  emploie  finement  le  menfonge ,  &  la  faufleté  j  de 
Fempreflement ,  qui  s'occupe  trop  à  acquérir  les  biens  tem- 

f>oreIs  j  &  de  l'inquiétude  pour  l'avenir,  qui  fè  tourmente 
'efprit ,  fans  fe  fiera  la  divine  Providence. 


CHAPITRE  III. 

De  la  Juftice. 

L'Ecriture  fainte  prend  quelquefois  la  Juftice  pour 
le  recueil  de  toutes  les  Vertus ,  &  pour  tout  Peftat  de 
la  fainteté ,  comme  lors  qu'elle  appelle  bienheureux  ceux  qui 
s.  mm.  s-  "  font  altérez  de  la  Juftice ,  &  ceux  qui  font  la  juftice  en  tout 
p>/.io;.5.  »  temps.  En  cette  forte  la  juftice  règle  l'homme  félon  toutee 
qu'il  doit  eftre  à  l'égard  de  Dieu ,  du  prochain ,  &  de  lui- 
mefme.  Quelquefois  elle  fe  prend  pour  l'aumône ,  par  la- 
quelle les  Juifs,  qui  ne  confideroient  que  l'extérieur ,  preten- 
doient  fe  bien  rendre  juftes  :  c'eft  pourquoi  le  Fils  de  Dieu 
s.  Mm.  6.     leurdifoit.  Prenei^ytrde  à  ne  pas  faire  voftre  juftice  devant  les 
rfai.  m.      hommes ,  afin  qu'ils  vous  voient.  Et  le  Prophète  Roi ,  //  a  di- 
ftribué  ,  */  a  donné  aux  pauvres  ,  fa  juftice  demeurera  dans  Pé- 
ternitè. 

Mais  proprement  la  Juftice  eft  une  Vertu ,  qui  rend  à  cha« 
cun  ce  qui  lui  appartient.  Pour  en  bien  concevoir  la  nature, 
il  la  faut  regarder  comme  une  qualité  de  Famé ,  qui  affermit  • 
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lâ  volonté  à  rendre  toujours  exactement  à  chacun  ce  que 
Ton  droit  lui  acquiert.  Elle  affermit  la  volonté ,  parce  que 
c'eft  le  propre  de  la  Vertu  de  donner  de  la  facilité  àc  de  la 
force  à  rame ,  pour  Ce  porter  àfon  objet.  Elle  l'incline  pour 
toujours ,  &  non  pas  feulement  pour  une  ou  deux  fois  ;  &  el- 
le n'eft  point  attachée  à  une  perfonne  plûtoft  qu'à  l'autre, 
mais  elle  conferveà  chacun  indifféremment  fon  droit,  foit 
aux  particuliers ,  foit  à  une  communauté  -,  &  elle  le  rend  exa- 
ctement, &avec  une  jufte  mefure.  C'eft  en  cette  dernière 
condition  qu'elle  eft  différente  de  certaines  Vertus  â  qui  ont 
néanmoins  de  l'alliance  avec  elle ,  comme  la  religion ,  la  pie* 
té ,  &  autres  femblables,  qui  regardent  ce  qui  eft  dû ,  foit 
à  Dieu  ,  foit  â  quelques  perfonnes  j  mais  en  reconnoiffant 
qu'il  n'eft  pas  poffible  de  le  leur  rendre  avec  égalité. 

Le  droit  eft  ce  qui  eft  juftement  dû  ,  d'où  nai  fila  puifian- 
ce  légitime  d'une  perfonne  dans  lachofequi  lui  eft  d ûë,  ou 
ia  puiflànce  de  parvenir  à  la  pofTeder.  Les  J  u  nfeon  fui  tes  l'ap- 
pellent le  droit  dans  la  chofe,  &  le  droit  à  la  chofe.  Le  droit 
dans  la  chofe  en  fuppofe  l'actuelle  acquifition ,  &  donne  l'a- 
ction réelle.  Le  droit  à  la  chofe  en  fait  juftement  prétendre 
la  pofleffion ,  &  ne  donne  que  l'action  perfonelle. 

Quiconque  dénie  fans  jufte  fujet  le  droit  à  quelqu'un,  lui 
fait  injure  $  ce  qui  n'eft  point ,  lors  qu'il  a  raifon  de  le  dénier: 
comme  de  rendre  l'épee  à  un  furieux,  ou  le  bien  à  un  parti- 
culier ,  lorfque  l'intereftde  la  communauté  s'y  oppofe.  L'in- 
m  jure  eft  donc  une  inj uftice  actuelle  j  &  Mnjuftice  habituelle 
eft  une  difpofîtion  permanente  à  violer  le  droit  d'un  autre, 
née  des  injuftices  précédentes  ,  Se  donnant  de  l'inclination  à 
en  commettre  de  nouvelles. 

Le  Sage  rend  à  la  Juftice  la  mefme  louange  d'eftre 
perpétuelle  ,  que  faint  Paul  à  la  Charité  ,  c'eft  à  dire  de 
devoir  durer  éternellement  ,  &  de  n'eftre  jamais  privée  de 
fès  fonctions.  La  Foi  &  l'Efperance  difparoiftront  devant 
la  lumière  de  la  gloire,  comme  l'enfance  U  la  jeunefTefont 
confumées  par  l'âge  viril.  Lorfque  j*  ejhis  enfant  y  dit  faint  Paul,  t.  Cw.ij.  a. 
je  parlais  comme  un  enfant  ,  f avoir  les  fentimens  &  les  penfées 
£un  enfant  >  mais  lorfque  je  fris  devenu  homme  3  f  ai  perdu  ce 
<pù  eftoit  d'un  enfant.  H  n'yaura  point  d'ufage  de  la  Tempé- 
rance dans  le  ciel  à  l'égard  des  paffions  déréglées  :  laPru- 
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dence  ne  fe  gardera  point  des  furprifes  :  la  Force  n'aura  rien 
de  terrible  à  combattre ,  ni  de  douloureux  à  fupporter.  Mais 
la  Juftice  confervera  toujours  à  Dieu  &  aux  Saints  le  refl 
pe&,  la  foûmiflion ,  &  la  reconnoiflànce  qui  leur  feront  ducs. 


CHAPITRE  IV. 

De  plupeurs  fortes  de  lufiiie. 

N  donne  divers  noms  à  la  Juftice ,  félon  fesdifferens 
\J  objets.  Elle  s'appelle  commutative,  lors  qu'un  parti- 
culier rend  à  un  autre  ce  qui  lui  appartient  en  gardant  l'é- 
galité d'une  chofe  avec  l'autre ,  comme  de  la  dépenfe  avec 
la  recepte,  du  prix  avec  la  chofe  vendue,  de  la  récompenfe 
avec  le  travail ,  de  la  reftitution  avec  ce  qui  a  efté  pris ,  & 
d'autres  chofes  femblables. 

Elle  s'appelle  diftributive,  lors  qu'une  Communauté»  ou 
le  Chef  qui  la  reprefente,  garde  la  jufte  proportion  qui  cil 
dûë  aux  iujets  dans  le  partage  des  biens  ou  des  charges  com- 
munes. Cette  proportion  femefure  à  la  qualité  &  au  mérite 
des  perfonnes  :  &  le  partage  des  biens  comprend  les  offices, 
les  honneurs,  les  dignitez,  les  bienfaits  ,  &c  autres  chofes 
qui  ne  fedonnent  pas  par  grâce,  mais  parjuftice,  &  comme 
eftantdûës  aux  particuliers ,  foit  dans  une  maifon,  foitdans 
une  Ville ,  ou  dans  tout  un  Roiaume.  Il  en  eft  de  mefme  des 
Charges ,  qui  regardent  les  Subfides ,  la  garde  des  Villes ,  des 
Coftes ,  des  Chemins ,  les  logemens  de  gens  de  Guerre ,  6c 
autres  chofes  de  femblable  nature. 

Lorfque  la  diftribution  fe  fait  d'une  chofe  qui  eft  dûë  à 
plufieursen  rigueur  de  juftice,  comme  d'une  épargne  com-- 
mune ,  d'un  commerce  commun ,  d'une  fondation  publique, 
alors  la  juftice  diftributive  eft  méfiée  avec  la  commutative, 
&l'on  viole  la  juftice  commutative  avec  obligation  de  refti- 
tuer,  fi  l'on  ne  garde  pas  la  proportion  de  ce  qui  eft  dû  à 
chaque  particulier.  L'exaditude  que  l'on  doit  apporter  dans 
.  lamefure  d'une  chofe  à  l'autre,  comme  de  la  dépenfe  à  la 
recepte,  des  denrées  avec  leur  prix ,  fait  que  la  proportion  en 
eft  appelléc  arithmétique  :  pour  montrer  qu'elle  doit  eftre 
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parfaitement  jufte.  Au  lieu  que  l'on  appelle  géométrique 
celle  qui  mefure  les  dons  avec  la  qualité  des  perfonnes ,  avec 
leurs  mérites  &  leurs  dignitez  j  &  fi  l'on  n'y  eft  pas  fidèle, 
c'eft  la  juftice  diftributive  que  l'on  offenle,  quoi  que  lafup- 
putation  en  foit  moins  fevere  que  la  précédente.  Mais  lorf- 
quc  l'on  n'eft  nullement  obligé  de  faire  la  diftribution  dans 
la  rigueur  du  droit,  félon  la  qualité  des  perfonnes  ,  comme 
lors  qu'il  s'agit  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  des  bienfaits 
du  Prince ,  dés  Offices  de  la  Republique ,  alors  on  ne  bleue 
point  la  Juftice  commutative,  écl'on  n'eft  oblige  à  aucune 
reftitution. 

Il  y  a  unejuftice  légale ,  par  laquelle  les  particuliers  font 
portez  d'une  volonté  ferme  &  arreftée ,  à  rendre  dans  l'é- 
galité ce  qu'ils  doivent  à  la  Republique.  Ces  droits  font 
eftablispar  les  loixpourle  bien  public,  &  ceux  qui  les  vio- 
lent pèchent  contre  cette  Juftice.  Ils  ne  font  pas  néan- 
moins obligez  à  reftitution ,  s'ils  ne  font  Chwjfs  &  Supérieurs 
delà  République,  car  en  ce  cas  ils  font  obligez  d'Office  à 
procurer  le  bien  public. 

Enfin  il  y  aune  Juftice  vindicative,  qui  eft  une  Vertu  des 
fuperieurs  zélée  &  courageufe ,  pour  rendre  aux  coupables 
la  jufte  peine  qu'ils  ont  méritée.  C*eft  une  Vertu  des  Prin- 
ces &  des  Juges  qui  tiennent  leur  place  j  parce  qu'il  n'eft  pas 
permis  aux  particuliers  de  prendre  la  vengeance,  &  les  Prin-  R«».  u. 
ces  ne  la  font  que  comme  participais,  félon  faintPaul,  de 
la  fouveraine  puiflànce  de  Dieu.  Ils  doivent  rendre  la  jufte 
peine  aux  criminels ,  c'eft  à  dire  la  peine  proportionnée  à  leur 
crime.  Que  le  nombre  des  plaies  foit  mefure  à  la  faute  3  dit  la 
loi  divine.Car  comme  la  louange  eft  due  aux  bonnes  actions, 
auflî  la  punition  eft  due  aux  mauvaifes ,  afin  quele  pécheur 
qui  eft  forti  de  la  droiture  par  fa  defobeïflance ,  y  foit  remis, 
autant  qu'il  fèpeut,  par  Ion  chaftiment  j  qu'il  rafle  aufïi  au 
public  la  réparation  de  PofFenfe  qu'il  a  commife  contre  lui } 
8c  que  l'exemple  qui  fe  fait  en  fa  perfonne ,  détourne  les  au- 
tres d'une  femblable  licence. 
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CHAPITRE  V. 
De  la  Force. 

LA  Force  cft  une  Vertu  qui  donne  de  la  fermeté  àl'ef- 
prit  dans  les  périls  de  mort,  fie  en  d'autres  occafions  re- 
doutables. Elle  nous  rend  conftans  fie  immobiles  dans  les 
foufFrances,  fie  fe  réglant  par  la  raifon ,  6c  non  pas  parles 
fens ,  elle  modère  la  crainte  que  nous  donnent  les  maux  pro*. 
chains,  latrifteflè  que  nous  caufent  ceux  qui  font  prefens, 
&  l'audace  qui  nous  porte  à  les  prévenir  fie  à  lesrepouflcr 
avec  trop  d'ardeur. 

Les  branches  de  la  Force  font  les  plus  illuftres  fie  les  plus 
genereufès  de  toutes  les  Vertus.  La  première  eft  la  Magna- 
nimité ,  qui  a  cette  gloire  finguliere ,  qu'au  lieu  que  les  autre  s 
Vertus  ne  donnent  de  l'ardeur  à  l'ame  pour  fe  porter  aux  plus 
noblesa&ionsdeleur  efpece,  que  lors  qu'elles  fe  font  éle- 
vées à  un  haut  degré  de  per/eàion  :  la  Magnanimité  feule 
nous  porte  toûjours  de  foi  aux  plus  belles  a&ions  de  toutes 
les  excellentes  Vertus.  Elle  eft  accompagnée  ,  i,  de  con- 
fiance fie  de  perfuafion ,  qu'elle  furmontera  tous  les  obftacles 
qui  la  traverfent ,  fie  qa'elle  parviendra  au  but  qu'elle  fe  pro- 
pofe  d'atteindre,  quelque  difficulté  qui  femble  s'yoppofer. 
En  fécond  heu,  de  le  eu  n  te  &  de  paix  d'efprit,  qui  nous  dé- 
gage des  foins  inutiles ,  fie  nous  fait  repofer  dans  l'attente  du 
lecours  de  Dieu. 

Elle  eft  néanmoins  combattue  ducofté  du  défout,  par  la 
pufillanimité ,  ou  foiblefié  de  cœur  :  fie  du  colle  de  l'excès 
parla  prefomption ,  par  l'ambition ,  fie  parla  vaine  gloire. 

La  Magnificence  a  grand  rapport  avec  la  Magnanimité, 
quoi  qu'elle  ne  foit  pas  fi  illuftre ,  ni  d'une  fi  grande  étendue. 
Elle  eft  fomptueufe ,  fie  n'épargne  aucune  dépenfe  que  la  rai- 
fon lui  permette  de  faire.  La  Perfeverance  dans  la  victoire 
de  tout  ce  qui  s'oppofe  à  la  Vertu,  fie  la  confiance  dans  le 
travail,  l'accompagnent  fi  elle  eft  parfaite  :  mais  elle  eft  com- 
battue d'un  cofté  par  la  fermeté  à  fe  priver  des  chofes  que  la 
Prudence preferit que  l'on  abandonne,  fie  de  l'autre  par  l'in- 
conftance  fie  par  la  mollefle  de  courage. 
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La  Force  confïfte  en  plufïeurs  grandes  perfections ,  la  pre- 
mière à  entreprendre  des  chofes  difficiles.  Agijfez^avec  cou-  ff.19.xy 
rage  y  dit  le  Prophète ,  &  fortifie^  vofire  cœur.  La  féconde  au 
mépris  des  chofes  de  la  terre.  M  oïfe  en  donna  un  grand 
exemple ,  lors  qu'il  me pri la  la  grandeur  &  les  richefTes  d 'E- 
gypte,  &  qu'il  choifit  l'arfli&ion  Se  l'opprobre  du  peuple  de  H*b.  u.  14- 
Dieu.  La  troifiéme  à  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens ,  lorf- 
que  la  raifon  l'ordonne  ainfï.  Z 'amour,  dit  l'Epoux  des  Can-  csmt.9.  t.  » 
tiques  ,  eft  fort  comme  la  mort.  La  quatrième  à  ne  fè  point 
épargner  dans  la  guerre  contre  les  vices.  Nul  ne  fera  couron*  x.Tim.  1. 
né,  dit  l'Apoftre  ,  s'il  n'a  obfervè  toutes  les  loix  du  combat. 
La  cinquième  i  ne  ceflèr  jamais  de  veiller ,  &  de  fe  garder  de 
fes  ennemis,  c'eft  pour  cela  que  Job  appelle  noftre  vie  une  uh.  7. 
milice. 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  augmentent  la  Force.  La 
première  eft  l'exhortation  des  perfonnes  prudentes ,  &  qui  i.ltyfc*.i;.u 
ont  de  l'autorité.  Judas  Machabcc  arma  fes  compagnons  ,  dit 
fon  hiftoire  ,  non  en  les  muniffant  de  boucliers  &  de  dards , 
mais  en  leur  difànt  des  paroles  excellentes.  La  féconde ,  l'exem- 
ple des  braves.  Elea%ar%  dit  la  mcfme  Ecriture ,  cheifit  coura- 
geufement  la  mort  pour  la  loi  de  fes  pères ,  laiffant  a  fa  pofieri- 
té  un  exemple  de  vertu  &  de  force.  La  troifiéme  ,  l'exercice 
dans  les  combats.  Dieu  ne  défit  pas  tout  d'un  coup ,  dit  le  livre  y  t. 
des  Juges,  les  ennemie  des  IfraéUteSy  mais  il  en  laiffa  quelques- 
uns  y  afin  qu'ils  fuffent  exercez^  «  la  (guerre.  La  quatrième,  l'ef- 
peranced'eftre  récompenfez.  Que  vos  mains  fi  fortifient ,  £^  *  •  t*t»l.  ij.  7 
quelles  ne  s'abbattent  pas ,  dit  le  Prophète ,  car  vos  œuvres  fe- 
ront récompenfies.  La  cinquième  ,  la  foiblefle  des  ennemis. 
C'eft  pourquoi  faint  Grégoire  reprefentoit  aux  fidèles ,  qu'il 
faloit  que  leur  ennemi  ruft  foible,  puis  qu'il  ne  pouvoit  les 
vaincre ,  s'ils  ne  le  vouloient.  La  fïxiéme ,  la  force  de  la  priè- 
re :  d'où  vient  que  les  Ifraëli  tes  a  voient  l'avantage  fur  Ama-  £*#.  i7.n. 
lech ,  lorfque  Moïfe  levoit  les  mains,  &  ils  eftoient  repouf, 
fez  lors  qu'il  les  abbaiflbiî.  La  fèptiéme ,  l'image  &  la  mé- 
moire de  la  Croix.  David  s'en  Fortifia  contre  Goliath, ne 
voulant  point  d'autres  armes  que  fa  houlette  ,  qui  reprefen- 
toit le  bois  de  la  Croix,  $c  fa  fronde ,  qui  s'emploioit  en  éten- 
dant les  bras ,  dit  faint  Auguftin  ,  &  en  fe  rendant  la  figure 
du  Fils  de  Dieu  crucifié.  La  huitième,  la  fainte  Êuchariftie. 
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Que  le  ^tt», dit  le  Prophète ,  fortifie  le  cœur  de  ?  homme.  AuC 
•  fi  Helie  aiant  pris  du  pain  qui  la  reprefenroit ,  marcha  par  la 
vertu  de  ce  pain  s  jufquà  la  montagne  de  Dieu.  .C'eft  pour  ce- 
s.Cypr.tf.  la  qu'on  la  donnoit  aux  penitens ,  lorfquela  perfecution  s'al- 
lumoit,  afin  qu'ils  furent  capables  de  fouffnr  conftamment 
les  fupplices. 

,      ,  .  —  „.. .... 

CHAPITRE  VI. 
Bu  Martyre. 

ENtre  les  a&es  de  la  Force,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
noble  ni  de  plus  faint  que  le  Martyre,  &  une  fi  illuftre 
Vertu  mérite  que  nous  en  faflîons  une  confideration  parti- 
culière. C'eft  le  courage  de  fouffrirla  mort  pour  la  defenfe 
de  la  foi,  ou  de  quelque  autre  véritable  Vertu.  Le  courage 
de  fouffrireft  un  acte  de  force,  &  lors  qu'il  fe  porte  jufqu'à 
foufFrir  en  effet  la  mort ,  c'eft  le  plus  grand  effort  de  cette 
Vertu.  Mais  quoi  que  ce  fôit  la  force  qui  le  produife ,  c'eft 
toujours  néanmoins  la  foi ,  ou  quelque  autre  Vertu ,  qui  l'or- 
donne ,  &  qui  en  eft  la  caufe.  Car  ç/a  efté  pour  témoigner 
que  la  foi  eftoit  véritable,  ou  ç/aefté  pour  la  chafteré,  ou 
pour  la  juftice,  ou  pour  quelque  autre  femblable  motif  de 
pieté ,  que  tous  les  Martyrs  ont  répandu  leur  fang. 

Outre  le  Martyre  d'affection  &  de  defir,  nous  en  pou- 
vons diftinguer  de  deux  fortes.  Le  premier  eft  le  Martyre 
accompli ,  qui  eft  la  fouffrance  effective  de  la  mort ,  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  Divine,  ou  pour  foûtenir  la 
Vertu.  Le  fécond  eft  celui  qui  eft  accompli,  quant  â  la  cau- 
fe prochaine  de  la  mort,  lors  qu'elle  pénètre  effectivement 
dans  le  corps,  comme  lorfquel'on  reçoit  des  plaies  mortel- 
les ,  ou  que  l'on  prend  du  poifon  :  quoi  que  Dieu  preferve 
miraculeufement  le  Martyr,  &  lui  conferve  la  vie.  Letroi- 
fiéme  eft  celui  qui  eft  accompli  par  l'application  extérieure 
des  caufès  naturelles  de  la  mort ,  &  dont  néanmoins  l'effet 
eft  cmpefché  par  la  divine  puifiance.  Le  quatrième  eft  de 
celui  qui  n'eft  que  commencé  par  la  fouffrance  de  quelques 
tourmens,  qui  ne  font  pas  mortels.  Tous  ceux  néanmoins 
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qui  avoient  confeflc  la  foi  devant  les  perfecuteurs ,  fans  avoir 
fubilesfupplices,  ne  paflbient  pas  pour  Martyrs ,  mais  feu- 
lement pour  GonfefTeurs. 

Les  enfans  &  les  adultes  privez  d'efprit ,  pouvoient  eftre 
Martyrs ,  pourvû  que  ce  fuft  en  haine  du  Fils  de  Dieu ,  qu'on 
leur  fift  foufFrir  la  mort.  Mais  ceux  qui  avoient  l'ufage  delà 
raifon  n'eftoient  point  vrais  Martyrs ,  fi  le  tyran  ne  leur  pre- 
fen toi c  la  mort  directement  ou  indirectement ,  en  leur  fai- 
fànt  foufFrir  des  fupplices,  ou  en  les  obligeant  de  fe  précipi- 
ter, ou  de  fenoier,  ou  de  fe  caufèr  la  mort  par  quelque  au- 
tre voie.  Il  faloit  encore  que  le  tyran  agift  contre  les  fidèles, 
en  haine  dejEsus-CHMST,  oude  quelque  Vertu  par- 
faite :  félon  ce  que  dit  l'Apoftre  faint  Pierre  :  Vous  efos  hmu  «•  4. 
reux  ,  /  vous  endure^  des  opprobres  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  & enfuite :  Que  s'il  fouffrc  comme  Chreflien , qu'il 
n'en  rougijfe  point  s  mais  qu'il  glorifie  Dieu  en  ce  me  fine  nom.  Et 
le  Sauveur  dit  dans  l'Evangile:  Bienheureux  font  ceux  qui  fouf-  m  mu.  s. 
frent  perfecution  four  la  jufiice.  En  fécond  lieu  ,  pour  eftre 
Martyr,  il  eftoit  necefïàire  non  feulement  d'accepter  la  mort, 
mais  de  l'accepter  pour  la  pieté.  En  troifiéme  lieu ,  il  ne  fa- 
loit point  refifter  pour  défendre  fa  vie ,  mais ,  à  l'exemple  de 
Jésus- Christ  ,  fe  laifTer  mener  comme  une  brebi à  la 
mort.  II  n'en  feroit  pas  ainfi  fi  l'on  s'oppofoit  aux  perfecu- 
teurs pour  défendre  l'Eglife  :  car  alors  la  refiftance  feroit 
louable,  quoi  que  la  mort  mefme  dans  cette  forte  de  guerre 
ne  fuft  pas  un  véritable  martyre.  En  quatrième  lieu,  il  faut 
eftre  en  grâce,  &  avoir  la  foi&  la  charité ,  du  moins  avant 
que  d'avoir  confommé  le  Martyre  j  Parce  qu'il  efi  impoffible ,  B*.w 
dit  faint  Paul  ,  de  plaire  à  Dieu  fans  la  foi ,  &  /  nous  eflions 
bruU^toutvifs,  dit-il  encore ,  &  que  nous  n'eujftons  pas  lâcha-  l'C9r'^- 
rite  y  il  ne  nous  ferviroit  de  rien. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  Tempérance. 

LA  Tempérance  eft  une  Vertu  qui  règle  félon  la  lumiè- 
re de  la  raifon ,  &  de  la  fagefle  Chreftienne ,  l'afFedion 
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ôcl'ufage  du  boire  &  du  manger  ,  &  celui  du  mariage.  Elle 
modère  l'excès  des  appétits  &  de  la  volupté ,  &  retient  l'ame 
dans  les  bornes  de  l'honefteté  &  de  la  pudeur.  L'honefteté 
confifte  dans  la  décence  du  frein  que  L'on  donne  à  la  bouche, 
&  aux  voluptez  }  &  c'eft  la  conformité  qu'il  y  a  entre  les  rè- 
gles &  les  bornes  que  la  fagefle  Chreftienne  prefcrir  à  la 
Tempérance,  qui  en  fait  la  décence  &  l'honefteré.  Elle  eft 
auffi  fortifiée  par  la  Vertu  de  pudeur  ,  dont  l'office  eft  de 
nous  donner  de  la  confufion ,  Ôc  de  nous  faire  rougir  de  nos 
déreglemens  impurs. 

La  Tempérance  contient  plufieurs  efpcces ,  fçavoir  1* Ab- 
ftinenceoulaparfimonie,  qui  eft  une  modération  prudente 
&  volontaire  dans  le  manger }  la  Sobriété ,  qui  eft  une  rete- 
nue fage  &  prevûë  dans  la  boifTon  des  liqueurs ,  qui  peuvent 
offufqucrou  troubler  l'efprit  5  le  Jcufne  eft  au  deflbs  de  ces 
deux  Vertus,  &  eft  une  parfimome  plus  étendue  ,  &  de  plus 
longue  durée  que  la  fimple  abftinence.  Il  y  en  a  un  nature/, 
un  autre  prefcrît  par  la  Médecine  pour  la  fan  te  ,  &  l'autre 
commandé  par  l'Eglife.  La  croifîéme  efpece  de  Tempérance 
eft  la  Chafteté ,  qui  eft ,  ou  parfaite ,  ou  imparfaite  :  celle  qui 
eft  parfaite  fe  propofe  de  garder  une  perpétuelle  continence, 
&  h  elle  l'a  toujours  gardée  d'efprit  &  de  corps ,  c'eft  la  ver* 
tu  de  Virginités  La  Chafteté  imparfaite  eft  une  continence 
de  quelque  temps,  que  les  fidèles  mariez  gardent  porr  s'oc- 
cuper à  la  prière ,  &  aux  actions  de  pieté. 

La  Pudicité  eft  une  quatrième  Verra  de  Tempérance ,  qui 
donne  une  fage  retenue  à  toute  perfonne ,  &en  tout  temps, 
âl'égard  de  toute  chofe  impure,  réglant  foaefprit ,  &.  le  te- 
nant en  garde ,  faifant  obferver  les  geftes ,  les  paroles ,  les  re- 
gards ,  tous  les  fens ,  la  modefue  dans  les  habits ,  &<ians  tou- 
tes les  actions. 
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LIVRE  IX 

DES  SACREMENS 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Sacrement  en  gênerai. 

I  e  u  veut  que  les  hommes  foient  unis  enfem  - 
ble ,  pour  lui  rendre  leurs  honneurs  &  leurs 
fcrvices,  &illeuraprefcriten  tout  temps  la 
manière  dont  il  defiroit  qu'ils  lui  offrirent 
leurs  adorations. Ces  moiens  communs  de  dé- 
férer le  culte  à  Dieu,  compofent  leurs  céré- 
monies ,  &  font  leur  occupation  pendant  leurs  feftes  &  leurs 
folemnitez.  Ils  montrent  par  ces  a&ions  extérieures  au'ils 
conviennent  dans  un  mefme  fentiment  de  pieté ,  &  ces  liens 
lac  rez  fondent  la  vertu  de  religion ,  qui  s'appelle  ai  n  fi ,  parce 
qu'elle  lie  les  peuples  dans  une  mefme  foi  &  dans  un  mefme 
fervice  de  Dieu.  Car,comme  dit  S.  Auguflin,  Les  hommes  ne  „ 
peuvent  s'allier  pour  former  aucun  corps  de  religion ,  s'ils  ne  « 
font  joints  enfemble  par  quelque  lien  des  mefmes  Sacremens  „ 
vifibles.  In  nu  Hum  nomen  religions? ,  fiveverum  five  falfumcoa-  s.Aug.l 
gu/ari  hommes  pofiunt ,  mfialiquo  fiqpaculontm  vel  Sacramentorum  con  t**fi 
confortio  colligentur.  Dieu  qui  doit  eftre  l'auteur  de  toute  ve~ 
ri  table  religion  ,  règle  de  forte  ces  cérémonies ,  qu'elles  fer- 
vent d'images  des  grandes  chofes  qu'il  a  faites  pour  nous> 
particulièrement  par  (on  Fils.  Carileftoit  jufte  qu'il  nous  ré- 
unit devant  les  yeux  les  Myfteres  qui  ont  produit  noftrefiu 
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lut  j  &  qu'en  nous  en  imprimant  le  fouvenir ,  il  nous  en  re- 
nouvellaft  aufli  parce  moien  un  ardent  amour  &  une  conti- 
nuelle reconnoiiTance. 

Mais  c'eft  un  effet  de  fa  fagcfTe  &  de  fa  puiflànce ,  que  ces 
mcfmes  tableaux  de  fes  plus  illuftres  a&ions,  8c  de  (es  plus 
fignolez  bienfaits,  ont  aufli  receu  de  lui  cette  force  6c  cette 
fecondité,qu'ils  produifent  en  nous  une  grâce,  qui  nous  rend 
conformes  a  ce  quej  e  s  us  -Christ  a  efté  dans  ces  mefl 
mes  Myfteres  qu'ils  reprefentent.  Ils  nous  communiquent 
les  fruits  qu'il  nous  y  a  méritez.  Ils  font  couler  fur  nous  les 
//*.n.  j.  eaux  de  tes  fonteines  falutaires.  Haurimus  aquas  de  fontibm 
Sakratorv,  &  ils  rendent  par  ce  moien  fa  vie  prefente,  &  com- 
me multipliée  en  chacun  de  nous. 

En  troifiéme  lieu ,  oour  comble  de  richefles ,  ils  nous  fer- 
vent de  peinture  des  biens  avenir.  Car  ce  qui  s'eft  paflTé  en 
J  E  s  u  s-  C  h  k  i  s  t,  fe  doit  aufli  accomplir  en  nous}  non  feule- 
ment par  l'impreflion  de  la  grâce ,  &  d'un  eftat intérieur,  qui 
nous  rende  en  efprit  8c  en  difpofition  femblables  à  lui  pen- 
dant cette  vie  :  mais  par  une  entière  conformité  avec  ce  qu'il 
a  efté  dans  fa  mort ,  ou  de  ce  qu'il  eft ,  ou  fera  dans  fa  gloire. 
Or  les  Sacremens  portent  en  eux  les  images ,  8c  ils  font  en 
quelque  forte  les  promeuves  8c  les  gages  de  ces  derniers  ac- 
cemplùTemens  que  nous  attendons,6c  dont  noftre  Chef  jouir 
déjà  dans  l'éternité. 

Nos  Sacremens  font  donc  fignes  en  plufieurs  manières, 
fçavoir  en  reprefentant  le  pafTé ,  le  prefent  6c  l'avenir.  Com- 
me fignes  du  pafle ,  ils  nous  font  fouvenir  des  Myfteres  de 
Dieu  6c  defon  Filsjils  nous  inftruifent  6c  nous  avertùTent  que 
nous  devons  fans  ceffe  nous  remettre  Iesus-Christ  devant 
les  yeux  :  6c  en  ce  fens ,  ils  s'appellent  fignes  memoratifs.  On 
les  nomme  aufli  fignes  honoraires ,  parce  que  l'Egliiè  ne  s'en 
fer  t ,  qu'en  honorant  leur  auteur ,  ne  pouvantjamais  peu  fer  à 
(à  divine  perfonne  fans  lui  rendre  un  fin gu lier  refped.  Ils  font 
encore  mieux  nommez  fienes  religieux ,  c'eft  à  dire  propres 
à  la  vertu  de  religion ,  deftinez  à  la  profefler ,  6c  ils  ne  font 
pas  feulement  dédiez  à  Dieu ,  mais  ifs  nous  y  dédient  8c  nous 
y  confacrenr. 

Comme  fignes  du  prefent ,  ils  font  des  images  de  la  grâce 
qu'Us  confèrent,  8c  en  ce  fens  on  les  appelle  fignes  demon- 
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ftratifs,  c'eftà  dire  qui  montrent  fenfiblement  la  grâce  qui 
les  accompagne  j  fignes  efficaces  ou  féconds  ,  parce  qu'ils 
produifent  ce  qu'ils  fignifienr,  8c  qu'ils  font  dans  la  main  du 
tout-puillànt ,  de  qui  la  parole  eft  toujours  fui  vie  de  Tes  effets. 
Ce  ne  font  pas  des  fignes  vuides  8c  pauvres ,  comme  ceux  de 
la  loi ,  mais  riches  8c  remplis  de  leur  vérité. 

Comme  fignes  de  l'avenir ,  ils  reprefentent  la  perfection 
entière  de  ce  qu'ils  commencent  à  produire  ici  en  nous.  En 
ce  fens  ils  doivent  eftre  nommez  fignes  prophétiques ,  qui 
nous  annoncent  les  biens  avenir,  8c  qui  en  gravent  les  pro- 
mettes dans  nos  corps  par  l'élément  vifible  ,  8c  dans  nos 
ames  par  la  grâce  facramentelle. 


CHAPITRE  II. 

De  la  définition  des  Sacremens. 
• 

LE  Sacrement  de  la  loi  nouvelle  eft  un  figne  vifible  d'une 
grâce  invifible ,  inftitué  par  Jesus-Christ  pour 
nottre  fanctification  ,  qui  eft  produite  par  l'action  mefme 
du  Sacrement.  L'image  d'un  Crucifix  n'eft  pas  comprife  dans 
cette  définition ,  parce  qu'encore  qu'elle  foit  le  figne  du  Fils 
de  Dieu  mourant,  &  auteur  par  fa  mort  de  toutes  les  grâ- 
ces ■  elle  ne  fignifie  pas  néanmoins  la  grâce,  qui  nou$fan- 
ctifie,  &  elle  ne  la  confère  pas.  L'Euchariftie  ne  reprefenre 
pas  feulement  le  Sauveur,  mais  elle  le  contient  &  le  donne 
comme  noftre  nourriture  fpirituelle,  &  en  cette  qualité  el- 
le eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  grâces. 

L'eau-benite  ,  le  pain  bénit ,  l'onction  des  Catéchumè- 
nes, la  bénédiction  que  PEvefque  donne,  8c  autres  chofes 
femblables ,  font  à  la  vérité  des  fignes  famts  8c  dignes  deve- 
neration  j  quelques-uns  mefme  tiennent  qu'ils  effacent  les 
péchez  véniels  ,  8c  qu'ils  font  par  confequent  en  quelque 
forte ,  des  fignes  de  la  grâce.  Ils  ne  font  pas  néanmoins  Sacre- 
mens, parce  que  le  Fils  de  Dieu  ne  lésa  pas  inftituez  pour 
cet  effet,  8c  que  la  grâce  n'eft  pas  donnée  par  leur  feule  appliu 
cation  ,  mais  en  vertu  de  la  charité  deceux ,  qui  par  ces  cho- 
fes reçoivent  le  pardon  des  péchez  véniels,  ou  quelque  au- 
tre faveur  de  Dieu.  CCcc  ij 
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Nous  difons  qu'ils  font  inftituez  par  Ie  s  us- G  hbli  st; 
parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  puiflè  donner  à  un  ligne  cor- 
porel, la  vertu  de  fanûifier  lerames.  Ceft  pourquoi  l'Egli- 
ie  croit  que  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  eft  l'auteur  de  tous  les  Sacre- 
mens,  foit  qu'il  les  ait  inftituez  pendant  fà  vie,  ou  pendant 
les  quarante  jours  qu'il  voulut  paifer  avec  Ces  Apoftres  après 
fà  mort ,  pour  leur  parler  du  Roiaume  de  Dieu ,  qui  eft  l'E- 
glife.  Ainfî  le  mariage ,  bien  qu'ordonné  de  Dieu  dés  le  com- 
mencement pour  la  multiplication  des  hommes,  aefté  éle- 
vé par  J  e  s  u  s-C  hUist  à  la  dignité  de  Sacrement  Chré- 
tien, &  il  lui  a  attribué  la  force  de  conférer  la  grâce  pour 

i.Tkjfa.  4.4.  faire  vivre  les  perfonnes  mariées  avec  fainteti  &  avec  reftetl 
mutuel>  é-  non  pu  dans  la  fajjion  des  païens. 

Nous  l'appelions  Sacrement  Chreftien ,  en  infinuant  que 
ceux  de  la  loi ,  ou  de  devant  la  loi ,  n'eftoient  pas  compara- 

Sacramcnta    bles  à  ceux  de  l'Eglife.  Car  ils  differoient ,  félon  faint  Au- 

ia?aSa.Ca6im-  guftin  >  en  nombre*  en  fignification ,  en  facilité  &  en  puif- 
pieuT&aiia  lance.  En  nombre,  parce  que  nous  n'en  avons  quefept,  6c 
(une  inftituta^  qUe  lesanciens ,  ditfaint  Auguftin ,  en  avoient  beaucoup  da- 
ra  'utUiwK0  vantage.  En  lignification  ,  parce  que  les  anciens  reprefen- 
mciiora ,  aftu  toient  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  devoit  venir ,  &  que  les  noftres 
mcro^paiido.  *e  reprefentent  déjà  venu.  En  facilité ,  parce  que  les  noftres 
ra ,  tanquam   fe  reçoivent  beau c oup  plus  commodcmenc ,  comme  il  fe  voit 

îî^uîi  d  Par  la  difference  de  la  Circoncifion  &  du  Baptcfme.  En  puif- 
S.  Aug.  Llf.  fance  ,  parce  que  ceux-là  ne  produifoient  leur  effet  qu'en 
en.FMtfi.ci).  vertu  jc  ja  f0i  Jcs  Miniflres ,  ou  de  ceux  qui  les  recevoient: 

au  lieu  que  l'effet  des  noftres  ne  dépend ,  ni  des  Miniftres , 
ni  bien  fouvent  du  fujetfur  lequel  ils  iont  emploiez,  comme 
il  fe  voit  au  Baptefmedes  enfans,  qui  a  efté  mefme  adminiftré 
quelquefois  par  des  infidèles. 

Objection.  Mais  l'on  dira  que  la  Circoncifion ,  qui  eftoit 
un  Sacrement  dés  devant  la  loi ,  donnoit ,  félon  les  feints  Pè- 
res ,  la  grâce  aufli  bien  que  le  baptefme. 

Réponfe.  La  Circoncifion  reprefentoit  la  Mort  &  la  Re- 
furre&ion  de  J  e  s  u  s-C  h&ist,  qui  font  les  fources  de  la 
grâce ,  8c  lorfque  les  Juifs  donnoient  ce  Sacrement  à  quel- 
qu'un ,  ils  rendoient  un  témoignage  de  la  foi  &  de  Pefperan- 
ce  qu'ils  avoient  dans.lamort  du  Sauveur.  Dieu  en  confédé- 
ration de  cette  foi ,  pardonnoit  le  péché  au  moment  de  la 
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Circoncifion ,  quoi  que  ce  ne  fuft  pas,  dit  le  Docteur  An-  vXfrw*.* 
gelique,  en  vertu  de  la  Circoncifion,  mais  en  vertu  de  la  J^'^jii* 
mort  du  Fils  de  Dieu,  qu'ils  reprefentoient  par  ce  Sacrement. 
Que  fi  l'on  dit  que  le  Baptefme  auflï  eft  un  figne  de  la  Paf- 
fion  t  nous  ajoutons  avec  le  mefme  faint  Docteur ,  que  le 
Baptefme  agit  par  une  vertu  qui  lui  eft  propre ,  comme  in- 
ftrument  de  la  mort  que  ï  e s u s-C  hrist  a  effectivement 
foufFerte. 


CHAPITRE  III. 

De  la  vertu  des  Sacrement. 

ON  ne  peut  dire  en  aucune  forte  que  la  vertu  fàncfci- 
fiante  foit  naturelle  aux  Sacremens ,  mais  parce  que 
l'Ecriture  dit  en  paroles  claires  que  la  grâce  eft  donnée  par 
le  Baptefme  &  par  l'impofition  des  mains  -,  que  les  Conciles 
attribuent  aux  Sacremens  de  contenir  &  de  produire  la  ju- 
ftiflcation  j  que  les  faints  Do&eurs  nous  enfeignent  que  le 
baptefme  de  faint  Jean  n'avoit  pas  la  force  de  remettre  les 
péchez,  mais  feulement  celui  de  Je  su  s-C  hrist  >  qu'il 
y  a  une  certaine  puiflance  dans  le  faint  Chrême  5  &  que  c'eft 
en  vertu  des  paroles  des  Preftres  que  le  corps  &  lefangdu  ' 
Sauveur  font  rendus  prefens  fous  les  efpeces  du  pain  &  du 
vin  j  toutes  ces  raifons  nous  obligent  de  croire  que  par  la  tou- 
te-puifTance  divine  les  Sacremens  produifent  ce  que  les  pa- 
roles qui  leur  fervent  de  forme,  nous  expriment. 

Plufieurs  Théologiens  néanmoins  ne  pouvant  s'imaginer 
que  la  vertu  divine  refide  dans  les  Sacremens ,  ni  qu'elle  opè- 
re proprement  par  eux  ,  fe  perfuadent  qu'il  fuffit  de  dire 
qu'ils  font  efficaces  en  qualité  de  lignes  j  &  qu'en  leur  pre- 
fence,  la  çrace  qu'ils  reprefentent,  eft  infailliblement  pro- 
duite par  la  puiflance  divine.  Ils  tiennent  donc  que  ce  ne 
font  que  des  caufes  morales  de  la  grâce ,  &  qu'ils  n'en  peu- 
vent eftre  les  caufes  phyfiques  ou  agifïàntes. 

Le  Docteur  Angélique  néanmoins  avec  toute  fon  école, 
confiderant  la  manière  dont  les  faints  Percs  expriment  la 
vertu  des  Sacremens  ,  ne  les  prive  pas  de  toute  a&ion  Se 
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s.  Amb.i  x .  d,  de  toute  part  dans  l'effet  de  la  grâce.  Car  feint  Ambroife  dit 
t**i.  c.  x.      qUe  l'eau  lave  les  péchez ,  ainll  que  Naaroan  fut  lavé  de  la 
s.chryf.  hom.  lèpre.  Saint  Chryfoftome  attribue  à  l'eau  l'effet  de  la  rege- 
V.'Zg.u9.   neration  des  ames.  Saint  Auguftin  dit  que  les  Sacremens 
cor.,  fauft.  CH.  donnent  le  fàlutj  que  leur  vertu  furpafle  toutes  les  paroles, 
L.yCon.crifc  ^  qU*ils  font  femblables  à  une  terre  ,  qui  cftant  labourée, 
s.  Lto.fcr.j.i*  raitnaiftre  d'elle-mefine  les  fruits.  Saint  Léon  enfeigne  que 
ftst.       .   la  vertu  du  tres-haut  fait  par  l'eau  la  régénération  du  Chré- 
tien.  Ces  expreflïons  des  faints  Pères  ont  fait  juger  à  (àint 
Thomas  qu'il  y  avoit  dans  les  Sacremens  une  vertu  inftru- 
mentelle  pour  produire  les  effets  furnaturels ,  &  que  l'eau  ou 
les  autres  (ignés  corporels  fourniiTant  leur  propre  vertu, 
Dieu  la  rempliflbitde  la  tienne,  &  qu'it.élevoit  la  faculté 
de  laver  le  corps ,  à  l'opération  de  laver  l'ame. 

Il  ne  fe  voit  point  hors  de  ces  fignes  facrtz  de  TEelHè ,  d'e- 
xemple d'une  femblable  opération  fandifiante ,  fi  ce  n'eft 
dansla  chair  de  J  E  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  qui  comme  nous  avons 
vu,  eftappelléepar  fàincjean  de  Damas ,  l'infirment  delà  di- 
vinité :  où  fa  parole ,  qui  félon  l'opinion  de  p I ufieur s  hommes 
Dodes ,  forfait ,  comme  organe  du  Verbe ,  des  guertfons  mi- 
raculeufès.  Mais  dans  une  matière  tres-difrerente ,  nous  ap- 
prenons des  feints  Pères  %  que  le  feu  de  l'Enfer  agit  par  la  ver- 
tu divine  fur  les  démons ,  &  furies  ames. 

L'une  &  l'autre  de  ces  opinions  eft  orthodoxe ,  te  il  eft  li- 
bre de  fui  vre  celle  que  l'on  aime  le  mieux  j  la  première  feds- 
faitplus  la  îagefie  humaine }  la  féconde  femble  enrichir  l'E- 
glife  ,&  ennoblir  les  Sacremens. 


CHAPITRE  IV. 

Quelle  eft  t  opinion  des  Colviniftei  touchant  la  vertu 

des  Sacremens. 

LE  s  Calviniftes  croient  que  les  Sacremens  ne  font  que 
desfceauxdela  grâce  déjà  reçu  ci,  que  te  témoignage 
de  cette  grâce  nous  eft  donné  par  la  parole  des  promeflès  de 
Dieu ,  &  que  le  figne  extérieur  eft  le  fceau  de  ces  promeflesj 
queceraelme  figne  eft  une  confirmation  de  la  foi  que  nous 
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preftons  aux  promefTes  de  Dieu.  Ce  qui  les  a  portez  à  fe  for- 
mer cette  do&rine ,  eft  le  deflein  de  ravir  à  l'Eglife  toute  la 
vertu  des  Sacremens  :&  pour  y  parvenir  ils  ont  attribue  tou- 
te la  grâce  à  la  foi ,  qui  uaift  &  fe  nourrit  par  la  prédication 
des  promettes  de  Dieu, 

Ils  fe  fondent  fur  l'Epiftre  aux  Romains ,  où  l'Apoftre  té-  Rem 
m  oigne  qu'Abraham  receut  la  Circoncifion ,  comme  le  fceau 
de  la  juftice  acquifè  par  la  foi. 

Abraham  fot  circoncis  pour  porter  la  marque  de  l'alliance 
de  Dieu  avec  lui,  &  avec  fâ  pofterité.  C'cft  ici  le  traité ,  dit  «Gt 
Dieu,  d'entre  moi  &  vous,  àvoftre  fâng  après  vous,  que  ■ 
vous  obferverez  i  l'avenir.  Tous  vos  malles  feront  circoncis,  m 
&  ce  fera  Je  (igné  de  l'alliance  que  je  faits  avec  vous.  Saint  « 
Paul  dit  bien  que  la  Circoncifion  fut  un  fceau  de  la  juftice 
qu'Abraham  avoit  acquife  par  la  grandeur  de  fa  foi ,  mais  il 
ne  dit  pas  qu'elle  fuft  de  meime  en  les  enfans  un  fceau  de  leur 
juftice  précédente.  Au  contraire,  il  enfeigne  qu'ils  ont  tous  JjJJ 
péché  en  Adam ,  qu'ils  font  tous  enfans  de  la  colère  de  Dieu, 
comme  les  autres  hommes .  &  par  confequent ,  s'ils  ne  font 
régénérez ,  il  n'y  a  point  de  juftice  pour  eux.  La  Circonci- 
fion eft  bien  un  figne  dans  leur  chair  de  l'alliance  de  Dieu ; 
mais  elle  ne  peut  eftre  un  fceau  delà  juftice ,  fi  le  péché  de 
leur  naifTance  ne  leur  eft  pardonné.  Or  n'y  aiant  nulle  voie 
que  la  Circoncifion ,  pour  effacer  leur  pèche ,  non  plus  qu'il 
n'y  en  a  point  d'autre  maintenant  que  le  Baptefme  •  ou  leur 
péché  n'eftoit  point  remis,  ou  ill'eftoit  par  la  Circoncifion: 
fle  ce  figne  n'eftoit  pas  le  fceau  de  leur  gract  acquife  d'ail, 
leurs ,  mais  conférée  au  moment  qu'ils  eft  oient  circoncis. 

Objection.  Saint  Paul  dit  que  les  enfans  d'un  pere  ou  d'une 
mère  infidèles ,  font  Saints. 

Rép.  Us  ne  font  pas  plus  Saints  que  le  mari  idolâtre  d'une 
femme  chreftienne,  ou  la  femme  idolâtre  d'un  mari  chreftien, 
qui  font  de  mcfme  appeliez  fàints ,  comme  dédiez  en  quel- 
que forte  à  Dieu ,  &  préparez  de  loin  à  la  fainteré.  Pourquoi 
ces  fortes d'enfans  feroient-ils  plus  véritablement  en  grâce 
que  tous  les  enfans  d'un  pere  &  d'une  mère  Chreftiens ,  qui 
toutefois  n'entreront  point  dans  le  ciel  ? 
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I  . 

CHAPITRE  V. 

De  la  matière  &  de  la  forme  des  Sacremens. 

LE  s  Conciles  nous  apprennent  que  les  Sacremens  font 
çpmpofez  de  deux  choies ,  dont  l'une  tient  lieu  de  ma- 
tière ,  &  l'autre  de  forme.  S.  Auguftin  imitant  l'Apôtre ,  qui 
donne  le  nom  d'élément  aux  chofes  fenfibles  que  la  loi  cm- 
ploioit  dans  fes  cérémonies ,  appelle  de  ce  nom  la  matière  des 
ttmB.  io.it»   Sacremens .  Accedit  verbum  ad  elemcntum  ,  &  fit  Sacramentum. 

Les  Théologiens  appellent  auffi  avec  les  faints  Docteurs ,  la 
matière,  rem  Sacramenti.  Quelques-uns  s'offenfent  de  ces  ter- 
mes de  matière  &  de  forme ,  comme  de  noms  trop  profanes  : 
mais  ils  ont  pû  eftre  fanétifiez  par  l'ufage  des  Conciles  gé- 
néraux, comme  les  Vers  des  Poètes  ont  efté  confàcrez  par 
fàint  Paul  :  &  le  rapport  de  la  matière  &  de  la  forme  Ce 
trouve  fi  jufte  avec  l'élément ,  &  la  parole  de  nos  My- 
fleres,que  l'ufage  en  a  efté  commode  à  l'Eglife.  Car  com- 
me dans  les  choies  compofées  ,  foit  par  art  ou  par  natu- 
re ,  la  matière  &  la  forme  font  client  ici  les ,  &  que  l'une  ou 
l'autre  venant  à  manquer ,  l'eftre  qui  en  eft  compofé  ne  fub- 
fifte  plus' j  ainfi  lorfque  l'élément  ou  la  parole  manquent  dans 
nosMyfteres,  il  n'y  a  point  de  Sacrement. 

En  fécond  lieu ,  comme  la  forme  jointe  à  la  matière ,  lui 
donne  l'eftre,  ainfi  la  parole  eftant  ajoûtée  à  l'élément ,  le  Sa- 
crement s'acc«nplit.  Oftezlaparole,ditS.Aug.&ilne  vous 
jbi.  reftera  que  de  l 'eau .  Detrahe  verbum ,  &  q«id  eft  aqua  nifiaqua! 
On  demandera  peut- eftre  pourquoi  c'eft  plûtoft  la  parole 
que  l'élément ,  qui  eft  prife  pour  la  forme  ?  Nous  difons ,  que 
c'eft  parce  que  l'élément  n'a  de  foi  qu'une  fignifieation  obfcu- 
re  &  indéterminée,  &  que  la  parole ,  comme  le  plus  connu  & 
le  plus  déclaré  de  tous  les  fignes ,  marque  davantage ,  &  dé- 
termine mieux  la  lignification.  L'élément  de  l'eau  pourroit 
eftre  emploie  pour  rafraîchir ,  au fli  bien  que  pour  laver  :  le 
fàint  Chrême  pourroit  fervir  à  parfumer  la  tefte ,  ou  à  remé- 
dier aux  plaies,  autant  qu'à  fortifier  l'homme:  mais  la  paro- 
le léur  donne  la  forme  &  la  vertu  fîgnificative  &  facramen- 
telle.  Car  lors  que  le  Mùiiftre  du  Baptefme  dit ,  le  vous  lave, 
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ou  que  celui  de  la  Confirmation  dit:  le  voue  confirme }  il  eft 
évident  que  le  Baptefme  eft  un  fignefacrédelapurgation 
de  l'ame ,  &  que  là  Confirmation  cil  un  figne  facré  de  la  vi- 
gueur &  de  la  force  qui  lui  eft  donnée. 

11  n'y  a  pas  néanmoins  en  tout  Sacrement  une  chofe  cor- 
porelle, fenfible&  palpable,  comme  il  s'en  voit  une  dans  le 
Baptefme ,  dans  la  Confirmation ,  dans  l'Euchariftie ,  &  dans 
la  dernière  ondion  des  malades  prefts  de  mourir:  mais  il  fe 
trouve  en  tous  ,  quelque  chofe  qui  tient  lieu  de  matière. 
C'eft  pourquoi  les  Conciles  difent  que  les  aéles  du  pénitent, 
qui  ne  font  pas  une  fubftance  matérielle ,  comme  l'eau ,  l'hui- 
le, ou  le  pain,  font  néanmoins  comme  la  matière  du  Sacre- 
ment de  Confeffion. 


CHAPITRE  VI. 

Si  c'eft  ?  Ecriture  qui  noua  inftruit  de  la  matière ,  &de  la  forme 

de  tous  les  Sacremens. 

« 

NO  u  s  apprenons  tout  ce  qui  regarde  le  nombre ,  &  les 
parties  neceflàires  ou  efTentielles  des  Sacremens  3  partie 
de  l'Ecriture  fainte ,  partie  de  la  Tradition  Apoftohque ,  qui 
pour  n'avoir  .pas  efté  donnée  par  écrit ,  n'en  eft  pas  moins 
Parole  de  Dieu.  Car  comme  avant  que  l'Evangile  defaint 
Matthieu  ,  ou  de  quelque  autre  des  Hiftoriens  facrez  du 
Sauveur ,  fuft  écrit  par  fon  auteur ,  le  récit  qu'il  en  faifoit  en 
prefehant ,  n'eftoit  pas  moins  véritable  &  moins  révélé  de 
Dieu ,  qu'après  qu'il  l'a  configné  dans  un  livre.  Demenrie, 
toutes  les  Traditions  Apoftoliques  ne  tirent  pas  moins  leur 
origine  du  Fils  de  Dieu  &  du  faintEfprit,  lors  qu'en  cette 
qualité  elles  font  communiquées  &  lauTéesà  l'Eglife  en  dé- 
port ,  que  fi  elles  lui  avoient  efté  marquées  fur  le  papier. 

Il  fembloit  que  des  chofesauffi  confiderabies  que  les  Sa- 
cremens dévoient  eftre  clairement  exprimées ,  ÔC  que  l'écrit 
les  euft  mieux  prefervées  de  toute  corruption.  Dieu  néan- 
moins en  a  jugé  autrement  ,  U  le  Sauveur  n'écrivant 
rien,  &  n'aiant  porté  parfonEfprit  fes  difciples  qu'a  écrire 
peu  de  chofe  j  il  nous  a  montré  que  fon  Eglifemous  fuffifoit 
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pour  nous  inftruire  de  fa  do&rine ,  &  qu'elle  nous  confèrvoit 
inviolablement  toutes  fes  veritez.  L'Ecriture  eftant  fujette 
aux  falfifications ,  &  aux  mauvais  fens  des  hérétiques,  nous 
n'aurions  rien  d'afluré ,  fi  cette  dépofïtaire  &  ce  juge  infail- 
lible ne  nous  le  garenti  (Toit  pour  indubitable. 

Ni  les  Apoftres  ,  ni  les  Evefques  qui  leur  ont  fuccedé, 
n'ont  dû  expofer  aux  yeux&  aux  efprits  profanes  la  fainteté 
de  nos  Myfteres  :  &  j'ai  toûjours  penfé  que  c'eftoit  pour  cet- 
te raifon  que l'Apoftre  faint  Paul,  qui  nous  a  dit  des  chofes 
fi  élevées  du  Sacerdoce  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  fon  Sacrifice 
de  rédemption,  n'a  prefque  rien  dit  du  Sacrifice  public  de 
i'Eglife.  Tous  les  Apoftres  ont  communiqué  cette  maxime 
à  tous  les  faints  Docteurs ,  &  nous  voions  combien  les  plus 
•     anciens  &  les  plus  fçavans  l'ont  religieufement  pbfervée.  Il 
fuffit  de  rapporter  les  paroles  de  faint  Innocent  premier , 
pour  faire  connoiftre  la  retenue  qui  fe  gard oit  encore  en  fon 
temps ,  foit  à  l'égard  de  la  fainte  Méfie ,  foit  à  l'égard  de  l'ad- 
inn»c.  i.tfif.  i.  miniftration  des  Sacremens.  Poft  omnia ,  dit-il ,  parlant  à  un 
îùmS^      Evefque  d'Italie  ,  quéeaperire  non  debeo  s  fax  necejfario  indu 
ugH  t.t0f.i,         ^  jj  ne  veut  rien  découvrir  de  tout  ce  qui  regarde  le 
Canon  de  la  Meffe.  Et  répondant  à  une  difficulté  touchant 
la  Confirmation ,  il  en  cache  la  forme  avec  foin  ,  de  peur 
ibi.ff.  j.  d'en  donner  quelque  connohTance  aux  infidèles.  Verba  vaw% 
dit- il  ,  dicere  non  foffum  3  ne  mays  prodere  videar  ,  quant  ad 
confultationem  rejfrondere.  Il  appelle  une  trahifon  du  Sacre- 
ment, d'en  divulguer  les  paroles. 

Mais  quoi  que  les  faints  Pères  voilaflent  d'un  religieux  fi- 
ni* fyiiabœ  len  ce  les  paroles  facrées  des  Myfteres,  ils  n'ont  pas  Tailîc  de 
ccl"' tctJ°'  *  nous  en  apprendre  la  neceflïté.  Car  faint  Auguftin  parlant 
"ranfcuntcs,  **  des  Sacremens  en  gênerai ,  nous  dit  :  que  fi  ces  fyllabes  qui 
nifi HHÉmur, «  le  prononcent  6c  paflent  fi  vifte ,  manquent  d'eftre  dites,  il 
cnuotur?1^"  "  ne  ^e  fait  point  de  confecration.  En  un  autre  endroit,  par- 
jfug.  1. 19.  »  lantde  la  forme  du  Baptefme  :  Ces  paroles ,  dit-il ,  (ans  lef- 
v^rba* ficrï-  '  (lue^es  un  ^nr"ant  ne  Peuc  eftr|  confacré. 

mcncotum  fi- 
ne quibuscon-       Objection  des  Calvinifies  contre  la  forme  des  Sacremens. 

lccran  parvu-  "  * 

lus  non  poteft. 

s.  Aug.  Ef  ij  A  l  v  1  n  calomnie  les  formes  des  Sacremens ,  comme 

*d  Btntf-  fi  c'eftoient  des  mots  de  magie  :  &  il  foûtient  que  le 
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Fils  de  Dieu  n'a  point  attache  noftrefalutà  des  fyllabesnià 
des  paroles  particulières. 

Réponfe.  Il  y  a  de  la  magie,  lorfque  par  un  traité  fait  ou- 
vertement ou  tacitement  avec  le  démon ,  l'on  ufe  de  certains 
iîgnes  ou  de  certaines  paroles  pour  recevoir  quelque  fecours, 
ou  pour  éprouver  quelque  effet  extraordinaire,  6c  qui  fur- 
pailele  cours  de  la  nature.  Mais  on  ne  peut ,  fans  blafphéme, 
mettre  en  ce  rang  ce  qui  eft  inftitué  de  Dieu  pour  le  falut  des 
hommes,  &  que  l'Eglifenous  juftifie  eftre  venu  de  l'autori- 
té de  5  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Ni  les  paroles ,  ni  les  autres  fignes 
fènfibles  qui  font  emploiez  par  l'ordre  de  Dieu ,  ne  peuvent 
eftre  defaprouvez ,  que  parles  ennemis.  Ce  n'eftoit  point  par 
magie  que  Naaman  fe  lava  fept  fois  dans  le  Jourdain.  Nique  4.  Rtg.  s.  10. 
le  peuple  d'Ifraël  regarda  le  ferpent  d'airain  pour  eftre  gue-  s*mt.  tt.  9 
ri  de  la  morfure  des  ferpens  dans  le  defert.  Ni  que  le  Sau.  ?■  «• 
veur  détrempa  de  la  terre  avec  fà  falive  pour  guérir  l'Aveu- 
gle-né.  Ni  qu'il  porta  de  fà  mefme  falive  à  l'oreille  d'un 
lourd ,  en  difant ,  ouvre-toi.  Il  eneftdemefme  de  la  matiè- 
re &  de  la  forme  du  Baptefme ,  dont  fi  l'ufage  eft  un  effet  de 
magie ,  qui  exemptera  les  Proteftans  de  ce  crime ,  plûtoft 
quel'Eglife? 


CHAPITRE  VII. 

•  • 

Du  cardclerc  qui  eft  imprimé  par  quelques  Sacremens. 

T  E  s  faints  Conciles  de  Florence  &  de  Trente  nous  té- 
1  é  moignent  que  les  SacrenKns  du  Baptefme ,  de  la  Con- 
firmation, &  de  l'Ordre,  neTe  réitèrent  point , parce  que 
chacun  d'eux  imprime  un  caractère  dans  noftre  ame.  Il  fem- 
ble  néanmoins  que  le  Baptefme  particulièrement ,  eft  de  telle 
nature ,  que  bien  qu'il  n'euft  pas  cette  impreffion ,  il  ne  fe  de- 
vroit  point  conférer  de  nouveau.  Car  comme  c'eft  contre  la 
nature ,  de  naître  plus  d'une  fois }  auffi  ce  doit  eftre  une  chofe 
impofllble  de  recevoir  une  féconde  régénération.  Impojjibilè 
*ft ,  dit  S.  Paul ,  iterum  renovari.  Mais  quoi  qu'il  fe  trouvaft  des  Htb.  6.  «. 
raifbns  dans  la  qualité  du  Baptefme,  d'en  éviter  la  réitéra-  * 
tioh ,  il  a  efté  d'ailleurs  de  la  fagefle  de  Dieu  d'y  ajdûter  une 
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impreflion  permanente ,  afin  que  les  veftiges  qu'il  laifle  dans 
l'ame,  en  nflTeut  honorer  davantage  les  Myfteres  ,  &  que 
l'on  fuft  retenu  dans  la  facilite  que  l'on  auroit  à  le  renou- 
velles Car  l'impreflion  divine  qui  fe  conferve  toujours ,  & 
que  les  taches  d'aucuns  crimes  ne  peuvent  effacer ,  nous  font 
connoiftre,  que  la  répétition  en  feroit  inutile ,  &  qu'il  n'eft 
befoin  que  de  rentrer  dans  la  grâce  perdue,  &  de  larefluici- 
ter  par  un  Sacrement  qui  eft  deftiné  pour  la  reftablir. 

Les  facrez  Conciles  nous  afTurent  bien  plus  facilement  de 
la  vérité  de  cette  empreinte  celefte ,  qu'ils  ne  nous  en  décla- 
rent la  nature.  C'eft  beaucoup  néanmoins  d'apprendre  que 
c'eft  une  marque  fpirituelle ,  dont  les  traits  ne  periflent  point. 
Nous  jugeons  par  laque  ce  doit  eflre  devant  Dieu  &  devant 
les  Anges  un  riche  ornement  de  l'ame  jufte,  &  qu'il  eft  fem- 
blable  a  la  beauté  &  à  la  fanté  d'un  corps  vigoureux.  Ce  n'eft 
point  une  limple  relation  de  l'efprit,  quidiftingue  celui  qui  a 
receu  le  Sacrement ,  de  celui  qui  ne  l'a  pas  receuj  ni  un  fimple 
être  de  rai(bn,quel  qu'on  fe  le  figurcmais  c'eft  une  vraie  qua- 
lité imprimée  dans  l'ame ,  que  nul  péché  n'eft  capable  d'effa- 
cer.D'où  vient  la  différence  desOrdres  facrez  d'avec  les  char- 
ges civiles,qui  n'imprimant  rien  dans  l'ame/ouffrent  la  dépo- 
fition.  Il  fert  auffi  de  témoignage  &  d'afluranceà  l'EgIife,que 
toutes  les  traces  desSacremens  n'eftant  pas  perdues  par  le  pé- 
ché, ceux  qui  laifTent  leur  impreflion  ne  fe  doivê*t  pas  réitérer. 
Les  Proteftans ,  qui  attribuent  tout  à  la  Foi ,  fe  rient  de  ce 
Satis  droit    cara&ere  *•  mais  faint  Auguftin  en  parle  comme  «l'une  chofe 
Paftoribos  »  connue  dans  l'Eglife.  ïl  a  paru  afTez  clairement ,  dit-il ,  aux 
fhoik**  0?o  -  Pleurs  de  l'Eglife  Catholique,  répandue  dans  tout  le  mon- 
wbcHiffufar,  *  de ,  qui  depuis  ont  confirmé  ckns  un  Concile  gênerai  la  coû- 
ŒfHZlïil  -  tl,me  °bfervée  dés  le  commencement ,  que  la  brebi  qui 
Conciiijaa-  •>  «toit égarée  hors  de  fon  fein ,  &  quiavoit  receu  hors  delà 


toriuteoti-  M  bergerie  le caradere du  Seigneur,  de  la  main  des  propres  ra- 
îù«adofi°-  »  v'u'eurs  qui  l'avoient,  feduite  :  lors  qu'elle  revient  au  falut 
wata  eft ,  se  „  qui  eft  dans  l'unité ,  eft  corrigée  de  fon  erreur,  délivrée  de 


SmSjr  ™ captivité,  guérie  defà  bleflîire:  mais  que  le  caractère  du 
dommicum  »  Seigneur  eft  piûtoft  reconnu  en  elle ,  quedefàprouvé.  Puifc 
foHaabusdS  Sucpïu^cu«  qui  font  eux-mefmes  des  loups,  impriment  ce 
pndatoribus  m  caraûere  à  d'autres  loups ,  &c. 

îuisforisac-     Le  mefme  faint  Doûeur  écrivant  à  Boniface  ,  introduit 
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l'Anabaptifte,difants  Pourquoi  ne  me  rebaptifez-vous  pas  ««perat.  re- 
pour  laver  mes  péchez ,  Jorfque  je  reviens  à  l'Eglife  ?  Je  ré-  ^hriftiîL 
pons,dit  faint  Auguftin,  que  c'eft  de  peur  qu'en  reparant  «oniutii  fi- 
la faute  du  deferteur,  je  ne  raiTe  cort  au  caractère  defon  Ca-  ab 
pitainc.  Quia  non  facto  injuriant  caraîteri  Imperatorie ,  cum  er-  gi^wriS- 
rorem  corrigo  defertoris.  tatchbcrari,à 

Ceftàcaufed'un  femblable  caractère  que  le  mefme  Saint  J"1""^"!" 
dit  des  Schifînatiques,  qui  retournent  dans  l'unité  de  l'Eglife:  rem  tamenDo- 
Que  leur  Ordination  demeure  entière,  ainfî  que  leur  Bap-  mini<um  »«i 
terme.  Sicnt  baptifmus  in  eis ,  ita  orMnatio  manjtt  intégra.      quam  impro- 

Que  files  Proteftans  s'attachent  à  vouloir  un  témoigna-      »  quando- 
gcdèl'EcritiifC,  ne  le  trouvent^  pas  dans  faint  Paul ,  qui  SffiST 
dit  aux  Corinthiens,  Que  Dieu  nous  a  fanttifiez^far  (on  on-  MldjkM 
thon  ,  qu'il  nous  a  fcèlex^  >  &  qu'il  a  muni  nos  cœurs  des  arres  Sj^ïf" 
de  fin  Eftrit*  Et  aux  Ephefiens  :  Vous  avez  efté  fcélez  de  dtbmft.  ton. 
l'Efpritfaint.  Signati  ejhs  Spiritu  fantlo.  "'o'* 

Mais  n'eft-cepasIefaintEfpritqui  eft  lui  mefme  cefceau 
&  ce  caractère  ?  Les  faints  Pères  nous  apprennent  que  non,  *. 
&  que  c'eft  lui  qui  l'imprime  dans  nos  ames.  Quoi  que  «f^ciî. \\ 
nous  foions  fcélez  apparemment  dans  nos  corps,  dit  faine  ■xîjtffei.ij. 
Ambroife,  c'eft  toutefois  dans  le  coeur  que  nous  lefommes  «J^am 
en  vente:  afin  que  le  laintElprity  grave  les  traits  de  I  ima-  «  mUr  in  cor- 
gecelefte.  Et  faint  Jérôme  dit  que  les  fceaux  du  faintEfprit  «pore,vcri- 
font  Parre  de  l'héritage  que  nous  attendons.  Signa  Spiritus  ar-  C™H  Jjafi™" 10 
ra  funt  hereditatis  futur*,  mat,  ut  Spiri- 

J  tUS  (â a  d  us  CX- 

_mm_^m^mmmmmmmmmmamm^^m_mm^mmmiimm^^  primat  in  no- 

bis  imaginis 

CHAPITRE   VIII.  ^tsjSir. 


gien 

/.  i. 


dt  Spirt. 

S.e.  6. 

S.  Hitr.  in  c.  I. 


L 


Des  Minières  des  Sacremens.  * 

Uthe  n  s'eft  imaginé  que  les  hommes ,  les  femmes , 
_  &  les  démons  mefmes  avoient  tous  également  le  pou- 
voir d'adminiftrer  les  Sacremens ,  bien  que  pour  en  uler  ils 
dévoient  attendre  le  contentement  de  l'Atfemblée  ,  ou  la 
vocation  du  Supérieur.  C'eft  contre  cette  doârine,  que  le 
Concile  de  Trente  a  prononcé,  que  fi  quelqu'un  dit  que  tous  »s*f  7.  c*n. 
les  Chreftiens  ont  le  pouvoir  de  prefener ,  &  d'adminiftrer 
les  Sacremens,  il  foi  canadienne.  Calvin  fe  jette  dans  une  au-  • 

DDdd  iij 


10. 


Digitized  by  Google 


j8i  LIVRE  IX. 

tre  extrémité ,  ne  croiant  pas  qu'un  autre  que  le  Pafteur  puif- 
fe  jamais  adminiftrer  aucun  Sacrement. 

L'Eglife  au  contraire ,  nous  apprend  que  le  Baptefme  peut 
eftre  donné  par  toute  perfonne  qui  a  l'intention  de  faire  ce 
que  Jésus  - Christ  a  inftitué ,  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons ,  en  tn  iranede  ce  Sacrement  en  particulier  :  6c  que  tous 
les  autres  ont  chacun  un  propre  Miniftre,  qui  luia  elle  affi- 
gné  par  l'ordre  de  Dieu ,  (ans  qu'un  autre  puifle ,  ni  légitime- 
ment ,  ni  validement  entreprendre  fur  (on  miniftere ,  fi  ce 
n'eft  peut-eftre  dans  la  feule  confirmation ,  où  par  l'autori- 
té du  Pape,  le  pouvoir  Epifcopal  peut  eftre  communiqué  aux 
Prcftres.       '  « 

On  demande  néanmoins  fi  les  Anges  feroient  incapables  de 
cefaint  Miniftere  y  6c  l'on  répond  qu'ils  lepourroient  eftre, 
comme  ils  ont  efté  fur  Te  mont  Sina  les  Miniftres  de  la  loi  : 
mais  qu'il  n'eft  pas  bon  qu'ils  confèrent  les  Sacremens  pour 
plufieurs  raifons.  La  première ,  parce  qu'il  faudroit  qu'ils  Ce 
rendirent  ordinairement  vifibles  parmi  nous ,  pour  nous  les 
conférer  lorfque  nous  en  aurions  befoin.  Or  nous  ne  fom- 
mes  pas  dignes ,  dans  l'eftat  de  corruption  où  nous  vivons, 
d'avoir  une  fi  grande  familiarité  avec  eux.  La  féconde  eft, 
que  cette  forte  de  focieté  nous  ofteroit  le  mérite  de  la  foi  en 
plufieurs  manières.  La  troifiéme ,  qu'il  eft  meilleur  que  ce 
loient  des  hommes ,  puifque  le  Fils  de  Dieu  auteur  de  la  grâ- 
ce s'eft  tait  homme.  Car  puis  qu'il  a  élevé  la  nature  humaine  à 
l'union  avec  Dieu,  il  n'y  a  point  de  grâce  ni  de  puùTance  qu'il 
ne  doive  enfuite  donner  aux  hommes ,  6c  il  eft  d'ailleurs  com- 
me naturel,  que  le  Chef  communique  fon  pouvoir  à  fes  mem- 
bres. 

Si  l'on  nous  obje&e  que  Judas ,  qui  eft oi  t  membre  du  dé- 
mon ,  aiant  pu  baptifer ,  il  iemble  que  le  démon  ne  fèroit  pas 
exclus  dumefme  pouvoir.  Nous  répondons  que  Judas eftoic 
homme ,  ôc  capable  delà  erace  :  mais  qu'il  eft  incroiable  que 
Dieu  vouluft  difpenfer  de  ion  inftitution  en  faveur  d'un  dam- 
né ,  fie  beaucoup  moins  d'un  démon.  Qui,  fe  perfuade- 
roic  que  Dieu  emploiaft  dans  un  miniftere  de  lan&ifîca- 
tion  ,  l'ennemi  de  toute  fainteté  :  fie  qu'il  nous  conduifift  au 
ciel ,  par  celui  que  l'impiété  en  a  fait  tomber ,  6c  qui  n'a  point 
.  de  plus  ardent  defir  que  d'en  exclure  tous  les  hommes  ? 
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Ajoutons  que  les  Anges,  quelque  corps  qu'ils  prennent ,  ne 
profèrent  point  de  véritables  paroles ,  Anvcli ,  dit  faint  Tho-  s.  tu*,  r.  p.  f . 
mas  ,  propriè  non  loqwmtur  per  corpora  affumpta  ,  fed  eft  ali-  S***>h**+- 
quid  fimile  fermoni ,  in  quantum  formant  fonos  in  aère  f  miles  vo- 
cibus  humants.  Ils  ne  peuvent  donc  en  vérité  prononcer  la 
forme  légitime  des  Sacremens,  puifque  ce  doit  eftre  une  pa- 
role humaine  &  naturelle. 


CHAPITRE   IX.  . 

Si  les  Minières  indignes  &  pécheurs  peuvent  faire  de  vrats 

Sacrement. 

C'A  efté  le  grand  principe  des  anciens  Anabaptiftes, 
que  la  grâce  ne  pouvoit  eftre  conféré  par  ceux  qui 
n'enavoient  pas  l'origine,  qui  eft  le  faint Efprit.  Mais  faint  *ec.u™m  ">e 
Auguftinfatisfaitfolidementà  cette  difficulté',  dansfestrai-  mcusid^uo' 
tez  contre  les  Donatiftes  ,  &  fur  l'Evangile  de  faint  Jean,  spimus  cjus 
LeMaiftre,  dit- il,  m'a  mis  en  feureté,  lorfque  fon  Efprit  JS"^^ 
m'a  dit ,  montrant  le  Sauveur,  Cefi  celui-ci  qui  baptife.  Et  laint  &c.  s.  A*g! 
Paul,  que  celui  qui  plante  ,  &  celui  qui  arrofene  font  rien ,  mais        m  Uêi 
que  Dieu  feul,  qui  dorme  faccroiffèment,  doit  eftre  confiderè.  L'eftat  r#«.  t. 
&  la  qualité  donc  du  Miniftre  quelle  qu'elle  foit ,  n'empefche  «• c"-  *- 
point  l'efFet  de  la  grâce:  parce  que  ce  n'eft  pas  Phimme ,  mais 
c'eft  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  qui  agit  dans  les  Sacremens. 

Le  faint  Docteur  pour  expliquer  cette  vérité ,  fe  fert  de  la  s.  ah.  m. 
comparaifon  delà  lumière,  qui  pafTaiit  par  un  air  impur,  ne  Ay"°  Mit 
fouille  point  fa  propre  pureté.  Spiritalis  virtus  Sacramenti  ita  cçj^x.cum 
eftutkx,  &  ab  illuminandis  pura  excipitur,  &  fi  p*r  immundos  pcrcœnofa 
tranfeat,  noninquinatur.  Quoi,  dit-il  ailleurs,  la  lumière  du  So-  «S?*™/' 
leil  ou  celle  d'un  flambeau  fe  répand  fur  la  bouc  fans  fe  falir,  «fordidum 
&  le  Baptefme  de  Je  sus-C  hmst  fe  fouillera  par  les  cri-  -^jj*^ 
mes  d'un  homme  ?  «  chriiu  Po- 

Si  l'on  dit  que  la  lumière  éclaire  l'air  impur  &  la  bourbe,  tcftcujufquam 
aufli  bien  que  les  chofes  pures  }  que  dira-t-on  de  l'eau 'qui  ^^,in- 
coule  par  un  canal  de  pierre  dans  les  carreaux  d'un  jardin ,  8c  s.  Aug.  1.7.  i* 
qui  eft  féconde  dans  les  planches  j  mais  fterile  &  infruârueu-     -  "  Dm*' 
fe  dans  le  canal  ?  In  canali  lapideo  nihil générât,  dit  (âint  Augu- 
{tin ,  fed  tamen  hortis plurimum fruïtum  affert.  '» f- 
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CHAPITRE  X. 

De  la  vérité  des  Sacrement  aàmrùftret^ar  les  Hérétiques, 

s.  op*.  T  Es  foints  Pères  nous  enfeignent  que  les  Sacremens  font 
y  j  le  dot  deTEpoufedejESUS-  Chmst  i&parce  que 
la  femme  adultère  perd  les  avantages  qu'elle  a  receus  de  fon 
époux ,  il  y  a  fujet  de  douter  fi  l'herefie ,  ou  l'Eglife  fchifmati- 
que,  qui  fbnt  feparées  de  J  e  s  u  s-C  hmst,  peuvent  con- 
ferver  la  vérité  de  (es  Sacremens.  Mais  la  charité  du  Sauveur 
eft  Ci  grande  pour  les  hommes,  qu'il  ne  refufe  pas  de  graver  fes 
fceaux  dans  leur  ame  par  fes  Myfteres,  quoi  qu'ils  foientad- 
miniftrez  par  fes  ennemis. 

Ils  les  ufurpent  â  la  vérité  avec  injuftice ,  6c  la  pofleffion 
qu'ils  en  retiennent  eft  injurieufe  au  Fils  de  Dieu,  qui  ne  les  a 
inftituez  qu'en  faveur  de  ton  Epoufe.  C'eft  pourquoi  ils  per- 
dent leur  grâce  entre  les  mains  de  la  femme  feparée ,  8c  quoi 
qu'ils  ne  foufFrent  nulle  diminution  dans  leur  fubftance  ,  6c 
dans  leur  eft  re  Sacramentel ,  ils  demeurent  néanmoins  privez 
de  leurs  fruits,  6c  de  tous  leurs  effets  fan  chfians ,  hors  de  l'unité 
Catholique. 

Cette  confervation  des  Myfteres  vient  de  la  dignité  du  fein 
d'où  les  fchgmatiques  ôc  les  hérétiques  ont  tiré  leur  origine. 
Ils  eftoient  d'entre  nous,lors  qu'ils  fe  font  retirez  d'avec  nous} 
&  eftant  nez  dans  l'unité  de  l'Eglife,  ils  n'ont  pas  fait,en  la  di- 
vifant ,  une  rupture  entière  avec  elle.  Ils  ont  rompu  l'union  de 
la  charité ,  mais  non  pas  de  tous  les  ufages  de  leur  mere.  Ils 
font  femblables,  dit  faint  Auguftin,à  une  branche  coupée  juf- 
qu*au  cœur,laquelle  tient  néanmoins  encore  par  quelque  par. 
celle  du  bois  6c  par  l'écorce.  Les  fchifmatiques  font  ainfi  fe- 
parez  d'avec  nous  par  la  rupture  de  la  foi  6c  de  la  charité  ,  qui 
font  comme  le  cœur  de  l'unité  Catholique  •  mais  ils  font  en- 
core unis  avec  nous  par  l'Ecriture  feinte  ,  par  le  Symbole , 
par  les  Sacremens. 

Saint  Auguftin  pour  exprimer  ce  petit  refte  d'union,  s'eft 
*M  J4-  fouvent  fervi  de  ces  paroles  du  Pfeaume,  In  multis  erant  mecum, 
«qu'il  explique  en  cefens.  Ils  eftoient  avec  moi  en  beaucoup 
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dechofes.  Vous  elles  avec  nous  dans  les  Sacremens,  dic-il  «Nobifcum 
aux  Donatiftes ,  mais  vous  n'eftes  pas  avec  nous  dans  l'efprit  m^ç9m^^m 
d'unité ,  ni  dans  le  lien  de  la  paix  :  enfin  vous  n'eftes  pas  avec  -lymboiô"  in 
nous  dans  PEglife  Catholique.  cx«ri$  domi- 

II  y  a  néanmoins  fujet  de  s'étonner  que  le  Baptefme  conféré  [|£ntU?Sfoi- 
par  des  hérétiques  puifle  eftre  valide  $  puifque  c'eft  la  regcne-  ntu  autc  m  1- 
ration  des  enfans  de  Dieu ,  &  que  la  lèule  Epoufe  engendre  tat.ls  •  *  VU1" 
des  enfans  légitimes.  Mais  faint  Auguftin  loutient  que  c'eft  ipSa  Umque 
toujours  l'Eglif*qui  engendre  ,  mefme  par  le  miniftere  de  ^«MKa.p- 
l'herefie.  Iln*y  a,dit  il ,  qu'une  Edife  de  qui  la  puiflfance  eft  „m  ^ 
répandue,  mefme  parmi  les  fedes  leparées  :  6c  parce  que  c'eft  AuS.ip.  \i. 
par  ft  puiflance  qu'elles  tiennent  d'elle ,  &  non  par  leur  divi-  JEgS^, 
fion  ,  qu'elles  engendrent ,  c'eft  toujours  PEglife  qui  engen-  dm  eft  Ecdc- 
dre  par  elles.  ï^îoa* 

Une  vérité  fi  grande  meritoit  d'eftre  confignée  dans  les  i„Um  Ubct  in 
feintes  Ecritures  :  auffi  (àint  Auguftin  n'a  pas  manqué  de  l'y  fJtt,J?B,igj" 
découvrir ,  &  il  déclare  qu'elle  eftoit  reprelèntée  par  les  fem-  ^  jJ3  unî- 
mes &  parles  fervantes  d'Abraham  &  de  Jacob.  Agarfervan-  tatcfeparatîs, 
te  de  Sara  donna  un  fils  à  Abraham ,  mais  ce  fut  par  la  puif.  fct  hoc  *Pïd 

•.  ,  ft  •     r     ■      r   »uuiri  in  cis  lia- 

fance  conjugale  de  Sara.  Ce  fils  néanmoins,  qui  eltoit  If-  bct.ipfamiquc 
maël,n'eftant  pas  uni  humblement  à  Sara  l'époufe  légitime  de  f™"*1  n°" 
fonpere,  il  fut  dit  de  fa  mere  &  de  lui  :  Chaffezja  fervante  &  Lijtûf^eô», 
fin  fils  -y  carie  fils  de  l'efilave  ne  fera  f oint  héritier  avec  le  fils  de  *>on*.e.  10. 
ceUe  qui  eft  libre.  Ainû  PEglife  ,  dit  le  faint  Doûeur,  engen-  " 
dredes  enfans  dans  fon  propre  fein ,  &  dans  celui  des  fervan- 
tes, qui  font  les  Eglifes  hérétiques  :  Mais  ni  les  Eglifes  divifées 
de  PEpoufe,  ni  les  enfans  qui  naiflent  d'elles ,  ne  font  héritiers 
de  J  es  u  s-C  h  r  1  s  t  reprefenté  par  Abraham. 

Pour  faire  voir  ,  dit  faint  Auguftin  ,  l'aliénation  d'If- 
maël  ,  6c  fon  a  ver  lion  de  l'é  poule  légitime  ,  nous  trou- 
vons d'autres  enfans  nez  comme  lui  d'une  fervante  ,  mais 
par  l'autorité  de  leur  Maiftreiîe ,  qui  vivant  dans  la  charité 
avec  la  maifon  de  leur  pere,  partagent  avec  leurs  frères  l'héri- 
tage. Dan,  Nephthali,Gad,  &  Aler,  quoi  que  nez  des  fervan- 
tes, par  le  droit  de  Kachel  &  de  Lia ,  &  pour  elles  &  en  leur 
nom,  ont  pofledé  la  terre  promilè ,  par  la  concorde  qu'ils  ont 
confervée  dans  la  famille  de  Jacob.  Ainfi  les  enfans ,  régé- 
nérez dans  le  fein  de  l'herefie,  mais  par  le  pouvoir  de  PEglife , 
à  qui  feule  le  Baptefme  appartient  > deviennent  héritiers  du 
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Ciel,  lors  qu'ils  s'unifient  par  la  charité  avec  les  enfans  de  l'E- 
glife }  ce  qui  fe  fait ,  lors  qu'ils  renoncent  au  fchifme ,  &  qu'ils 
rentrent  dans  l'unité  Catholique. 

11  y  en  a  d'autres  au  contraire  ,  (èmblables  à  Efaû ,  qui  né 
dans  le  mefme  fein  que  Jacob,  a  efté  feparé  de  fon  peuple ,  en 
punition  de  l'inimitié  qu'il  a  nourrie  dans  fon  cœur  contre 
Jacob. 

En  un  motl'Eglife,  dit  faint  Auguftin ,  eftoit  reprefentee 
par  le  Paradis  terreftre.  Ce  n'eft  que  dans  Corn  enclos  que  l'on 
jouit  de  la  beatitude^bien  que  fes  fleuves  fe  répandent  hors  de 
fes  limites.  Ainfile  Baptefme  Ôc  les  autres  Sacremens  fe  peu- 
vent trouver  hors  de  l'Eglife  j  mais  la.feliciré  &  la  graie  ne 
fe  confervent  que  dans  fon  enceinte. 


CHAPITRE  XI. 

Si  c'eft  un  péché  d^adminiflrer  Us  Sacremens  3  Urs  qu'on  fe 
coimoifi  coupable  d'un  péché  mortel. 

TO  u  s  les  Docteurs  tombent  d'accord  que  c'eft  un-  pé- 
ché mortel  particulier  ,  d'adminiftrer  un  Sacrement , 
avec  un  péché  mortel  fur  fa  confeience.  La  raifon  en  eft  faci- 
le à  concevoir  :  Car  puifque  nous  n'avons  rien  de  plus  faint,  ni 
déplus  digne  de  vénération  que  les  Sacremens,  que  Dieu  a 
rendus  les  vafesqui  contiennent,  &  qui  communiquent  infail- 
liblement la  grâce  à  ceux  qui  n'y  apportent  point  d'obftacle , 
il  a  voulu  que  ceux  qu'il  a  honorez  du  pouvoir  de  les  confé- 
rer ,  fuffent  en  grâce  eux.mefmes ,  pour  ne  la  pas  communi- 
quer aux  autres  indignement. 

Il  nous  a  fait  connoiftre  qu'il  l'ordonnoit  ainfi ,  lors  qu'il  a 
deftiné  une  grâce  particulière  pour  les  recevoir  &  pour  les  ad- 
miniftrer.  Car  il  a  mis  dans  le  Baptefme  une  grâce ,  non  feu- 
lement pour  nous  fan&ifier  par  une  nouvelle  génération,  mais 
auffi  pour  nous  rendre  capables  de  participer  aux  autres  Sa. 
cremens.  II  y  en  a  un  à  la  vérité  qui  guérit  nos  ble£Tures  mor- 
telles, mais  ce  n'eft  point  fans  que  nous  en  concevions  une 
grande  douleur,  fans  que  le  faint  Efprit  agifTe  dans  nos  cœurs, 
fans  qu'il  nous  donne  un  commencement  du  moins  du  divin 
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amour:  &cen'eftque  noftre  lâcheté  &  noftre tiédeur ,  qui* 
referve  à  l'abfolution  noftre  rétabliflèment  dans  la  grâce. 
Mais  fi  l'ardeur  de  noftre  amour ,  &  la  force  de  noftre  contri- 
tion ,  ne  prévient  pas  le  jugement  falutaire  de  la  pénitence , 
il  a  efté  toujours  neceflàire  que  le  Baptefme  nous  donnait 
droit  à  cette  indulgence",  &  à  toute  la  grâce  de  l'abfolution. 
A  l'égard  de  tous  les  autres  Sacremens ,  l'on  fuppofe  qu'ils 
nous  trouvent  juftes  :  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  font  appeliez 
Sacremens  des  vivans ,  à  la  différence  de  ceux  des  mort»  :  & 
que  l'on  enfeignetout  d'une  voix,  que  pour  s'y  prefenter, 
il  faut  que  toute  ame  criminelle  fe  lave  ou  dans  les  larmes 
d'une  fainte  douleur ,  ou  dans  le  bain  de  laConfeffion. 

A  l'égard  de  Padminiftration ,  dont  nous  parlons  ici  princi- 
palement ,  les  Evefques&  les  Preftres  font  élevez  â  une  cer- 
taine (àinteté,  pour  la  pou  voir  exercer  d'une  manière  digne 
de  Dieu  &  de  l'Eglife.  Dieu  les  prépare  par  une  ondion  par. 
ticuliere  de  fon  Efprit ,  pour  confère?  les  Sacremens  de  l'Or- 
dre, de  la  Confirmation ,  de  la  Penitepce,  de  l'Euchariftie ,  de 
l'Extrême- Ondion  ,  &  félon  plufieurs  célèbres  Théologiens, 
du  Mariage  mefme ,  &  il  montre  par  l'élection  qu'il  fait  de 
leur  perfonne ,  comme  de  lès  principaux  ferviteurs,  qu'il  a 
un  deflèin  très- vifible  &  très-grand ,  qu'ils  n'exercent  pas  ces 
faints  Minifteres,  s'ils  ne  font  dans  fa  grâce.  Mundamini  qui  '/*• 
fertis  vafa  Domini  :  Si  pour  porter  les  vafes  du  Temple ,  Dieu 
commande  aux  Preftres  de  la  Loi  de  fe  purifier  :  combien  plus 
oblige,  t-il  les  Preftres  de  la  nouvelle  Alliance  d'eftre  purs , 
pour  porter  les  vafes  remplis  de  leur  vérité ,  qui  font  fes  Sa- 
cremens ? 


CHAPITRE  XII. 

De  ? intention  du  Minifire  ,  &  de  celui  qui  reçoit 

un  Sacrement. 

■  •  ■ 

LEs  Conciles  ont  défini,  que  l'intention  du  moins  de  c$nt  Trid  f  f 
faire  ce  que  l'Eglife  fait ,  eft  neceflàire  au  Miniftre  qui  7.CJ».  u.  dt 
confère  un  Sacrement.  Si  quis  dtxerit,  dit  le  Concile  de  Tren-  i^*  ***?' 
te  in  Miniftris ,  dum  Sacramenta  conficiunt  &  conferunt  ,  non  iur.  'z»^  "* 
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\eqwri  intentionem  fakem  faaendi  quod  facit  Eeclefid  \  anathema 
fit.  On  demande  la  raifon  de  cette  neceffité ,  &  les  Do&eurs 
Catholiques  repondent ,  qu'encore  que  les  Miniftres  foient 
dans  ces  avions,  les  inftrumens  de  J  e  s  u  s.  C  h  h  i  s  t,  ce  ne 
font  pas  néanmoins  des  inftrumens  inanimez ,  mais  raisonna- 
bles &  libres,  &  qui  par  confequent  doiventagir  en  hommes , 
&  a vec l'ufage  de  la  raifon  &  de  la  liberté  s  ce  qui  eft  agir  avec 
intention. 

La  difficulté  confifte  à  fçavoir  ,à  quoi  cette  intention  fe 
doit  porter  -y  &  le  poids  de  l'action ,  la  fagefle  &c  la  ma- 
jefté  de  Jesus-Ch  rist,  la  prudence  de  fes  Miniftres ,  & 
Ja  manière  dont  les  Conciles  parlent,  perfuadent  communé- 
ment les  Théologiens,  que  l'intention  doit  regarder  non  feu- 
lement l'extérieur  de  l'action  &  des  paroles  ,  mais  ce  que 
Jésus-  Chmst  a  inftitué  ,&  ce  que  l'Eglife  a  deftein  de  faire. 

On  fçait  les  grandes  &  fafcheufes  fuites  que  Catharin  re- 
prefenta  au  Concile  de  Trente,  fi  par  le  défaut  de  cette  in  ten- 
don de  faire  en  vérité  le  Sacrement ,  quelqu'un  n'avoit  pas 
efté  baptifé,  ni  depuis  ordonné  Preftre ,  ni  Evefque,  ni  tous 
ceux  à  qui  il  auroit  impofé  les  mains  ,  n'avoient  point  eu 
d'ordres ,  &  fi  le  défaut  s'en  eftoit  ainfi  répandu  dans  tous 
les  fiecles.  D'où  il  inferoit  qu'il  ne  falloir  point  d'autre  inten. 
tion  au  plus  que  de  faire  l'extérieur  de  ce  que  fait  l'Eglife ,  Se 
il  a  toujours  prétendu  depuis ,  que  le  Concile  n'avoir  point 
rejetté  fa  doctrine. 

Mais  quand  il  feroit  vrai  que  le  Concile  de  Trente  n'au- 
roit  point  prononcé  contre  d'autre  erreur  que  contre  celle 
de  Luther,  qui  vouloit  qu'un  Miniftre  mefme  boufon  &  moc 
queurfift  le  Sacrement,  il  eft  certain  que  le  décret  de  faire 
tout  ce  que  l'Eglife  fait,  &  le  précepte  d'en  avoir  l'intention , 
eft  plus  diçne  de  la  gravité  des  Conciles ,  Se  des  paroles  dont 
celui  de  Trente  s»eft  fervi  ,  que  le  feul  defleindes  actions  ex- 
térieures. 

Car  pour  les  inconveniens  de  Catharin ,  Dieu  les  prévient, 
ou  les  arrefte  bien-toft  par  la  providence  particulière  qu'il  a 
pour  fon  Eglifej  &  on  ne  les  éviteroit  pas,  en  ne  commandant 
point  l'intention  de  faire  tout  ce  qu'elle  fait  :  de  méchans 
Miniftres  pouvant  toujours  la  fruftrer  par  diverfes  fraudes. 
Enfin  le  commandement  défaire  ce  que  l'Eglife  fait  par  fes 
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adions  faintes  &  folemnelles ,  eft  un  moien  beaucoup  plus 
excellent  pour  arrefter  toute  licence  8c  toute  parefle  des  Mi- 
niftrcs  lafches  8c  impies ,  que  de  leur  laifler  la  liberté  de  faire 
feulement  fans  jeu  &  fans  raillerie  les  adions  extérieures  des 
faints  Myfteres. 

Il  n'eft  pas  neceflaire  à  la  vérité  que  l'intention  s'attache  à 
produire  l'effet  des  Sacremens,  8c  à  conférer  la  grâce ,  ou  fon 
Auteur ,  ou  fon  impreffion  j  autrement  l'heretique  ne  les  fe- 
roit  jamais.  Mais  tout  le  torrent  des  Dodeurs  fè  porte  à  vou- 
loir que  Ton  détermine  les  ad  ions  extérieures  à  l'ufage  &  à  la 
pratique  de  l'Eglife ,  de  peur  que  leur  indifférence  ou  à  fervir 
de  jeu  vou  à  n'avoir  que  l'effet  phy  fique ,  l'eau  de  laver  ou  de 
rafraifehir ,  l'huile  d'adoucir ,  ou  de  fortifier ,  8c  ainfides  au- 
tres matières ,  8c  des  autres  emplois  qui  s'en  peuvent  defti- 
ner ,  n'en  faflè  une  œuvre  étrangère,  8c  nullement  l'œuvre 
deJisus-CHR  ist.  Il  faut  ,  dit  faint  Thomas  ,  que  de 
tant  d'ufages  que  le  Miniftrefe  peut  propofer,  il  fe  fixe  a  un, 
qui  eft  ce  que  les  Théologiens  appellent,  non  pas  la  grâce, 
mais  l'eftre  Sacramentel.  Oportet  quod  determinetur  ad  unum^  s.Th*.  }.p  q. 
id  eftadSacramentaUmeffcftum^perintentionem  abluentis.  Il  di-  »•» 
ftingue  ailleurs  une  fin  première  8c  immédiate  de  celui  qui  fe 
preienre  au  Baptefme ,  ou  de  celui  qui  le  confère ,  fçavoir  de  4.  j.,.*.,. 
recevoir  le  Sacrement  :  8c  une  féconde  fin ,  qui  eft  d'en  rece- 
voir la  grâce  ou  l'effet  :  8c  il  veut  que  leMiniftre  pour  bien 
faire  fa  fondion,  ait  ces  deux  fins  dans  Pefprit.  Mais  quoi  que 
la  dernière  ne  foit  pas  neceflaire  pour  accomplir  l'œuvre ,  on 
ne  peut  s'abftenir  de  la  première.  Le  faint  Dodeur ,  Çc  tous 
les  Théologiens  avec  lui,  mettent  donc  de  la  différence  er^ 
tre  la  grâce  des  Sacremens,  leur  eftre  Sacramentel ,  Scies 
feules  adions  extérieures  :  8c  c'eft  de  l'eftre  Sacramentel  que 
les Dodeurs entendent  les  Conciles,  lors  qu'ils  demandent 
l'intention  de  faire  ce  que  fait  l'Eglife. 

Il  eft  à  defirerqu'à  la  féconde  fin  que  faint  Thomas  aver- 
tit les  Miniftres  de  fè  propofer  ,  ils  ajoutent  l'intentioji 
aduelle  de  faire  les  Sacremens ,  8c  ils  la.doivent  toujours  for- 
mer ,  lors  qu'ils  fè  préparent  à  les  adminiftrer.  Si  toutefois 
l'aiant  formée  quelque  peu  devant  ,  leur  penfée  vient  a  fe 
diftraire  ,  l'intention  précédente  demeure  dans  leur  cœur, 
8c  c'eft  ce  que  nous  appelions  eftre  virtuellement  prefente: 
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parce  que  c'eft  par  fa  vertu ,  &  par  Ton  mouvement  qu'ils 
s'appliquent  à  l'action.  Celle  que  l'on  conferve  dans  la  vo- 
lonté, après  l'avoir  une  fois  conçue,  s'appelle  habituelle, 
&  elle  demeure  mefme  pendant  lefommeil,  &  lors  que  l'on 
n'y  penfe  point  j  mais  elle  ne  fuffiepas  pour  adminiftrer  un 
Sacrement ,  parce  que  d'agir  de  la  forte ,  cen'eft  pas  agir  par 
la  raifon  &  par  la  liberté ,  ni  faire  une  a&ion  véritablement 
humaine. 

L'Eglife  n'a  pas  décidé,  fi  l'intention  de  celui  qui  reçoit 
le  Sacrement  eft  neceflàire  ,  &  il  fe  voit  dans  lesenfansque 
i'onprefenteau  Baptefme,  qu'ils  ne  l'ont  pas  eux-meftnes, 
&  que  feulement  des  parains  répondent  pour  eux.  Saint  Au- 
guftin  veut  néanmoins  que  les^dultes  foient  exempts  de  fein- 
te ,  &  lors  qu'il  refout  que  le  Baptefme  eft  valide ,  par  qui,  6c 
à  qui  que  ce  foit  qu'il  foit  conféré  avec  les  paroles  de  l'E- 
vangile :  il  y  met ,  ce  femble ,  comme  une  condition  neceflai. 
s.  ami.  1 7.  i*  rei  d'eftre  fans  feinte ,  &  d'avoir  quelque  foi.  Ncquaquam  dm- 
baft.  ton.  Dt-  bitarem  habere  cos  baptifmum ,  qui  ub  te  un  que  &  à  quîbufcunque 
it  c-si-  illud  verbù  Evan^elicis  confecratum  s  fine  fità'fimulatione  y  & 
cum  aliquà  fide  accefiffent.  Ce  n'eft  pas  qu'il  juge  la  foi  ne- 
ceflaire,ainfi  que  nous  l'avons  vu  ci-devant.  Mais  du  moins 
il  exclud  lejeu  y  la  raillerie ,  ficlafeintife,  Animum  non  fimu- 
latum.  C'eft  en  un  mot  ce  qu'enfeignent  les  Théologiens, 
qu'il  doit  avoir  l'intention  de  recevoir  ce  qui  fe  donne  dans 
l'Eglife ,  ce'qui  ne  peut  eftre  fans  quelque  foi. 
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DU  BAPTESME. 

CHAPITRE  PREMIER. 
Dtf  «ww  </«  Baptefme. 

L'Ecriture  fainte ,  &  les  faints  Do&eurs  donnent 
plufieurs  noms  mémorables  au  Baptefme.  Ils  l'appel- 
lent i.la  porte  des  Sacremens ,  a.  le  Sacrement  de  la 
foi ,  3.  la  lumière ,  4.  le  bain  de  régénération  &  de  renouvel- 
lement ,  5.  le  fceau  du  Seigneur ,  6.  le  Sacrement  de  la  focie- 
té  chreftienne ,  7.  la  perfedion  ,  8.  le  Sacrement  de  l'adop- 
tion ,  9.  le  principe  des  faints  Commandemens ,  10.  le  don, 
la  grâce,  l'onction,  le  veftement  d'incorruption ,  &  enfin, 
dit  faint  Grégoire  de  Nazianze,  il  n'y  a  point  de  nom  ex.  StGrtg0 
çellent  que  nous  ne  lui  donnions.  Il  eu  la  porte  des  Sacre.  *r«.4«. 
mens  ,  parce  qu'il  donne  l'entrée  dans  rÈglife  ;  qu'avant 
que  de  l'avoir  receu ,  l'on  n'en  peut  recevoir  aucun ,  &  que 
i'aiant  receu ,  l'on  a  droit  de  recevoir  tous  les  autres. 

Iln'eftpas  fi  facile  de  rendre  raifon  pourquoi  il  s'appelle 
le  Sacrement  de  la  foi ,  vu  que  les  Catéchumènes  ont  la  foi, 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  baptifez.  Mais  le  Baptefme  ajoûce 
à  la  foi  une  profeflîon  publique  de  la  tenir  jufqu'a  la  mort, 
&  de  vivre  félon  fes  règles  &  fes  maximes.  De  plus,  ce  Sa- 
crement en  efl  un  fceau ,  par  lequel  les  fidèles  font  diftinguez 
des  infidèles:  &  l'Eglife  n'a  jamais  niis  au. rang  des  fidèles 
ceux  qui  manquoient  de  ce  fceau ,  8c  de  cette  divine  ratifica- 
tion de  leur  foi ,  quelque  preuve  qu'ils  donnaflent  d'ailleurs 
de  leur  foûmiflion  d'efprit  à  la  dodrine  Catholique. 

D'ordinaire ,  auffi  devant  le  Baptefme  la  Foi  eft  foible  & 
informe,  &  rarement  un  Catéchumène  croit  comme  il  faut 
pour  eft re  juftifié,  ainfi  que  parlent  les  faints  Conciles.  Mais 
par  le  Baptefme  la  Foi  devient  forte,  &  elle  acquiert  la  perfe- 
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clion  &  la  vie.  Elle  n'eftoic  dans  la  piufpart  des  novices  de 
l'Eglife,  qu'une  Foi  humaine  ,  ou  un  commencement  de  Foi 
fainte  &  celefte  j  Au  lieu  que  dans  le  Baptefme  elle  eft  pro- 
duite par  le  faint  Efprit  3  &  eft  animée  par  la  charité.  C'eft 
s.  Grtg*.N*ïL  pour  cela  que  faint  Grégoire  de  Nazianze  &  faint  Denys  ap- 
or*.\9  &  40.  pellent  le  Baptefme  lumière,  <pamop.os ,  illuminatio  .'parce  qu'il 
5b3EÎ!ïT  nous  fait  paflTer  comme  de  la  lueur  d'une  lampe  allumée  pen- 
dant la  nuit ,  au  grand  jour  des  Cieux  ouvers  pour  nous ,  6c 
nous  environnans  de  leur  fplendeur.  Les  autres  noms  feront 
expliquez  par  ce  que  nous  dirons  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  IL 

Za  définition  du  Baptefme  ,  &  quelle  en  eft  la  matière. 


L 


E  Baptefme  Ce  peut  définir  ,  Un  bain  d'eau  ,  inftiruc 
pour  l'homme ,  &  exprimé  par  des  paroles ,  fous  l'ex- 
prefle  invocation  de  la  tres-fainte  Trinité ,  avec  l'intention 
de  faire  ce  que  l'Eglife  fait.Par  le  bain  d'eau,l'on  entend  l'eau 
naturelle ,  &  non  point  aucune  autre  liqueur:  &  c'eft  ainfi 
h  s-  que  l'Ecriture  &  les  Conciles  le  déterminent.  L'Ecriture,lors 
qu  elle  dit  ,  Que  fi  quelqu'un  n'eft  pas  régénéré  de  Peau  &  de 
l' Efprit ,  il  ri  entrera  point  dans  le  Roiaume  du  Ciel.  L'Eunuque 
de  la  Reine  Candaceditauffi  à  faint  Philippe  le  Diacre,aprés 
A*,  s.  p*.  avoir  receu  fon  inftruérion.  Voila  de  Peau ,  qui empefche  que 
je  ne  fois  baptifè  ?  Et  ils  descendirent  tous  deux  dans  l'eau , 
Philippe  &  t  Eunuque  ,  &  il  U  baptifa.  Nous  trouvons  un 
grand  nombre  d'expreffions  fembiables  de  l'eau  ,  dans  les 
c»ne.  TUr.  d*  Ecritures ,  qui  avec  la  Tradition  Apoftolique ,  ont  fait  pro- 
stcr.Trid.  ftf  noncer  aux  Conciles ,  que  l'eau  naturelle  eft  la  matière  ne- 
7.  c*n.  i.      ceffaire  du  Sacrement.de  Baptefme. 

Mais  fi  dans  la  neceflïté  quelqu'un  trempoit  un  enfant 
dans  du  laid ,  ou  dans  de  l'eau  rôle ,  ou  dans  quelque  eflen- 
cede  fleur  d'orange,  ou  de  jafmin  ,ou  autre  femblablc,  vou- 
droit  -  on  nier  que  l'enfant  fuit  pour  ce  feul  défaut  pri- 
vé de  la  grâce?  Dieu  n'eft  point  lié  aux  Sacremens,  mais  il 
l'eft  fi  neceffàirement  à  fa  parole,  que  puis  qu'il  a  déclaré  que 
aul  n'entreroit  dans  leCieJ  ,s*il  n'eftoit  régénéré  de  l'eau  ; 

nous 
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nous  devons  tenir  pour  indubitable  que  cet  enfant  ne  fcroit 

Êoint  baptifé ,  parce  que  ni  le  laid,  ni  l'eau  rofe,  ni  aucune 
uile  extraite  des  news ,  n'eft  Peau  naturelle,  que  l'Eglife  a 
toûjours  entendue  dans  cette  parole  du  Sauveur. 

On  demande  fi  l'eau,  contre  fà  nature ,  eftant  fort  chaude , 
le  Baptefme,où  elle  feroitemploiée,pourroit  eftre  bon?  Il  eft 
facile  de  répondre  que  la  chaleur  ou  la  froideur  de  l'eau  n'en 
changent  point  la  nature  5  La  prudence  néanmoins  défend 
d'en  ufer,  lors  qu'elle  eft  exceuivement  chaude  :  comme  elle 
oblige  de  la  fondre ,  Lorfque  le  froit  l'a  durcie.  Car  ni  la  glace 
ni  la  nege  ne  peuvent  laver ,  fi  elles  ne  font  fondues  5  &  il  eft 
neceflaire  de  les  rendre  liquides  pour  eftre  propres  au  Sa- 
crement. 

Si  l'on  mefloit  feulement  parmi  l'eau  un  peu  de  laid ,  ou 
de  vin,  ou  d'huile,  ou  de  quelque  autre  liqueur ,  laifleroit-elle 
d'eftre  vraie  matière  du Baptefme ?  U  faut  répondre,  que  fi 
la  quantité  des  liqueurs  ajoutées  eftoit  fi  médiocre  ,  que 
l'eau  les  furpauaft  fenfiblement ,  comme  il  fç  voit  dans  le 
fàint  Chrême  des  fons  baptifixiaux  3  elle  ne  cefieroit  point 
d'eftre  matière.  Mais  fi  les  liqueurs  prevaloient  en  couleur, 
ou  en  force  ^  alors  elle  changeroit  de  nature  ,  &  ne  feroit 
plus  bonne  pour  le  Baptefme. 

Que  fi  l'eau  naturelle  eft  fi  neceflaire  ,  il  eft  jufte  de  re- 
chercher la  caufe  de  cette  inftitution  du  Fils  de  Dieu,  & 
de  fçavoir  pourquoi  il  a  préféré  l'eau  élémentaire  à  toute 
autre  liqueur.  Les  faints  Dodcurs  en  rendent  plufieurs  rai- 
fons  j  la  première ,  que  le  Baptefme  eftant  neceflaire  à  tous 
les  hommes,  pour  entrer  dans  le  Ciel ,  le  Sauveur  a  eu  la 
bonté  de  choifir  entre  toutes  les  chofes  fenfibles  ,  la  plus 
commune  de  toutes ,  pour  en  eftre  la  matière.  La  féconde , 
parce  que  l'eau  fervant  à  laver  toutes  fortes  de  foiiillures  , 
elle  eft  propre  pour  reprefenter  que  l'ame  eft  lavée  de  tou- 
tes fcs  taches.  La  troificme,  parce  que  le  Baptefine  tempère 
l'ardeur  dp  la  concapifcence  comme  l'eau  modère  la  cha- 
leur exceflîve<du  corps: G?eft  pourquoi  l'effet  du  Baptefme  a 
efté  reprefenté  par  la  nuée ,  qui  dérendoit  le  peuple  de  Dieu 
des  raions  brûlans  du  Soleil ,  dans  les  defers  de  l'Arabie.  La 
cinquième  ,  parce  que  l'buomhié  eft  Je  principe  de  toute 
génération  :  ce  qui  a  fait  dire  À  faint  Pierre,  que  le  monde 

FF  f  f 


m  LIVRE  IX. 

cltoit  forti  des  eaux  :  d'où  vient  auffi  qu'au  commence- 
ment l'-Etprit  dç  Dieu  fe  portoit,  ou  fe  mouvoit  fur  l'eau, 
ou  félon  quelques-uns,  la  couvoit,  cflmme  pour  en  faire  é- 
clore  toutes  les  efpeces  î  C'eft  pour  cette  raifon  que  l'eau  a 
efté-emploiéedans  la  régénération  du  nouvel  homme. 

Quoi  que  l'Eglife  fe  fo»t  fervie  <le  l'immerfion ,  &  que  faint 
Thomas  juge  que  c'eft  la  maniette  la  plus  (eure,  néanmoins 
l'ufage  le  plus  univerfel  d'aujourd'hui ,  eft  de  fe  fervir  d'infu- 
fion  j  &  faint  Cvprien  prouve  mefme  par  l'Ecriture,  que  dans 
laneceffité,  l'aiperfion  peut  fuffire.  En  fe  fervant  donc  de 
l'effufion  ,  il  y  alujet  de  demander  fur  quel  endroit  du  corps 
-il  eft  befoin  de  la  faire.  < 

On  répond  que  le  plus  feur  eft  de  la  faire  fur  tout  le  corpsj 
qu'elle  eft  bien-  faite  aufli  lors  que  l'on  verfe  i*eau  fur  la 
tefte.  Que  fi  elle  ne  fe  pouvoit  faire  que  fur  le  bras ,  ou  fur 
le  pied  ,  ou  fur  Quelque  autre  endroit  du  corps,  le  refte ,  par 
exemple, n'eftant  pas  forti  du  fein  de  la  mere,  &  Je  péril 
citant  preflant,  on  la  doit  faire  fur  ce  qui  paroift  de  l'en-, 
■fan  t ,  plûtoft  que  de  lui  dénier  tout  fecours.  Car  dans  cette 
extrémité  l'on  croit  probablement  que  le  Baptefme  n'eft 
pas  invalide  :  Néanmoins  parce  que  nous  n'en  avons  pas 
une  aflurance  indubitable ,  fi  l'enfant  baptifé  de  la  forte  naift 
vivant  ,  les  Docteurs  jugent  qu'on  le  doit  baptifèr  fous 
condition. 


CHAPITRE  III. 

.  *  •     .  x 

Delà  forme  du  Baptefme. 

LA  forme  coniïfte  en  ces  paroles  bien  prononcées  le 
te  baptife  s  au  nom  du  Pere ,  &  du  F  ils  ,&  du  faint  Efprit. 
Nous  l'apprenons  partie  parle  commandement  que  Jésus- 
Christ  fit  à  Ces  Apoftres ,  rapporté  dans  l'Evangile.  Aller, 
enfiignez^  toutes  les  Nations ,  les  baptifant  au  nom  du  Pere ,  & 
du  Fils ,  dr du  faint  Efprit  :  partie  par  la  Tradition  Apoftoli- 
que,  &  par  l'ufage  de  toute  l'Eglife. 

L'importance  de  ce  Sacrement  produit  pluiîeurs  difficuL 
tez ,  touchant  les  précautions  neceflaires  pour  le  bien  ad- 
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mrniftrer.  La  première  eft,  de  fçavoirs'il  fufficde  vcrferde 
l'eau  fur  l'enfant,  en. difant:  Au  nom  du  Pere ,  &  du  Fils ,  & 
du  faim  Efprit-.vcu  que  l'on  exprime  mieux  par  fon  aéïion , 
qu'on  le  lave ,  que  l'on  ne  feauroit  faire  par  fes  paroles. 

On  répond ,  qu'il  ne  fuffit  pas  de  faire  l'action,  fans  l'ac- 
compagner de  la  parole:  parce  que  c'eft  l'ufàgeobfervéde 
tout  temps  dans  l'Eglife  -y  que  les  paroles  font  ce  qu'il  y  a 
communément  de  plus  facré  dans  les  Myfteres  :  &  enfin  que 
l'action  pouvant  avoir  plufieurs  fins  ,  l'une  de  laver,  l'autre  de 
rafraifchir,  &  autres  temblables ,  elle  doit ,  comme  S.  Tho- 
mas difoit  de  l'intention ,  eftre  déterminée  à  une  chofe,qui 
eft  de  laver  &  de  purifier  l'homme  entier. 

La  féconde  difficulté  eft  de  fçavoir ,  fi  le  mot  Ego  eft  ne- 
ceflàire,  &  11  ce  n'eft  pas  aflèz  de  dire ,  baptifo  te  ? 

Le  verbe  Latin ,  baptifo ,  eftant  différent  de  fan  de  bapti- 
fas  ,  &  de  baptifat ,  n'a  pas  befoin  d'eftre  fpecifié  par  le  prow 
nom/^  j  mais  il  le  contient  infèparablement  :  ce  qui  n'eu  pas 
ainfi  dans  la  langue  Françoife.  C'eft  pourquoi  comme  il 
n'eft  pas  neceUaire  de  l'exprimer  en  Latin  ,  auflî  l'on  ne  s'en 
peut  difpenfèr  en  François.  r.rnvr  -.i . 

La  troifiéme  eft ,  fi  la  forme  feroit  bonne ,  en  difànt:  Ego 
te  tingo,  oxl  abluo,  ou  autre  parole  de  mefme  lignification  ? 

On  répond  qu'elle  feroit  bonne, parce  que  tousses  ter- 
mes font  de  mefme  force  que  baptifo. 

La  quatrième,  fi  celle-ci  eft  bonne:  Btptifetur  Chriftifer- 
.  vus ,  in  nomine ,  &c . 

Elle  eft  fi  bonne,  que  non  feulement  toute  l'Eglife  Grec- 
que s'en  fert  j  mais  que  plufieurs  Latins  veulent  que  dans 
noftre  ulàge  y  la  prière  foie  toujours  fous-entendue.  ;  j 

La  cinquième,  fi  l'on  difoit ,  Ego  te  baptifo  in  nomine  G^n  to- 
rts y&Geniti  Q-Spirati.  C'eft  à  dire:  Je  vous  baptifeau  nom 
de  celui  qui  engendre,  &  de  celui  qui  eft  engendré ,  &  de  ce- 
lui quiprocede  de  lafpiration ,  la  forme  feroit-elle  bonne  ? 

Uert  probable  qu'otii , parce  que  ces  paroles  font  fynpnjr 
mes  avec  celles  qu'on  emploie  d'ordinaire.  La  plufparc  néan- 
moins des  Dodeurs  en  doutent  ,  parce  que  ces  paroles  ex- 
priment les  Perfonnes  divines, non  comme  fubfiftances,  ce 
qu'ils  eftiment  neceflaire }  mais  fous  la  notion  des  proprieez 
de  chacune  d'elles. -C'eft  non  feulement  le  plus  fur,  mais  le 
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Rem.  it  j.  précepte  veut  que  l'on  fuive  Tordre  de  TEgife ,  &  que  Ton 
ne  foitpas  fage  au  delà  des  bornes  &  de  la  modération. 

La  fixiéme ,  fi  Ton  difoit  ,  Je  vous  baptife  au  nom  de  la 
Trinité,  le  Baptefme  feroit  il  bon? 

Il  feroit  nul ,  car  le  Fils  de  Dieu  nous  commande  d'ex- 
primer les  trois  Perfonnes. 

La  feptiéme,fi  quelqu'un  baptifoit  au  nom  dû  Pere,  qui 
eft  plus  grand  ,&  du  Fils  qui  eft  moindre,  &  du  faint  Efprit 
qui  eft  égal,  le  Baptefme  feroit-il  valide  ? 

Il  ne  feroit  pas  bon ,  parce  qu'il  ajouterait  quejque  chofe 
de  contraire  au  fens  de  la.forme,&  qui  par  confeqùent  la  cor- 
romperoir. 

La  huitième  ,  Ci  Ton  difoit.  In  nomine  Patris  maoris ,  & 
Filij  fecundum  humanitatem  minorit  ,  &  Spmttta  fantli. 

Ce  ne  feroit  pas  à  la  vérité  pervertir  la  forme ,  mais  Té- 
tendre  feulement  &  l'expliquer.  Nul  ne  doit  néanmoins  fè 
donner  cette  liberté,  vu  principalement  que  les  paroles  de 
ce  Sacrement  femblent  ne  regarder  que  les  Perfonnes  com- 
me elles  font  dans  le  fecret  de  la  Divinité ,  &  non  pas  com- 
me communiquées  au  dehors ,  mei me  par  le  Myftere  de  Tin- 
carnation. 

La  neuvième ,  Ci  quelqu'un  baptifoit  fous  une  condition 
impoffible,  comme  par  exemple,  endifant:  Si  je  fuis  tout, 
puiflant,  je  vous  baptife. 

Le  Baptefme  feroit  nul ,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  de  véri- 
table intention. 

La  dixième,  fi  Ton  difoit:  Je  te  baptife  au  nom  du  Pere, 
ou  du  Fils ,  &  du  faint  Efprir. 

Le  Baptefme  feroit  nul,  parce  que  cette  forte  de  forme 
excluroit  une  des  Perfonnes  divines ,  qui  devroit  y  eftre  com. 
prife.  7  . 

•  L'onzième ,  fi  après  avoir  commencé  la  forme ,  on  Tin- 
terrompoic  par  quelques  paroles  ,  comme  d'avertiflement 
ou  de  menace  à  l'égard  de  quelqu'un,  le  Sacrement  feroit- 
ilnul? 

Si  l'interruption  eftoit  fi  grande,  que  félon  Tufage  ordi- 
naire du  langage  &  du  difeours  des  hommes ,  Texpreffion 
paflàft  pour  difeontinuée  ,  le  Sacrement  feroit  nul.  Mais  fi 
l'interruption  n'eftoit  pas  confiderable  -,  il  ne  lai'fleroit  pas 
d'eftre  valide. 
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La  douzième ,  que  doit-on  juger  de  la  difficulté  qui  fut 
propofée  au  Pape  Boniface ,  fiir  l'expreffion  d'un  Miniftre 
groffier  &  barbare ,  qui  proferoit  la  forme  en  cette  forte  : 
Ego  te  baptifo  in  nomine  Patria  ,  &  Filia ,  &  S  pin  tu  a  fane  ta. 
Ce  Pape  jugea  que  le  Baptefme  eftoit  bon ,  le  défaut  ne  ve- 
nant que  de  la  fimplicité  de  cet  homme ,  qui  ne  fçavoit  pas 
bien  prononcer  le  latia 

La  treizième  ,  fi  l'on  tranfpofoit  en  cette  forte  les  paroles: 
In  Patris ,  &  Filij  s  &  Spiritus  janfti  nomine  te  baptifo. 

Il  n'y  auroit  rien  de  corrompu. 

La  quatorzième,  fi  l'on  changeoit  l'ordre  des  Perfonnes, 
en  difant  :  In  nomine  Filij  &  Spiritus  fanfti ,  é>  Patris. 

Le  Miniftre  pecheroit  s'il  le  faifoità  deflein,  &  non  pas 
innocemment,  mais  les  Docteurs  tiennent  que  la  forme  fè- 
roit  valide:  parce  que  l'ordre  des  Perfonnes  divines  ne  tait 
rien  à  leur  unité ,  ni  à  leur  Trinité. 

La  quinzième,  fi  Ton  difoit  :  In  nomen  Patris ,  &c.  la  for- 
me fèroit-elle  bonne  ? 

Elle  feroit  bonne ,  car  il  y  a  ainfi  dans  le  Grec ,  tU  to  o'ro/ja,  m*u.  «/ri.  19. 
v  miçof ,  in  nomen  Patris  ,  &  Arias  Montanus  le  traduit 
ainfi. 

Lafeiziéme,  celui  qui  diroit:  Ego  te  baptifo  in  Pâtre  s  & 
in  Filio.  Je  vous  baptife  dans  le  Pere ,  ou  par  le  Pere ,  cor- 
romperoit-il  la  forme  ? 

Il  commetteroit  un  grand  péché  :  mais  il  eft  probable  que 
la  forme  ne  feroit  pas  mauvaife  :  parce  qu'il  y  auroit  une  fuf- 
fifante  invocation  de  la  fainte  Trinité ,  &  que  les  paroles  ne 
contiendroient  aucune  erreur. 

Ladix-feptiéme,  fi  après  avoir  dit  :  In  nomine  Patris,  & 
Filij  ï  &  Spiritus  fanfti,  l'on  ajoûtoit  :  &  beat*  Maria: ,  & 
beati  Ioarmis  :  ou  ces  paroles  :  inaqualium  perfonarum  :  que 
devroit -on  juger  de  ce  Baptefme  ? 

On  juge  qu'il  feroit  nul,  à  caufe  des  erreurs  de  ces  addi- 
tions 3  qui  changeroient  tout  le  fens  de  la  forme.  Car  la  pre- 
mière addition  mettroit  de  l'égalité  entre  la  Vierge  ôclaint 
Jean  ,  &  Dieu  j  &  la  féconde  mettroit  de  l'inégalité  entre  les 
Perfonnes  divines. 

Ladix-huitiéme,  fi  quelqu'un  difoit  :  Ego  te  baptifo  ,  in 
nomine  Patris  y  per  Filium,  in  S pm tu  fanfh,  faudroit-il  con- 
damner cette  forme  ?  FFff  iij 
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ttitefho.  1. 16.  Nicephore  rapporte  qu'un  Evefque  Arien  qui  s'appel- 
* loit  Deuterius ,  baptifa  fous  cette  forme  un  homme  nomme 
Barbas,  dans  la  ville  de  Conftantinople ,  en  difant ,  Baptifa- 
tur  Barbas  in  nomen  Patrk^per  filium  in  Spiritu  Jantla.  En  quoi 
il  n'alteroît  pas  feulement  ces  paroles,/vr  Pi/ium,  &  in  Spiritu', 
mais  il  changeoitaufll  l'invocation  ordinaire  des  Grecs, 
xctur  Chrijii  fervtis ,  Que  le  ferviteur  de  J  e  s  u  s-Christ  (bit 
.  baptifé,  en  fimple  énonciation ,  baptizgtur  Barbas.  Barbas  eft 
baptifé.  Mais  à  l'heure  mefme  l'eau  des  fons  baptifmaux  dit 
parut ,  ce  qui  fut  une  condamnation  divine  de  cette  forme  & 
del'hercfie  de  fon  auteur,  dont  PEfprit  de  Dieu  pouffa Bar- 
bas à  aller  faire  le  récit  de  toutes  parts. 


CHAPITRE  IV. 

Quel  eft  U  fens  de  f  Ecriture  3  qui  attribue  aux.  Apoftresd'* 
baptifé au  nom  ^Jesus-Christ. 


s.  cypri.  E0.  p  Aint  Cyprien  enfeigne  que  le  Sauveur  au  jour  de  fon» 
^  Afcenfion  ,  lors  qu'il  envoia  fes  Apoftres  dans  tout  le 
monde,  leur  preferivit  la  forme  du  Baptefme,  en  leur  di- 
fant :  Allez ,  enfeignez  toutes  les  nations ,  8c  les  baptilèz  au 
nom  du  Pere ,  du  Fils ,  &  du  faint  Efprit.  Les  faints  Percsont 
remarqué  que  jamais  les  difciplcs  n'avoient  changé  cet  or- 
dre du  Maiftre  :  le  commandement  en  eftoit  trop  clair  8c 
trop  exprés ,  pour  eftre  douteux  r  ou  pour  eftrc  cru  laifle  a; 
leur  dilcretion }  &  perfonne  ne  foupçonnera  que  des  Minu 
ftres  auffi  fidèles  que  ceux  du  Fils  de  Dieu  ,  aient  jamais  man- 
qué à  un  précepte  fi  effentiel  de  la  Religion. 
* i7'     Lors  donc  que  faint  Pierre  dans  fon  premier  Sermon  die 
aux  Juifs  :  Que  chacun  de  vous  foit  baptifé  au  nom  de  Jesus- 
Chjlist  -;  ScTors  que  faint  Philippe  le  Diacre  prefehant  dans 
étt.t.  it.  la  ville  de  Samarie,  faint  Luc  témoigne  que  les  hommes  6c 
ks  femmes  eftoient  baptifez  au  nom  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
v.  1 6,  8c  qu'ils  avoient  cfté  feulement  baptifez  au  nom  du  Seigneur 
jta.10.4,.  Jésus  j 6c  lors  que  faint  Pierre  commanda  que  Corneille 
le  Centenier,  8c  ceux  qui  eftoient  avec  lui ,  fufTent  baptifez 
au  nom  du  Seigneur  J  e  s  u  s  _C  h  r  i  s  t  -,  &  lors  que  laine. 
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Paul  baptifa  douze  hommes  à  Ephefe  au  nom  du  Seigneur  ÀM,  19.  $.  7. 
Jésus  :  En  toutes  ces  occafions  ôc  autres  femblables ,  s'il 
s'en  trouve  quelqu'une ,  il  ne  faut  pas  entendre  que  les  Apô- 
tres aient  prononcé  ces  paroles  :  Je  te  baptife  au  nom  du 
Seigneur  Jefus  5  mais  celles  que  l'Eglife  uniuerfelle  a  tou- 
jours emploiées  :  Je  te  bapufe  au  nom  du  Pere,  du  FUs,& 
du  faint  Efprit. 

Nous  en  pouvons  tirer  une  preuve  confiderable  de  l'in- 
terrogation que  (àint  Paul  fit  à  douze  Difciples qu'il  bap-  A&.ip. %. 
ti(à  à  Ephefe.  D'abord  il  leur  demanda  ,  s'ils  avoicnt  re- 
çu le  (àint  Efprit,  lors  qu'ils  avoientcrû:  c'eftà  dire,  s'ils 
avoicnt  efté  confirmez  ,  les  Apoftres  prenant  le  foin  d'im- 
poïër  les  mains  à  ceux  qui  n'avoient  reçu  que  le  baptefme. 
Ils  repondirent  qu'ils  n'avoient  pas  feulement  oiii  dire,  s'il 
y  avoit  un  faint  Efprit.  Surquoi  laine  Paul  leur  fit  cette  au- 
tre demande:  De  quel  Baptefme  avez- vous  donc  efté  bap- 
tifez  ?  Voulant  dire  (ans  doute  qu'ils  dévoient  avoir  efté  bap- 
tifez d'un  autre  Baptefme  aue  de  celui  de  Jésus- Chris*^ 
pois  qu'ils  n'avoient  pas  feulement  ouï  parler  du  faint  Ef- 
prit ^  car  il  falloit  qu'ils  euflènt  témoigné  à  faint  Paul  >  qu'ils 
avoient  efté  baptilez ,  &  ce  tut  ce  qui  lui  fit  demander,  s'ils 
avoient  reçû  auffi  la  Confirmation.  Mais  puis  qu'ils  ne  fça- 
voient  rien  du  faint  Efprit ,  &  que  fur  cette  ignorance  il  s'in- 
forma de  quel  Baptefme  ils  avoient  donc  efté  baptifez  ?  H 
faloit  que  fon  interrogation  continft  cette  coniequence: 
Puifque  vous  n'avez  pas  ouï  dire  s'il  y  a  un  faint  Efprit, ce 
n'eft  donc  pas  du  Baptefme  de  Je  s  us-Christ  que  vous 
avez  efté  baptifez.  Il  s'enfuit  donc  de  la  queftion  de  i'Apoftre, 
qui  eft  conçus  par  illation,  De  quel  Baptefme  donc  avez- 
vousefté  baptifez  1 1l  s'enfuit^dis-je,  qu'ils  ne  pouvoient  avoir 
reçûle  Baptefme  du  Fils  de  Dieu ,  ians  avoir  ouï  parler  du 
faint  Efprit.  Car  fi  quelques-uns  des  Difciples  du  Sauveur 
avoient  jamais  ufé  de  ces  paroles  :  Je  te  baptifè  au  nom  de 
Je  sus*  G.  huist,  la  demande  &  la  coniequence  de  faint 
Paul  ne  (croient  pas  juftes,  puis  qu'il  y  auroit  un  Baptefme 
du  Fils  de  Dieu ,  qui  Ce  fèroit  légitimement  adminiftré,  fans 
que  l'on  y  eu  ft  fait  aucune  mention  du  (àint  Efprit. 

Que  fi  cette  maxime  eftant  fuppofée  par  l'Apoftre ,  que  le 
BaptêTme  du  Sauveur  n'avoit  pû.  eftre  adminutré  qu'au  nom 
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du  faint  Efprit,  il  eft  dit  néanmoins  qu'il  baptifaces  douze 
D il ciplcs  au  nom  du  Seigneur  J  e  s  u  s  ,  il  faut  de  neceffité 
que  par  ces  termes  faint  Luc  entende  autre  chofe  aue  Jes 
paroles  Sacramentelles  du  Baptefme.  Or  qu'y  a-til  de  plus 
facile,  que  de  voir  qu'il diftingue par  là  le  Baptefme  du  Fils 
de  Dieu  de  celui  de  faint  Jean ,  &  que  de  dire  qu'ils  furent 
baptifez  au  nom  du  Seigneur,  c'eft  la  mefme  chofe  que  de 
dire  qu'ils  furent  baptilez  du  Baptefme  du  Seigneur.  C'eft 
à  dire  encore  par  fon  autorité  ,  par  là  vertu ,  &  félon  le 
Grec  ,ci$  70  ovo/Mt  xjudv,  pour  pafler  dans  la  profeffion  du 
nom  de  Jesus-Chri  st. 


CHAPITRE  V. 

De  la  figùficdHon  reliçeufe  &  memorative  du  Baptefme. 

LA  remiffion  ne  nous  eft  acquife  que  par  les  mérites  de 
la  mort  du  Fils  de  Dieu  ,  c'eft  pourquoi  il  a  choifi  des 
lignes  facrez  qui  reprefentaflent  cette  mort.  Il  fembloit 
qu'une  Croix ,  ou  une  épée ,  euflent  efté  plus  propres  pour 
nous  le  remettre  devant  les  yeux,  foufrrant  &  mourant.  II 
euftpû  fe  contenter  de  faire  marquer  le  figne  de  la  Croix 
fur  nos  fronts ,  ou  de  nous  faire  prefenter  la  pointe  des  clous 
ou  de  la  lance ,  ou  de  nous  appliquer  quelque  autre  image 
de  fa  Paffion. 

Mais  il  a  mieux  aimé  fe  fervir  de  l'eau ,  pour  nous  en  cou. 
vrir  comme  d'un  maire  s  Premièrement  afin  de  banir  de  fes 
Myfteres  toute  apparence  de  cruauté.  En  fécond  lieu,  pour 
propofer  la  mort  comme  accomplie  &  confommée,ce  qu'elle 
eft  beaucoup  plus  dans  la  fepulture  que  fur  la  Croix  ,  où 
le  Sauveur  combattant  contre  les  douleurs  ,  a  efté  partagé 
entre  la  vie  &Ia  mort }  mais  dans  le  fepulcre  ,  il  eft  pure-, 
ment&  parfaitement  mort,  fans  aucune  participation  de  la 
vie ,  &  il  y  eft  un  modèle  d'une  entière  réparation  du  mon- 
de ,  de  toute  créature  ,&  de  nous  mefmes.  En  troifiéme  lieu, 
il  a  voulu  que  le  mefme  figne  de  là  mort  fervift  auifi  â  repre- 
fenter  beaucoup  d'autres  Myfteres  &  d'autres  effets,  que  de 
nous  faire  fptcituellemenx  mourir  jfçavoir  de  nous  purifier, 
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de  nous  régénérer  ,  &  de  nous  reflufeiter.  Car  c'eft  l'eau 
qui  lave  toutes  chofès ,  qui  a  efté  la  mere  de  l'Univers,  6c 
lorfque  nous  fortons  defon  fein ,  comme  du  tombeau ,  nous 
exprimons  la  Refurre&ion. 

La  vraie  manière  d'adminiûrer  le  Baptefme,  qui  a  efte 
communément  pratiquée  jpar  l'ancienne  Eglifé  ,  eft  celle 
dont  le  Fils  de  Dieu  l'a  reçu  par  faint  Jean  -t  fçavoir  en  def- 
cendant  dans  l'eau ,  &  y  ellant  comme  plongé  &  tout  cou- 
vert ,  ainfi  que  d'un  fuaire  j  puis  s'élevantôc  lortant  de  l'eau, 
comme  du  fepulchre.  Sur  cette  forme  du  Sauveur  ,  l'E- 
glife  a  gardé  long  -  temps  l'immerfion  ,  8c  l'emerfion  en 
conférant  le  Baptefme  5  quoi  qu'il  fe  voie  dans  faint  Cypricn 
&  dans  TcrtulLien ,  qu'elle  l'a  auffi  adminiftré  par  l'af  per- 
ron :  ce  que  le  Prophète  Ezechiel ,  dit  faint  Cyprien ,  avoit  Iz.(h  i6  Kft 
prédit  par  ces  paroles  ,  le  répandrai  de  l'eau  pure  fur  vous , 
&  vous  ferez^lavez^  de  toutes  vos  foUillures  ,  &  je  vous  purifie- 
rai de  toutes  vos  Idoles. 

De  quelque  manière  que  le  Baptefme  foit  conféré ,  l'eau 
qui  couvre  le  corps  du  Catéchumène ,  reprefente  la  fèpulture 
du  Fils  deDieu;8c  non  feulement  l'adulte  qui  reçoit  ce  Sacre- 
ment ,  mais  tous  ceux  qui  affiftent  à  la  cérémonie ,  fc  doivent 
fouvenir  du  Fils  de  Dieu  mort  ,  &  mis  dans  le  fepulcre.  Tous 
doivent  l'adorer  fous  la  figure  de  l'enfant  fur  qui  l'on  verfe 
l'eau ,  &  ils  doivent  révérer  les  eaux  des  fons  de  l'Eglife  , 
comme  une  image  religieulè  du  tombeau  de  Ïesus- Christ. 
C'eft  ainfi  qu'il  regarda  lui-mefme  les  eaux  du  Jourdain  ,  * 
lors  qu'il  y  vint  parmi  les  Publicains  &  les  pécheurs,  rece- 
voir le  Baptefme  de  faintjean ,  &  qu'il  y  fan&ifia  les  eaux, 
afin  qu'elles  fuflent  abbreuvées,  comme  parle  Tertullien,  irafanaifica- 
de  la  vertu  de  laver  les  péchez,  &  d'imprimer  la  fainteté.      « vi"?  ran?!~ 

c  •  ,.  n  •   •   n     ■      \  •    '  r  •      ficaiirti  combi- 

bi  nous  n  avions  efte  mftruits  de  cette  vente  par  faint  t,unt,  Tert.  de 
Paul ,  clic  ne  nous  feroit  jamais  venue  dans  l'efprit  :  &  il  n'y  b«^.  «.  «. 
a  perfbnne  qui  en  voiant  le  Baptefme  ,  ne  l'euft  confideré 
comme  un  bain  ôc  un  lavoir ,  qui  purifieroit  des  foûillures ,  ÔC  # 
non  pas  comme  un  fuaire,  qui  enfeveliroit  des  morts.  Mais 
l'Apoftre  nous dx dans  la  profondeur  de  fà  doctrine,  dont 
il  marque  que  les  fidèles  choient  inftruits  :  JVV  fetvezçvous  Kom-  *•  )• 
pas  que  nous  tous ,  qui  avons  efté  baptifex^  en  Jesus-Christ, 
nous  avons  efte  baptifez^dam  fa  mort!  Ces  paroles  ne  pour- 
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roient  s'entendre  du  Bapeefme ,  s'il  n'eftoit  qu'un  bain  qui 
reprefèntaft  le  fang  de  J  esus-  Ch  rist  }  parce  que  l'A- 
poftre  n'en  infereroit  pas  bien  ce  qu'il  a  avancé,  fçavoir 
que  nous  ne  devons  pas  demeurer  dans  le  péché  ,  ni  vivre 
pour  le  péché ,  puifque  nous  fbmmes  mores  au  péché.  Car  fi 
nous  n'eftions  que  lavez  dans  le  fang  de  Je  su  s -Christ, 
il  ne  s'enfuivroit  pas  que  nousfuflions  morts  au  péché.  Mais 
faint  Paul  prouve  noftre  mort,  en  ajoûtant  :  Car  nous  avons 
efté  enfevelis  avec  Jesus-Christ  far  le  Baptefme  ,  four 
mourir  avec  lui.  Il  regarde  donc  ce  Sacrement  comme  infti- 
tué  par  un  divin  artifice,  pour  honorer  la  mort  du  Fils  de 
Dieu  ,&  pour  nous  en  communiquer  la  vertu,  en  nousfai- 
fant mourir  avec  lui  en  figure,  &  en  nous  reveftant  des  fi- 
gnes  facrez  de  fa  Mort ,  &  de  fa  Refurre&ion.  # 

CHAPITRE  VI. 
Du  figu  âemonfiratif 3  &  efficace  du  Baptefme. 

PO  u  r  bien  entendre  la  nature  du  Baptefme ,  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  confiderer  les  Myfteres  paflez  de  la  mort  du 
Fils  de  Dieu ,  &  de  fa  Refurreclion  qu'il  nous  reprefèntej 
mais  il  faut  principalement  s'arrefterà  l'union  qu'il  nous  don- 
ne à  ces  mefmes  Myfteres ,  &  aux  effets  qu'il  en  produit  en 
nous.  Il  eft  fi  puiflant  &  fi  admirable,  qu'il  accomplit  dans 
noftre  ame  ce  qui  s'efï  pafTé  en  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  en 
nous  enfeveliflànt  avec  lui ,  il  nous  fait  mourir  avec  lui  au 
péché.  Comme  le  Sauveur  a  pris  noftre  place  en  fe  char- 
geant de  nos  offenfes,  &  que  pour  fatisfaire  à  la  juftice  de 
Ion  Père,  il  a  fubilamort  que  nous  avions  méritée  :  ainfiil 
nous  a  rendu  fa  paffion  commune  ,  &  eft  venu  mourir  en 
nous ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  nous  a  fait  part  de  fa  mort ,  en 
nous  tirant  dans  fa  fepulture ,  &  en  nous  rendant  un  feul  mort 
avec  lui.  Nous  avons  efté  enfevelis  avec  lui  par  le  Baptefme , 
dit  faint  Paul ,  pour  mourir  avec  lui  :  &  l'Apoftre  veut  que 
cette  mort  foit  réelle  &  intérieure ,  en  forte  que  nous  ne  de- 
meurions plus  dans  le  péché,  &  que  nous  ne  vivions  plus  au 
perché.  Il  eft  donc  neceflaire  que  le  Baptefme  produife  ce 
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qu'il  reprefente ,  &  qu'il  nous  donne  en  effet  la  mort  au  pé- 
ché, en  nous  enfeveliflant  dans  l'eau  ,  comme  dans  l'image 
du  fepulcre  du  Sauveur. 

En  mefme  temps  le  Baptefme  nous  unie  avec  Jesus- 
Christ  reffufeité ,  dontilnouS  reprefente  la  nouvelle  vie.- 
&  il  n'eft  pas  feulement  le  ligne  de  noftre  fortie  du  tombeau, 
mais  il  en  eft  auffi  la  caufe.  L'Apoftre  l'enfeigne  exprefle. 
ment ,  lors  qu'il  dit  ,  que  fi  mus  femmes  entendant  Jésus 
Christ  par  la  reffemblance  de  fa  mort  ,  noua  le  ferons  auf- 
fi dans  fa  Refurreîlion.  C'eft  à  dire  que  nous  ferons  entez 
auffi  véritablement  dans  Jesus-Christ  reflufeité  ,  en 
vertu  de  la  reprefentation  làcramentelle  de  fa  Refurre&ion, 
que  nous  avons  efté  entez  dans  Jésus- Christ  mort  en 
vertu  de  l'image  facramenteiledefafepulture.  Car  nous  fça-  « 
vons ,  dit  faint  Paul ,  que  noftre  vieil  homme  a  efté  crucifié  „ 
avec  Jésus- Christ,  afin  que  le  corps  du  péché ,  (  c'eft  « 
à  dire  le  corps  comme  attaché  à  là  Croix ,  &  comme  infe&é  «« 
du  venin  du  premier  homme  )  foit  détruit ,  &  que  nous  ne  „ 
foions  plus  efclaves  du  péché.  Car  celui  qui  eft  mort  eft  dé-  « 
livre  du  péché.  Que  i\  nous  fommes  morts  avec  J  es  us-  « 
Christ  ,  nous  c  rotons  que  nous  vivrons  auffi  avec  J  e-  „ 
s  us-C  h  r  1  s  t. 

Le  fondement  de  cette  foi  de  noftre  refurre&ion ,  eft  que 
le  Baptefme  n'eft  pas  moins  le  ligne  de  la  refurre&ion  que  de 
la  mort }  &  ne  produit  pas  moins  en  nous  la  féconde  que  la 
première.  L'Apoftre  le  prouve  aux  Coloffiens,  lors  qu'il  ex-  &h£t.n.n. 
pliquecomment  nous  avons  efté  circoncis.  Ce  n'a  pas  efté,  n 
dit-il,  d'une  circoncifion  faite  par  la  main  des  hommes  qui  « 
nous  ait  dépouillez  du  corps  charnel ,  mais  de  lacirconci-  * 
fiondejE  su  s-Chri  s  t,  fçavoirdej  e  su  s-Chr  1  sT,par 
lequel  comme  auteur,  &  principal  Miniftre  de  tous  les  Sa- 
cremens,  nous  avons  receu  là  nouvelle  circoncifion.  Il  en 
explique  aulfitoft  la  nature  :  Aiant  efté ,  dit-il ,  cnfevelts  avec 
lui  par  le  Baptefme ,  &  efiant  reffufcitex^avec  lut  par  la  foi  dam 
l'opération  puiffante  de  Dieu  ami  l'a  reffufeité.  C'eft  en  cela  qu'il 
fait confifter  noftre  dépouillementdelachairdu  péché  ,que 
Jésus.  Christ  nous  a  reflufeitez  avec  lui^  or  il  enfeigne 
qu'il  nous  a  reflufeitez  avec  lui  parle  Baptefme ,  qui  reprer, 
fente  fa  fepulturc  &  fa  refurre&ion. 

G  Ggg  ij 


Digitized  by  Google 


éo4  LIVRE    II  ' 

Quelqu'un  pourroit  s'imaginer ,  que  cen'eft  pas  au  Bap- 
tefme, mais  à  la  Foi ,  que  faint  Paul  attribues  noftre  refur- 
re&ion  fpirituelle  h  parce  qu'il  dit  que  nous  fommes  refluf- 
citez  avec  J  e  s  u  s-C  huist  ,  par  la  foi  que  nous  preflm  à 
l'opération  de  Dieu  qui  Va  rff/ùjaté.  Mais  comme  la  foi  en 
]  e  s  u  s-C  h  n  i  s  t  mort  ,  eit  necefîaire  pour  eftre  enfevelis 
avec  lui ,  aufli  la  foi  en  J  e  s  u  s-C  hrist  retfufcité ,  eft 
une  difpofition  neceflàire  pour  reflufeiter  avec  lui  dans  une 

rit.  j.  j.  nouvelle  vie.  Toutefois ,  félon  le  mefme  faint  Paul ,  Dieu 
nous  a  fauvez^par  le  Baptefme  de  la  régénération  &  félon  faint 
Pierre  ,  il  nous  a  régénérez^  par  U  RefurreHion  de  Jésus. 

Uem.c. j.ii.  Chili  st  :  &  c'eft,  dit- il  encore  ,  le  Baptefme  qui  noue 
fauve  par  la  Refurretkon  de  "S  e  su  s-C  hrist.  La  Foi  donc 
précède  avec  juftice  la  réception  du  Sacrement  j  mais  c'eft 
Je  Sacrement ,  félon  l'Ecriture  &  félon  les  faints  Pères ,  qui 
Jave  nos  cœurs  ,  qui  nous  fauve  ,  qui  nous  remet  nos  pé- 
chez ,  qui  nous  fait  mourir  &:  revivre  avec  Jesus-Christ, 
&  qui  eft  par  confequent  un  figne  operatif  &  efficace ,  & 
qui  produit  réellement  &  par  la  divine  vertu  que  Jésus- 
Christ  a  attachée  à  ce  M  y  itère ,  la  mort  au  péché ,  & 
Ja  vie  laintefic  toute  celefte  qu'il  figmfie. 

_   -   

CHAPITRE  VIL 

Du  figne  Prophétique  du  Baptefme. 

LE  s  eftats  de  noftre  Seigneur ,  foit  ceux  qu'il  a  tirez  de 
nous,  foit  ceux  qui  onteftédûsàla  faintetéde  (àper- 
fonne ,  feront  communiquez  en  effet ,  &  auflï  réellement 
qu'ils  ont  efté  en  lui  ,  à  fes  membres.  Car  comme  noftre 
perfection  confifte  à  eftre  femblables  à  lui  ,  il  faut  que  ce 
qui  s'eft  trouvé  en  lui  ,  fè  trouve  auffi  en  nous  -y  &  plus 
nous  avons  de  conformité  avec  toutes  fes  craces ,  &  avec 
toutes  fes  qualitez  ,  plus  noftre  condition  eft  heureufe  Ôc 
élevée  devant  Dieu.  Le  Sauueur  a  inftitué  les  Sacre- 
mens ,  pour  imprimer  en  nous  fes  fceaux  divins  3  &  pour 
nous  rendre  par  leur  grâce  particulière  ,  qui  eft  propre- 
ment la  grâce  Sacramentelle  ,  tels  intérieurement  qu'il  a 
efté  lui-mcfme  dans  quelques-uns  de  fes  Myfteres  ou  de  fes 
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eftats.  Ccft  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  l'égard  dn  Bap- 
tefme ,  la  grâce  de  mort  ,  &  de  rcfurre&ion,  6c  i'efprit  d'une 
auffi  granSe  feparation  du  péché ,  du  monde  corrompu ,  8c 
de  nous-mefmes  ,  que  Jesus-Christ  enfeveli  en  a  efté 
fèparé  :  &  de  plus  une  inclination  à  la  vie  celcfte  ,  &  une 
mefme  difpofition  à  l'égard  de  Dieu, des  Saints ,  &  de  tou- 
tes chofes ,  que  feroit  celle  d'un  homme  reflufcité  en  gloi- 
re ,  qui  feroit  néanmoins  obligé  de  vivre  encore  fur  la  terre. 
Par  cette  grâce  nous  fommes  déjà,  dans  le  cœur ,  reveftus  du 
Fils  de  Dieu ,  &  femblabies  à  lui  en  efprit ,  quant  à  fa  Mort 
&  à  fa  Rcfurre&ion. 

Néanmoins  parce  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s'eft  pas  contente 
d'avoir  pendant  fa  vie  ce  mefme  efprit  &c  cette  mefme  difpo- 
fition,maisqu'efFe&ivement  il  eft  mort  &  refTufcité.  Aufli 
fes  enfans  doivent  mourir  &  revivre  un  jour  5  &  I'efprit  du 
Baptefme  qui  eft  le  commencement  du  nouvel  homme,  & 
de  Ja  créature  de  Dieu  en  eux  ,  leur  fait  attendre  &  defi- 
rer  la  mort  &  la  vie  nouvelle ,  comme  leur  dernier  accom- 
pliflTement. 

De  là  vient  que  ce  mefme  Sacrement ,  qui  repreiènte  le 
Fils  de  Dieu  mort  &  reiïuicité ,  ôc  qui  fignifie  auut  la  grâce 
de  mort  &  de  refurre&ion  qu'il  imprime  en  nous,  eftfigne 
encore  d'une  troiiîéme  manière,  fçavoir  comme  annonçant 
&  promettant  noftre  mort  efFe&ive  &  noftre  refurrection 
à  venir  j  &  en  cette  forte  nous  l'appelions  figne  Prophétique. 

LlApoftre  (àint  Paul  marque  cette  efpcrance  de  noftre 
perfection  à  venir,  &ilinfinucî  toutenfemblc  que  Je  Bap- 
tefme en  eft  le  figne,  lors  qu'il  dit,  Que  fi  nous  fommes  en-  r, 
tez^en  Jesus-Ch  ri  st  far  la  reffembLnce  de  fa  Mort, 
nous  le  ferons  au.fjt  par  celle  de  fa  Refurreïlion.  Il  ajoute  un 
peu  après ,  Que  fi  nous  fommes  morts  avec  J  E  s u  s-C  h  r  1  s  t,  p 
nous  croions  que  nous  vivrons  aujji  avec  lui.  Or  il  faut  re- 
marquer que  ces  trois  chofes  font  liées  enfemblc  par  l'ordre 
du  Fils  de  Dieu,  Ravoir  fa  mortâc  fa Refurreclaon , l'eftat 
femblable  que  le  figne  de  ces  Myfteres  produit  en  nous,  &  le 
dernier  effet ,  qui  eft  une  fuite  ôc  un  accompliffement  de  la 
grâce.  On  pourroit  donc  peut-eftre  juger  ,  que  fi  mefme 
d'ailleurs  nous  ne  devions  pas  mourir  &  reflufeiter,  le  Bap- 
tefme en  pourroit  eftrc  une  allez  grande caufe  ;  la  grâce  qu'il 
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imprime  en  nous  aianc  un  rapport  naturel  à  l'e*  J 
donc  elle  ne  peut  eftre  le  commencement,  fans  eftre  auu.  je 
femenec  de  fon  entière  confommation. 


CHAPITRE  VIII. 

De  divers  effets  du  Baptefme. 

LA  grâce  de  mourir  au  péché ,  6c  de  revivre  de  la  vie 
celefte ,  eft  produite  en  nous ,  félon  faint  Paul ,  par  une 
étroite  union  que  le  Baptefme  nous  donne  avec  Jésus- 
Christ.  En  difant  que  nous  fommes  entez  en  lui ,  il  mar- 
que non  feulement  noftre  liaifon,  mais  noftre  unité  avec  lui; 
&  il  nous  fait  connoiftre  que  nous  perdons  toute  noftre  pre- 
mière vie  ,  &  que  nous  ne  devons  plus  nous  confiderer 
que  comme  vivans  en  Jésus-Christ.  Vous  tous  qui 
G»Ut.  j.  17.  avez^  receu  ^  clic -il ,  le  Baptefme  deji.su  S-C  H  R 1  S  T  ,  vous 
avex^  efié  reveflus  de  Jesus-Christ.  Il  ny  a  plus  de  Juif, 
ni  de  Grec  i  dt  libre  3  ni  defclave  >  £  homme  s  ni  de  fem- 
me i  car  vous  efies  tous  un  «iJesus-Christ.  C'eft  de  là 
qu'il  infère  qu'il  n'eft  plus  obligé  à  la  loi ,  parce  qu'eftant 
G*i*t.%.  16."  mort  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  vit ,  non  plus  lui.  mefme, 
■  mais  c'eft  J  es  us-C  h  r  ist  qui  vit  en  lui. 

Le  Baptefme  produifant  cette  grande  unité  entre  Jésus- 
Christ  &  nous  ,  tout  ce  qui  eft  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t 
nous  devient  commun.  Tous  les  mérites  nous  font  commu- 
niquez. En  lui  nous  fatisfaifons  à  la  juftice  du  Père  j  en  lui 
nous  fommes  enfans  &  héritiers  de  Dieu }  en  lui  nous  fommes 
douez  à  la  Croix  ;  en  lui  nous  adorons  Dieu ,  nous  l'aimons, 
nous  lui  offrons  fon  fàcrifice  j  en  lui  nous  montons  dans  Je 
ciel ,  &  nous  fommes  affis  fur  fon  trône. 

Le  Baptefme  nous  unit  auffi  avec  toute  l'Eglifè  :  il  nous 
donne  droit  â  tous  les  Sac  rem  en  s ,  il  nous  met  dans  la  com- 
munion des  Saints,  il  nous  donne  un  rapport  &  une  allian- 
ce particulière  avec  les  trois  Perfonnes  divines  >  nous  ren- 
dant chacun  enfans  du  Pere  en  Jésus- Christ,  par  le 
lien  ,1a  fa  néh  fi  cation  ,  &  la  demeure  du  faint  Efprit  en  nous, 
qui  eft  le  principe  de  noftre  vie  Chreftienne,  noftre  ame, 
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noftre  guide ,  noftre  force ,  noftre  feu ,  &  le  gage  &  l'arre  de 
l'éternelle  pofleffîon  que  Dieu  nous  promet  defoneflence 
divine. 

Le  Baptefmeeft  appelle  le  lavoir  de  la  régénération,  par- 
ce qu'en  nous  entant  dans  J  e  s  u  s-C  hrist  mort ,  il  fait 
mourir  en  nous  tout  ce  que  nous  tenions  d'Adam,  &  nous 
transfère  de  fa  famille  en  celle  de  Dieu  lePere,  par  J  e  s  us- 
Christ  fon  Fils,  qui  eft  le  nouvel  Adam.  C'eft  dans  ce 
Sacrement  que  l'Efprit  de  Dieu  dit  à  noftre  ame  ces  paroles 
du  Prophète  :  Efeoutez^  ,  ma  fille  ,  &  confiderex^  ce  que  je       44.  n. 
vous  dis  y  f reflet^- y  l'oreille  :  oubliez^  voftre  peuple  ,      la  mai- 
fin  de  voftre  pere  ,  &  le  Roi  du  ciel  deviendra  amoureux  de 
voflre  beauté.  C'eft  à  dire  qu'il  vous  prendra  pour  fon  épou- 
fe ,  parce  que  le  mefme  Sauveur  qui  eft  l'origine  de  fon  Egli- 
fe,  ôc  qui  l'a  formée  de  l'eau  qui  eft  fortie  de  fon  cofté  ou- 
vert pendant  le  fommeil  de  mort  qu'il  a  pris  fur  la  Croix, 
le  mefme  auffi  l'époufe,  ficfe  l'unit  comme  fa  compagne  de 
comme  une  aide  femblableà  lui.  C'eft  pourquoi  l'Apoftre  E?bt- 
dit  que  nous  fommes  non  feulement  les  membres  de  (on 
corps ,  mais  que  nous  fommes  de  fa  chair  &  de  fes  os.  Pour 
cela  ,  dit  -  il  ,  l 'homme  laiffera  [on  pere  &  fa  merc  pour  de- 
meurer avec  fa  femme  ,  &  w  feront  tous  deux  une  mefme 
chair.  Ce  Sacrement  eft  grand  ,  &  je  dis  qu'il  fiyùfie  Jésus- 
Christ  &  fEgli/ê.  Tout  homme  baptifé  doit  donc  re- 
noncer à  (à  naiflànce  félon  la  chair,  à  toute  la  vie  d'Adam, 
&  àtoutes  les  inclinations  qu'il  tient  de  lui,  ne  les  gardant 
qu'avec  un  cfprit  de  mort.  II  doit  fefeparer  de  ce  monde  en 
efprit,  8c  de  tout  ce  qui  procède  de  lui-mefme  :  &  il  ne  doit 
vivre  que  félon  le  Pere  qui  le  régénère ,  ne  fuivre  que  fes  in- 
clinations &  fes  mouvemens ,  &  faire ,  comme  dit  feint  Paul, 
qu'il  foiten  toutes  chofes  l'accompliflèment  &  la  plénitude 
de  Jésus- Christ,  &  que  J  e  s  u  s-C  hrist  foit  toutes 
chofes  en  lui,remplifTant  de  fonEfprit  &  de  fa  vertu  toutes  fes 
charges,  &  toutes  fes  fonctions.  L'amour  de  Jésus- Christ  « 
nous  prefle  ,  dit  l'Apoftre  ,  confiderant  que  û  un  feul  eft  «  1.0./.  14. 
mort  pour  tous ,  tous  donc  font  morts  j  &  J  e  s  u  s-  C  h  ri  st  « 
eft  mort  pour  tous ,  afin  que  ceux  oui  vivent ,  ne  vivent  plus  « 
pour  eux-mefmes,  mais  pour  celui  qui  eft  mort  &.  refTufci-  « 
te  poureux.  C'eft  pourquoi  nous  ne  connohTôns  plus  pcr-« 
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„  «Tonne  félon  la  chair  ,  non  pas  mefme  Jésus-Christ, 
u  quoi  que  nous  l'aions  connu  ainfi  autrefois.  Quiconque 
»  donc  eft  une  nouvelle  créature  en  Jésus- Christ,  tout 
»  ce  qui  eft  de  l'ancienne  eft  paffé  pour  lui,  tout  eft  renou- 
.  vellé.  * 

Ceft  encore  un  effet  du  Baptefme ,  d'imprimer  un  cara- 
ctère datls  noftre  ame,  que  ni  le  péché ,  ni  l'enfer  mcfme  ne 
pourront  jamais  effacer.  Cefceau  divin  nous  eft  fort  incon- 
nu ,  parce  qu'il  eft  tres-fpirituel  :  mais  il  femblc  qu'il  doive 
contenir  la  marque  de  noftre  alliance  avec  les  trois  divines 
perfonnes  ,  &  de  l'eftat  nouveau  de  noftre  régénération. 


CHAPITRE  IX. 

De  t  unité  du  Baptefme. 

L*A  p  o  s  T  R  e  faint  Paul  ne  met  point  de  diftin&ion  en- 
tre l'unité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  celle  de  Dieu,  &  cel- 
Ef*/.  4-  }•  le  du  Baptefme  :  lorfque  voulant  exciter  les  Ephefiens  à  gar- 
der l'unité  d'efprit ,  il  les  y  porte ,  par  l'unité  du  corps  de 
I'Eglife ,  par  celle  de  fon  Efprit ,  celle  de  fon  efperance ,  cel- 
le de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  celle  de  Dieu ,  &  celle  du  Baptef- 
»  me.  Prenez  foin ,  dit- il ,  de  garder  l'unité  d'efprit  par  le  lien 
»>  de  la  paix  :  n'eftant  qu'un  corps  &  un  efprit ,  comme  il  n'y  a 
m  qu'une  efperance,  à  laquelle  vous  avez  efté  appeliez  :  &  corn. 
>»  me  il  n'y  a  qu'un  Seigneur,  une  Foi ,  un  Baptefme ,  un  Dieu 
*>  &un  Peredetous,qui  eftpardeifiis  tous.  Si  le  Baptefme  n'é- 
toit  un  qu'en  efpece,  &  qu'il  puft  eftre  réitéré ,  laraifon  de 
faint  Paul  perdroit  (à force,  &  ileufteuplus  de  fnjet  depro- 
pofer  l'unité  de  l'Euchariftie  que  celle  du  Baptefme.  Auflî 
faint  Optât  &  faint  Auguftin  fe  font  fervis  de  cette  parole 
contre  les  Donatiftes  ;  &  les  Anabaptiftes  d'Afrique  nedif- 
con venoient  pas  de  ce  fens  de  !•  Apoftre ,  ils  pretendoient  feu- 
lement que  l'impur  ne  pouvoitrien  purifier. 
Mais  quand  cet  oracle  ne  feroit  pas  convainquant,  cetau- 
titb.  6.  4.  tre  de  l'Epiftre  aux  Hébreux  ne  Içauroit  eftre  contredit  -,  Il 
■  eft  impoflible  que  ceux  qui  ont  une  fois  efté  éclairez  par  le 
«  Baptefme ,  qui  ont  goûté  le  don  du  ciel ,  qui  ont  receu  le 
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feint  Efprit ,  qui  ont  éprouvé  auffila  douceur  delà  parole* 
de  Dieu  ,&  la  puiiïàncedu  fiecleà  venir,  &  font  déchus ,  fe  « 
renouvellent  encore  par  la  pénitence.  Les  faints  Pères  Grecs  <« 
&  Latins  ont  toujours  entendu  ce  renouvellement ,  de  la  grâ- 
ce du  Baptefme ,  qui  ne  revient  non  plus  que  la  virginité 

Îierduë ,  &  que  l'intégrité  du  corps  après  les  plaies  ou  les 
raclures.  U  faut  fubir  beaucoup  de  douleurs  pour  fe  réta- 
blir ,  &  toute  la  refource  de  la  pureté  confifle  dans  la  conti- 
nence ,  &  la  guéri fon  des  bleûures  dans  des  calus  &  des  ci* 
catrices. 

Sans  aller  chercher  ces  comparaifons ,  dont  fàint  Epipha, 
ne  &  faint  Grégoire  de  Nazianze  fe  font  fervis  ,  nous  en 
trouvons  une  plus  naturelle  dans  le  Sacrement  mefme ,  que 
le  Sauveur  appelle  une  régénération.  Car  comme  il  n'eft  pas 

}>offiblede  naiftre  deux  fois  dans  une  mefme  vie  :  Comment  « 
è  peut-il  faire ,  difoit  Nicodeme ,  qu'un  homme  quieftdé-  «[M, 
ja  vieux  renaifle  ?  Peut-il  rentrer  dans  le  fein  de  fà  mere ,  - 
pour  naiftre  une  féconde  fois  ?  Ainfi  l'on  ne  peut  recevoir 
deux  Baptefmes ,  parce  que  ce  feroient  deux  naiflànces  dans 
la  mefine  vie  de  Jesus-C  h  ri  st. 

Mais  l'on  demande  fi  lors  qu'il  n'y  a  aucun  témoignage 
qu'un  homme  ait  receule  Baptefme ,  il  eft  meilleur  de  l'ex- 
pofer  à  ne  le  point  du  tout  recevoir ,  qu'à  le  recevoir  pour  la 
îèconde  fois. 

Pour  éviter  l'un  &  l'autre  mal ,  PEglife  a  ordonné  que  dans 
cette  profonde  obfcurité,  l'on  fe  ferviroit  du  Baptefme  fous 
condition  :  quoi  qu'elle  ne  permette  cette  précaution  &  cet- 
te refource ,  qu'après  une  exade  information  des  fujets  de 
doute,  &  dans  une  grande  probabilité  qu'il  n'y  a  point  eu  de 
Baptefme. 


CHAPITRE  X. 

SDu  Baptefme  en  defir,  &  de  deux  autres  fortes  de 

Baptefme. 

A  tradition  Apoftolique  nous  a  appris  qu'il  f  al  oit  en- 
tendre  mefine  desenfans ,  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu. 

H  Hhh 


L 


6io  LIVRE  IX. 

Quiconque  ne  naifi  pas  de  Peau  &  du  [oint  Efprit  ,  ne  peut  en- 
trer dans  le  Roiaume  de  Dieu.  Mais  au ffi  la  mefme  Tradition 
nous  a  appris ,  que  ceux  qui  ont  l'ufage  de  la  raifon ,  &  qui 
ne  pouvant  recevoir  le  Baptefme ,  le  défirent  avec  ardeur, 
&  avec  un  amour  fincere  &  fort  pour  Dieu  ,  &  pour  Je- 
s  u  s-C  hrist  Ton  Fils ,  deteftant  le  péché  ,  &  embraflànt 
de  cœur  la  loi  Chreftienne  :  ceux-  là  font  baptifez  intérieure- 
ment par  le  divin  Efprit ,  qui  produit  en  eux  &  leurrait  pro- 
duire librement  ce  defir  &  cet  amour.  C'eft  ce  qui  fait  don- 
ner à  cette  difpofition  fainte  le  nom  de  Baptefme  du  faine 
Efprit  ,  dont  nous  avons  un  illuftre  exemple  dans  l'Empereur 
Valentinien ,  qui  eftant  mort  dans  la  foi  ,  &  dans  le  defir 
qu'il  avoit  fait  paroiftre  par  fes  inftances  d'eftre  baptifé  , 
faint  Ambroife  dit  de  lui  :  Quart  in  Evangelio  eram  yniturus 
M  ami  fi  s  fed  iUe  non  ami  fit  patiam  auam  popofeit.  J'ai  perdu  ce." 
"  lui  que  je  devois  engendrer  dans  l'Evangile  j  mais  il  n'a  pas 
"  perdu  la  grâce  qu'il  avoit  demandée. 

L'Ecriture  nous  découvre  ce  fupplcment  de  l'impolfibilitc 
Rem.  io.   "  du  Baptefme ,  lors  qu'elle  dit  :  Que  quiconque  invoquera  le 
if*.  18.     w  nom  Ju  Seigneur  fera  iàuvé  j  Que  Dieu  ne  méprifera  point 
p*f.  So.     »  le  cœur  contrit  &  humilié.  Ceux  donc  qui  dans  l'extrémité, 
ou  mefme  hors  du  péril,  eftant  touchez  par  le  faint  Efprit, 
deteftent  le  péché  par  un  pur  amour  de  Dieu,  ceux-là  font 
baptifez  de  ce  Baptefme,  que  l'on  appelle,  Baptifma  flaminis^ 
Baptefme  du  faint  Efprit 

Il  y  a  fujet  néanmoins  de  s'étonner  de  ce  que  le  Baptefme 
n'eftantpas  moins  commandé  que  la  foi  &  la  contrition ,  on 
peut  eftre  fauvé  fans  Je  Bapteîme  actuel ,  &  non  pas  fans 
la  contrition  actuel  le .  Mais  quoi  qu'il  y  ait  un  précepte  de 
l'un  &de  l'autre,  il  y  a  néanmoins  plus  d'obligation  d'avoir 
la  foi  &  la  contrition  ,  que  le  Baptefme.  La  différence 
confifteen  ce  que  la  loi  du  Baptefme  eft  purement  pofîtive  : 
au  lieu  que  la  loi  qui  promet  la  grâce  à  celui  qui  invoque 
Dieu  &  lui  demande  pardon  ,  eft  non  feulement  pofitive  , 
mais  au  Hi  fondée  dans  la  nature.  Car  la  nature  veut  que  l'on 
pardonne  à  celui  qui  fe  repent ,  &  que  celui  qui  croit  &  ek 
pere  en  Dieu  ,  &  qui  invoque  fon  nom ,  foit  fauvé.  La  di- 
gnité &  la  confideration  de  la  première  loi  eft  donc  plus 
grande  que  celle  de  la  féconde,  8c  elle  doit  eftre  préférée, 
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iorfque  Ton  ne  peut  accomplir  Tune  &  l'autre. 

Mais  s'il  paroift  quelque  avantage  dans  le  Baptefme  du 
faint  Efprit ,  pardeflus  celui  de  l'eau ,  à  l'égard  de  la  faci- 
lité ,  &  du  fupplément  du  Miniftre ,  ou  de  l'eau  -,  il  lui  eft 
d'ailleurs  beaucoup  inférieur  à  l'égard  des  effets.  Car  celui 
qui  n'eft  baptifé  que  du  Baptefme  du  faint  Efprit ,  quoi  qu'il 
foit  exempt  de  fes  péchez  ,  il  ne  l'cft  pas  de  la  peine  tempo- 
relle que  Dieu  fe  refèrve  ,  &  qu'il  exige  en  ce  monde  ou 
en  l'autre.  La  grâce  &  la  gloire  font  aufli  communiquées 
avec  moins  d'abondance  par  la  lèule  contrition  jointe  au 
defir  du  Baptefme ,  que  par  le  Sacrement  effedif  :  d'où  il 
s'enfuit  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  des  enfans  plus  élevez  en  gloi- 
re ,  que  de  certaines  perfonnes  avancées  en  âge. 

L'Ecriture  fainte  nous  découvre  une  troifiéme  efpece  de 
Baptefme ,  que  le  Sauveur  a  confacré  en  fa  perfonne ,  &  qu'il 
defiroit  fi  ardemment ,  que  le  délai  lui  en  caufoit  de  la  dou- 
leur. Il  y  a  un  Baptefme  ,  difoit-il ,  dont  je  dois  ejhe  baptife  :  Lhc.h.  jo. 
O  !  qu'il  me  tarde  au  il  ne  s'aecomplt/Je.  C'eftoit  \e  Baptefme 
de  fon  fang  verfé  fur  la  Croix  pour  la  gloire  de  fbn  Pere,  ôc 
pour  le  falut  du  monde  :  &  fur  ce  modèle ,  tout  martyre  fouf- 
fert  pour  la  foi ,  &  toute  dernière  perfécution  fbutcnuë  pour 
la  juftice  ,  s'appelle  Baptefme  de  fàng  ,  Baptifmus  fangui- 
nis  :  &  quelques-uns  pour  en  marquer  la  rigueur  &  la  vio- 
lence ,  le  nomment  Baptifmué  fitlminit ,  Baptefme  de  fou- 
dre j  parce  que  le  coup  du  perfecuteur  tombe  fouvent  fur 
la  tefte  du  jufte,  comme  le  carreau  du  tonnerre  tombe  du 
Ciel. 

Ce  dernier  Baptefme  eft  diftingué  des  deux  autres ,  par  la 
grandeur  de  fa  difficulté  :  mais  pour  eftrefalutaire  ,il  les  doit 
comprendre  tous  deux  ,  celui  du  faint  Efprit  clairement  & 
exprefTément,  &  celui  de  l'eau  en  defir.  A  l'égard  du  pre- 
mier ,  la  neceffité  en  eft  fi  indubitable  dans  tout  Catéchu- 
mène martyr ,  que  fans  la  foi  vive ,  &  la  douleur  du  péché 
née  du  pur  amour ,  la  confiance  dans  les  plus  grands  nippli- 
ces  ne  feroitpas  capable  de  le  juftifier  :  l'ApoRre  faint  Paul 
aiant  déclare  inutile  toute  mort  foufferte  fans  la  charité. 
Quand  j'expoferois  ,  dit-il,  mon  corps  aux  fiâmes  ,  fi  je  n'ai  la  h  c»r.  ij.  j. 
charité ,  il  ne  me  fert  de  rien. 

Nous  avons  dit  à  deflèin  le  Catéchumène  Martyr,  parce 
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qu'il  y  a  grande  différence  entre  le  martyre  des  fidèles  > 
ou  des  perfonnes  baptifëes  ,  &  celui  des  Catéchumènes  : 
parce  que  le  martyre  des  fidèles  ne  leur  eft  pas  comme  aux 
Catéchumènes ,  un  fupplément  du  Baptefme  d'eau  j  mais 
il  les  élevé  à  une  gloire  tres-excellente. 

Le  Baptefme  de  fang  ne  laiflè  pas  d'avoir  cet  avantage 
pardeflus  celui  de  l'Efprit ,  qu'il  nous  acquiert  la  remiffion 
de  toute  la  peine  duc  à  nos  péchez  }  &  pardeflus  celui  de 
l'eau  j  qu'il  nous  ouvre  le  ciel ,  non  parle  feul  titre  d'hérita- 
ge ,  mais  par  celui  de  récompenfe  &  de  couronne  :  6c  par 
confequent  qu'il  produit  une  très-grande  augmentation  de 
gloire ,  outre  celle  qui  eft  duc  à  la  grâce  du  Baptefme.  Enfin 
il  les  furpafle  tous  deux ,  en  ce  qu'il  délivre  tout  d'un  coup  le 
Martyr  des  miferes  &  des  périls  de  cette  vie,  &  des  péchez 
qu'il  y  commettroit  chaque  jour  j  8c  qu'il  le  met  fans  aucun 
délai  dans  la  poflbflion  du  ciel. 

Ilrefteà  déclarer  en  peu  de  paroles  les  biens  que  Je  Bap- 
tefme d'eau  ajoute  à  la  grâce juftifiante,  déjà  receuë  parla 
contrition  &  par  le  defir  du  Sacrement.  Il  ajoute  première- 
ment le  fceau  &  l'impreffion  éternelle  de  la  très- lai  rite  Tri- 
nité ,  au  nom  de  laquelle  celui  qui  reçoit  le  Baptefme  eft 
confacré.  En  fécond  lieu,  il  reçoit  la  grâce  Sacramentelle, 
qui  confifte  en  une  particulière  union  opérée  par  la  main 
toute-puiflànte  ,  qui  l'ente  en  Jésus- Christ  enfeveli, 
le  rend  un  avec  lui  comme  mort,  &  fait  que  tout  ce  qui  ap- 
partient à  Jesus-Ch  rist  comme  facrifiant  fa  vie,  &  la 
perdant  pour  fatisfaire  à  la  juftice  de  fon  Pere ,  lui  devient 
comme  propre ,  eftant  rendu  un  mefme  corps  avec  lui.  La 
vie  nouvelle  de  la  Refurre&ion  lui  eft  auffi  communiquée, 
n'eftant pas  moins  enté  dans  J  e  s us-Christ  vivant , 8c 
reveftu  de  gloire ,  que  dans  J  e  s  u  s-C  hrist  mort  &  ren- 
fermé dans  le  fepulcre.  En  troifiéme  lieu,  la  grâce  lui  eft 
d'autant  plus  augmentée ,  que  le  Sauveur  fait  une  effufion 
plus  grande  de  fa  juftice  dans  les  Sacremens ,  que  dans  nos 
propres  a&es  ,  quoi  que  produits  par  fon  Efprit.  En  qua- 
trième lieu  ,  la  force  de  la  concupifcence  eft  de  beau- 
coup affoiblie ,  toute  flame  de  la  grâce  diminuant  les  feux 
de  nos  pallions.  En  cinquième  lieu ,  tous  les  péchez  com- 
mis depuis  la  juftification  font  pardonnez.  Le  fixiéme  effet 
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eft,  que  toutes  les  peines  temporelles ,  que  la^uftice  divi- 
ne s'eftoit  refèrvées  en  remettant  celle  de  l'enfer,  font  par- 
faitement abolies.  Le  feptiéme  eft ,  que  nous  avons  une  af- 
jfùrance  beaucoup  plus  grande  de  la  remillion  de  tous  nos 
péchez ,  &  de  la  rupture  de  tous  nos  liens ,  que  nous  n'a. 
vions  par  noftre  feule  contrition  ;  la  grandeur  ,  &  la  pu- 
reté de  noftre  amour  envers  Dieu  nous  citant  moins  con- 
nues, que  la  vérité  du  Baptefme.  Le  dernier  effet  eft  l'en- 
trée dans  PEglife,  le  droit  de  recevoir  tous  les  Sacremens, 
ôede  participer  à  tous  les  Sacrifices ,  &  à  toutes  les  prières 
publiques  de  la  maifon  de  Dieu. 


CHAPITRE  XL 

De  laconcupifcence  3  &  desmiferes  qui  continuent  d*  affliger  - 
les  en/ans  de  Dieu  après  le  Baptefme. 

QU  o  1  que  le  Baptefme  efface  tout  péché ,  &  qu'il  nous 
rende  ae  nouvelles  créatures  en  Jésus- Christ, 
nous  ne  taillons  pas ,  après  que  nous  avons  receu  ce  Sacre- 
ment ,  d'eftre  fujets  à  toutes  fortes  de  maladies ,  &  d'autres 
miferes ,  d'éprouver  les  combats  de  la  concupifcence  con- 
tre l'efprit,  &  d'eftre  enfin  obligez  de  fubir  la  mort.  Dieu 
n'a  pas  voulu  que  le  pefant  joue  qu'il  a  impofé  fur  tous  les 
enfans  d'Adam,  fuft  levé  par  le  Baptefme  }  pour  nous  ap-  « 
prendre ,  dit  faint  Auguftin ,  que  ce  qu'il  produit  dans  les  Sa-  M 
cremens,  regarde  plûtoft  Pefperance des  biens  à  venir,  que  « 
la  pofTeffiondeceux  de  cette  vie.  Vt  intelligamus  totum  quod  „Enef,i  ( 
falutaribus  agitur  Sacramentis  magis  ad  Jpem  futurorum  bono- 
rum  y  quant  ad  retentionem  vel  adeptionem  prœfcntium  pertinere. 
Il  eft  neceffaire ,  pour  conferver  la  foi ,  que  Dieu  en  ufede  la 
forte  :  car  fi  le  Baptefme  nous  exemptoit  des  maladies  &  de 
la  mort,  fbn  effet  tomberoit  fous  l'expérience,  ôc  la  grâce 
ne  feroit  plus  un  objet  delà  foi. 

Cette  miraculeute  prefervation  des  Chreftiens  ne  pou- 
vant demeurer  inconnue  aux  infidèles,  ils  rechercheroient 
le  Baptefme,  pour  jouir  de  la  douceur  de  la  vie  temporelle, 
non  pas  pour  en  acquérir  la  vie  éternelle.  Ils  changeroienc 
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le  Sacrement  de  mort  avec  J  e s u s-C hrist,  en  fecxet 
pour  vivre  dans  la  fenfualité  du  vieil  Adam. 

H  nous eft  bien  plus  utile  d'avoir  toujours  devant  les  yeux 
l'image  de  noftre  première  perte  j  de  lentir  la  punition  con. 
tinueile  du  péché ,  &  de  voir  fans  cette  la  main  du  grand  Ju- 
ge étendue  fur  les  enfans  de  Ton  ancienne  colère. 

Nous  en  fommes  heureufement  retenus  dans  l'humilité 
ncceflaire  contre  l'orgueil ,  qui  eft  la  fource  de  tout  péché: 
&  Dieu  nous  fournit  chaque  jour  desoccafions  de  patience» 
quel'Apoftreeftimc  une  vertu  fi  confiderable ,  qu'il  lui  at- 
tribue la  perfection  de  la  vie  fainte.  Paticntia  cjuu  ferftïhm 
habet. 

La  grâce  des  Chreftiens  leur  faifant  tirer  de  fi  grands  avan- 
tages desmiferes  communes  à  tous  les  hommes,  &  les  leur 
rendant  la  matière  de  beaucoup  de  vertus ,  les  Théologiens 
les  diftingucnt  d'avec  celles  des  infidèles  ,  &  les  appellent 
des  penautez ,  au  lieu  que  les  autres  font  de  pures  peines. 
Cette  différence  n'eft  pas  fondée  fur  le  feul  ufage  falutaire 
qu'ils  en  font  s  mais  fur  leur  faintetéj  &  fur  cequen'eftanc 
plus  ennemis  de  Dieu ,  ni  coupables  de  péché ,  leurs  maux 
ne  font  plus  de  (impies  effets  de  vengeance,  mais  des  fujets 
»  de  pieté  &  de  mérite.  L'ineffable  mifericorde  de  Dieu  >  dit 
»»  feint  Auguftin  ,  change  la  peine  du  péché  en  armes  de  la 
»  vertu  :  &  elle  fait  quelcfupplice  du  criminel  devient  le  rae- 
s. Aug.hi.it*>  rite  du  jufte.  Per  ineffabilem  Bci  mifericordiam  &  iffi  tœna 
chi.  c.  4.      vitiomm  tranfit  in  arma  virtutis ,  &  fit  jufii  meritum  etiam  fup- 
plieium  peccatom. 

Kom.6.-].  &  s.  On  dira  peut-eftre  que  faint  Paul  appelle  la  concupifeen- 
coioff.  y       ce  peché,ôc  que  le  Baptefme  n'efface  clone  pas  toute  offence. 

C'eftainfi  à  la  vérité  que  Calvin  avec  toute  fa  Sede  le  tient, 
faifant  profeflion  de  croire  que  la  concupifcence  ,  mefme 
Cnftf  it  tcï  après  le  Baptefme  ,  eft  toujours  péché  quant  à  la  coulpe. 
s'.Aug.i  1.  di  Saint  Auguftin  déclare  au  contraire,  &avec  lui  toute  l'E- 
nupt.&  c$ncu.  glilè  Catholique,  qu'elle  eft  appellée  péché  par  faint  Paul, 
Trut.ftfj.de  "e^a  memie  façon  que  l'écriture  de  quelqu'un  s'appelle  fa 
tu.it  fteenig.  main:  ou  comme  la  parole  d'un  peuple  s'appelle  fa  langue, 
parce  que  c'eft  la  langue  qui  la  produit.  Ainfî  la  concupifcen- 
ce eft  appellée  péché ,  parce  qu'elle  eft  née  du  péché,  & 
qu'elle  fait  naiftre  auffi  le  péché,  lorfque  nous  lui  laiflbns 
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prendre  l'empire  :  comme  l'on  appelle  le  froit  pareffèux ,  par- 
ce qu'il  caufe  la  pareflè. 

Il  y  a  cette  différence  entre  la  concupifcence  &  le  péché, 
que  le  péché  eft  ce  qui  eft  fait ,  ou  dit ,  ou  penfé ,  ou  obmis 
contre  la  loi  de  Dieu:  Se  qui  après  qu'il  eft  commis  ,  demeu- 
re quant  à  la  coulpe ,  jufqu'à  ce  qu'il  fbit  pardonné.  La  con- 
cupifcence tout  au  contraire,  demeure  actuellement  dans  les 
fidèles ,  leur  donne  de  mauvais  mouvemens ,  &  combat  con- 
tre leur  efprit  :  mais  fa  coulpe ,  dit  faint  Auguftin ,  qui  avoit  « 
cSkè  contra&ée  par  la  naiflance,  eft  effacée  par  la  regene-" 
ration.  Il  ne  refte  donc  plus  de  coulpe  dans  un  homme 
baptifé,  ou  pour  l'exprimer  plus  clairement ,  quelque  con- 
cupifcence qui  demeure  en  lui,  pourvu*  qu'il  ne  lui  obeïfle 
point,  &  qu'il  luirefifte,  iln'eft  par  elle  coupable  d'aucun 
péché. 


éiG  LIVRE  IX» 

DU  SACREMENT 

DU  SAINT  ESPRIT. 

OU    DE    LA  CONFIRMATION. 


-A- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  grandeur  de  ce  Sacrement. 


E  Sacrement  de  Confirmation  ,  ou  du  /âinc  Ef- 
prir,  eft  grand  en  toutes  chofes.  Il  eft  grand  par  fes 
Minières ,  grand  par  fes  Signes  mefmes  &  par  (à 
matière,  grand  par  fes  effets.  Il  eft  grand  par  fes  Mini- 
ères 3  parce  que  félon  les  anciens  Pères ,  il  n'y  a  que  les  Evef- 
ques  qui  le  confèrent.  Car  comme  il  a  fallu  que  le  Sauveur 
fuft  élevé  dans  fà  gloire ,  pour  nous  donner  lefaint  Efprit ,  Si 
je  ne  m'envai  y  dit.  il ,  le  Confolateur  ne  viendra  point  vers  vous  > 
s.Um  K.7.  mais  quand  je  m'en  ferai  allé,  je  vous  l'envoirai-,  Le  Difciple 
bien-aimé  dit  auffi  ,  que  ï Efprit  riavoit  pas  encore  efté  donné 
s.  u*n-  7.  }>.  pane  que  Je  su  s  ny  était  pas  encore  entré  dans  fa  gloire  :  AufTi  il 
a  falu  que  ceux  qu'il  a  rendus  le  plus  participans  de  fon  eftat 
glorieux  &  de  la  plénitude  de  fa  puiflance ,  qui  font  les  Evef- 
ques,  fuflèntdans  fon  Eglife,  les  canaux  d'où  il  fift  couler 
fur  nous  ce  principe  de  toutes  les  grâces. 

Il  eft  grand  par  fes  Signes  &  fes  Elemens ,  qui  font  l'huile 
d'olive  meflée  avec  le  baume,&  quicompofent  le  faintChref- 
s.Auf.inff*i.  me,  duquel,  difent  les  faints Pères,  Dieu  avoit  voulu  que 

les  Rois  »  &  les  Pontires  fuflent  facrez. 

Mais  il  eft  plus  grand  par  fes  effets ,  parce  qu'il  nous  com- 
munique le  faint  Efprit,&  qu'il  le  rend  prefent  dans  nos  âmes, 
pour  y  agir  dans  fa  grande  puiflance  &  dans  l'abondance  de 
fon  amour. 

Ce 
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Ce  Sacrement  eft  donc  digne  d'un  fingulicr  refpccl: ,  &il 
occupe  le  fécond  rang  en  dignité  8c  en  excellence.  L'Eucha-  s  Dl,„  dt  Er. 
riftie,  iélon  faine  Denys,  eft  la  perfection  des  perfections,  tU.  wt,  r.j  m 
ou  le  Sacrement  desSacrcmens ,  «nAm,  «nAtTO» ,  celui  qui  n,y^ 
nous  conftere  le  plus  à  Dieu  ,  ieçyntew>uà>fglTn  iv^o^a, }  celui 
qui  nous  rend  divins,  *m  fayycL  /uxjç*z*<*~  C'elt  parce  qu'il 
contient  la  million  de  la  féconde  perfonne  divine ,  &  la  con- 
tinuation du  Myftere  du  Verbe  incarné  j  qui  refide  en  vérité 
dans  ce  Sacrement,  &  y  eft  noftre  Emanuël,  c'eftà  dire, 
Dieu  avec  nous.  Mais  après  ce  myftere  de  la  foi,  il  n'y  peut 
rien  avoir  de  plus  augufte  que  la  Confirmation  ,  parce  que 
la  miffion  de  la  troifiéme  perfonne  de  latres-fainte  Trinité  s'y 
fait  dans  l'ame  des  fidèles.  ♦ 

LeBaptefmeeft  le  plus  neceflaire  de  tous  les  Sacremens, 
parce  qu'il  levé  l'anatheme  que  Dieu  avoir  prononcé  contre 
nous,  en  châtiant  Adam  du  Paradis  ;  qu'il  lave  nos  péchez  , 
qu'il  nous  rend  enfans  de  Dieu ,  &  qu'il  nous  ouvre  la  porte 
de  l'Eglife  &  de  tous  fes  autres  Sacremens.  Mais  les  deux 
autres  le  furpaflent  d'autant  plus  en  dignité  Se  en  puiflance, 
que  le  chef  eft  plus  noble  que  fes  membres ,  &  le  Rédem- 
pteur ,  que  fes  affranchis  j  &  que  le  Créateur  eft  plus  grand 
que  fa  créature,  le  Santificateur  plus  faint  que  fes  ferviteurs 
lan&ifiez. 


CHAPITRE  IL 

De  ce  que  la  Confirmation  reprefente  <k  Jésus-Chris  t. 

DA  n  s  la  Confirmation  l'Evefque  répand  Iefâint  Cref- 
me  fur  le  front  des  fidèles  baprifez ,  en  difant  ces  paro- 
les, qui  font  la  forme  du  Sacremenr.  le  vous  marque  du  fiqne 
de  la  Croix ,  &  je  vous  fortifie  par  le  Chrême  du  falut.  Cette 
fainte  ondion  eft  un  figne  Religieux,  qui  reprefente  &.  ho- 
nore le  Fils  de  Dieu  ,  comme  facré  par  le  (àintEfprit,  qui 
demeura  en  lui  dés  le  premier  moment  de  fa  vie.  Le  Sauveur 
Je  déclara,  lorsqu'il  lût  cet  oracle  d'Ifaïe  dans  la  (ynagogue 
de  Nazareth  ,  &  qu'il  l'expliqua  de  fa  perfonne  mernie:  Z'£f-  Cm.  4  >a 
frit  du  Seigneur  eji  jur  moi ,  //  m'a  facré  de  fm  ontlion. 
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jM  Le  fi**  Cbrefme  fvnùfie  ce  divin  Effrit ,  que  Dieu,  dit 

Af«ff.  &  i*t.  faint  Jean  Bapofte  ne  donna  point  à  J  £  s  u  s  wr/irc  ;  par 
Jr»;  t  lequel  il  fat  mené  dans  ie  défère,  par  la  puiflànce  duquel 
ZM.tî.  'xo.4.  il  en  revint,  &  fit  fes  miracles,  il  prcfcha,  il  chaflà  les 
i*  démons ,  &  enfin  il  s'offrit  à  fon  Père  lur  la  Croix.  Ceiuy  qui 

Utb-  9-  m-  rCç0iz  ja  Confirmation,  doit  regarder  I'Evefque  qui  la  lui 
donne,  comme  l'image  du  Père  Eternel  répandant  fon  Efprit 
fur  fon  Fils ,  &  puis  qu'il  attend  la  mefme  grâce ,  il  devrait, 
s'il  eftoit  pofiible ,  élire  pur  comme  Jesus-Chuist, 
eftre  reveftu  de  luy ,  6c  rempli  de  toutes  fes  fainces  vertus 
&  difpofitions. 


CHAPITRE  III. 

Du  Siffie  demonftratif  &  efficace  de  U  Confirmation  :  dejet 
effets,  &defa  figùfication  prophétique. 

LE  faint  Chrefme , ainfi  que  nous  venons  de  voir,  eft 
le  figne  facré  d'un  myfterequis'eft  accompli  en  Jesus- 
C  h  n  i  s  t  ,  Ravoir  de  l'efrufion  qui  fe  fit  en  lui ,  du  divin 
Efprit,  pour  le  fànétifier  en  toutes  manières,  outre  là  iàn- 
dification  fubltantielle  par  le  Verbe ,  &  pour  lui  donner 
toute  plénitude  de  grâce ,  comme  au  modèle ,  &  au  chef 
*  de  tous  les  Saints.  Ce  mefme  (àint  Chrefme  adminiftré  fur 
le  front  des  fidèles,  eft  le  figne  du  mefme  divin  Efprit ,  que  le 
Sauveur  a  donné  la  puiflance  ç!e  rendre  prêtent  dans  fes  en- 
fans  baptifez,  par  l'action  &  par  la  parole  des  Pontifes  qui 
tiennent  fa  place ,  &  le  reprefentent. 

Comme  le  Baptefme  ne  lignifie  pas  feulement  que  le  Ca- 
téchumène eft  mort&enfeveli  dans  l'eau,  pour  honorer  la 
mort  &  la  fepulture  du  Fils  de  Dieu }  mais  qu'il  opère  en  lui 
une  mort  intérieure  au  péché ,  &  qu'il  l'incorpore  en  vérité 
dans Jesus-Chiist  mort  :  Ainfi  le  faint  Chrefme  ne 
fignine  pas  feulement  la  prelence  du  faint  Efprit ,  dans  le 
Sauveur  du  monde ,  mais  il  fait  que  le  mefme  divin  Elprit 
qui  habitoit  en  J  ESUs-CHai$T,fe  rend  véritablement 
prêtent  dans  I  e  fidèle  qui  en  eft  (acre ,  &  qu'il  demeure  en  lui 
comme  il  a  demeuré  en  J  e  sus-C  h  aïs  T. 
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Des  ce  moment  l'Efpnt  (fui  a  efté  dans  le  chef,  anime  auflî 
fes  membres,  qui  le  reçoivent  par  l'impofition  des  mains  de 
l'Evefque ,  &  il  les  anime  non  pour  leur  donner  feulement  la 
vie,  comme  à  des  enfans ,  qui  fans  le  divin  Elprit  ne  vivroient 

{>as dans  l'ordre  de  la  grâce,  non  plus  que  leur  corps,  fans 
es  efprirs  vitaux  ,  ne  vivroient  pas  dans  l'ordre  de  la  nature  > 
mais  il  les  anime  pour  les  rendre  forts ,  &  hommes  faits ,  par 
l'efFufion  abondante  de  cetEfprit  de  force,  comme  les  jeu- 
nes hommes  deviennent  robuftes  par  l'affluance  des  efprits 
animaux  qui  remplirent  leurs  nerfs ,  &  leurs  mufcles.  Ce 
n'eft  pas  feulement  poureftre  forts  dans  la  Foi,  comme  l'on 
fe  le  figure  d'ordinaire,  en  limitant  fans  fujet  l'eftenduede 
ce  Sacrement  â  l'effet  du  combat  pour  la  Foi  ;  parce  que 
c'eft  celui  que  les  Pcres  ont  le  plus  expliqué.  Mais  la  valeur 
d'un  foldat  dejEsus-CHRisT  qu'ils  ont  attribuée  à  l'o- 
pération du  fàint  Chrefme*  n'a  efté  fpecifiée,  que  comme 
un  exemple  de  la  grande  vigueur ,  que  le  divin  Efprit  nous 
communique  par  ce  myftere.  Car  il  ne  nous  rend  pas  feule- 
ment fermes  dans  la  Fpi ,  &  conftans  dans  les  Perfecutions 
que  nous  devons  fbuffrirpour  la  défendre  :  Mais  il  nous  for- 
tifie aulïi  dans  l'efperance  &  dans  l'amour  de  Dieu  }  Il  nous 
rend  vi&orieux  de  tous  nos  ennemis  domeftiques  &  eftran- 
gersj  II  nous  donne  la  ferveur  dans  la  prière,  &  nous  infpi. 
rant  ce  que  nous  ne  fçavons  pas  délirer  nous-mefmes,  il 
nous  incite  à  le  demander  avec  des  inftances  &  desfoupirs, 
dit  faintPaul,  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  j  II  nous  faitem- 
braflèr  l'humilité,  malgré  toute  la  refiftance  de  l'orgueilj 
Il  confond  en  nous  la  faeefle  de  la  chair  ■  Il  nous  fait  em- 
brafter  la  Croix-  &  enfin  H  nous  remplit  en  toutes  rencontres 
Se  pour  toutes  fortes  de  devoirs  &  de  vertus,  du  courage  &  de 
la  vigueur  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

C'cft  pour  cela  que  ce  Sacrement  s'appelle  la  plénitude  & 
I'accomplifTement  du  Baptefme ,  la  perfe&ion  du  Chreftien , 
le  fceau  &  la  dernière  impreffion  de  la  grâce.  Lors  que  les 
Evefques  n'en  avoient  pas  muni  un  fidèle,  ils  le  croioient 
capable  de  toute  foiblefle  j  &  après  qu'un  Chreftien  eftoit 
marqué  de  ce  fceau  divin  s  les  Prélats  penfoient  avoir  mis  la 
dernière  main  à  fon  éducation  fpirituelle  :  ainfi  qu'il  fe  voit 
dans  le  jeune  homme  que  l'Apoftre  faint  Jean  avoit  recom- 
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mandé  à  un  Evefque  d'Afie.  Cl  Prélat  ne  s'excufa  point 
autrement  de  la  perte  du  jeune  homme  devenu  voleur , 
qu'en  difant  à  faint  Jean ,  qu'il  l'a  voit  gravé  du  fceau  du  Fils 
de  Dieu ,  c'eft  à  dire  de  la  Confirmation.  . 

Le  faint  Chrême  eft  encore  figne  Prophétique  de  la  par- 
faite Plénitude  du  divin  Efprit  dans  les  Saints.  Car  fi  Dieu 
ne  le  répent  jamais  de  Tes  dons ,  il  ne  retirera  pas  dans  le 
Ciel  le  don  par  excellence  6c  le  principe  de  tous  les  biens 
dont  il  a  enrichi  Ces  enfans  fur  la  terre.  Dieu  ne  fè  fepare 
jamais  de  ceux  qu'il  s'eft  unis  dans  fon  amour  5  &  s'il  nous  a 
communiqué  fon  Efprit  pendant  cette  vie,  pour  nouseftre, 
comme  dit  faint  Paul,  un  arrede  fon  héritage  :  Quelle  fera 
reffufion  entière,  fi  l'arre  en  eft  déjà  fi  grande U fi  abon- 
dante? 
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DU  SACREMENT 

DU  CORPS  ET  DU  SANG  PRECIEUX 

DE    JESUS- CHRIS  T. 

.  *  i 
 .  

CHAPITRE  PREMIER.' 
De  quelles  chofes  papes  tEuchariJlie  eft  fiyie  religieux. 

L'A p o s T R E  faint  Paul  nous  enfêigne  que  toutes  les  i-Cor. u.»<. 
fois  que  meus  mangeons  le  pain  de  lEucharifiie ,  &  que 
nous  en  beuvons  le  calice  ,  nous  annonçons  la  mort  du 
Seigneur,  jufquà  ce  qu  il  vienne.  Mais  l'Eglife  étend  au  delà 
de  Ta  more  du  Sauveur ,  ia  mémoire  qu'il  nous  a  commandé 
d'avoir  de  lui ,  quand  nous  célébrons  ce  My  Itère,  Ravoir  à 
fa  Refurre&ion  &  à  Ton  Afcenfion.  Car  aulfi-toft  qu'elle  a 
confacrélcs  dons  divins  ,  &  qu'en  les  élevant,  elle  a  profé- 
ré ces  paroles  du  Fils  de  Dieu  :  Toutes  les  fois  que  vous  ferez^ 
ces  chofes  ,  vous  les  fenx^en  vous  fouvenant  de  moi  :  elle  lui 
obéît ,  en  dilànt  par  les  Preftres  à  Dieu  le  Pere.  C'eft  pour  - 
cela,  Seigneur,  que  nous  quifommes  vos  ferviteurs  &  vô-  m 
tre  peuple  faint ,  nous  fouvenant  de  voftre  mefme  Fils  nô-  « 
tre  Seigneur  J  es  us-Christ,  de  (à  bien-heureufe  PaC  « 
fion ,  de  fà  Rcfurredion  des  Enfers,  &  de  fa  glorieufe  Af-  • 
cenfion  dans  le  ciel ,  nous  offrons  à  voftre  illuftre  Majefté  * 
cette  hoftie  pure.  Les  Apoflres ,  que  l'on  tient  les  auteurs  • 
de  cette  prière  augufte,  n'ont  pas  néanmoins  exprimé  ces 
trois  grands  Myfteres  ,  comme  fi  le  faint  Sacrifice  les  re- 
gardoicfeuls ,  quoi  qu'ils  en  (oient  des  plus  illuftres  &  des 
principaux  objets.  Car  S.  Tbomas  remarque  aveegrande  lu- 
mière, que  le  précepte  que  le  Sauveur  nous  a  laide  de  nous 
fouvenir  de  lui,ne  nous  oblige  pas  feulement  à  la  mémoire  de 
fa  mort ,  ni  d'aucun  autre  de  fes  eftats  particuliers }  mais  de  & 
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perfonne  mefme ,  de  fa  fubftance ,  fit  de  tout  ce  qu'elle  com- 
prend. In  mei  mmoriam  faeietk. 

En  effet,  fi  nous  confinerons  attentivement  la  fainteEu- 
chariftie ,  nous  découvrirons  qu'elle  n'cft  pas  feulement  l 'ex- 
preffion  de  la  mort ,  mais  de  toute  la  vie  du  Fils  de  Dieu. 
Il  s'y  rend  prefent  par  les  paroles  dites  avec  intention  ,  par 
les  Preftres  ,  comme  il  fe  rendit  prefent  ,  lorfque  la  fain- 
te  Vierge  prononça  la  parole  de  (on  confèntement.  Voilà 
la  fervantt  du  Seigneur  ,  qu'il  me  foit  fait  félon  ce  que  vous 
mavez^  expliqué.  C'eft  à  dire  que  je  fois  Mère  ,  fans  que 
ma  pureté  foit  intereflce  >y  que  ce  foit  par  l'avenemcnt 
du  faint  Efprit  en  moi,  qui  baniflànt toute  fenfualité,  me 
remplifle  du  divin  amour }  &  par  l'opération  du  Très -haut, 
qui  me  couvrant  de  fon  ombre ,  fafle  par  fa  vertu  de  Pere, 
•  que  fon  Fils  naifle  dans  mon  fein.  Qujl  lui  forme  un  corps 
de  mon  fang ,  qu'il  lui  crée  une  ame ,  &  qu'il  unifie  l'une  fie 
l'autre  à  la  perfonne  de  fon  Fils  par  la  toute-puulànce  qu'il  a 

far  lui  mei  me  ,  &  que  le  Fils  &  le  (aine  El  prit  n'ont  que  de 
ui  j  qu'en  cette  manière  pure  &  feinte  que  vous  m'avez  de* 
ciarée  de  fa  part ,  je  le  conçoive  *  demeurant  Vierge ,  com- 
me il  eft  Vierge  en  l'engendrant  dans  l'éternité.  C'eft  pour 
exprimer  cette  naùTanced'un  feul  principe  Vierge,  foit  dans 
le  temps,  Ibit  devant  tous  les  temps,  que  les  Preftres  ont 
toujours  efté  choifis  ,  ou  d'entre  les  Vierges ,  comme  témoi- 
gne ùint  Epiphane  ,  ou  d'entre  les  perfonnes  continentes: 
&ilpaflepourune  maxime  connue  dans  tous  les  fîeclcs  de 
r£glife,queparla  confecration  de  l'Euchariftie,  le  Fils  de 
Dieu  s'incarne  comme  tout  de  nouveau  dans  ks  mains  des 
Preftres,  ainû que  dans  lechafte  fein  d'une  féconde  Vierge. 
Quafi  in  utero  Viryrtk  in  manibm  facerdotum  mcarnatur. 

Comme  l'on  a  toujours  cru  que  dans  l'Incarnation  le  fiint 
Efprit  furvenant  dans  la  Vierge ,  avoit  contribué  iàos  eftre 
Pere ,  à  la  conception  du  Sauveur  :  aufE  les  faints  D odeurs 
de  l'Eglife  Grecque  fè  font  perfuadez  que  dans  l'Euchari- 
ftie ,  la  confecration  &  le  changement  des  dons  fandinez  fe 
ut.  4.  dtjiit  faifoit  parla  prefence  du  làint  Efprit  fur  l'Autel.  Comme  le 
**»4«  faint  Efprit  defeendtt  fur  la  Vierge  ,  asnfi  le  Joint  Efprit  vient 

fur  le  pain  &  fur  Le  vm,  ($•  ils  font  faits  le  corps  &  le  fitng  de 
Jesus.Chk.ist>  dit  faint  Jean  de  Damas.  C'eft  pourquoi 
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nous  lifons  cjuc  divers  Preftres  &  Evefques  eftoient  gra- 
tifiez d'une  vilion  celefte  ,  qui  leur  marquoit  la  defcente 

dufaintEfprit  fur  les  dons  facrez.  Saint  Grégoire  de  Nazian-  s.Gug».  n*- 
ze  dit  que  fon  pere,  Evefque  de  mefme  nom ,  avoit  elle  favo-  »? 
rifé  de  ces  fortes  d'apparitions,  &  nous  voions  dans  Mof-  jSna^'îm'péf 
chus  que  certains  Preftres  eftant  parvenus  à  l'endroit  de  la  Spiritum  ûn- 
Liturgie,  où  ils  croioient  que  la  confecration  fefaifoit,  ils  ^Xb"^0!^- 
difFeroient  de  palier  plus  loin,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  vû  fi  quidcm'no- 
defeendre  le  faintEfprit  fous  quelque  forme  vifible  fur  les  *utw* 
Mylteres.  De  la  venoit  Image,  qui  comme  témoigne  S.  Ba-  non  confperta. 
file,  eftoit  dans  l'Orient,  de  conferver  lelàint  Sacrement  dans  tf- 
des  Ciboires  faits  en  forme  de  colombe  -y  ce  qui  fe  pratique  17 
encore  jufqu'en  nos  jours ,  dans  quelques  Eglifes  d'Occident. 

Comme  dans  le  moment  que  la  fainte  Vierge  dit  :  Qu'il 
me  foit  fait  félon  voflre  parole }  le  Verbe  ,  l'ame  &  le  corps 
parfait  du  Fils  de  Dieu  fe  trouvèrent  unis  enfemble ,  Se  la 
lubftance  du  Sauveur  fut  tout  d'un  coup  aufli  accomplie 
qu'elle  l'eft  maintenant  dans  le  ciel:  ce  qui  a  fait  dire  à  feint 
Jean  de  Damas  que  fon  corps  avoit  efté  formé  ,  comme  par 
la  voie  de  la  création,  quoi  qu'il  procedaft  aufli  en  vérité  de 
la  vertu  féconde  de  fa  tres-uinte  Mere:  ainfi  danslafainte 
Euchariftie  le  Fils  de  Dieu  eft  reproduit  tout  entier  en  un 
moment ,  avec  toute  fon  humanité  jointe  à  la  divinité  j  & 
cette  nouvelle  manière  d'eftre  prefent  fur  l'Autel,  imite  & 
honore  celle  de  Ion  Incarnation.  Ici  il  fe  prive  autant  du 
monde,  8c  de  I'ufage  de  tous  fes  fens ,  que  lors  qu'il  eftoit 
dans  le  (èin  de  la  Vierge ,  &  lors  qu'elle  lui  tcndoit  la  ma- 
melle. Il  fe  met  ici  dans  la  puiflànce  des  Preftres  qui  Font  for- 
mé de  leur  bouche  facrèe ,  comme  parle  faint  Jérôme ,  &  il  n'a 
nulle  fltuation ,  &  nul  mouvement  que  celui  qu'ils  lui  don- 
nent. 11  dépend  d'eux  dans  fon  eftre  Sacramentel ,  il  leur  eft 
foûmis,  ils  le  donnent  â  qui  ils  veulent,  ils  le  portent  &  le 
reportent  où  il  leur  plaift ,  ils  le  laiflent ,  le  reprennent ,  l'ex- 
pofent ,  le  ferrent  félon  leur  volonté,  ét  il  ne  leur  refi fte ja- 
mais.* Il  eft  en  cela  l'image  de  lui-mefme  dans  l'eftat  de  fon 
Enfance ,  où  il  eftoit  dans  une  entière  dépendance  de  celle 
qui  l'avoit  produit.  Elle  le  tenoit  entre  fes  bras  ,  elle  le  om- 
fentoit  à  faint  Jofeph  ,  elle  le  mettoitdans  la  Crèche ,  elle  le 
portoit  à  Jerulàlem  &  en  Egypte.  C'eftoit  alors  comme  prç- 
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lentement  dans  les  Myfteres,  un  Dieu  fournis  à  fa  créature. 
De  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  a  voulu  paroiftre  tant 
de  fois  comme  un,  enfant  fur  l'Autel ,  ainfî  que  les  Saints  le 
témoignent ,  puifque  l'eftat  où  il  s'y  offre  à  Dieu ,  eft  fi  fem- 
blable  à  celui  de  fon  Enfance. 

Combien  de  fois  eft-on  obligé  de  l'emporter  hors  de  fes 
temples ,  pour  le  feu  ver  des  mains  des  infidèles ,  des  (àcrile- 
ges ,  des  incendiaires ,  Se  de  mille  forces  d'ennemis,  dont  la 
fureur  &  l'impicré  naift  du  mefme  efprit  que  celles  des  He- 
rodes  &  des  citoiens  de  Nazareth ,  qui  le  traitèrent  fi  mal, 
qu'il  fe  retira  du  milieu  d'eux ,  &  Herode  l'obligea  de  fe  tau  - 
ver  en  Egypte? 

Quiconque  retarde  fes  Myfteres  des  yeux  de  la  chair,  qui 
les  touche ,  qui  les  goûte,  s'il  ne  fe  règle  que  par  le  juge- 
ment des  fens ,  il  prononce  que  ce  n'efi  que  du  pain  &  du 
vin.  Mais  s'il  eft  enfant  de  PEglife ,  il  obéît  aux  faints  Pères, 
s.cyriii.Hiir*.  quiluidifent  exprefTément  :  Ne  jugez  pas  de  la  vérité  de  ce 
Cfiuck  4.  »r  Sacrement  par  voftre  goût ,  nipar  voftre  toucher ,  ni  par  vô- 
tre veuë ,  mais  demeurez  fermes  dans  la  foi  de  ce  que  le  Fils 
de  Dieu  vous  attefte,  que  c'eft  fon  corps,  que  c'eft  fon  fang. 
Il  vous  a  dit  qu'en  ce  lujetla  chair  ne  vous  fèrviroit  de  rien, 
mais  l'efprit ,  fçavoir  l'efprit  de  la  foi  &  de  l'obeïflance.  Si 
l'on  confulte  les  lêns,  ils  ne  font  que  chair ,  &  leur  expérien- 
ce ne  peut  s'accorder  avec  la  foi  ^  c'eft  le  feul  Efprit  de  Dieu 
qui  nous  perfuade  ce  que  l'homme  né  de  la  chair,  qui  com- 
me tel ,  dit  le  Fils  de  Dieu ,  n'eft  que  chair ,  oe/çauroit  com- 
prendre j  c'eft  lui  oui  condamne  ceux  qui  fe  conduifenrpar 
leurs  yeux  &  par  leur  palais,  pour  difeernerun  Myftere  in- 
comprchenfible  à  la  raifon  humaine.  C'eft  le  vrai  tableau  de 
ce  qui  fe  paflbit  à  l'égard  du  Fils  de  Dieu,  vivant  parmi  les 
hommes.  Ceux  qui  ne  jugeoient  de  lui  que-par  les  fens,&  par 
Ja  raifon  fondée  fur  la  chair ,  difoient  tout  au  plus  qu'il  eftoit 
Helie  ,  ou  leremie  ,  ou  comme  quelqu'un  des  Prophètes. 
Mais  toutes  leurs  penfées  eftoient  vaines,  &il  n'y  eut  que 
celui  qui  fut  inftruit  par  la  révélation  du  Pere  Eternel ,  qui 
prononça  cette  importante  vérité  :  Vont  efies  le  Chrifi  le  Fils 
du  Dieu  vivant.  C'eft  pourquoi  le  Sauveur  lui  dit:  Kous  efies 
bienheureux ,  Simon  fils  de  Iona ,  parce  que  ce  n'efi  pas  la  chair 
Cr  je  fiatg  qui  vous  a  revclè  ces  chofes  >  mais  mon  Pere  qui  eft 
dans  le  ciel  Comme 
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Comme  autrefois  voiantle  peuple  que  la  faim  reduifoità 
la  défaillance  dans  le  deferc ,  il  multiplia  le  pain  jufqu'à  une 
telle  quantité ,  qu'il  en  relia  beaucoup  après  qu'il  les  en  eut 
tous raflafiez :  ainfi  voiant  que  dans  ce  monde,  qui  eft  un 
defert  à  l'égard  de  la  pieté  6c  de  la  vertu  3  nous  péririons , 
s'il  ne  nous  y  faifoit  defcendre  du  ciel  la  manne  de  fon  corps 
&defonfàng  j  il  nous  en  pourvoit  avec  tant  deprofufïon, 
qu'elle  ne  s'épuife*  jamais ,  quelque  multitude  de  perfonnes 
qui  s'en  nourrifTe  chaque  jour  ;  6c  l'abondance  en  eft  fi  gran. 
d  e  dans  l'Eglife ,  qu'elle  en  eft  toujours  richement  pourveuë. 

Comme  il  eftoit  pendant  fa  vie  la  lumière  du  monde  ,  6c 
la  force'de  ceux  qui  combattoient  contre  le  dcmon  &  con- 
tre le  péché  :  AulTi  maintenant  fa  clajté  luit  dans  l'ame  de 
tous  ceux  qui  le  reçoivent  avec  un  cœur  pur  :  6c  il  remplit 
d'une  vigueur  celefte  &  invincible,  ceux  qui  en  fortant  de 
fa  Table,  vont  foûtenir  les  combats  de  la  Foi  &  de  la  vertu. 

Il  guérit  maintenant  toutes  les  maladies  des  Ames ,  com- 
me il  guerifToit  autrefois  celles  des  Cçrps  :  Il  prefchoit  par  Ces 
paroles ,  par  fes  exemples ,  6c  par  (à  profeflion  particulière 
une  infigne  chafteté:  6c  maintenant  il  éteint  par  fes  facrez 
Myftereslesflames  de  l'Incontinence. 

Il  eftoit  admirable  par  fon  anéanti  (Ternent,  &  par  l'union 
d'une  extrême  petiteue  avec  fon  infinie  Majefté,  Ôc  mainte- 
nant il  demeure  pendant  tous  les  Siècles  dans  un  eftat  qui  ne 
reprefente  pas  feulement  fort  humilité  paflee ,  mais  qui  ajou- 
te des  trefors  inefperez  à  cette  vertu  :6c  pour  nous  en  infpi- 
rer  d'autant  plus  l'amour ,  qu'il  nous  en  propofe  de  plus  ra- 
res exemples.  C'eft  peu  de  ne  pas  dédaigner  des  Temples , 
au/fi  pauvres  que  Peftable  de  fa  naiflànce ,  ce  d'eftre  renfer- 
mé dans  des  ciboires  aulïï  vils  que  le  berceau  de  fa  crèche  ; 
de  s'abaiffèr  jufqu'à  vifiter  les  perfonnes  les  plus  inconnues, 
&  les  plus  abandonnées  j  de  fe  foûmettre  aux  affrons  6c  aux 
mépris  que  mille  impies  lui  font  en  fa  prefenec  ^  il  veut  mef. 
me  toujours  paroiftre  fous  l'image  de  fa  mort,  6c  il  neie 
prefente  à  Dieu  6c  aux  hommes  qu'en  leur  remettant  ion 
fupplice  devant  les  yeux.  C'eft  pour  cela  que  par  le  coû-  ■ 
teau  des  paroles  Sacramentelles,  comme  dit faint  Grégoire  'IfZfi^* 
de  Nazianze ,  il  divife  fon  corps  d'avec  fon  fang  j  8c  que  par  «  "u^Li. 
une  humilité  étudiée  il  fepare  dans  le  myftere  de  fon  perpe-  « 
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»  tuel  aneantifTement ,  ce  que  l'immortalité  rend  infeparable 

„  dans  fa  gloire. 

Depuis  que  les  Saints  ont  accompli  leur  courfe,  Dieu 
Aftc. 7.17  „  elluie,  dit  l'Apoftre ,  toutes  leurs  larmes,  ils  ne  foûpi- 
rent  plus ,  ils  ne  pouflènt  plus  de  cris  vers  le  ciel ,  ils  ne  fouf- 
frent  plus  de  douleurs  }  Mais  quoi  que  le  Saint  des  Saints 
dûfl  élire  plus  exempt  de  tout  mal  que  Tes  frères  &  fès  co- 
héritiers ,  néanmoins  il  fe  facrifie  dans  PEuchariftie ,  dit  faîne 
s.  chryf.  hom.  Chryfoflome ,  à  foufFrir  des  chofes  qu'il  n'a  pas  mefme  fouf- 
14.  m'u  Ef.  fertesdans  fa  Paffion.  Des  Donatiftes  le  font  manger  aux 
cor.c.  10.  belles,  des  Juifs  les  jettent  dans  les  flames ,  &  le  hachent 
en  pièces  -y  des  Sacramentaires  le  foulent  aux  pieds  j  d'au- 
tres le  fontfervirde  blanc  à  leurs  traits,  d'autres  plus  im- 
pies l'emploient  dans  leurs  fortilegcs  &  leurs  enchante- 
mens,  &  par  fon invincible  patience ,  il  rapeliedans  noftre 
fouvenir,  &  ce  qu'il  endura  pour  nous  en  effet  pendant  fa. 
vie,  &  ce  que  fon  cœur  fut  dilpofé  d'endurer.  Mais  comme 
les  outrages  qu'on  luifaifoit  autrefois  ,  ne  pouvant  toucher 
fa  Divinité  impaflible,  fe  terminoientàion  Humanité  mor- 
telle :  ainfi  les  violences  que  l'on  exerce  maintenant  contre 
lui,  ne  peuvent  donner  aucune  atteinte  à  fon  Humanité  in- 
corruptible j  &  il  n'y  a  que  les  Symboles  dont  elle  s'eft  re- 
veftuë,  qui  efprouvent  la  rage  &  la  fureur  de  fes  ennemis. 

Il  a  fait  paroiftre  pendant  fa  vie  un  grand  amour  pour  la 
pauvreté,  ne  pofTedant  aucun  fonds,  &  n'aiant  pas  un  lieu 
Mm  8  xo  *eulement>  comme  il  difoit  lui-mefme ,  où  il  pûftrepofer  fa 
l°'  telle.  Avec  combien  de  perfection  le  voions-nous  conti- 
nuer ce  dégagement  de  toutes  chofes  dans  le  tres-fàint  Sa- 
crement, ou  il  fe  prive  de  l'ufage  de  toutes  les  créatures,  &  où 
il  ne  fe  referve  que  les  feuls  accidens  du  pain  &  du  vin  ? 

Il  a  recommandé  l'abnégation  de  foi-mefme,  la  charité 
pour  le  prochain  ,  &  le  zèle  pour  la  gloire  de  fon  Père. 
Avec  quel  éclat  fait-il  réluire  toutes  ces  vertus  aux  yeux  de 
noftre  foi  dans  la  fàinte  Euchariftie:où  il  fe  prive  de  tous 
fes  talens ,  de  toutes  fès  dignitez ,  de  tous  fes  I  en  s ,  de  tout 
mouvement ,  de  toute  parole ,  de  toute  aâion }  &  il  eft  im- 
poffible  de  concevoir  de  plus  grandes  privations  parmi  tant 
de  grandeurs  &  tant  de  richefles  ?  L'amour  du  prochain  fem- 
bloit  eflre  monté  à  fa  plus  haute  élévation  dans  la  mort  qu'il 
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/oufrrit  pour  fes  ennemis  fur  la  Croix  :  Mais  il  prolonge 
admirablement  cette  mort  pendant  tous  les  fiecles  dans 
l'Euchariftie,  8c  il  y  ajoute  l'invention  amoureufe  de  fè  ren- 
dre le  Pain  &  la  Vje ,  de  ceux  qu'il  aime  ,  8c  de  s'incorporer 
en  chacun  d'eux ,  étendant  de  la  forte  fon  Incarnation ,  8c 
faifant  part  à  tous  fes  membres  par  fon  unité  avec  eux ,  de 
l'union  de  fon  Humanité  particulière  avec  la  perfonne  Di- 
vine. Enfin  le  zele  pour  la  gloire  de  fon  Pere,  eft  porté  par 
ce  Sacrement ,  à  fa  dernière  confommacion  j  car  il  n'y  glori- 
fie pas  feulement  fon  nom ,  comme  pendant  fa  vie  :  8c  il  ne 
s'offre  pas  feulement  une  fois ,  &  en  un  lieu ,  comme  au 
temps  de  fa  mort  s  mais  il  remplit  toute  la  terre  de  fes  louan- 
ges 3  il  renouvelle  fans  ceffe,  8c  en  tout  lieu  l'offrande  de  fa 
mefme  vidtime,  8c  il  cache  &  iupprime  fa  gloire  pendant  tous 
les  fiecles,  pour  ne  paroiftre que  dans  l'ombre  de  la  mort, 
où  il  exprime  plus  haut  par  fon  filence  la  grandeur  ineffable 
de  Dieu ,  qu'elle  ne  %  pourroit  exprimer  par  toutes  les  pa- 
roles. 


CHAPITRE  IL 

Que  VEuchariftie  contient  U  vérité  de  ce  quelle  figùfie. 

ENtre  plufieurs  avantages  que  l'Euchariftie  poflede 
par-defTus  les  autres  Sacremens ,  celui-ci  lui  acquiert 
un  prix  infini  ,  qu'elle  n'eft  pas  jointe  à  fa  vérité  feulement 
lors  qu'on  la  célèbre,  &  qu'on  la  met  en  ufage,  ce  qui  eft 
au  moment  de  la  Communion,  mais  que  dés  l'heure  que  la 
confecration  en  eft  faite ,  le  corps  5c  le  fang  du  Fils  de  Dieu, 
font  réellement  fous  les  fignes  du  pain  8c  du  vin ,  8c  ne  cef* 
fentd'y  eftre  que  par  la  confomption  des  efpeces.  Les  preu- 
ves en  font  d'autant  plus  claires ,  que  la  vérité  en  eft  éloignée 
de  l'expérience. 

Car  premièrement ,  fi  l'Euchariftie  n'eftoit  que  la  figure 
du  corps  8c  du  fang  de  Jésus-Christ,  il  n'auroit  pas 
plus  donné  à  fes  difciples  que  Moïfe  aux  Juifs  ,  lors  qu'il  leur 
donna  la  Manne  :  8c  il  leurauroit  mefme  donné  moins ,  puis 
que  la  Manne  tombée  du  ciel,  &  l'Agneau  Pafchal,  8c  les 
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autres  vi&imes  eftoient  plus  nobles  que  le  fimple  pain.  Les 
Capharnaïtes  auroienc  vaincu  le  Sauveur  dans  la  conferance 
qu'ils  curent  avec  lui  dans  leur  Synagogue,  fur  le  fujet  de  la 
multiplication  des  pains ,  &  il  auroit  mal  fatisfait  à  l'obje- 
dion  qu'ils  formèrent  contre  l'obligation  qu'il  leur  impo- 
loitde  croire  en  lui  &de  lefuivre  plûtoftqtie  Moïfe ,  fçavoir 
qu'il  devoit  faire  quelque  chofe  de  plus  que  Moïlè  qui  leur 
avoit  donné  la  Manne.  Car  en  ne  leur  donnant  que  du  pain  % 
qui  fignifioit  fon  corps,  il  ne  faifoit  rien  que  Moïlè  n'euft  faitj 
&  Moïfe  leur  avoit  donné  des  figures  plus  illuftres  que  les 
fiennes.  Mais  le  Fils  de  Dieu  leur  ferma  la  bouche ,  lors  qu'il 
leur  dit,  que  Moïfe  ne  leur  avoit  donné  que  la  figure,  &  que 
lui,  il  leur  promettoit  la  vérité.  Msïfi,  dit-il,  ne  vous  a  pas  don- 
n*.  6.jx.  né  le  pain  du  ciel ,  tnais  c'eft  mon  Pere  qui  vous  donne  le  vrai  pain 
du  ciel  :  Car  le  pain  de  Dieu,  c'eft  celui  qui  eft  décendu  du  ciel  ,  ôC 
un  peu  après.  Vos  Pères  ont  mange  la  Manne  dans  le  defert ,  & 
ils  font  morts ,  voici  le  pain  décendu  du  a  ci,  afin  que fi  quelqu'un  en 
mange,  il  ne  meure  point.  Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain  il  vivra 
éternellement^  &  le  pain  que  je  donnerai,  c'eft  ma  chair ,  laquelle  je 
donnerai  pour  la  vie  du  monde  Par  ces  paroles  il  montre  qu'il  fait 
plus  que  Moïfè ,  &  qu'il  donne  le  vrai  pain ,  qui  fait  vivre 
éternellement  j&  que  ce  pain  eft  fà  chair  que  l'on  doit  man- 
ger, dont  Moïfe  n'avoit  donné  que  les  feules  figures. 

Si  de  la  promeuve  nous  venons  â  i'effet,il  ne  fe  peut  rien  de- 
firer  de  plus  clair  que  ces  paroles  de  l'inftitution  de  l'Euchari- 
ftie  -.Prencxjfr  mangezjar  ceci  eft mon  corps  qui  efi  donné  pour  vous. 
Il  s'agit  duTeftament  d'un  Pere,dont  les  termes  doivent  eftre 
facilesôc  éloignez  de  toute  ambiguité,il  s'agit  d'un  nouvel  ar- 
ticle de  Foi ,  très  éloigné  des  fens  &  de  la  raifon  humaine ,  & 
rien  ne  demande  plus  de  netteté  dans  l'expreffion.  La  pré. 
voiance  &  la  fagefTe  d'un  fi  grand  Legiflateur ,  &  d'un  fi  ton 
Pere ,  ne  permettoit  pas  qu'il  s'exprimait  d'une  manière  qui 
fcroit  la  plus  captieufe  du  monde ,  s'il  n'entendoit  nous  don- 
ner que  la  figure  de  fon  corps  &  de  fon  lang. 

C'eft  une  choie  tres-confiderable ,  qu'en  tous  les  endroits 
de  l'Evangile,  qui  regardent  ce  Sacrement ,  l'Eglife  Catholi- 
que croit,  fans  aucune  addition ,  ce  que  l'Ecriture  nous  en 
propofe  :  au  lieu  que  l'Herefie  n'en  reçoit  aucune  parole 
fans  la  détourner  de  fon  fens  naturel,  &  fans  lui  en  donner  un 
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tout  contraire.  Au  6.  de  faint  Jean,  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  le  Sauveur  fait  cette  promefle  par  avance  :  Le  Pain 
que  je  donnerai ,  c'efi  ma  chair  ,  Laquelle  je  donnerai  four  la  vie 
du  monde.  Les  Fidèles  croient  toutes  ces  paroles  fans  aucu- 
ne diminution  j  mais  la  Foi  de  l'Herefie  les  contredit ,  6c  ofe 
afTeurer  que  le  pain  du  Sauveur  ne  fut  point  fa  chair  t  mais 
de  pur  pain.  Elle  reformedonc  ledifcoursdu  Fils  de  Dieu  , 
comme  impropre,  Ôcelle  impofeàla  Sagefle  divine  de  n'a- 
voir rien  voulu  dire,  que  le  contraire  de  ce  qu'elle  dit  :  Le 
.  Pain  que  je  donnerai  ne  fera  pas  ma  chair,  mais  fa  figure. 
Ainfi  lorsque  dans  faint  Matthieu ,  dans  faine  Marc,  dans 
faint  Luc,  le  Fils  de  Dieu  dit,  après  avoir  pris  du  pain,  6c 
en  le  rompant  -,  Ceci  eft  mon  corps,  ceci  eft  mon  fang  :  L'E- 
glife  captive  fbn  efprit,  &  rafTujettit  à  croire  toutes  ces 
paroles.  L'Herefie  au  contraire  les  combat  6c  les  renverfe , 
foûtenant  que  ce  que  le  Sauveur  donna,  ne  fut  point  fon 
corps,  mais  du  pain,  qu'il  rendit  la  figure  de  fon  corps. 

Ainfi  quand  il  avertit,  par  une  finguliere  providence,  en  s.tuc.xx.  17. 
donnant  la  coupe  légale  ,  qu'il  ne  boiroit  plus  de  vin ,  jufl 
qu'à  ce  que  le  roiaume  de  Dieu  fufl  venu,  ce  qui  ne  pou- 
voir rien  fignifier,  finon  jufqu'aprésfa  mort  :  6cque  toute- 
fois il  but  après  le  fouper ,  &  dit  de  ce  qu'il  but ,  que  c'eftoit 
fonfang  :  l'Eglife  croit  la  première  6c  la  féconde  parole  fans 
aucune  glofe.  Calvin  au  contraire  nie  que  depuis  la  promefle 
de  ne  plus  boire  devin,  le  Sauveur  n'en  ait  pas  bu  j  foûte- 
nant malgré  fa  predi&ion  6c  malgré  le  témoignage  qu'il 
rendit,  que  c'eftoit  fbn  fang  ,  que  ce  n'eftoit  pas  fonfang 
mais  du  vin  5  6c  qu'ainfi  il  avoit  proféré  un  double  men- 
Ibnge.  Carde  quelque  changement  Sacramentel  que  Cal- 
vin fe  couvre,  il  n'évitera  jamais  que  la  propofition  contra- 
dictoire de  celles  de  noftre  Seigneur  ne  fuft  véritable ,  Ra- 
voir pour  la  première  ;  qu'il  boiroit  encore  du  vin ,  6c  pour 
la  féconde,  que  ce  qu'il donnoit  n'eftoit  pas  fonfang. 

Il  en  eft  de  mefme  de  ces  paroles  de  faint  Paul  :  Le  calice  *.  G"-  »*• 
que  nous  benijfons  riejt-il  pas  Lt  communion  du  fàng  de  J  e  S  U  $- 
Christj  &  le  pain  que  nous  rompons ,  n'efi-il  pas  la  par- 
ticipation de  fon  corps*  l'Eglife  dit  qu'oui  fàns  aucune  refer- 
ve  :  mais  Calvin  dit  que  non ,  6c  que  c'eft  feulement  la  figure 
de  la  participation  de  fon  corps. 
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i.  cor.  n.17.  Ainfi,  lors  que  I'Apoftre  dit,  que  Quiconque  mangera  ce 
pain,  ou  boira  le  calice  du  Seiyicur  indignement,  fera  coupable  de 
crime  contre  le  corps  &  le  fang  du  Seigneur.  L'Eglife  croit  que 
celui  qui  communie  avec  un  pèche ,  reçoit  la  communion 
indignement ,  &  qu'il  ofFenfe  le  corps  &  le  fang  du  Seigneur, 
les  prenant  avec  impieté.  Mais  lelon  Calvin ,  nul  ne  com- 
munie indignement ,  parce  que  nul  ne  communie  que  par 
la  Foi ,  &  nul  n'a  la  Foi  qui  ne  foit  Jufte  :  or  le  Jufte  ne  peut 
eftre  coupable  d'aucun  crime ,  contre  le  corps  de  Je  s  us- 
Chris  t.  Quand  mefme  quelqu'un ,  contre  la  Foi  de  Cal- 
vin, pourroit  communier  indignement  ,  fon  crime  n'ofFen- 
feroit  que  la  figure,  &non  pas  le  corps  du  Fils  de  Dieu.  Il 
n'en  offenferoit  pas  mefme  la  figure,  non  plus  qu'un  Egyp- 
tien ne  l'euft  pasofFenfée,  en  mangeant  de  la  Manne,  parce 
qu'elle  n'eft  figure  qu'à  celui  qui  par  la  Foi  en  confidere  & 
en  refpecte  la  vérité. 

Mais  laifTons  l'Herefie,  &  remarquons  avec  l'EgJùe  Ca- 
tholique quel'Euchariftie  n'eft  pas  un  Sacrement ,  qui  paffe 
avec  l'action  par  laquelle  on  le  célèbre,  mais  qui  dure  tou- 
jours, &  qui  contenant  toujours  fa  vérité  ,  rend  le  Fils  de 

u»tt.  18.  10.  Dieu  prefènt parmi  nous,  félon  fa  promefTe,  jufqu'à  la  fin 
des  fiecles,  &eft  l'objet  perpétuel  de  nos  adorations  &  de 
noftre  amour. 


CHAPITRE  III. 

De  la  fainte  Communion  &  du  myfiere  dent  elle  eft  Sacrement, 
é-  figne  memoratifou  honoraire. 

L'Eucharistie  eft  devant  mefme  que  nous  la 
recevions  ,  &  hors  de  l'ufage  le  plus  grand  de  tous  les 
Sacremens,  parce  qu'elle  contient,  comme  nous  avons  déjà 
dit,  &  qu'elle  rend  perpétuelle  la  miffiondu  Verbe,  &  la 
demeure  dejEsus-CHRisT  parmi  nous.  En  cette  qua- 
lité de  Sacrement  perpétuel,  elle  eft  figne  memoratif  du 
Sauveur,  comme  vivant  &  mourant  dans  l'infirmité  de  nô- 
tre chair,  &  elle  eft  figne  demonftratif  du  Sauveur refidant 
fous  les  efpeces  du  pain,  &  Ce  rendant  lui. mefme  noftre 
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nourriture  &  noftre  vie.  Mais  dans  l'ufage  mefme  &  dans  la 
communion  a&uelle ,  elle  eft  ligne  honoraire  d'un  Myftere 
particulier,  qui  lui  fert  de  modèle  &  de  règle }  comme  tous  les 
autres  Sacremens  ont  pour  exemplaire  &  pour  patron ,  le 
Myftere ,  dont  ils  font  les  fignes  mcmoratifs  6c  religieux. 

Dans  les  autres  Sacremens ,  le  Sauveur  donne  à  fes  mem- 
bres quelque  participation  de  fa  vie  ou  de  fa  mort ,  ou  de 
quelqu'une  de  fes  dignitez  ,  ou  de  fes  grâces  :  c'eft  pour- 
quoi lui-mefme  confideré  dans  ces  eftats,  a  dû  eftre  l'idée 
&  la  règle  de  fes  Sacremens.  Nous  en  verrons  la  preuve  dans 
ceux  qui  nous  reftent  à  expliquer ,  comme  nous  avons  vû 
que  le  Baptefme  a  pour  modèle  fa  fepulture  &  fa  refurre- 
ction  j  la  Confirmation ,  la  demeure  du  faint  Efprit  en  lui, 
pour  le  conduire  &  le  faire  agir  puiflàmment  dans  toutes 
fès  œuvres  y  l'Euchariftie  comme  permanente  ,  &  com- 
me le  contenant  lui-mefme  demeurant  parmi  nous ,  fa  met 
me  divine  Perfonne  durant  tout  le  cours  de  fa  vie  fur  la  ter- 
re. Mais  il  eftoit  juftequece  divin  Sacrement  dans  l'ufage, 
èc  dans  la  communication  actuelle ,  que  le  Sauveur  nous  y 
donne  à  chacun  de  nous  de  fon  corps  Se  de  fon  fang  glorieux 
&  incorruptible,  regardait  quelque  autre  Myftere  au  def- 
fusdefon  humanité,  &  îlnepouvoit  avoir  de  plus  digne  & 
de  plus  jufte  patron ,  que  la  communication  qu'il  reçoit  lui- 
mefme  de  Dieu  fon  Pere. 

Nul  efprit  humain  n'euft  jamais  eu  allez  de  lumière  pour 
s'élever  à  une  penfée  fi  haute  &  fi  fainte ,  fi  le  Fils  de  Dieu 
ne  nous l'euft  lui-mefme  découverte.  Comme  mon  Pere,  dit-  u».t.st. 
il  9  qui  eft  vivant  m'a  envoie  ,  &  que  je  vis  far  mon  Pere  3 
ainfi  celui  qui  me  mange  3  vivra  par  moi.  Par  ces  paroles ,  il 
nous  enfeigne  qu'il  y  a  du  rapport  entre  la  communication 
qu'il  nous  donne  dans  l'Euchariftie,  de  tout  ce  qu'il  eft,  & 
la  communication  que  fon  Pere  lui  donne  de  fa  divine  eiïèn- 
ce  dans  l'éternité.  Car  il  témoigne  que  nous  recevons  ici  la 
vie  par  lui,  dans  ce  Myftere,  comme  il  l'a  receuë  par  fon 
Pere  qui  l'a  envoié.  Ce  fera  donc  par  la  confideration  de 
ce  qui  paflfe  dans  fa  naiflance  éternelle  ,  que  nous  connoî- 
trons  les  fecrets  de  ce  qui  s'accomplit  dans  les  ames  pures 
par  la  fainte  communion ,  Tune  eftant ,  félon  cet  oracle  du 
Fils  de  Dieu ,  l'image  de  l'autre. 
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Comme  le  Pere ,  en  engendrant  fon  Fils ,  lui  donne  tout 
ce  qu'il  poflede ,  &.lui  communique  toute  fa  divine  eflence, 
toute  fafàgefTe  ,  tout  Ton  amour,  tout  fon  pouvoir,  toute 
fà  félicité,  toute  fà  vie,  Ôc  toutes  fes  richefles.  Tout  ce  que 
j'ai  efi  à  vous }  &  ce  que  vous  avex^  eft  à  moi.  E  t  ailleurs  :  Tout  ce 
t.  u*n\7. 10.  que  mon  Pere  a,  eftàmoi.  Ainfi  quiconque  reçoit  l'Euchariftie, 
&  au  e.  16.  tf.  reç0it  toute  la  fubftance  &  tous  les  biens  de  J  E  s  u  s-Chmst. 

Ce  divin  Sauveur  en  nous  donnant  fon  corps ,  nous  donne 
aufli  fon fang ,  foname,  fa  divinité,  fes  mérites ,  fes  vertus. 
C'eft  pourquoi  lors  qu'il  fait  cette  comparaifon  entre  ce 
qu'il  nous  donne,  &  ce  que  fon  Pere  lui  donne,  il  ne  dit  pas 
feulement,  comme  il  a  accoutumé  dédire  dans  l'Evangile, 
quand  il  parle  de  ce  Sacrement ,  Celui  qui  mange  ma  chair, 
le».  6.  y  4.  ou  celui  qui  boit  mon  fang  :  mais  ,  celui  qui  me  mange:  com- 
£«/>'.  14.  x9-  me  il  ditauffi  dans  la  Sagefïe  :  Ceux  qui  me  mangeront  auront 
encore  faim ,  ceux  qui  me  boiront  auront  encore  foif.  Chacun 
de  fes  membres  eft  uni  folidairement  avec  le  chef  tout  en- 
tier,  chacun  eft  nourri  de  toute  (a  fubftance. 

Comme  le  Pere  fe  donnant  à  fon  Fils ,  le  retient  toujours 
dans  fon  fein  j  &  qu'il  eft  fi  infeparable  d'avec  fon  Pere  }  que 
lors  mefme  qu'il  en  eft  forti  par  l'Incarnation  ,  &  qu'il  eft 
venu  dans  le  monde ,  il  dit  dans  l'Evangile ,  qu'il  y  demeure 
i^.io.  js.  encore.  Je  fuis  dans  mon  Pere  ,  &  mon  Pere  eft  en  moi  ,  & 
j#--mj.  parlant  à  Nicodeme,  Perfonne,  dit-il,  ri  eft  monté  dam  le  ciel 
que  celui  qui  en  eft  defeendu  ,  le  ïils  de  l'homme  qui  eft  dans  le 
ciel.  Il  en  eft  donc  forti  fans  s'en  éloigner,  comme  parlent  les 
Percs  ,  exiitnon  recejjit.  Ainfi  que  la  lumière,  quinaift  du  So- 
leil ,  &  qui  ne  le  quitte  jamais.  Il  fe  fait  une  femblable  union 
entre  le  Sauveur  &  ceux  qui  communient.  Car  en  fe  don- 
nant à  eux ,  il  les  tire  dans  lui ,  &  il  ne  fe  perd  pas ,  ni  ne  s'a- 
liène pas  lui-mefme  en  fe  donnant  à  eux ,  mais  il  fe  les  ac- 
quiert ,  &  les  retient  dans  fon  unité.  Il  ne  fe  change  pas  en 
nous  ,  dit  faint  Auguftin ,  comme  les  viandes  de  la  terre  fe 
changent  en  ceux  qui  les  prennent ,  mais  nous  fommes  chan- 
u*.  gez  en  lui.  C'eft  pourquoi  il  nous  dit:  Celui  qui  mange  ma 
chair ,  &  qui  boit  mon  fttng,  demeure  en  moi  ,  &  je  demeure  en 
lui.  Ce  qui  montre  que  par  ce  Sacrement ,  nous  devenons 
les  images  de  la  communion  qui  eft  entre  le  Pere  &  le  Fils: 
puifque  ce  qu'il  aflure  de  leur  divine  unité ,  &  de  la  refiderl- 
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ce  mutuelle  de  l'un  dans  l'autre  ,  s'accomplit  &  fe  vérifie 
dans  celui  qui  s'approche  de  fon  corps  :  il  demeure  en  moi, 
dit-il ,  &  je  demeure  en  lui.  Cette  imitation  &  cette  reflem- 
blanceeft  fi  véritable,  que  c'eft  pour  l'expliquer  &  pour  en 
donner  une  preuve  invincible,  qu'auflï-toft  après  ces  paro- 
les :  Celui  qui  mange  ma  chair  &  qui  boit  mon  fang  ,  demeure  u*.  t,  s7. 
en  moi ,  &  je  demeure  en  lui  3  il  ajoute  cette  comparaifon  : 
Compte  mon  Pere  qui  ejl  vivant  m'a  envoiè  ,  &  que  je  vk  far  v,s%. 
mon  Pere  j  ainfi  celui  qui  me  marne  vivra  far  moi.  C'eft  com- 
me s'il  difoit  :  Ne  vous  eftonnez  pas  fi  je  vous  déclare ,  que 
lorfque  vous  recevez  mon  corps ,  vous  demeurez  en  moi ,  8c 
je  demeure  en  vous  :  Il  fe  fait  par  cette  communion  une  mer- 
veille femblable  à  celle  qui  eu  dans  ma  naiiTance  éternelle, 
par  laquelle  vivant  par  mon  Pere,  je  fuis  un  avec  mon  Pe- 
re ,  &  nous  demeurons  l'un  dans  l'autre. 

Comme  par  cette  divine  naifTance.  le  Pere  n'engendre 
qu'un  Fils  ,  qui  s'appelle  dans  l'Ecriture  ,  Le  Fils  unique  rM.f.  n. 
qui  efi  dans  le  fein  de  fon  Pere  :  Et  il  dit  lui-mefme,  que  Dieu  i,Â.h  ,6.  & 
a  tant  aime  le  monde ,  qu'il  lui  a  donné  fon  Fils  unique.  Ainfi  !- Ie*-  *•  *• 
lorsqu'il  fe  communique  à  nous  dans  l'Euchariftie,  il  nous 
donne' la  vie  de  telle  manière,  qu'il  nous  rend  tous  un  entre 
nous,  ainfi  qu'il  nous  rend  un  avec  lui.  Car  c'eft  ce  qu'il  a 
demandé  particulièrement  à  fon  Pere,  que  nous  fuffions  ré- 
duits dans  une  parfaite  unité.  Pere  faint ,  dit.il ,  gardez^en  Ut,X7, ,,. 
vofire  nom ,  ceux  que  vous. m'avez^  donnez^,  xifin  qu'ils  foient  un 
comme  nous.  Et  dans  la  meime  prière,  le  me  fanfhfie  moi-mef-  v.it.&n. 
me  pour  eux  ,  afin  qu'ils  foient  auffî  fanttifiez^  dans  la  vérité. 
Jlfin  qu'ils  foient  tous  un  ,  ainfi  que  vous  ,  mon  Pere  3  efies  en 
moi  3  é-  moi  en  vous  3  afin  qu'ils  foient  aufiî  un  en  nous.  Or  il 
eft  certain  que  c'eft  proprement  par  la  fainte  commu- 
nion que  cette  unité  s'accomplit  entre  nous  &  J  es  us- 
Chris  t.  L'Apoftre  faint  Paul  l'enfeigne  clairem^^  lors 

qu'il  dit,  que  nous  ne  fommes  qu'un  fain  &  *»  cmÊÊnottS  uCtr-  ,0  I7- 
tous  qui  farticifons  â  un  mcfmcpain.  En  difant,  un  pa^^û  dé- 
clare que  nous  devenons  un  avec  le  pain  vivant,  quicftle 
Sauveur ,  &  un  avec  tous  les  fidèles ,  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition  de  l'unité  de  ce  pain.  Car  les  fàints  Pères  ont  re- 
marqué que  c'eftoit  pour  cette  raifon  que  l'Euchariftie  avoit 
pour  matière  le  fain  &  le  vin  y  qui  fe  forment  l'un  &  l'autre 
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de  plufieurs  grains  réduits  en  un  corps.  Mais  cette  matière 
ne  fignificroit  pas  l'unité  que  nous  contractons  entre  nous, 
lorfque  nous  communions ,  fi  l'unité  de  chacun  de  nous  avec 
le  pain  vivant  ,  quieftjEsus-CHRisT,  ne  produifbit  ne- 
cellàiremcnt  l'unité  entre  nous  :  félon  cet  axiome  indubita- 
ble ,  les  chofes  qui  font  les  mefmes  avec  une  troifiéme ,  font 
les  mefmes  entre-elles.  De  là  vient  cette  loi  fi  exprefTe  de 
l'Evangile ,  d'aller  fe  réconcilier  avec  fon  frère ,  avant  que 
de  faire  fon  offrande  à  l'Autel ,  ce  qui  precedoit  la  commu- 
tion  j  de  là  le  cri  du  Diacre  ,  (am  tjs  jc£  wo$.  Que  perfonue 
n'ait  rien  contre  perfonne  :  &  delàl'uiage  ancien  de  le  don- 
ner la  paix  les  uns  aux  autres ,  avant  que  de  s'approcher  des 
M  y  frères. 

Comme  par  la  communication  éternelle  du  Pere  au  Fils, 
t9.   TtUt  ce  que  fait  le  Pere  ,  le  Fils  le  fait  aujjî  avec  lui  ,  &  le 
Fils  ne  peut  rien  faire  de  foi-mefme  ,  que  ce  qu'il  voit  faire  au 
Pere:  ainfi  celui  qui  communie  doit  faire  toutes  les  œuvres 
de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  j  il  doit  fuivre  tous  fes  mouvemens, 
ôcfe  rendre  attentif  à  fon  Efprit ,  pour  ne  dire  que  fes  paro. 
io*.us°.  les,  comme  leSauveume  difoitrien  que  ce  qu'il  entendoic 
7«.  j4.  10.  de  fon  Pere.  Car  comme  c'eftoit  le  Pere  demeurant  dans  le 
Fils  qui  faifoit  lui-mefme  les  œuvres  du  Fils  j  qu'il  eftoit  avec 
lui ,  &  qu'il  ne  le  laifloit  point  feul ,  parce  qu'il  faifoit  toû- 
jours  ce  qui  plaifoit  au  Pere  :  ainfi  fi  nous  demeurons  en  J  e- 
su  s- Christ  ,  &  fi  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  demeure  en  nous, 
nous  ne  ferons  que  fes  œuvres*  nous  ne  dirons  que  fes  paro- 
les y  &  nous  ne  recevrons  point  dans  nos  cœurs  d'autres  dif- 
politions  que  les  fiennes. 

Enfin ,  comme  par  la  communion  du  Pere ,  le  Fils  reçoit 
la  fécondité  de  l'amour,  &  produit  avec  la  mefme  volonté 
féconde  du  Pere ,  l'amour  fubfiftant.  Ainfi  par  la  commu- 
nion de^T  esus-Christ,  nous  ferons  remplis  de  fà  dile- 
dioi-^Éfenous  feron  capables  d'en  allumer  le  feu  dans  l'a- 
me  demis  les  fidèles. 
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CHAPITRE  IV: 

Bu  jtgne  prophétique  de  la  fainte  Eucharijiie. 

CO  m  m  e  il  y  a  eu ,  dit  faint  Eucher ,  un  temps  de  figu-  e«^.  \>*m.  . 
res  (eules,  qui  eftoit  le  tempsde  la  loi  s  qu'il  y  en  a  un  '^JjJ^JJ;' 
de  figures  jointes  avec  la  vérité ,  qui  eft  le  temps  de  l'Evan- 
gile jauffi  il  y  aura  un  temps  de  la  vérité  feule,  qui  fera  le 
temps  de  la  gloire  découverte.  La  vérité  eftoit  promifeau 
peuplejuif }  elle  eft  donnée  aux  Chreftiens ,  mais  cachée  fous 
les  voiles  des  Sacremens.  Elle  fera  enfin  communiquée  aux 
Saints  à  découvert,  &  fans  aucun  nuage.  Ceft  de  ceteftat 
parfait  que  les  figures  nous  cachent  pendant  cette  vie ,  qu'el- 
les font  des  promefles  &  des  fignes  prophétiques  :  car  le  mef- 
me Fils  de  Dieu,  qui  fe donne  ici  à  nous  fous  lesefpecesdu 
pain  &  du  vin ,  fe  donnera  éternellement  à  nous  dans  l'évi- 
dence de  fa  lumière. 

Saint  Jean  nous  apprend  dans  l'Apocalypfe ,  qu'au  milieu  Apec.  i».  t. 
de  la  place  de  la  cité  du  ciel ,  &  aux  deux  bords  du  fleuve  qui 
latraverfe,  eft  l'arbre  de  vie  qui  porte  douze  fruits,  &  qui 
rend  fon  fruit  chaque  mois.  Ce  fruit  eft  fans  doute  le  Fils  de 
Dieu  ,  de  qui  la  chair  glorieufe  eft  dés  maintenant  fe  levain 
de  la  refurre&ion ,  &  de  I'eftat  celefte ,  dont  il  nous  donne 
dans  l'Euchariftie  le  germe  &  la  fèmence.  Nous  ne  fçaurions 
concevoir  en  la  terre,  comment  il  boira  avec  les  Saiqrs,  félon 
fa  parole,  le  vin  adorable  qu'il  but  dans  la  Cene,  &  qu'il  ap- 
pella  fon  fang ,  le  fang  de  la  nouvelle  &  de  l'éternelle  allian- 
ce ,  &  dont  il  aflura  qu'il  le  bôiroit  avec  eux  nouveau  dans 
le  roiaume  de  fon  Pere.  L'Eglife  nous  enlëigne  bien  que  ce 
fang  précieux  reprefentoit  la  pofleffion  éternelle  de  la  divi- 
nité ,  qui  ne  peut  eftre  fans  une  demeure  tres-réelle  de  Dieu 
en  nous.  Mais  il  feroit  étrange  que  nos  corps  jouiflent  ici  du 
corps  &  du  fang  du  Fils  de  Dieu,plus  intimement  que  dans  le 
ciel  ;  &  que  ce  feul  Sacrement  n'euft  pas  avec  autant  de  per- 
fection que  les  autres,  toute  fa  vérité  prophetique,c'eft  à  dire 
la  mefme  realité  dans  le  ciel ,  qu'ici  fur  la  terre.  De  quelque 
manière  que  ce  Myftere  ineffable  s'accomplifle  ,  &  que  le 
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Sauveur  boive  Iui-mefme  fon  fang ,  &  le  donne  à  boire  à  tous 
les  Saints,  nous  devons  tenir  indubitables  ces  paroles  du  fa- 
cenc.  Trid.ftf.  cré  Concile  de  Trente ,  tirées  des  faints  Pères  :  Lorfque  les  fi- 
u  d,  Emh*r.  jgfa  j-ewnt  parvenua  dans  leur  patrie  celefie  s  ils  mangeront  fans 
aucun  voile  le  mefme  foin  des  Anges ,  qu'ils  mangent  ici  couvert 
des  voiles  facrez^de  l Euchariftie.  Nous  ne  pouvons  dire  que  I 
ce  foit  autrement  à  l'égard  du  Sauveur,  que  parla  parfaite' 
pofleflion  de  la  gloire  qu'il  n'avoit  pas  dans  fon  corps  pen- 
dant cette  vie ,  &  à  l'égard  des  Saints,  par  la  demeure  vé- 
ritable dejESus-CHRisT  dans  eux  tous  ,  comme  de 
l'ame  dans  tout  le  corps.  Ainfi  la  manducation  ne  fera 
pas  animale  &  temporelle ,  mais  de  la  manière  digne  de  J  e- 
sus-C  h  r  i  s  t  glorieux,  de  J  esu  s- Christ  tout  en  tous, 
&  elle  fera  permanente  &  éternelle. 

CHAPITRE       V.  . 

'    De  la  fainte  Meffe ,  qui  eftle  Sacrifice  éternel,  félon  tordre 

de  Melchifedech. 

QU  oi  que  nous  aions  traité  du  Sacrifice  au  livre  fi- 
xiéme ,  &  qu'il  nous  foit  difficile  d'en  parler  de  nou- 
veau ,  (ans  repeter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  :  la  face  di  f- 
ferente  de  la  mefme  matière  ne  laiflera  pas  d'eftre  utile  à 
quelques  le&eurs  ;  &  les  ténèbres  d'un  fi  profond  Myftere 
ne  fçauroient  eftre  diffipées  avec  trop  de  foins ,  &  avec  le 
flambeau  de  trop  de  nouveaux  difeours. 

Toute  la  religion ,  où  la  focieté  &  l'union  des  fidèles  de 
la  nouvelle  alliance  dans  le  fèrvice  de  Dieu  ne  devoit  pas  con  - 
fifter  dans  les  feuls  Sacremens  :  mais  il  eftoit  jufte  que  le  peu- 
ple faint&  parfait  honoraft  Dieu  par  le  plus  noble  &  le  plus 
excellent  de  tous  les  Sacrifices.  Celui  qui  aefté  lePerefc  le 
Rédempteur  de  ce  peuple ,  en  a  dû  eftre  comme  Adam  dans 
fkjuftice,  le  Roi  &  le  Pontife,  &  ne  le  pouvant  eftre  par 
l'offrande  d'une  moindre  victime  que  de  lui- mefme ,  ç'a  efte 
en  s'offrant  qu'il  a  rendu  à  Dieu  fon  facrifîce. 

Mais  quoi  qu'il  fe  foit  immolé  fur  la  Croix ,  &  qu'en  y 
donnant  là  vie  à  Dieu  pour  nous ,  il  lui  ait  rendu  un  hon- 
neur infini,  &  qui  euft  pû  fuffire  pour  lui  déférer  une  éternelle 
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gloire  j  néanmoins  cette  oblation  de  fa  mort  n'a  pû  eftre 
un  Sacrifice  de  Religion,  &  il  a  efté  raifonnable  qu'il  en  infti- 

tuaft  un  autre  pour  eftre  fans  celle  offert  publiquement  par 
toute  Ton  Eglife.  Celui  de  la  Croix  n'a  efté  un  vrai  Sacrifice 
que  dans  l'ulàge  intérieur  que  leSauveur  en  a  fait,&  il  n'a  efté 
nullement  de  ceux  dont  l'offrande  lie  les  enfans  de  Dieu  ,  & 
les  fait  confpirer  par  leur  plus  infigne  pieté  à  rendre  en  corps 
,    une  gloire  parfaite  à  Dieu.  Car  qui  peut  dire  que  les  Juifs  qui 
eftoientleîeul  peuple  faint,  l'euffent  offert  par  charité ,  veu 
que  l'on  ne  voit  dans  leur  conduite,  que  de  l'animofité,  de 
Ja  fraude,  &  de  l'injuftice?  La  loi  n'ordonna  jamais  aucun 
femblable  fàcrificei  elle  ne  permettoit  d'en  offrir  aucun 
hors  du  Temple  j  ce  ne  furent  ni  les  Preftres  ni  les  Lévites,  ni 
les  Juifs  mefmcs ,  mais  les  Romains  qui  immolèrent  cette 
Viâime.  Ce  ne  fut  point  dans  le  lieu  faint  qu'elle  fut  offer- 
te ,  mais  dans  un  lieu  fi  profane  &  fi  odieux ,  que  quiconque 
s'y  eftoit  trouvé  n'euft  pû  manger  l'agneau  de  Pafque.  Il 
n'y  avoir  point  d'Autel  qui  fanctihaft  le  don,  mais  félon  la  loi, 
Maudit  eftoit  celui  quipendoit  au  bois.  Le  prix  mefme  donné  Dtut. 
pour  ce  mort  ne  pouvoit  eftre  mis  dans  le  trefor,  ni  entre  les 
aumofnes  du  Temple.  Bien  loin  que  lesjuifs  puflent  regarder 
Jésus  comme  une  victime  fainte ,  que  par  horreur,  ils  ne 
fouffrirent  pas  mefme  que  fon  corps  demeurait  fur  la  Croix 
au  jour  du  Sabbat.  Au  refte  comment  Peuffent-ils  pû  tenir 
pour^ur  &  fans  tâche ,  comme  toute  hoftie  le  devoit  eftre, 
puis  qu'ils  le  condamnèrent  comme  un  impie  &  un  blafphe- 
mateur ,  quoi  qu'il  fuft  la  Sainteté  mefme,  &  le  Dieu  vivant , 
&  beni  à  jamais. 

Le  Sauveur  ne  pouvoit  non  plus ,  félon  la  religion  des 
Juifs  s»offrir  lui. mefme  ,  puis  qu'elle  ne  lui  permettoit  pas 
ni  d'eftre  vi&ime,  parce  qu'il  eftoit  homme  -y  ni  d'eftre  Prê- 
tre, parce  qu'il  eftoit  de  la  Tribu  dejuda.  Ç'eft  pourquoi 
faint  Paul  dit,  Que  s'il  eftoit  fur  la  terre ,  /'/  ne  ferott  pas  me/-  Ht.br, 
me  Prcftre ,  parce  qu'il  y  en  auroit ,  qui  offriroient  des  prefens  fé- 
lon la  loi.  C'eftoit  encore  moins ,  le  peuple  Chreftien  qui 
pouvoit  l'offrir,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  point  encore  de 
formé ,  &.  qu'il  ne  le  rut  qu'au  jour  de  la  Pentecofte  fuivante. 

Il  refte  donc  ,  que  ce  foit  dans  fon  cœur  que  le  Sauveur,  en 
fouffrant  volontairement  la  mort  par  la  plus  impie  de  toutes 
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#         lesadionsdesJuifs,aitfaitle  plus  faintde  cous  les  Sacrifices  ; 
&  que  par  fon  obeiffance ,  &  fon  refped  envers  fon  Pere ,  èc 
par  fa  charité  envers  les  hommes,  il  ait  changé  dans  fon  in- 
tention fecrette,  en  adoration  &  en  honneur  de  Dieu ,  ce 
qui  eftoit  de  foi  le  plus  detcftable  de  tous  les  fupplices. 
Htb.io.s.  Alors  il  accomplit ,  dit  faint  Paul ,  la  volonté  de  fon  Pere , 
qui  n'avoit  pas  voulu  les  victimes  félon  la  loi }  il  abolit  le 
premier  facerdoce  pour  établir  le  fécond }  &  il  obéît  à  la 
»  volonté  du  Pere ,  par  l'offrande  qu'il  fit  une  fois  de  fon 
»  corps  ,  par  laquelle  il  rendit  parfaits,  c'eft  à  dire  exempts 
»  de  péché  pour  toujours,  ceux  qu'il  avoir  déjà  fandifîez.  C'eft 
»  pourquoi  les  péchez  eftant  pardonnez,  il  n'y  a  plus  d'offran- 
»  de  pour  le  péché.  Il  n'offre  point  de  féconde  vidime  pour 
fatisfaire  à  la  juftice  de  Dieu ,  &  pour  mériter  l'abolition  des 
Htb.  9.  x6.  crimes.  Alors  ,  dit  le  mefme  faint  Paul,//  parut  une  fois  a  U 
fin  des  fiecles  par  fa  viïlime  pour  détruire  le  péché  :  fçavoir 
par  fa  vidime  qui  fut  le  prix  de  la  Rédemption  ,  &  qui 
mérita  toutes  les  grâces. 

Mais  il  fut  neccffaire  que  pour  accomplir  les  Prophéties 
&  les  Promeuves  de  Dieu ,  il  inftituaft  pour  fon  nouveau 
peuple ,  8c  pour  fa  nouvelle  alliance  un  nouveau  Sacerdo- 
ce,  &  un  nouveau  Sacrifice ,  qui  fufl  offert  dans  fon  Eglifê 
par  une  dévotion  publique  &  commune  à  tous  fes  enfin  s } 
M»Uch.  1.  u.  qui  fu^i  cette  offrande  pure ,  prédite  par  Malachie,  faite  en 
tout  lieu  depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident ,  où  le  nom  de*Dieu 
eft  grand  parmi  les  Gentils  i  &  qui  fuft  enfin  le  Sacrifice  fé- 
lon l'ordre  de  Melchifedech,  que  Dieu  avoit  promis  après 
celui  d'Aaron,  &  qui  félon  faint  Paul  prouve  le  change- 
Hcbr.7.  ix.  .ment  de  l'ancienne  alliance,  puis  que,  dit-il,  le  Sacerdoce 
eftant  changé ,  U  faut  de  necefiité  que  la  Loi  foit  changée. 

Or  il  eft  certain  par  l'Evangile  &  par  les  Pères ,  que  le 
Sauveur  inftitua  ce  Sacerdoce  &  ce  Sacrifice  la  veille  de  fa 
mort,  lors  qu'il  donna  fon  corps  &  fon  fan  g  pour  les  hom- 
z*f.ii.ij>  10.  mes  p0ur  ja  remiffion  de  leurs  péchez.  Ceci  eft  mon  corps, 
M*n.  t6.  »8.  dit-il,  qui  eft  donné  pour  vous.  Ceci  eft  mon  fang  qui  eft  ré- 
pandu pour  vous,  pour  la  remiffion  de  vos  péchez^  Il  ne  dit  pas, 
qui  vous  eft  donné ,  ni  qui  vous  eft  verfé ,  mais  qui  eft  don- 
né &  verfé  pour  vous.  Or  à  qui  pourroit-ileftre  donné  pour 
lesApoftreSj&pourplufieurs^'eftàdirepour  tous  les  Fidèles, 
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fînon  à  Dieu  ?  Que  s'il  fut  donné  à  Dieu  pour  les  Fidèles ,  6c 
pour  la  remiffion  de  leurs  pechez,ce  fut  donc  un  vrai  facrifîce, 
puifque  félon  S. VavùjTout Pontife  cflant  eboifi  d'entre  les  hommes y  ttth  1. 
efl  cflabli  pour  eux  dans  les  ebofes  qui  retardent  Dieu  ,  afin  d'offrir 
des  dons  &  des  vichmes  pour  leurs  péchez^  Nous  voions  alors 
le  Sauveur  ,  qui,  témoin  David  ,  eft  Prcftrc  félon  l'ordre 
de  Melchifédech  :  nous  le  voions  offrir  le  premier  t  dit  faine 
Cypnen  s  le  pain  6c  le  vin  véritables ,  qui  font ,  ainfi  qu'ildit 
lui-mefme,fon  corps  Ôc  fon  fang.  Nous  voions  qu'il  en  fait  un 
prefent  à  Dieu  •  qu'il  l'offre  pour  fes  difciples ,  Ôc  qu'il  l'offre 
pour  la  remillïon  de  leurs  péchez.  Nous  voions  enfin  qu'il 
leur  commande  défaire  ce  qu'ils  lui  ont  vû  faire,  ôc  que  par 
confequentil  leur  en  donne  un  pouvoir  perpétuel ,  ôc  qui  fé- 
lon faint  Paul ,  doit  durer  jufqu'à  la  fin  des  ficelés.  Vous  an- 
nonecrez^  fa  mort  ,  dit-il  ,  jûfqu'à  ce  qu'il  vienne.  La  fainte 
Méfie  n'eft  rien  autre  chofe  que  ce  don  prefenté  à  Dieu ,  du 
corps  ôc  du  fang  du  Sauveur  fous  les  efpeces  du  pain  ôc  du 
vin  ,  pour  les  péchez  des  hommes ,  6c  après  lequel  don  faic 
à  Dieu,  il  eft  auffi  donné  aux  hommes,qu'il  nourrit  pour  l'im- 
mortalité du  mefme  pain  vivant ,  qu'il  a  prefenté  à  Dieu  fbn 
Père. 

C'eft  ce  Sacrifice  qui  accomplit  tous  ceux  de  la  loi ,  ôc  qui 
en  tient  la  place  •  c'eft  celui  qui  plaift  infiniment  à  Dieu  ,  6c 
qui  l'honore  infiniment,  parce  que  c'eft  fon  Fils  mefme  qui 
en  eft  la  victime.  C'eft  par  lui  que  nos  a&ions  de  grâces , 
égalent  tous  les  bienfaits  que  nous  avons  receus  j  que  le  mef- 
me prix  de  nos  péchez  expiez  Ôc  racheptez  fur  la  Croix  eft 
reprefentéà  Dieu  j  Ôc  que  nous  avons  un  jufte  titre  de  de- 
mander librement,  Ôc  avec  confiance  toutes  fortes  de  grâ- 
ces. C'eft  le  Sacrifice  que  Daniel  appelle  perpétuel  ,  celui  d«».  u. 
dont  l'Autel,  ditlfaïe,  fera  érigé  au  Seigneur  aumilieude  if*.  15. i>. 
l'Egypte,  ôc  dont  les  peuples  honoreront  mefme  l'offrande 
ôc  la  victime  ,  rmip*  nat  iwi  vehhabdu  z^bab  veminhbah.  Ca- 
lent ,  félon  l'Hébreu  ,  Sacrificium  &  oblationem.  Celui  dont  v  lIt 
les  Preftresôc  les  Lévites,  ditjeremie,  dureront  au/E  long-  lm>  JM7, 
temps  que  le  monde. 
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CHAPITRE  VI. 

En  quoi  ce  Sacerdoce  &  ce  Sacrifice  efi  félon  l'ordre  de  Melchi- 
fedech  ,  &  non  pas  félon  tordre  SAaron. 

* 

*E  s  t  une  chofe  fort  différente ,  d'accomplir  la  figure 
j  d'un  Sacerdoce ,  &  d'eftre  Preftre  félon  l'ordre  de  ce 
Sacerdoce  5  le  Fils  de  Dieu ,  comme  la  vérité  &  la  fin  de  tou- 
tes les  Ecritures  faintes ,  fit  de  toutes  les  figures  anciennes, 
a  accompli  en  fa  perfonne  tous  les  Sacrifices ,  rant  de  la  loi 
écrite ,  que  de  la  loi  naturelle  ;  &  toutefois  il  n'a  pas  efte 
Preftre  félon  tous  les  Sacerdoces  decesloix.  On  trouve  en 
lui  la  vérité  du  Sacrifice  d'Abel,  de  Noë,  d'Abraham,  de 
Manué ,  dejephté ,  d'Helie  ,de  Samuel ,  d'Aaron  j  &  néan- 
moins l'Ecriture  ne  le  déclare  Preftre  que  félon  le  feul  ordre 
de  Melchifedech. 

Nous  inferons  de  là  que  le  Sauveur  eft  Pontife  par  excel- 
lence, &  qu'il  remplit  toutes  les  fondions  des  Preftresque 
Dieu  a  jamais  eftablis,  fans  toutefois  eftre  limité  aux  loix  & 
aux  conditions  extérieures  d'aucun  Sacerdoce ,  que  de  celui, 
félon  lequel  Dieu  a  juréqi&l  le  faifoit  Preftre  à  jamais.  Or 
celui-là ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  par  les  dif. 
cours  de  faint  Paul  ,  n»aiant  commencé  proprement  qu'a- 

Î>rés  la  mort  du  Sauveur  ,  &  la  fuppofant  accomplie  pour 
'expiation  des  péchez  du  monde,  il  faut  de  neceluté qu'en 
faifànt  depuis  fa  naiflànce  jufqu'à  fà  Paflîon ,  des  offices  con- 
tinuels de  Preftre  &  de  victime ,  il  n'ait  rendu  que  des  de- 
yoirs  intérieurs ,  &  qui  n'appartenoient  p,as  à  un  Sacerdoce 
public ,  mais  à  un  Sacerdoce  tout  divin ,  indépendant  des  cé- 
rémonies &  des  avions  vifibles  &  extérieures  ,  fie  dont  le 
miniftere  ne  s'exerçoit  que  devant  la  Majefté  de  Dieu,  & 
dans  le  temple  du  cœur  de  fon  Fils. 

Saint  Paul  nous  apprend  que  Jésus -Christ  entrant 
dans  le  monde,  s'offrit  à  fon  Pere  pour  reparer  l'inutilité  de 
tous  les  anciens  Sacrifices ,  parce  qu'ils  ne  lui  avoientpas  efté 
Héb.  »©. 4.  agréables,  &  qu'ils  n'avoient  pû  effacer  les  péchez.  Car  il 
efioit  impofiiblet  dit.il,  que  les  fechez^fuffent  effacez^  far  le  fang 
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des  boucs  é-  des  taureaux.  Çejl  pourquoi  Jésus  dit  à  Dieu  en 
entrant  dans  le  monde  :  Vvus  riavet^  point  voulu  de  viïlime  ni 
d'oblation ,  mais  vous  m'ave^formé  un  corps.  Les  holocaufies  & 
les  Sacrifices  pour  le  péché  ne  vous  ont  pas  plu  :  alors  je  vous  ai 
dit  3  je  viens.  Il  efi  écrit  de  moi  dés  le  commencement  du  livre , 
que  je  dots  accomplir  vofire  volonté.  Par  Jà ,  dit  faine  Paul  ,  il 
abolit  ce  qui  précède  pour  ejlablir  ce  qui  vient  après.  Le  Sau- 
veur donc  acceptant  la  volonté  du  Père,  qui  lui  avoit  formé 
&  approprié  un  corps  paffible  &  mortel ,  pour  le  fubftituer 
à  toutes  les  autres  victimes ,  il  s'offrit  fans  doute  en  leur  pla- 
ce ,  &  il  ne  pût  s'offrir  à  Dieu ,  fans  avoir  la  qualité  de  Prê- 
tre. Or  il  ne  le  fit  pas  par  une  fondçm  de  Preftrife  publique 
&  eftablie  de  Dieu  folemnellement  ce  fut  donc  par  un  a&e 
intérieur  &  particulier ,  tel  que  le  furent  aufli  tous  ceux  par 
lefquels  il  continua  pendant  toute  fa  vie  de  fe  facrifier  à  Ion 
Père.  Sa  mort  mefme ,  comme  nous  avons  vû  au  Chapitre 
précèdent ,  quoi  qu'elle  fuft  le  plus  grand  de  tous  les  Sacrifi- 
ces ,  &  le  plus  agréable  à  Dieu ,  ne  fut  pas  un  Sacrifice  de 
religion. 

C'eftoit  néanmoins  à  cette  grande  oblation  du  Sauveur 
fur  la  Croix,  queferapportoient  les  victimes  de  tous  lesfie- 
cles  :  Elle  en  eftoit  la  fin  &  la  perfection  ,  &  toutes  les  difpo- 
fitions&  toute  l'autorité  desfaints  Preftres ,  depuis  Abeljuf- 
qu'à  Zacharie,  tiroient  leur  force  &  leurefprit  du  cœur  de 
Jésus  mourant.  Mais  cette  mort ,  quoi  que  tres-publique, 
ne  laiflbit  pas  d'eftre  fecrette  &  inconnue  dans  fa  fainteté 
de  Sacrifice^  &  à  la  referve  de  la  fainte  Vierge ,  8c  de  peu  d'au- 
tres perfonnes ,  la  terre  n'eftoit  nullement  éclairée  fur  l'ap- 
plication qu'avoit  l'Agneau  fans  tache,  à  répandre  fon  fan  g 
pour  laver  les  péchez  du  monde.  L'Evangile  mefme  remar- 
que, avec  grand  foin ,  que  le  Sauveur  aiant  prédit  par  diverfes 
fois  à  fes  Difciples  qu'il  fouffriroit  la  mort,  Ils  n'entendirent  l 
point  ce  di/cours  ;  ce  fut  un  fecret  pour  eux  3  &  ris  ne  le  compri-  l 
rent  en  aucune  forte.  Comment  donc  fon  oblation  pour  le 
pechc  pouvoit-elle  eftre  un  acte  de  fervice  public ,  vû  que 
les  premier*  miniftres ,  &  fes  plus  confidens  amis  n'en  avoienc 
aucune  lumière  ? 

Nous  recueillons  de  plus  en  plus  de  toutes  ces  remarques, 
que  le  Sacerdoce  du  Fils  de  Dieu  n'a  efté  depuis  le  premier 
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moment  de  fa  vie  jufques  à  famojt,  qu'un  Sacerdoce  fpiri- 
tuel ,  &  qu'il  ne  s'eft  offert  pendanttout ce  temps,  que  com- 
me une  vi&ime  fecrette.  Mais  il  yadcuxchofes  àconfidc- 
rer  dans  ce  genre  de  Sacerdoce  j  la  première ,  que  pour  avoir 
efté  exercé  dans  le  cœur  du  Sauveur ,  &  entre  Ion  Pere  Se 
lui ,  il  n'en  a  pas  efté  moins  infini  dans  fon  prix  6c  dans  fon 
mérite,  6c  qu'il  ne  nous  en  a  pas  moins  acquis  le  pardon  de 
nos  péchez  ,  &  la  grâce  d'eftre  enfans  de  Dieu ,  ôc  de  pofle- 
der  la  gloire.  La  féconde,  qu'eftant  fpirituel  &  intérieur,  il 
n'a  pas  laifle  de  fonder  par  avance  une  grande  religion  com- 
ppfée  de  beaucoup  deSacrifices  extérieurs,  qui  le  reprefen- 
tôient,  ôc  eneftoient  \$s  figures.  En  forte  néanmoins  que 
les  aiant  fondez ,  6c  eftant  leur  vérité  8c  leur  accomphffe- 
ment,  il  n'a  pas  efté  pour  cela  de  mefme  nature  qu'eux,  fur 
cout  il  n'a  pas  efté  offert  par  la  dévotion  d'une  multitude 
affemblée  par  l'ordre  de  Dieu  ,  puis  qu'il  a  dû  précéder 
toute  pureté  &  toute  dévotion  d'un  peuple  Saint,  &  capa- 
ble de  plaire  à  Dieu. 

Mais  autant  qu'il  a  efté  utile  qu'un  grand  peuple  fuft  af- 
femblc  6c  réuni  en  un  corps  de  religion ,  8c  qu'il  fuft  occupe 
à  le  reprefenter  fous  diverfes  figures  ,  afin  de  le  mieux  con- 
noiftre ,  de  le  mieux  defirer ,  Se  de  fe  mieux  préparer  à  fon 
règne  :  autant  il  a  efté  digne  de  la  fagefle  8c  de  la  mifericor- 
de  de  Dieu ,  qu'il  en  affemblaft  un  autre  préparé  par  fa  grâce , 
&  rendu  digne  de  lui,  parmi  lequel  il  demeuraft,  non  en  figu- 
re, mais  en  vérité  -y  8ç  dont  il  ferendift  la  vidime  publique, 
&  dans  l'adoration  8c  l'offrande  duquel  il  fuft  lié  en  un  corps 
agréable  à  Dieu ,  8c  tout  confacré  à  fa  gloire. 

Cette  faveur  a  efté  digne  de  ceux  que  Dieu  le  Pere  ho- 
nore de  la  qualité  de  fes  vrais  enfans ,  8c  il  n'y  a  point  de 
biens  au  deffous  de  la  gloire,  qu'il  ne  doive  leur  avoir  don- 
nez par  avance  avec  celui,  là.  * 

Le  Sauveur  n'a  pas  dû  néanmoins  inftitoer  ,  avant  le 
temps  de  fa  mort ,  ce  grand  Sacrifice,  auquel  il  s'offre  lui- 
mefmej  parce  qu'il  faloit  que  la  rédemption  de  fon  peuple 
en  precedaft  Paflemblée,  6c  qu'il  devoit  accomplir  par  la 
Croix  toute  l'ancienne  loi ,  avant  que  de  commencer  la  nou- 
velle. Le  Sacerdoce ,  félon  l'ordre  de  Melchifedech  appar- 
tient manireftement  au  Fils  de  Dieu  jglorieux ,  &  bien  qu'il 
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J'aie  inftitué  la  veillcde  fa  more,  c/aefté  néanmoins  en  fup- 
pofant  fa  mort  accomplie  :  &  la  prévention  en  fut  de  fi  peu 
de  temps,  qu'il  eft  facile  de  voir  qu'il  l'avoit  attendue  com- 
me neetflaire  pour l'inftitution de fon  offrande,  6c  toute  la 
doctrine  de  l'Ecriture  montre,  qu'en  inftituant  le  nouveau 
Sacrifice,  il  la  regarda  comme  déjà  foufFcrre. 

Premièrement,  parce  que  dans  le  Pfeaume  109.  oùlePc- 
rc  jure  à  fon  Fils  qu'il  Je  fait  Preftre  félon  l'ordre  de  Mel- 
chifedech ,  il  ne  lui  tient  ce  difeours ,  qu'après  qu'il  eft  affis 
à  fa  droite ,  &  qu'il  l'a  engendré  au  jour  de  là  puiflancc ,  qui 
eft  le  jour  de  fa  gloire.  Quelqu'un  peut-eftre  rejetteroit  cet- 
te considération ,  comme  ne  croiant  pas  abfolument  necef- 
faire  que  ce  jurement  du  Pere  ait  fuppofc  la  gloire  du  Filb  : 
mais  il  eft  évident  que  l'A  poftre  l'a  entendu  de  la  forte,  lors 
qu'il  a  dit  :  La  loi  établit  Pontifes  des  hommes  fables  :  mais  la  Htir.  7.  %9t 
■parole  accompagnée  du  jurement  ,  qui  a  cfté  prononcée  depuis  la 
loi ,  cjlabht  le  Fils  rendu  parfait  pour  toute  ï éternité.  Il  l'a  voit 
déjà  marqué  en  difànt ,  que  fous  le  Sacerdoce  d'Aaron  ,  & 
dans  la  Palcftinc,  des  liommes  mortels  recevoient  la  dixmc  : 
mais  que  là,  (fçavoirdans  Salem,  où  Melchifedcch  eftoit  *• 
Pontife  )  c'eftoit  un  Preftre ,  à  qui  l Ecriture  rendoit  témoi- 
gnage qud  eftoit  vivant ,  c'eft  à  dire  immortel  ,  un  Prejlre  v.i6. 
qui  n'avoit  point  ejlé  établi ,  dit- il  en  fuite  ,  félon  la  loi  char- 
nelle de  la  fucceffion ,  mais  félon  la  puiffance  d'une  vie  immortelle. 
Il  eft  certain  que  cette  puiflànce  fignihe  dans  S.Paul  l'eftatde 
la  gloire ,  oppofe  à  celui  de  l'infirmité  de  la  chair.  Il  ajou- 
te un  peu  après ,  qu'il  efloit  jufle  que  nous  euffions  un  Pontife  v.xe, 
comme  lut  >  qui  fufi  Saint  , fans  défaut ,  fèparé  des  pexheurs ,  & 
élevé  au  deffus  des  deux  :  C'eft  à  dire  retiré  dans  Dieu-meC- 
me:  &  auffi  toft  après  il  dit,  qu'il  a  efié établi  pontife,  eftant ren-  v  lS. 
du  parfait  pour  toute  l'éternité.  Au  Chapitre  fuivant  il  con-  Htbr  s  ». 
tii.uë  de  dire,  que  nous  avons  un  Pontife  fi  illuftre,  qu'il 
tfî  affis  a  la  droite  de  Dieu  i  &  que  s* il  efloit  fur  la  terre  ,  //  ne 
feroit  pas  Prejlre ,  ce  qui  montre,  que  ce  n'a  cfté  que  par 
anticipation  &  par  difpenfe,  qu'il  a  offert  fon  nouveau  Sa- 
crifice eftant  mortel  ^  Se  que  pendant  que  la  loi  duroit,(bn 
Sacerdoce  n'a  pû  eltre  introduit. 

Il  dit  au  Chapitre  9.  oppofant  le  Sauveur  aux  Preftresde 
la  Loi ,  Que  le  Pontife  des  biens  à  venir,  a  paru  avec  unTa- 
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•  bernacle  plus  excellent  &  p^s  parfait  que  le  leur,  qui  n*a  point 

efté  t 'ouvrage  des  hommes,  c'eft  à  dire  qui  rieft  point  du  rang 
des  créatures  de  ce  monde  :  ce  qui  fait  voir  manifeftement 
qu'il  eft  en  vérité  Pontife  dans  fon  corps  glorieux ,  qui  efl 
ion  véritable  Tabernacle.  Il  dit,  qu'il  eft  entré  dans  les  lieux 
Saints ,  c'eft  à  dire  chez  Dieu  fon  Pere ,  après  nous  avoir  trou- 
vé une  rédemption  éternelle  : 

De  plus ,  filefangqu'ila  donné ,  a  efté  le  fang  du  nou- 
veau Teftament,  &  qu'il  n'y  ait  point,  félon  faint  Paul, 
Hth.917-  de  Teftament  valide  qu'après  la  mort  duTeftateur,  l'Eu- 
chariftie  fuppofe  donc  neceflairement  fa  mort  j  &  elle  ne 
fuppofe  pas  moins  fa  nouvelle  vie ,  puis  qu'elle  eft  le  pria- 
cipe  de  l'immortalité  de  nos  corps.  Par  toutes  cesraifons , 
B+.f, l'Apoftre  a  eu  fujet  de  dire  du  Sauveur ,  qu'il  ne  s*'eft  point 
glorifié  lui-mefme  pour  ejlre  Pontife ,  (  fuppofânt  qu'il  devoit 
eftre  glorieux  pour  avoir  cette  dignité  )  mais  qu'il  a  efté  glo- 
rifié par  celui ,  qui  lui  a  dit  :  Vous  eftes  mon  Fils ,  je  vous  ai 

Acio.  tf        engendré  aujourd'hui ,  ce  que  faint  Paul  explique  du  jour  de 

Fom.  i.  4  là  Refurre&ion.  Il  a  eu  fujet  de  dire ,  qu'eftant  rendu  par- 
fait, ou  eftant  conjômmé ,  il  eft  devenu  la  caufe  du  falut  éternel 
de  tous  ceux  qui  lui  obeïffents  Et  que  Dieu  F  a  appelle  Pontife  fe- 

Heb.  e.  io.  lon  l'ordre  de  Melchifedech.  Il  a  eu  fujet  enfin  de  dire,  que 
Jésus  noffre  Precurfeur  eft  entré  pour  nous  jufqu'au  dedans  du 
voile,  eftant  établi  Pontife  ,  filon  l  ordre  de  Jtfelchifedech  pour 
toute  l'éternité. 

Il  eft  donc  évident  par  tous  ces  difeours  de  faint  Paul , 
que  c'eft  au  Fils  de  Dieu ,  comme  aiant  fait  la  Rédemption 
fur  la  Croix,  &c  comme  pofledant  la  gloire  dp  fon  Pere , 
qu'appartient  le  Sacerdoce  de  la  nouvelle  alliance ,  c'eft  pour 
l'eftat  auquel  il  n'eft  plus  vifible  parmi  nous ,  qu'il  a  in- 
fticué  en  s'en  allant  fouffrir  la  mort,  fon  Sacrifice  vifible 
&  public  pour  toute  fon  Eglife ,  par  lequel  fous  des  fignes 
fenfibles  8c  conformes  à  nous,  il  s'offre  fans  celle  lui-mef- 
me  par  les  mains  des  Preftres  à  la  gloire  de  fon  Pere ,  pour 
nous  tenir  lieu  de  toutes  les  anciennes  vi&imes ,  &  pour 
nous  communiquer  par  avance  toutes  les  richeffes  du  ciel. 
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CHAPITRE  VII. 

Si  dans  noftre  Sacrifice  toutes  les  parties  de  ceux  de  l'ancienne 

Loi  font  comprifes. 

IL  eft  neceflaire  que  celui  quieft  la  vérité  de  tous  les  Sa. 
crifices  en  accomplifle  toutes  les  parties }  car  il  a  dit  lui- 
mefme  qu'il  ne  pafleroit  pas  un  iota,  ni  un  petit  trait  de  la 
Loi,  jufqu'à  ce  que  tout  en  fuft  achevé.  Mais  il  n'eft  pas 
poflible  que  dans  Ton  facrifîce  public  de  la  nouvelle  allian. 
ce,  toutes  les  parties  de  ceux  de  l'ancienne  Te  rencontrent 
•prefentes ,  fi  ce  n'eft  en  figure.  L'oblation  qui  fe  faifoit 
avec  cérémonie  à  la  porte  du  Tabernacle ,  8c  par  laquelle  la 
vi&ime  eftoit  feparée  des  chofes  profanes ,  dédiée  à  Dieu, 
8c  deftinée  au  Sacrifice  ,  ne  fe  doit  plus  réitérer  Ici ,  de- 
puis que  le  Sauveur  eft  dans  fa  gloire,  non  plus  qu'elle  ne 
le  renouvelle  point  dans  le  ciel.  L'immolation  de  la  victime, 
qui  l'égorgé ,  8c  lui  ofte  la  vie ,  ne  fe  peut  non  plus  faire  pen- 
dant Ion  immortalité  :  parce  que  Je  sus-Christ,  die 
faint  Paul ,  eftant  reffufiitè  ne  meurt  plus ,  la  mort  ri  aura  plus       *  « 
d% empire  fur  lui  :  car  ce  qu'il  eft  mort ,  c'eft  au  péché  qu'il  eft  » 
mort ,  pour  une  feule  fois  ,      ce  qu'il  eft  vivant,  c'eft  pour  Dieu 
qu'il  eft  vivant.  L'inflamation  de  la  victime,  entant  qu'elle 
comprend  le  paflage  de  tout  ce  qui  après  la  mort  refte  enco- 
re de  l'eftatprefent,  àl'eftat  celefte  &  divin ,  &  la  confum- 
ption  de  toute  la  mutabilité ,  à  la  vie  glorieufe  8c  incorrupti- 
ble, ne  fe  trouve  pas  non  plus  dans  noftre  facrifîce  :  mais 
la  gloire  mefme  permanente,  8c  invariable  s'y  trouve^  8c 
eft  infeparable  de  noftre  victime. 

La  dernière  partie  des  Sacrifices  qui  eft  la  Communion , 
lui  eft  la  plus  propre  8c  la  plus  affectée ,  8c  comme  elle  n'a 
pû  manquer  d'éftre  accomplie  par  le  Fils  de  Dieu,  aufli  elle 
n'a  pas  dû  eftre  dans  ce  Sacrifice  autrement  que  fous  des  fi- 
gnes.  Laraifonen  vient  de  l'eftat  du  Fils  de  Dieu,  8c  du  nô- 
tre :  fa  gloire  8c  l'infirmité  de  noftre  chair  ne  nous  permet- 
tent pas  de  le  toucher,  8c  beaucoup  moins  de  nous  nourrir 
de  fon  corps ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  reformé  le  noftre ,  8c  qu'il 
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l'ait  rendu  femblable  à  fon  corps  glorieux ,  ce  qui  fera ,  lors 
qu'eftant  accompli  de  tous  fes  membres,  il  fera  monte 
tout  entier  à  fon  Pere.  Jufques  alors  il  nous  défend  à  tous ,  en 
laperfonnede  fainte  Magdelene,  de  le  toucher  en  cette  ma- 
nière, dont  elle  l'avoit  touché  en  répandant  amoureufe- 
ment  fes  larmes  6c  fes  parfums  fur  fes  pieds  6c  fur  fa  tefte , 
par  laquelle  il  marquoit  toute  communication  familière  6c 
fenfible.  La  manducation  donc  de  la  vi&ime  du  Sauveur 
devant  eftreauflï  réelle  que  fa  mort  ,8c  ne  fe  pouvant  faire 
d'ailleurs  qu'après  fa  confommation ,  6c  après  que  Dieu  a 
pris  le  premier  là  part  de  fa  vi&imej  il  a  falu  que  pour  nous 
le  faire  manger  en  vérité  dans  nos  corps  mortels  ,il  revétift 
fon  immortalité  de  facremens  periflables  j  &  il  n'en  pou- 
voit  choifir  de  plus  naturels  &  de  plus  purs  que  les  efpece* 
du  pain  6c  du  vin. 

En  rempliflant  de  fa  divine  prefènee  ces  voiles  fàcrez, 
&  en  prenant  la  place  de  leur  fubftance ,  il  eft  à  nos  yeux 
la  nourriture  de  nos  corps ,  mais  il  eft  en  vérité  la  nour- 
riture du  nouvel  homme,  c'eft  à  dire  de  nous-mefmes, 
comme  regeperez  de  Dieu.  Par  cette  invention  il  accom- 
plit la  figure  de  Melchifedech ,  qui  offrant  à  Dieu  du  pain 
&  du  vin,  en  nourrit  Abraham  6c  fa  famille,  après  qu'elle 
.  fut  délivrée  de  la  domination  des  Princes  du  monde.  Car 
c'eft  ainfi  que  le  vrai  Melchifedech ,  eftant  par  fa  Refur- 
redion  Roi  de  jufticc ,  6c  l'aiant  acquife  à  tous  fes  fujets , 
foit  qu'on  la  prenne  pour  la  grâce  6c  pour  la  fainteté  in- 
térieure, foit  pour  la  confervation  fidèle  des  droits  de 
Dieu  ,  6c  de  enacun  de  nous-,  Eftant  Roi  de  paix  auffi, 
comme  aiant  fait  la  paix  entre  Dieu  6c  les  hommes ,  6c  ré- 
gnant plus  paifîblement  que  Salomon }  Voiant  fes  terres, 
&  Sodome  mefme,  c'eft  à  dire  tout  le  monde,  délivré  de 
fes  Princes ,  qui  font  les  démons  $  Eftant  Roi  6c  Preftre 
tout  enfèmble  ,  ce  qui  ne  pouvoir  convenir  aux  enfans 
d'Aaron  }  Ne  fuccedant  point  à  un  autre  Pontife ,  6c  n'aiant 
point  de  fuccefleur,  ni  de  Pere  Preftre  marié,  ni  de  Fils  ; 
Son  fàcre  ni  fa  mort  n'eftant  marquez  pour  la  neceftké  de 
fa  religion  6c  de  fon  Eftar,dans  aucuns  faftesni  dans  au- 
cune hiftoire ,  Ce  vrai  Melchifedech ,  dis-je ,  offrant  le  pain 
&  le  vin  véritables ,  dont  il  a  dit  que  c'eftoit  fon  corps  6c 
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fon  teng;  il  en  nourrit  la  maifon  d'Abraham,  &  le  vrai 
Ifraël  de  Dieu  pendant  la  durée  de  tous  les  fiecles. 

Ce  pain  vivant  eft ,  avec  juftice ,  offert  premièrement  à 
Dieu ,  puis  donné  aux  hommes ,  &  c'eft  en  cette  oblation 
faite  à  Dieu  ,  &  participée  par  les  hommes ,  queconfifte  le 
nouveau  Sacrifice,  &  le  nouveau  Sacerdoce.  Pour  rendre  cet- 
te victime  prefente ,  pour  faire  la  tranfTubftantiation  du  pain 
&  du  vin,  pour  offrir  à  Dieu  cette  divine  hoftie,  pour  lui 
rendre  par  elle  toute  gloire,  pour  expier  les  péchez  des  en- 
fans  de  Dieu  ,  pour  leur  obtenir  toutes  fortes  de  grâces ,  & 
pour  faire  toutes  ces  divines  fondions  fur  la  terre ,  pendant 
que  le  vrai  Pontife  des  biens  à  venir  eft  dans  le  ciel  ,il  afalu 
qu'il  eftablift  des  Miniftres  pris  d'entre  les  hommes ,  par  lefc 
quels ,  comme  par  fes  Vicaires ,  &  d'autres  lui-mefmes  ,  il 
agiftavec  fa toute-puiflan^e  &  fon  autorité  infinie,  &par 
lefcjuelsil  confervaft  perpétuellement  ici  bas  fon  Sacerdoce 
&  Ion  Sacrifice. 

La  foi  de  ce  Pontificat  eftant  manifeftement  eftablie  dans 
L'Ecriture  &  dans  la  Tradition ,  &  la  raifon  voulant  que  nous 
reconnoiflions  ce  nouveau  Sacrifice,  comme  le  plus  parfait 
&  la  fin  de  tous ,  nous  avons  eu  fujet  d'examiner  s'il  conte- 
noit  toutes  les  parties  des  Sacrifices  anciens,  &  ne  voiant 
pas  qu'il  les  contienne,  nous  en  devons  rechercher  la  caufe. 
Il  eft  certain  que  la  fan&ification  s'en  eft  dû  faire  d'abord 
par  le  Sauveur ,  lors  qu'il  eft  entré  dans  le  monde  j  parce  qu'il 
n'a  pû  différer  de  s'offrir  félon  toute  I'étenduë  de  fon  cœur, 
&  félon  toute  la  grandeur  de  Dieu.  Toutefois  il  ne  pouvoic 
alors  faire  une  offrande  de  religion ,  n'aiant  pas  encore  de 
peuple,  &  le  Sacerdoce  figuratif,  qui  obligeoit  d'offrir  des 
animaux ,  conlèrvant  encore  toute  fa  force.  L'immolation 
de  fa  vi&ime  n'a  pû  cftre  non  plus  un  a&e  de  religion ,  par- 
ce que  c'eftoit  eue  qui  faifoit  la  rédemption  du  pèche  ,  Se 
qu'eftantdonc  un  fupplice  de  l'innocent,  elle  devoiteftre 
faite  non  par  des  Preftres ,  ôc  fur  un  Autel  par  culte  de  Dieu, 
mais  par  des  ennemis ,  fur  un  bois  maudit ,  &  par  la  dernière 
impieté.  La  confommation  ne  devoit  pas  cftre  non  plus  un 
a&e  de  religion  publique  ,  parce  qu'il  n'appartenoit  qu'à 
Dieu  feul  de  tirer  fon  Fils  de  la  mort ,  pour  le  régénérer  dans 
fa  gloire  fie  dans  fon  immortalité  j  c'eft  pourquoi  l'Ecriture 
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le  fuppofe  glorieux ,  lorfque  le  nouveau  Sacerdoce  eft  efta- 
bli  :6c  elle  nous  obligé  par  confequent  à  reconnoiftre  que 
c'eft  par  une  divine  anricipacion  ,  &  par  une  puiflànce  fou- 
veraine,  &  comme  le  Dieu  de  fesMyfteres,  qu'il  l'inftitua 
eftant  dans  la  chair ,  quoi  qu'il  n'y  fuit  prefque  pas ,  aiant  at- 
rendu  les  derniers  momens  de  fa  vie.  C'eft  donc  en  vérité  la 
communion  ,  qui  appartient  plus  proprement  qu'aucune  au- 
tre des  quatre  parties  des  Sacrifices  au  Sacerdoce  du  nou- 
veau Tcftament,  &  c'eft  la  feule  qui  ne  Ce  peut  faire  en  la 
terre  que  fous  des  fignes.  C'eft  elleauflî  qui  demandant  des 
fignes  pleins  de  leur  venté ,  nous  fournit  une  victime  per- 
manente :  &  qui  non  feulement  peut  eftre  mangée ,  mais  of- 
ferte à  Dieu  ,  &  gardée  pour  eftre  noftre  arche  vivante, 
noftre  Oracle ,  noftre  Emanuel ,  noftre  Dieu  avec  nous ,  Ôc 
noftre  trefor  incorruptible. 

Néanmoins  quoi  que  toutes  les  autres  parties  ne  foient 
pas  de  foi  immédiatement  dans  noftre  Sacrifice  ,  comme  la 
dernière }  &  quoi  qu'il  fuppofe  les  trois  autres  accomplies, 
il  les  contient  néanmoins  toutes,  non  comme  fe  faifant  par 
lui,  mais  comme  déjà  faites  j  &  elles  y  font  fous-en  tendues 
8c  exprimées  dans  fes  fignes  eflentiels  &  divinement  ordon- 
nez, ou  dans  fes  cérémonies  d'inftitution  Ecclefiaftique.  La 
fanctification  y  eft  en  vérité,  parce  que  le  Sauveur  s'eftant 
offert  félon  toute  la  volonté  de  Dieu  ,  il  eft  toujours  victi- 
me habituellement  offerte  j  8c  elle  eft  reprefentée  ibus  les 
fignes  de  l'oblation  du  pain  8c  du  vin.  L'immolation  y  eft 
auflï ,  parce  que  nous  y  prefentons  à  Dieu  l'Agneau  quia 
effacé  nos  peenez,  &  il  a  voulu  que  ce  fuft  fon  corps  com- 
me feparé  myftiquement  du  fang ,  qui  fuft  l'offrande  necef- 
faireae  noftre  Sacrifice.  Enfin  Ta  confommation  y  eft,  non 
comme  commençant  de  fe  faire,  mais  comme  eftant  l'eftat 
perpétuel  de  noftre  Pontife  &  de  noftre  victime,  6c  elle  eft 
reprefentce  par  le  mélange  que  nous  faifons  dans  nos  plus 
faintes  cérémonies  ,  d'une  parcelle  du  corps  avec  le  fane, 
pour  montrer  la  réunion  qui  s'en  eft  faîteau  moment  delà 
Refurrection  du  Sauveur. 

Rien  ne  manque  donc  de  la  vérité  à  noftre  Sacrifice ,  quoi 
qu'eftant  de  fa  nature  commemoratif  de  la  Croix ,  &  de  tout 
le  Myftere  de  l'Incarnation ,  c'eft  à  dire,  félon  le  langage 
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des  Grecs ,  de  toute  l'œconomie  du  Fils  de  Dieu ,  ce  foit  un 
Sacrifice  tout  fingulier,  dont  l'oblation  ,  l'immolation,  Se 
l'inflamation  dans  le  feu  divin  fè  font  faites,  l'une  dés  ren- 
trée dans  le  monde ,  l'autre  fur  la  Croix,  &  la  dernière  dans 
le  fepulcre  :  elles  font  néanmoins  toujours  prefentes  avec 
noftre  vidime ,  &  elle  ne  s'offre  ici  &  dans  le  ciel,  qu'accom- 

Elie  de  toutes  fes  conditions ,  &  de  toutes  fes  qualitez ,  avec 
ifquellesauffi  cllefe  donne  à  nous ,  &  elle  demeure  en  nous. 


CHAPITRE  VIII. 

D'où  vient  que  le  Fils  de  Dieu  ri  a  pas  attendu  jufqu' après 
fa  RefurreîHon  à  infiituer  fan  Sacrifice* 

COmme  le  Sauveur  a  prévenu  dés  le  commencement 
des  ficelés  les  effets  de  fa  mort ,  en  fànâifiant  tous  les 
jui tes ,  6c  que  c'eft  pour  cette  raiibn  que  faint  Jean  dit ,  qu'il  Afot.  1%.  t. 
a  efiè  immolé  dés  ?  origine  du  monde  ,  parce  que  deflors  tous  . 
les  Saints  ont  e  fié  crucifiez  avec  lui  par  la  grâce ,  &  par  la 
puiflànce  du  mefme  Efprit,  qui  nous  unit  maintenant  à  fa 
mort.  Comme  il  a  auffi  prévenu  fa  Refurreâion  ,  en  don- 
nant le  Baptefme  à  fes  Difciples  pendant  fa  vie  ,  quoi  que, 
félon  faint  Paul ,  ce  Sacrement  foit  fondé  fur  fa  nouvelle  vie. 
Comme  il  a  de  mefme  prévenu  fà  gloire  dans  la  Transfigura- 
tion ,  fon  agilité  en  marchant  fur  les  eaux,  fa  fubtilité  en  naif. 
fànt  d'une  Vierge  :  ainfi  il  a  prévenu  fon  eftat  celefte  &  in- 
corruptible ,  en  inftituant  la  fainte  Euchariftie. 

Ill'a  fait  ainfi  pour  plufieurs  grandes  raifons:  la  première, 
pour  fe  rendre  le  modèle  partait  des  Preftres,  qui  dans  un 
eftat  mortel,  offrent  une  vi&imè  immortelle  ,  &  pronon- 
cent les  paroles  toutes-puifîàntes  delà  confecration.  11  vou- 
lut leur  donner  l'exemple  de  cette  parfaite  humilité ,  par  la- 
quelle il  fe  prépara  lui-mefmeâ  cet augufte Sacrifice,  en  fe 
mettant  aux  pieds  de  tous  fes  Apoftres,  &  de  Judas  mefme, 
qui  meditoit  de  le  trahir  &  de  le  vendre  aux  Juifs.  11  leur 
montra  que  pour  bien  célébrer  ce  divin  Myftere,  il  faloit 
eftrepreft  de  donner  fà  propre  vie  pour  fes  ennemis  5  fie  que 
le  Sacrifice  extérieur  doit  eftre  toujours  accompagné  de 
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l 'intérieur  ;  Que  tout  Preftre  en  allant  à  l'Autel ,  doit  eftre 
difpofé  d'aller  à  la  Croix,  6c  que  ceux  qui  donnent  la  victi- 
me à  Dieu ,  doivent  en  mefme  temps  fe  donner  eux  mefmes. 

En  fécond  lieu ,  il  voulut  joindre  l'ancienne  Pafque  avec  la 
nouvelle,  &  honorer  la  loi  deMoïfe,  en  introduisant,  lors 
qu'il  la  garda  pour  la  dernière  fois ,  la  fplendeur  de  la  vérité 
en  fa  place.  Ain  il  il  n'abolit  pas  la  loi,  mais  il  la  confirma  :  &  il 
l'ennoblit,  en  lui  donnant  fon  accompli  dément.  Mais  il  ne 
la  voulut  point  accomplir ,  qu'en  la  refpedant  par  fon  obeïf- 
fance,  6c  en  joignant  fes  figures  avec  la  vérité,  8c  les  pro- 
meuves de  Dieu  ,  avec  l'effet  de  la  prefence  d'un  Dieu. 

Entroifiémelieu,  il  regarda  fon  Sacrifice  comme,  conte- 
nant la  communion  de  Ion  corps  8c  de  fon  fane ,  pour  forti- 
fier les  hommes  dans  leur  infirmité,  6c  pour  leur  fervirde 
gage,  6c  comme  parlent  les  Pères,  de  levain  de  la  vie  celé- 
Ile.  Or  ces  effets  n'euffentpû  eftre  produits  en  lui ,  s'il  euft 
différé  Tihftitution  de  ce  Sacrement,  jufques  après  fa  mort, 
n'aiant  plus  alors,  ni  d'infirmité ,  ni  de  vie  de  la  terre.  Mais 
pendant  qu'il  eftoit  encore  dans  la  chair ,  ce  Sacrement  a 
pu  lui  eftre  utile  pour  plufieurs  effets  -t  il  l'a  animé  pour  fouf- 
Frir  les  tourmens  de  la  Croix  ;  pour  en  porter  la  crainte  6c 
la  fraieur  mortelle ,  dont  il  fut  faiû"  en  la  voiant  proche  j  pour 
foûtem  r  fon  agonie ,  6c  pour  luiter  contre  les  dernières  dou- 
leurs du  fupphce.  Il  pou  voit  aulfi  en  le  recevant  dans  fon 
corps  mortel,  lui  eftre  à- lui  mefme  un  principe  d'immorta- 
lité; cet  effet  cftant  attaché  à  ce  glorieux  M  y  ftere  par  fon 
inftitution  Scparfa  nature. 

Aulfi  le  Sauveur  témoignant  qu'il  boiroit  encore  dans  le 
Roiaume  defonPere,  le  fang  qu'il  venoit  de  prendre  &  de 
UMtth.  i6.  donnera  fes  Difciples,  il  dit  qu'il  le  boiroit  nouveau,  c'eftà 
dire  ,  félon  l'explication  du  Concile  de  Trente,  fansfignes 
&  (ans  voiles,  dans  le  Roiaume  de  fon  Pere.  11  ne  de  voie  donc 
pas,  eftant  glorieux  ,1e  prendre  dans  le  Sacrement;  parce 
qu'il  en  poffedoit  toute  la  vérité  prophetifée:  6c  c'eft  pour 
cela  mefme  qu'il  ne  le  prit  pas  au  jour  de  fa  Refurreékion , 
lors  qu'il  le  donna  à  fes  deux  Difciples  dans  Emaiis. 

En  quatrième  lieu ,  ce  fut  un  plus  grand  avantage  pour 
îôn  Eglife,  qu'il  inftituaft  ce  My ftere ,  pendant  qu'il  eftoic 
voiageur;  parce  qu'il  l'eftablit  alors  avec  un  mérite  infini- 
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ment  infini,  dont  il  n'auroit  pas  enrichi  fes  enfans,  s'il  cuit 
différé  jufqu'aprés  qu'il  pofTeda  la  gloire.  Car  encore  que  le 
defïêin  de  fe  mettre  par  amour  envers  fon  Pcre ,  &  envers 
fes  enfans ,  dans  l'Euchariftie  ppur  tous  les  fiecles,  fuftd'un 
menre  infini ,  l'exécution  ajoûtée  au  deflein  ,  en  produifit 
un  furcroiftineftimablc:  &  fa  Providence ,  &  Ça  charité  de- 
mandok  nt  qu'il  ménageait  un  fi  grand  trefor  pour  fà  mai- 
fon.  II  eftoir  jufte  qu'il  fè  foûmift  par  effet  à  tous  les  abbaiC 
femens  pendant  fa  vie,  &  qu'il  ne  refervaft  que  la  pure  gloi- 
re après  la  mort.  Il  eft  infinnnent  humilié  fous  les  lignes  du 
pain  ôc  du  vin  ,  non  feulement  par  fon  clprit  de  victime ,  mais 
par  fon  obfcuritc ,  fon  fîlence,  fon  eftat  de  mort,  fàcapti- 
vite  6c  fa  réduction  à  toutes  les  conditions  d'un  pain  inlen- 
fible  de  foi ,  qui  eft  fouvent  l'objet  des  jeux ,  fie  des  oppro- 
bres de  l'impiété,  &  parmi  lefqucls  plus  il  eft  muet,  &  fans 
défenfe  ,  plus  fa  majefté  toute  -  puifïante  eft  indignement 
traitée.  Toutes  ces  loix  qu'il  s'eft  impofées  pour  nous  com- 
muniquer les  effets  Scl'efprit  de  fa  mort,  dévoient  eftreefta- 
bliesdans  le  temps  de  fon  ancantiflement ,  6c  non  pas  lors 
qu'il  eft  exalte  par  la  droite  du  tres-haut  ? 

Enfin  ,  comme  il  eftoit  le  modèle  accompli  des  commu- 
nions faintes  fie  parfaites,  ÔC  le  réparateur  de  toutes  les  mau- 
vaifes,  il  a  dû  nous  donner  l'exemple  d'une  humble  prépa- 
ration, &  d'un  defir ,  fie  comme  d'une  faim  de  ce  paince- 
lefte,  &  il  a  dû  fonder  dans  fon  efprit  l'ufage  que  nous  de- 
vons faire  de  cette  divine  nourriture.  Il  nous  adonné  lieu 
de  nous  unir  à  lui,  pour  lui  rendre  lerefpect  qui  lui  eft  dû  dans 
fa  gloire ,  puifque  fans  doute  en  fe  recevant ,  il  s'eft  révéré 
Jui-mefmc  comme  rempli  delà  divinité.  11  a  dû  comme  chef 
offrir  à  Dieu  tous  fes  devoirs  ,  &  tous  ceux  de  fes  mem- 
bres j  l'adorer  &  aimer  pour  eux ,  &  préparer  à  chacun  dans 
fon  immenfe  lumière  ,  les  effufions  qu'il  veut  foire  de  fes 
difpofitions  &  de  fes  grâces  en  nous.  Pouvons -nous  dou- 
ter y  qu'il  n'ait  reparé  alors  toutes  les  mauvaifes  commu- 
nions ,  fie  que  lui  qui  ne  laifïe  perdre  aucune  grâce,  n'ait  re- 
fervé  dans  fon  cœur  pour  les  ames  les  plus  fidèles ,  les  pertes, 
que  font  les  Iafches ,  fie  les  facrileges  > 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  (grandeur  de  l' Euchariftie ,  S"  des  chofes  admirables 

qui  s'y  rencontrent. 

LE  tres-faint  Sacrement  contient  un  compofé  de  ce  qu'il 
y  a  de  plus  admirable  dans  le  ciel ,  Ôc  dans  la  terre.  Car 
il  comprend  toute  la  Majeftéde  celui  qui  cit ,  comme  die 
R»m.9  S'  famtPaul  >  Dieu  fur  toutes  chofes ,  &  beni  dans  tous  les  fecles. 
Cfh[.  x.  j.  11  contient  l'ame  dejESUS-CHRiST  ,  qui  eft  riche  de 
/m.  1. 14;  tous  ^es  trefors  de  la  fageffe  6c  de  l'amour  de  Dieu  ,  Ôc  qui  en 
un  mot ,  eft  pleine  de  grâce.  &  de  vérité.  Il  contient  Ton  corps 
formé  par  l'Efpritde  Dieu,  du  fang  d'une  Vierge  $  ôcqui 
pofTedeuneti  grande  gloire ,  qu'elle  fait  rougir  la  Lune,  die 
r/«,»4.ij.  le  Prophète,  &  qu'elle  donne  de  la  confufion  au  Soleil.  Eru- 
befeet  Luna  ,  &  confundetur  Sol  ,  cum  rcyuiverit  Dominas  in 
monte  Sion.  Il  n'y  peut  donc  rien  avoir  de  plus  grand,  ni  de 
plus  defirable  que  la  fainte  Euchanftie. 

Les  chofes  merveilleutes  que  la  foi  nous  y  découvre ,  font 
proportionnées  a  la  grandeur  6c  à  lapuiflance  de  Dieu,  qui 
CM>ir.  j  y  choifit  fon  trône  portatif,  comme  celui  de  Salomon  ,  pour 
paroiftre  dans  Jerufàlem.  Premièrement  le  corps  du  Sauveur* 
y  eft  dans  toute  fa  perfection,  fie  fans  que  rien  lui  manque 
de  la  vérité  qu'il  a  dans  le  ciel:  fie  toutefois  il  n'excède  pas 
l'étendue  d'une  hoftie.  La  féconde  merveille  eft ,  que  la  blan- 
cheur du  pain  ,  fa  faveur ,  fon  poids ,  fa  rondeur  y  demeurent 
fanseftre  lbûtenucs  par  la  fubftance  du  pain.  Latroifiéme, 
que  le  pain  cciTe  d'eftre,  non  par  voie  d'aneantiflèment ,  mais 
par  converfion  de  la  fubftance  feule  au  corps  vivant  duFils  de 
Dieu, qui  fous  les  mefmesaccidehs  de  pain,  eft  fubftitué  en  la 
place  de  fa  fubftance.  La  quatrième ,  que  le  corps  du  Sauveur 
ne  reçoit  aucun  accroilTement  par  la  confecration  de  nouvel- 
les hofties ,  ni  aucune  perte  par  la  confomption  de  celles  qui 
font  confàcrées.La  cinquième, que  le  même  corps  eft  en  mef- 
me  temps  fur  tous  les  Autels ,  8c  dans  toutes  les  Hofties.  La 
fixiéme ,  que  le  corps  ne  fc  divife  point  par  la  divifion  de 
l'Hoftic  ,  mais  qu'en  chaque  parcelle  il  demeure  toujours 
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tout  entier.  La  feptiéme ,  qu'encore  que  nous  tenions  I'Ho- 
ftic  dans  nos  mains  ,  &  que  nous  la  contemplions  de  nos 
yeux ,  nous  ne  touchons  point  néanmoins ,  ni  ne  voions  point 
Je  corps  du  Fils  de  Dieu ,  mais  les  fèuls  accidens  du  pain. 
La  huitième,  qu'au  mefme  inftant  que  les  efpeccs  du  pain 
fc  diilipent  &  fe  changent,  le  corps  du  Sauveur  cefle  d'y  eftre 
prefent.  La  neuvième,  que  le  pain  8c  le  vin  n'y  eftanrplus,  les 
accidens  feuls  ont  le  mefme  effet  qu'auroit  la  fubftance  du 
pain  &  du  vin,  fçavoir  de  nourrir,  de  fortifier,  de  réjouir  j 
6c  ce  miracle  eft  produit  à  deflein  par  le  Fils  de  Dieu,  pour 
conferver  au  (àint  Sacrement  la  qualité  de  Myftere  de  la  foi , 
qu'il  perdroit  aufli.toft,  fi  nottre  expérience  découvroit 
qu'il  n'y  auroit  point  de  pain  &:  de  vin.  Un  Preftre  irréli- 
gieux pourroit  confacrer  un  grand  pain  ,  &  beaucoup  de  vin, 
&  faire  éprouver  à  plufieurs  perfbnnes  avec  lui  ,  qu'en 
quelque  quantité  qu'ils  en  ufaffent,  ils  n'en  feroient  point 
foûtemiS}  mais  qu'en  s'abftenant  de  toute  autre  viande, 
celle-ci  prife  mefme  plufieurs  fois ,  ne  les  cmpefcheroit  pas 
de  tomber  en  défaillance.  De  là  il  fèroit  facile  de  conclure, 
qu'il  n'y  auroit  point  de  pain  ni  de  vin  ,  &  ainfi  la  vérité  de  la 
foi  feroit  fujette  à  l'expérience  des  fens  &  de  la  raifon.  Pour 
éviter  cette  découverte  des  feercts  de  Dieu ,  &  pour  ofter  i 
ce  Myftere  toute  autre  perfuafion,  que  celle  du  témoignage 
divin  ,  la  mefme  fageffe  qui  nous  le  révèle,  fruftre  toutes  les 
tentatives  de  noftre  curiofité  :  Dieu  fait  divers  miracles,' 
pour  nous  en  cacher  un  plus  grand  j  &  c'eft  pour  nous  faire 
croire,  d'une  vrai  foi,  qu'il  n'y  a  point  de  pain,  qu'il  fait 
produire  aux  feuls  accidens  les  effets  de  la  fubftance  du  pain. 


CHAPITRE  X. 

Des  effets  de  la  bonne  Communion. 

NOus  recueillons  de  l'Ecriture  Sainte,  &  de  l'expérien- 
ce des  Saints,  plufieurs  grands  effets  de  la  fàinte  Com- 
munion. Le  premier  eft,  de  donner  à  l'ame  une  force  fembla- 
ble  à  celle  qu'une  excellente  viande  donnerait  au  corps  :  & 
comme  après  avoir  pris  de  bons  alimens,  nous  fommes  plus 
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capables  de  toutes  fortes  d€  fondions }  ainfi  eftant  nourris  de 
la  iàinte  Euchariftie  t  nous  fbmmes  plus  difpofez  à  pratiquer 
toutes  les  vertus,& toutes  les  bonnes  œuvres  Chreftiennes.Le 
fécond  eft  d'augmenter  ladevotion,quis'affoiblitvillblemenr, 
lors  que  l'on  diffère  de  communier ,  comme  la  vigueur  du 
corps  fe  relâche lors  que  l'on  tarde  trop  long,  temps  à  pren- 
dre de  la  nourriture.  Toute  bonne  Communion  augmente  le 

{>laifiraux  chofes  de  Dieu,  elle  fait  que  l'on  aime  davantage 
a  prière,  les  feintes  le&ures,  les  divins  offices,  les  prédica- 
tions j  que  l'on  a  plus  de  charité  pour  le  prochain ,  &  que 
l'on  fent  plus  de  joie  &  de  confolation  intérieure.  Le  troi- 
fiémc  eft  de  diminuer  l'ardeur  de  toute  eoncupifènce  :  Car 
comme  le  corps  du  Sauveur  y  eft  tout  celefte,  &que  par  la 
gloire  qu'il  y  poiTede,ileft  le  principe  de  l'immortalité  ,aufli 
venant  en  nous ,  il  commence  à  guérir  noftre  corruption ,  & 
à  nous  communiquer  des  prémices  de  la  fanté  des  corps 
reiTufcitez.  Le  Prophète  marquant  dans  le  Pfeaume  la  ta- 
7fej«  xi.  ble  de  i'Euchariftie,  que  Dieu  a  préparée  à  fon  peuple,  Dieu, 
dit- il ,  me  conduit ,  &  rien  ne  me  manquera  }  il  m'a  mis  dans 
un  lieu  d'un  pajlurayt  abondant,  il  ni  a  nourri  fur  des  rivages  y 
où  fe  trouve  le  repos  &  le  rafraifchiffement.  Par  ces  eaux  rafraif- 
chiflantes,  il  réprefcnte  la  modération  que  la  table  du  Sau- 
veur apporte  à  l'ardeur  de  toutes  nos  pallions,  &  particuliè- 
rement â  celle  de  l'impureté, 

*  Le  quatrième  effet  eft  d'augmenter  la  grâce,  car  comme  il 
n'y  a  aucun  Sacrement  qui  ne  produife  cette  augmentation , 
celui-ci  qui  eft  le  Sacrement  par  excellence ,  &  qui  contient 
l'auteur  delà  grâce,  la  communique  avec  plus  d'abondance 
qu'aucun  autre.  Dieu  avoit  fait  paroiftre  cette  effufion  de 
la  grâce,  en  donnant  la  manne,  qui  eftoit  la  figure  ma- 
mfefte  de  l'Euchariftie  s  car  il  eft  dit  au  livre  de  l'Exode  & 
des  Nombres,  qu'elle  tomboit  avec  la  rofée,  qui  par  fon 
origine ,  par  fa  pureté ,  par  fa  fécondité ,  &  par  toutes  fes 
Kemb.  11.9.  autres  qualirez ,  fignifie  toujours  la  grâce.  Lors  que  la  rofée 
tomboit  la  nuit ,  la  manne  tomboit  aufii  avec  elle.  La  vraie 
manne  eft  toujours  ainfi  accompagnée,  &  comme  revê- 
tue delà  rofée  de  la  grâce. 

Le  cinquième  eft  le  pardon  des  péchez.  Parce  que  dans 
la  nourriture  fpirituelle ,  comme  dans  la  corporelle,  difent 
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les  Dofteurs,  il  fe  fait  toujours  un  rétabliflement  du  fuc 
vital  perdu  :  or  tout  peché  diminuant  la  vigueur  &  la  pureté 
de  la  vie  de  l'amc,  le  pain  celefte  la  repare ,  Se  ainfi  il  la  délivre 
des  péchez  véniels ,  ne  pouvant  eftre  receue  avec  fruit ,  de 
ceux  qui  en  ont  commis  de  mortels  :  parce  que  c'eft  un  Sa- 
crement des  vi'vans  &  non  pas  des  morts ,  &  que  la  nourri- 
turc  ne  fe  donne  point  à  ceux  qui  ont  perdu  la  vie.  Cet  effet 
delà  remifllon  des  péchez  eft  marqué,  félon  quelques-uns, 
dans  le  Pater  nofter,  où  aulfi.toft  que  nous  avons  demandé 
noftre  pain  qui  furpaffe  toute  fubftance,  ou  noftre  pain  de 
chaque  jour  ;  nous  joignons  aufli-toft  cette  autre  demande, 
comme  d'un  bien- fait  infeparable,  Et  remcttlt^nous  nos  dettes, 
comme  nous  remettons  celles  de  nos  débiteurs. 

Le  fixiéme  eft  de  nous  fournir  des  armes  contre  les 
démons,  félon  cette  parole  du  Prophète.  Vous  ave^prepa-  *™'xu 
rc  une  table  devant  moi  contre  ceux  qui  me  perfecutent  :  Ce 
qui  peut  aulfi  s'entendre  des  perfecutionsde  la  foi,  contre 
lefquelles  l'ancienne  Eglife  s'avançoit  de  munir  les  peni- 
tens,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  faint  Cyprien.  Ai  Cernd. 

Le  feptiéme  eft  de  nous  donner  la  béatitude,  fuivant  cet- 
te  parole  du  Sauveur.  Celui  qui  mange  ma  chair,  &  qui  boit 
mon  fang,  a  la  vie  éternelle,  &  je  le  refufeiterai  au  dernier  jour. 

Le  huitième  eft ,  d'éclairer  l'efpnt,  ainfi  que  le  miel  que 
prit  Jonathas  lui  éclaira  les  yeux ,  ce  qui  eftoit  la  figure  de 
la  lumière  que  le  faint  Sacrement  produit  dans  nos  ames. 

Enfin  le  corps  précieux  de  Jésus  -  Christ  nous 
fert  de  remède  contre  nos  maladies ,  d'une  fainte  diète 
dans  noftre  pèlerinage ,  de  force  dans  la  foiblefle ,  de  joie 
dans  la  fanté  ,  de  rétabliffement  dans  la  langueur ,  de  pre- 
fervatif  contre  les  maux  à  venir.  Il  nous  rend  doux  quand 
on  nous  réprend ,  patiens  dans  la  peine ,  ardens  dans  l'a- 
mour, prudens  dans  la  précaution,  prompts  dans  l'obeïf- 
fance,  animez  dans  la  reconnoiflance  pour  les  biens-faits. 
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CHAPITRE  XL 

Des  effets  de  la  mauvaife  Communion. 

IL  eft  facile  de  juger  que  la  mauvaife  Communion 
produit  des  effets  tout  contraires  à  ceux  de  la  bonne. 
Le  Prophète  en  marque  de  plus  beaucoup  d'autres  dans  ces 
paroles  du  Pfèaume  6t.  Que  leur  table  [oit  un  pieoe  devant 
eux ,  qu'elle  leur  fait  un  Jujet  de  rétribution ,  &  de  fcandale. 
Que  leurs  yeux  shbfcurcijfent  de  feur  qu'ils  ne  voient,  &  <f** 
leur  dos  [oit  toujours  courbé.  Répandez^vofire  colère  fur  eux ,  que 
leur  maifon  foit  deftrte ,  &  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  demeure 
dans  leur  tentes. 

La  Communion  eft  un  piège  aux  impies ,  parce  qu'ils  fe 
trouvent  liez  par  leurs  (àcrileges,  qu'ils  s 'engagent  dans  les 
chaifnes  de  la  juftice  divine,  &  qu'un  crime  h  hardi  en  tire 
après  foi  beaucoup  d'autres,&  beaucoup  de  punitions.  Ceft 
un  piège  devant  eux ,  parce  que  leur  impieté  ne  leur  eft 
point  inconnue. 

Elle  leur  eft  un  fujet  de  rétribution,  parce  qu'un  fi  grand 
facrilege  eft  caufe  que  Dieu  rappelle  la  juftice  des  autres  cri- 
mes, &  que  la  parole  de  la  veuve  de  Sarephta  addrefiee  à 
Rt  i       Helie,  s'accomplit  en  eux.  Vous  ejhs  entré  dans  ma  maifon ,  afin 
?   *  17    'de  renouveller  la  mémoire  de  mes  péchez^  &  vous  ejhs  caufe  de 
1.  cm  tu  %9-  la  mort  de  mon  Fils.  Quiconque,  dit  faint  Paul,  mange  ce 
pain  indignement ,  mange  fa  condamnation. 

Elle  leur  eft  un  fcandale ,  non  feulement  adif,  parce  qu'ils 
édifient  mal  leur  prochain ,  qu'ils  oflènfent  fon  efprit ,  & 
que  leur  mauvais  exemple  eft  fécond  en  femblables  crimes: 
mais  au  Ai  paflif,  parce  que  de  ce  péché,  ils  tombent  dans  le 
mépris  de  Dieu ,  fie  dans  l'aveuglement. 

Leurs  yeux  s'obfcurciflent ,  parce  que  fi  tout  grand  péché 
enveloppe  l'ame  de  ténèbres ,  combien  plus  ecluy  qui  offen- 
fè  la  lumière  mcfme  j  &  qui  nous  fait  fermer  volontairement 
les  yeux  pour  ne  la  pas  voir,  &  pour  garder  le  péché  dans 
(a  prefence ,  ou  qui  la  fait  mefme  iervir  à  noftre  hypocrifie  * 
Ils  font  courbez  vers  la  terre,  ne  regardant  point  le  Dieu 
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du  Ciel,  &  n'élevant  point  vers  lui ,  &  vers  Ton  héritage  leurs 
penfées  &  leurs  ioins. 

Dieu  répand  fa  colère  fur  eux ,  en  leur  envoiant ,  comme 
faint  Paul  le  dit  des  Corinthiens  ,  des  maladies ,  &  mefme  la 
mort.  Ccfiy  dit- il  ,  parce  que  vous  mangez^  ce  pain  indignement,  xCor.xt.jo. 
qu'il  y  a  parmi  voua  Beaucoup  de  perjonnes  malades  ,  &  que 
plusieurs  en  font  morts. 

Leur  maifon  eft  deferte,  parce  que  Dieu  les  prive  de  biens, 
d'amis  ,  &  de  toute  protection  temporelle  5  &  qu'ils  font 
mefme  abandonnez  du  fecours  des  Anges  Se  des  Saints ,  fie 
enfin  des  grâces  du  divin  Efprit. 

OBJECTIONS  DES  CALVINISTES 
contre  la  foi  de  ÏEgkfe  ,  touchant  tEucbarifhe. 

PRemieble  Objection.  Il  faut  que  le  ciel  le  contien-  « 
ne  jufques  au  temps  du  reftabliflèment  de  toutes  les  « 
choies  que  Dieu  a  prononcées  jfar  la  bouche  de  tous  fes  faints  » 
Prophètes.  Jésus- Christ  n'eft  donc  pas  dans  i'Eucha- 
riftic. 

Réponfe.  Le  mot,  le  contienne,  eft  une  fabrication ,  car  il 
y  a  dans  le  Grec ,  <#£«te3£ ,  qui  veut  dire  le  reçoive ,  Erafme 
8c  les  Auteurs  de  la  Bible  de  Zuric  traduifent ,  accipere.  Or  le 
ciel  reçoit  les  Anges  ,  &  ils  ne  J  ai  fient  pasde  venir  fur  la  ter- 
re: pourquoi  donc  leur  Roi  &  leur  Maiftre  n'y  pourroit-il 
pas  venir  ?  Mais  il  ne  s'agit  pas  d'y  venir ,  il  s'agit  de  fe  rendre, 
prefent  par  fa  parole  toute-puiflante  dans  lesMyfteres:  ce 
qui  ne  demande  point  de  defeente,  ni  de  mouvement,  mais 
une  reproduction  de  fon  corps  fous  les  fignes ,  fans  quitter 
la  gloire  du  ciel.  Le  Proteftant  ne  s'apperçoit  pas  que  les 
Prophètes  ont  prédit  le  règne  éternel  de  J  e  s  u  s-C  hrist 
chez  fon  Père ,  &  que  fon  repos  éternel  eft  le  vrai  reftablif- 
fement  de  toutes  les  chofes  prédites.  Si  donc  le  ciel  contient 
Jésus- Christ  jufqu'à  ce  repos  éternel ,  il  ne  viendra 
donc  point  juger  le  monde.  La  preuve  qui  fe  tire  de  ce  texte 
eft  donc  nulle ,  puis  qu'elle  eft  excelîive. 

a.  Objection.  Dés  cette  heure  vous  ne  me  verrez  plus 
jufqu'à  ce  que  vous  difiez.  Beni  foit  celui  qui  vient  au  nom  *'      1J  J 
du  Seigneur.  Ce  qui  fera  au  jour  du  jugement. 
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Réponfe.  Quoi  que  l'Eglife  ne  voie  pas  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
dansTEuchanîtie,  Une  laifle  pas  d'y  eftreen  vérité,  félon 
fa  parole.  Cecieft  mon  corps,  ceci  eft  mon  fang,  &  félon 
Mstt.  18. 10.  cette  promefle  :  Je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  jufqu'à  la  fin 
dufiecle. 

mm  k  h  »       Objection.  Vous  aurez  toujours  les  pauvres  avec  vous, 
'  m  mais  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

Réponlè.  C'eft  une  fabrication  de  dire,  vous  ne  m'aurez 
pas  toujours  :  car  il  y  a  feulement  dans  le  Grec ,  ifiè  j  ou  xav  - 
tvn  fy-n,  mais  voua  ne  m'ave^fas  tokjoun.  En  cette  forte, 
il  ne  détruit  pas  ce  qu'il  dit  cnfuite  :  le  fuie  avec  voru  tous  les 
jeun  jufqu'à  la  fin  du  fiecle.  Il  parloit  fans  doute  d'une  pre- 
fence,  félon  laquelle  Magdelene  pouvoic  répandre  fes  par- 
fums fur  (es  pieds  &  fur  Li  cette,  &  n' citant  plus  prefentde 
cette  forte ,  il  ne  devoir  pas  laiflèr  de  l'eftre  jufqu'a  la  fin  des 
fieclcs ,  de  la  manière  Sacramentelle ,  en  occupant  la  place 
de  la  fubftance  du  pain ,  fans  en  fupprimer  les  accidens.  . 
u».  u  z«.  Selon  la  prefence  vifible  3  il  diloit  dans  faint  Jean ,  qu'il 
laijfoit  le  monde,  &  qu'ilaUoit  À  fan  Pere.  Selon  la  prefence 
Sacramentelle  ,  il  difoit  :  Le  pain  que  je  donnerai ,  c'elt  ma 
chair. 

m  4.  Objection.  Je  prierai  le  Pere,  &  il  vous  donnera  un  au- 
m  tre  Confokteur  ,  pour  demeurer  avec  vous  éternellement. 

Si  nous  avions  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  il  ne  feroit  pas  befoin  d'un 

autre. 

.  Réponfe.  Comme  les  fidèles  qui  avoient  le  Pere  avec  eux, 
avoient  befoin  du  Fils,  pour  eftre  non  feulement  leur  Ré- 
dempteur ,  mais  auffi  leur  Docteur  :  &  comme  Jesus- 
Chrui  eftant  le  Verbe  de  Dieu ,  a  receu  néanmoins  pour 
fon  entier  accompluTement  le  fàint  Efprit.  Ainfi ,  quoi  que 
J  e  s  u  s-C  HiisT  régnant  dans  le  ciel ,  fuffile  pour  condui- 
re fon  Eglife ,  il  a  voulu  néanmoins  l'enrichir  du  fàint  Ef- 
prit ,  pour  eftre  fit  Lumière ,  &  pour  enflamer  fon  amour.  Ce 
divin  Confolateur,  donné  à  chacun  de  nous,  n'empefche 
pas  que  l'Eglife  n'ait  befoin  de  J  e  s  u  s-  C  h  r  i  s  t  pour  eftre 
fa  victime  &  fa  nourriture.  Si  le  fainrEfprit  exclud  le  Sau- 
veur de  l'union  avec  chaque  fidèle,  pourquoi  les  Proteftans 
reçoivent-ils  fa  fubftance  en  vertu  de  leur  roi  ? 
r##- 14*  *},  „    j  Objection.  Si  quelqu'un  m'aime,  mon  Pere  l'aimera, 
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&  nous  viendrons  à  lui,  &  nous  demeurerons  chez  lui.  Si  le  « 
Pere  vient  aufli  bien  que  le  Fils ,  ils  ne  viennent  pas  d'une  pre- 
fence  corporelle. 

R  éponfe.  Jesus-Chmst  comme  Verbe ,  ne  vient  pas 
d'une prefence  corporelle,  non  plus  que  le  Pere  bc  lefaint 
Efprit.  Mais  comme  victime  pour  nos  péchez  ,  il  vient  fi 
véritablement  nous  donner  Ton  corps  &  fon  fang  ,  que  fi 
nous  ne  le  mangeons ,  nous  n'avons  point  la  vie  en  nous. 

Le  Cal  v  i  m  lté  mefme  fe  garde  bien  de  mettre ,  comme  le 
Sacramentaire ,  au  lieu  de  la  vérité ,  fon  imagination  &  (a 

Senfée:  il  veut  eftre  nourri  &  vivifié  de  lafubftance  du  corps  confif.  d*  f„i, 
e  jEsus-CnRiST,&il  joint  avec  les  fignes  de  fa  Cene,  *rt'  **•  ô*  a- 
la  vraie  poffèffion  de  ce  qui  eft  là  prefenté. 

6.  Objection.  Chrift  habite  en  vos  cours  par  la  foi.  L'habi-  Wfk.  j.x7. 
tation  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t  en  nous ,  n'eft  donc  que  fpiri- 
tuelle ,  puis  qu'elle  cil  par  foi. 

Réponfe.  Il  y  a  une  habitation  perpétuelle  de  Jésus- 
Christ  dans  Ces  membres ,  qui  fe  fait  par  l'amour ,  c'eft 
pourquoi  l'Apoftre  la  met  dans  le  coeur,  qui  eft  la  fourcede 
l'amour  }&  l'amour  nefe  produit  que  par  la  foi,  qui  eft  le 
flambeau  du  cœur  Chreftien.  Mais  l'habitation  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ennousparl'Euchariftie,  eft  toute  particulière: 
&  elle  fe  fait  par  la  manducation  du  corps  6c  du  fang  de  J  e  - 
sus-Christ.  La  foi  &  l'amour  font  neceftaires  pour  Iftjre- 
cevoir  utilement  :  mais  ceux  qui  n'ont  point  de  foi,  ou  qui 
l'ont  morte ,  comme  Judas ,  ne  lai  fient  pas  d'avoir  Jésus* 
Christ  en  eux  ,  quoi  que  ce  foit ,  dit  faiot  Paul ,  pour 
leur  condamnation  ,  parce  qu'ils  ne  difcernent  pas  le  corps 
du  Seigneur. 

7.  Objection.  Encore  que  nous  aions  connu  J  e  s  u  s-« 
Christ  félon  la  chair,  toutefois  maintenant  nous  ne  le* 
connouTons  plus.  Nous  le  connouTons ,  difent  les  Mmiftres,  « 
en  foi  &  en  efprit ,  &  non  d'une  façon  corporelle. 

Réponfe.  L'Ecriture  nous  apprend  un  eftat  des  corps  réf.  t.c#r.i/.  *t« 
fufcitez ,  félon  lequel  ils  font  incorruptibles ,  glorieux ,  re- 
veftus  de  puhTance,  &  en  un  mot,  comme  dit  faim  Paul, 
corps  (pirit*els.  Selon  cet  eftat,  les  Saints  font  nez  de  Dieu, 
&  non  pas  du  fang,  &  de  la  volonté  de  la  chair.  Ils  font  en* 
fans  de  Dieu,  parce  qu'ils  font  cnfans  de  la  refur région.  ' 
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Sauveur  eftantné,  félon  la  chair,  du  fang  de  David  ,  eftoit 
chair  alors,  le  Verbe  s'eftant  fait  chair,  &  pendant  qu'il  a. 
Rom.  t.  j.  4.  vécu  en  la  terre,  il  a  elle  connu  félon  la  chair,  c'eft  à  dire  fé- 
lon fon  eftat  d'infirmité.  Mais  lui-mefme  avoit  efié  predefiiné^ 
dit  feint  Paul  ,  pour  efire  par  fa  refurrettion  ,  le  Fils  de  Dieu 
dam  la  pmffance  ,  félon  Fejprit  ftnttifiant  i  &  en  cette  quali- 
té, il  eft non  pas  chair ,  mais efprit  j  il  n'eft  pas  fimplement 
comme  le  premier  Adam ,  Animé  d'une  ame  vivante:  mais  le 
x.  c*r.  if.  4j.  demiêr  Adam  ,  dit  laint  Paul  ,  a  efié  rendu  efprit  vivifiant. 

Nous-mefmes ,  comme  régénérez  de  Dieu ,  nous  ne  fommes 
pas  chair  ,  mais  efprit  j  fie  bien  que  pendant  cette  vie ,  nous 
foions  dans  la  chair ,  nous  ne  vivons  pas  néanmoins  félon  la  chair, 
*êm.t.4-&»  dit  l'Apoftre ,  mais  félon  Fefirit.  Il  dit  mefme  que  la  demeu- 
fa*        u  re  de  l'Efprit  de  Dieu  en  nous ,  fait  que  nous  ne  fommes  pas 
„  dans  la  chair ,  mais  dans  l'efprit  -y  que  nous  ne  mettons  pas 
„  noftrc  plaifir  en  ce  qui  eft  de  la  chair,  mais  en  ce  qui  efl  de 
m  l'Efprit.  C'eft  en  ce  iens  qu'il  dit  aux  Corinthiens,  qu'eftanc 
m  morts^c  rciTufcitez  avec  Jésus- Christ,  nous  fommes 
«  une  nouvelle  creature,que  tout  ce  qui  eftoit  de  l'ancienne  eft 
m  pafTc,&  que  nous  ne  connoifTons  plus  perfonne  félon  la  chair, 
*.  c#r.  16.  »  non  Pas  mefme  Jésus-Christ,  quoi  que  les  fidèles  qui 
»  l'avoient  vu  devant  fa  mort ,  l'euflent  connu  de  la  forte. 

Tout  ce  difeours  ne  regarde  point  l'Euchariftie ,  mais  J  H- 
s  ij|s  -  C  h  r.  1  s  T  dans  fa  gloire  j  &  en  ce  qu'il  parle  de  nous, 
il  nous  regarde  dans  l'eftat  de  nouvelles  créatures,  qui  ne 
devons  pas  vivre  félon  la  chair,  mais  félon  l'efprit  de  Dieu. 
Les  Saints  qui  voient  Jesus-Christ  dans  le  ciel ,  ne  le 
connoiflent  point  félon  la  chair,  &  toutefois  il  ne laifTe pas 
d'eftre  en  vérité  &  en  fubftance  devant  leurs  yeux.  Ainfi  dans 
l'Euchariftie,  où  il  eft  immortel,  glorieux,  &  non  point  fé- 
lon la  chair  foible  &  mortelle,  il  ne  laiiTe  pas  d'eftre  receu 
réellement  par  les  fidèles  •  &  s'ils  ne  le  connoiflent  point  dans 
ceMyftere,  comme  fujet  à  la  mort,  &  converfanc  humai- 
nement ,  il  n'y  eft  pas  moins  plein  de  la  vie  glorieufe  &  ce- 
lefte. 

c*U£  j.i.  •    8.  Objedion.  Si  vous eftes  refTufcitez  avec  Jésus-  Christ, 
»  cherchez  les  chofes  qui  font  en  haut,  là  où  Jesus-Christ 
-  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu.  Il  ne  faut  donc  pas  chercher  J  e- 
sus-Christ  entre  les  mains  des  Preftres. 
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Réponfe.  Il  faut  chercher  J  e  s  u  s-C  hrist  par  tout  où 
il  a  dit  qu'eftoit  Ton  corps  Ôc  fon  lang.  Et  lors  qu'on  le  cher- 
che dans  le  Myftere  qu'il  a  exprimé  par  ces  paroles  :  Le  pain 
que  je  donnerai  c'eft  ma  chair  ,  laquelle  je  donnerai  pour  la  vie 
du  monde,  on  ne  cherche  pas  les  choies  dtf  la  terre,  mais  le 
Dieu  du  ciel ,  qui  pour  noftre  falut  veut  fe  rendre  prefenc 
parmi  nous.  Comme  lorfque  l'on  cherche  ici  fa  vérité,  fa  vie, 
la  grâce,  fon  faint  Efprit,  on  aime  les  chofès  du  ciel ,  mais 
qu'il  communique  fur  la  terre  -,  ainfî  en  le  cherchantdans 
l'Euchariftie,  nous  le  trouvons,  non  comme  un  bien  de  la 
terre ,  mais  comme  le  trefor  du  ciel. 

9.  Objection.  Nous  lifons  bien  que  Jesus-Christ 
eft  monté  au  ciel,  mais  non  point  qu'il  en  doive  defcendre, 
fi  ce  n'eft  au  dernier  jour. 

Réponfe.  Le  Sauveur  tout.puiflànt  a  d'autres  voies  pour 
fe  rendre  prefent  parmi  nous ,  que  de  defcendre  du  ciel.  Il 
demeure  au  ciel ,  pour  y  régner  dans  fa  gloire  découverte 
aux  Anges  &  à  tous  les  Saints ,  5c  il  eft  dans  l'Euchariftie  par 
la  production  qu'il  y  fait  de  fon  corps ,  pour  eftre  la  victime 
de  fon  Eglife,  &  la  nourriture  des  fidèles  pour  la  vie  éter- 
nelle. 

10.  Objection.  Si  l'on  vous  vient  dire  \  Il  eft  la  dam  le  de- 
fer  t  ,  n'y  atfes^pœs  :  il  eft  dans  les  cabinets ,  (le mot  Grec ,  di- 
fèntlesMiniftres,  fîgnifie Ciboires  )  ne  le  croiezjfoint.  Jesus- 
Christ  n'eft  donc  pas  dans  les  Ciboires  de  l'Euchariftie. 

Réponfe.  Il  eft  évident  que  faint  Matthieu  parle  des  faux 
Prophètes  qui  fe  dévoient  élever  dans  Jerufalem  au  temps 
qu'elle  feroit  alfiegée  par  Tite  -,  &  des  autres  faux  Prophètes, 
qui  dans  les  derniers  temps  tâcheront  de  feduire  les  fidèles,  en 
s'attribuant  le  nom  &  la  vérité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  //  s'é-  f 
lèvera  de  faux  Chrifts  &  de  faux  Prophètes  ,  qui  feront  de  fi 
grands  miracles ,  &  de  fi  grands  prodiges  ,  que  les  élus  me  fines  y 
s'il  fe  pouvait  ,  en  feroïent  feduits.  En  quelle  confeience  les 
Proteftans  peuvent-ils  attribuer  cette  qualité  de  faux  Chrifts 
&  de  feux  Prophètes  aux  faints  Pères  del'Eglife,  qui  depuis 
fi  long-temps  difent  que  Jesus-Christ  eft  dans  l'Eu. 
charime?  Ces  faux  Chrifts  fe  diront  eux-mefmes  leMelfie: 
quel  des  Pafteurs  de  l'Eglife  a  jamais  ufurpé  ce  titre  ?  Les  dif- 
ciples  de  ces  feux  Chrifts  diront  de  ce  Chrift  prétendu ,  tan- 
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toft  qu'il  eft  dans  le  defert ,  pour  attirer  le  peuple  â  le  fuivre, 
&  à  lui  porter  les  malades  pour  les  guérir  j  tantoft  qu'il  eft 
dans  une  chambre  retirée ,  où  il  donne  fes  in  ft  aidions.  Qujy 
a-t-il  de  commun  entre  ces  fedu&curs  ,  qui  fe  diront  eux-mef- 
mes  J  e  s  u  s.C  h»r  i  s  t  }  &  la  foi  des  Catholiques ,  qui  s'ap- 
puiantfur  la  parole  du  vrai  Jésus-Christ,  croit  qu'il  a 
donné  Ion  corps  &  fonfang,  &  fur  cette  foi  de  tout  temps 
conièrvée  dans  l'Eglife,  a  toujours  donné  ce  corps  à  Dieu 
en  facrifice ,  &  aux  fidèles  en  communion  ;  Ta  envoié  aux 
abfens ,  l'a  fait  refervcr  à  chaque  perfonne,  pour  le  prendre 
tous  les  jours  au  temps  de  la  perfecution  ? 

Ceux  qui  pour  rendre  odieux  les  vafes  facrez  de  l'Eglife, 
que  nous  appelions  ,  Ciboires ,  parce  que  le  pain  qui  nous 
nourrit  pour  la  vie  éternelle  y  eft  confervé,  interprètent  de 
ces  vafes  faints  ces  paroles  que  (àint  Matthieu  attribue  aux 
faux  Prophètes  :  iShv  e*  7»i$  ra/tf  101$.  Ecce  in  penetraUbua  : 
n'agi  lient  pas  de  bonne  foi.  Car  encore  que  m,i«?oy  CeàiCc 
quelquefois  des  chambrettes,  où  l'on  garde  quelque  chofe 
pour  manger }  néanmoins  il  s'emploie  plus  communément 
pour  tout  refervoir ,  foie  de  grains ,  foit  de  bleds ,  foit  de  meu- 
bles ,  foit  d'argent  :  &  ce  qui  doiteftreconfideré ,  jamais  l'E- 
criture ne  l'emploie  pour  des  vafes ,  &  l'Evangile  s'en  fert 
toujours  pour  lignifier  les  chambres  les  plus  retirées  de  la 
mai  Ion.  Dansfaint  Matthieu  c.  6.  v.  6.  Mais  vous  quand  voua 
voudrex^prter  3  tïovdi  ik  to  fafitTôv  nv.  Entre^dans  vofire  ca- 
binet y  &  après  avoir  fermé  la  forte  s  faites  vofire  prière  en  fe- 
cret.  Ainfidans  faint  Luc  n.  5.  0  ^5  tb  tfc  i*A*tafapn  cV  td?s 
lotfAtion ,  KMftr^avnu  M  rW  hi^u/L-rm.  Ce  que  voua  aurex^dit 
à  l'oreille  dans  vos  cabinets  ,  in  conclavibua  ,  fera  prefchc  fur  le 
D*ut.  %t.  t.    toit  des  maifons.  Ce  mot  fe  prend  par  les  Septante  dans  la  loi, 
rflï  14/°»/  C*ans  *es  ProverDes  >  &  dans  les  Pfeaumes ,  pour  des  greniers, 
de  tan* ,  ou  de  «ua ,  que  la  Vulgate  traduit ,  cellaria ,  horreay 
ctn.  4).  10.  promptuaria.  Il  fe  prend  auffi  tres-fouvent  par  les  mefmes  ln- 
j>tH*) \ll  is   terpretes  Grecs ,  pour  le  lieu  le  plus  fecret  de  la  maifon  ,  mais 
iudi.  u.9-    jamais  ils  ne  l'expliquent  comme  lesMiniftres,  pour  des  va- 
IjE£?  io  **cs  faincs«  L'antithefe  évidente  qu'il  y  a  dans  l'endroit  de 
îe.îi'Ij.*0'  &int  Matthieu  dont  nous  traitons,  entre  le  defert ,  &  les 
4.k*j.<.  it.  chambres  retirées  de  la  maifon,  fait  voir  qu'il  y  parle  d'au- 
tre chofe  que  de  J  b  s  u  s-C  h  r  1  s  t  dans  l'Euchariftie. 
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il.  Objection.  Il  a  falu  que  Jesus-Christ  fuft  fem-  m  Kthr  x 
blable  à  Tes  frères  en  toutes  chofes.  Son  corps  eft  donc  vifi-  « 
ble ,  &  mefuré  dans  un  lieu  comme  les  noftres. 

Réponfe.  Il  a  dû  eftre  femblable  i  fes  frères  dans  la  vérité 
de  la  nature  humaine,  afin  d'eftreun  Pontife  capable  d'ex- 
pier par  fa  Paflîon  les  péchez  de  fon  peuple.  Mais  comme 
ians  perdre  la  vérité  de  cette  nature,  il  n'a  paslaifTé  de  nai- 
ftre  fans  1  n  terefl  èr  la  Virginité  de  fa  Mere ,  qu'il  a  marché 
fur  les  eaux ,  qu'il  aefte  reveftu  de  gloire  fur  le  Tabor-  que  les 
portes  eftant  fermées  il  eft  entré  dans  le  lieu  où  eftoient  Ces 
Apoftres  y  qu'enfin  il  eft  monté  dans  le  ciel  :  ainfi ,  en  gardant 
la  vérité  de  la  nature  humaine ,  il  met  fon  corps  immortel 
fous  les  efpeces  du  pain  &  du  vin. 

u.  Objection.  L'Ange  dit  aux  femmes  :  vous  cherchez  «fjf*r.*s.j. 
Jésus  qui  a  efté  crucifié  :  il  n'eft  point  ici  car  il  eft  reflud  „ 
cité.  Si  le  corps  de  Jesus-Christ  euft  pû  eftre  en  di- 
vers lieux ,  la  raifon  de  l'Ange  n'euft  pas  efté  bonne  :  car 
Jesus-Chjlist  pouvoir  eftre  reflufeité  Se  eftre  demeu- 
ré dans  le  fepulcre. 

Réponfe.  L'Ange  ne  dit  pas,  il  ne  peut  eftre  ici,  car  il  eft 
refTulcité  :  mais  il  dit ,  qu'il  n'y  eft  pas ,  pour  montrer  qu'il 
parloit ,  non  de  ce  qui  euft  pû  eftre ,  mais  de  ce  qui  eftoit  en 
effet.  Or  il  ne  faloit  pas  qu'il  demeurait  dans  le  fepulcre,  de 
peur  que  les  Juifs  &.  les  Apoftres  mefmes  ne  refufaflent  de 
croire  fa  Refurre&ion.  Suppofant  la  preuve  qu'il  eftoit  ne- 
celTaire  d'en  donner,  les  Anges  avoient  raifon  de  dire  dans 
faint  Luc.  Pourquoi  cherchez-vous  parmi  les  morts  celui  qui  eft  s.  Ut.  14.  /. 
vivant.  Il  ne  devoit  point  eftant  vivant  ,  demeurer  ni 
eftre  cherché  parmi  les  morts.  Jl  n'eft  point  ici>  ajoû- 
terent  les  Anges ,  parce  qu'il  eft  refjufcité.  Il  ne  pouvoic 
convaincre  les  Juifs ,  que  nonobftant  la  mort ,  &  les  liens  de 
lafepulture,  &  la  pierre  du  fepulcre,  &  les  fceaux,  &  les 
gardes,  il  eftoit  vivant,  fans  fortir  du  fepulcre.  Ils  auroient 
dit  en  le  moquant  de  fes  prédictions  6c  de  fa  puuTance  :  com- 
ment eft-il  refTufciré ,  puis  que  nous  le  tenons  mort  en  noftre 
puiflance  ? 

La  confequence  des  Anges  eftoit  donc  bonne  :  il  n'eft  pas 
dans  la  mort ,  car  il  eft  vivant.  Mais  les  Miniftres  ne  cher- 
chent pas  à  s'éclaircir  de  la  vérité  j  ils  ne  font  que  s'aveu- 
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gler  eux-mefmes,  &  que  remplir  le  peuple  de  ténèbres. 
s.  Lue.  14.  m     iy  Objection.  Voiez  mes  mains  &  mes  pieds  :  c'eft  moi- 
»  mefme ,  touchez-moi ,  &  me  regardez  :  un  efprit  n'a  point  de 
-  chair  &  d'os,comme  vous  avouez  que  j'ai.  Il  avoit  donc  après 
là  Refurre&ion ,  fa  chair  vifible  6c  palpable. 

Réponfe.  Commcavantfamortilafaitparoiftredans  fon 
corps  par  avance ,  6c  a  pris ,  quand  il  lui  a  plû ,  les  qualicez  6c 
l'eftat  des  corps  glorieux  ;  fçivoir  la  fubtilité  en  nailïàntd'u- 
ne  Vierge,  l'agilité  marchant  furies  eaux ,  la  lumière  en  Ce 
transfigurant  fur  le  Tabor,  l'eftat  fpirituelen  inftituant  l'Eu- 
chanftie.  Ainfi  depuis  qu'il  a  efté  dans  la  gloire,  il  a  pû  fe 
mettre  pour  i'utiliré  defes  Apoftres,  dans  l'eftat  où  il  eftoit 
avant  la  mort.  Maisde  quelque  manière  qu/ii  fe  rendift  vifi- 
ble 6c  palpable  aux  yeux  mortels ,  l'Eglife  fondent  que  dans 
l'Euchariftie  il  fe  met  dans  l'eftat  des  efprits  :  ce  qu'il  peut 
d'autant  plus  depuis  fa  Rcfurrcâ:ion,qu'il  entre  alors,  les  por- 
tes eftant  fermées  j  qu'il  fort  du  fcpulcre  avant  que  l'Ange 
en  ait  roulé  la  pierrejqu'il  fort  des  liens  dont  les  Juifs  ferroient 
les  morts  en  les  embaumant ,  fans  que  perfonne  l'en  dégage  j 
qu'il  difparoift  en  un  inftant  aux  yeux  des  difciples. 
?  ;      lo  ■     14.  Obje&ion.  J  e  su  s  dit  à  Thomas  :  Mettez  icy  voftre 
"  doigt ,  6c  regardez  mes  mains  :  Portez  aulïi  voftre  main  8c  la 
"  mettez  dans  mon  cofté ,  6c  nefoiez  pas  incrédule ,  mais  foiez 
*  fidèle.  On  ne  voit  point  les  plaies  dejEsus-CHRisT  dans 
l'Euchariftie  :  c'eft  donc  un  autre  Jes  us-Chris  t. 

Réponfe.  II  feroit  premièrement  difficile  aux  Miniftres  de 
prouver  que  Jesus-Christ  ait  toujours  gardé  les  cica- 

Va  '****^*  tr'^es  ^e  ^es  P^aies-  Calvin  croit  qu'il  ne  l'a  fait  que  pour  peu 
de  remps,&  que  dans  la  perfection  de  la  gloire  il  ne  les  a  plus  ; 
que  c'eft  mefme  une  fable  de  dire  qu'il  les  apportera  au  jour 
du  jugement.  Il  ne  s'étonneroit  donc  pas  qu'on  nelesluivift 
plus  maintenant.  Au  temps  mefme,  que  félon  Calvin  il  les 
avoit  encore  :  quels  yeux  de  Miniftre  les  auroient  vues  au 
moment  qu'il  entra  dans  la  maifon ,  les  portes  en  eftant  fer- 

s.imc.  14.  ji.  mées?  Ne  frlloit-  il  pas  qu'il  euft  alors  la  fubtilité  des  efprits, 
comme  il  la  devoit  avoir,  lors  qu'il  fe  rendit  invifible  aux 
*1'  deux  difciples  dans  Emails  ^  avnUçau™  iyinTr>  <lk twftf , 
evacuit  ab  oculis  corum  :  6c  comme  il  avoit  leur  agilité  lors 
qu'il  à 'éleva  dans  le  ciel,  akQlpw  tls  f  C'eft  mal  rai- 

fonner 
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fonner  néanmoins  de  dire  j  il  avoit  après  fa  Refurre&ion 
&  dans  l'Euchariftie  une  autre  fuptilité,  une  autre  impaffi- 
bilité,  une  autre  gloire  que  pendant  les  jours  de  fa  chfir. 
c'eftoit  donc  un  autre  Je  su  s- C  h.r  ist. 

15.  Objedion.  Comme  l'éclair  part  de  l'Orient      paroîc  *4- 
jufques  à  l'Occident,  il  en  fera  de  mclme  de  I'avenement  du"'  " 
Fils  de  l'homme  rjEsus-CHRUTeft  tellement  glorieux  w 
qu'en  tout  lieu  où  ileft ,  on  apperçoit  les  raions  de  fa  gloire. 

Réponlè.  Si  par  tout  où  ileft  glorieux,  l'on  voit  fa  gloire, 
d'où  vient  que  les  difciples  ne  la  virent  point  après  fa  Refur- 
re&ion ?  Car  fâint  Paul  témoigne  que  le  corps  reffiifcite  »•  c'r*  45. 
glorieux  j  toutefois  ils  ne  le  virent  point  dans  cette  gloire. 
Au  contraire ,  ceux  qui  accompagnoient  (àint  Paul  à  Damas 
virent  bien  la  lumière  dejEsus-CHRisT&  entendirent 
bien  fa  voix,  mais  ils  ne  virent  point  fa  perfonne.  Il  eftne- 
ceflaire  qu'il  fupprime  fa  gloire  clans  l'Euchariftie ,  &  qu'il  fe 
rende  invifible,  autrement  il  n'y  (êroit  pas  l'objet  de  la  foi,  & 
la  vérité  de  ce  grand  Myftere  tomberoit  fous  l'expérience. 
Les  M  mil  très  donc ,  ni  tous  les  hommes  ne  fçauroient  juger 
par  leurs  fens  ,  (ïJesus-Christ  y  eft  ,  ni  fi  une  hoirie 
eft  confacree ,  ou  u  elle  ne  i'eft  pas.  Toutes  les  confequences 
qu'ils  tirent  de  femblables  endroits  de  rEcritflre ,  où  il  eft  dit, 
qu'on  le  verra  venir  au  jugement,  &que  tout  œil  le  verra, 
font  également  foibles  contre  l'Euchariftie,  qui  eft  autant  un 
myftere  d'obfcurité,  &  de  pure  foi ,  que  celui  de  l'Afcenfion, 
&  celui  du  dernier  avènement  font  des  myfteres  d'évidence- 

Obje fiions  contre  lu  Tramfubfiantiation. 

Première  Obje&ion.  Je  vous  dis  que  depuis  cette  »J-  M*u  «*■ 
heure  je  ne  boirai  plus  de  ce  fruit  de  vigne,  jufqu'àce  -13>' 
jour,  auquel  je  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  Roiaume  « 
demonpere.  Il  appelleaprcs  la  convention,  la  coupe  fruit 
de  vigne.  Ç'eftoit  donc  encore  du  vin. 

Réponfe.  Il  faudrait  donc  conclure  de  mefme,  de  ce  qui  «,  tx«.  7.  il- 
eft  écrit  dans  l'Exode,  quelebafton  d'A  aron  dévora  les  bâ-  « 
tons  des  Magiciens  de  Pharaon,  que  les  lèrpens  eftoientdonc  «. 
encore  des  baftons.  Que  les  eaux  du  Nil  changées  en  fang ,  .  • 
n  ctoient  que  de  l'eau  j  parce  qu'il  eft  dit  après  le  change-  » 
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m.         »  ment  que  lesEgyptiens  ne  pouvoient  boire  de  l'eau  du  fleuve. 

Si  l'Efprit  de  Dieu  conferve  aux  chofes  qu'il  a  changécs,le 
nc#n  qu'elles  a  voient  auparavant  ,quoi  qu'il  ne  refte  nulle  tra- 
ce de  leur  première  fubftance  :  combien  plus  juftement  le 
doit- il  confèrveraupain&au  vin  de  l'Euchariftie ,  où  tous 
les  premiers  accidens  demeurent  pour  la  neceffitéde  la  foi? 
Jesus-Christ  a  prévenu  l'erreur  de  nos  fens ,  lors  qu'il 
nous  a  dit,que  le  pain  qu'il  donneroit  feroit  fà  chair  t  que  ce, 
ci  eft  fon  corps ,  ceci  eft  Ton  fang  ,  pour  nous  obliger 
à  dire  avec  les  faints  Pères ,  quelque  nom  qui  demeure  aux 
Myftercs  confierez  ,  quelque  gouft ,  quelque  couleur  qu'ils 
gardent ,  qu'ils  ne  font  pas  en  effet  ce  qui  nous  y  paroift,  mais 
ce  que  le  Sauveur  nous  en  a  dit. 

Le  Miniftre  ne  dit  pas  au  peuple ,  que  ce  fruit  de  vigne , 
que  Jésus- Christ  venoit  de  changer  en  fon  fang  t  fe 
devoit  boire  encore  dans  le  ciel.  Or  dans  le  ciel  il  n'y  aura 
point  de  vin  de  la  terre  j  ce  devoit  eftre  donc  une  fubftance , 
•  que  nous  recevrons  toujours  dans  la  gloire  ;  ôc  quelle  autre 
que  Jbsus-Christ  mefme ,  qui  nous  nourrira  éternel- 
lement de  fon  corps  êc  de  fon  fang  rempli  de  fa  divinité?  U 
le  boira  lui-mefme  dans  fes  membres ,  8c  avec  fes  membres , 
on*e.  trac.  3;.  dit  Origcne  v  &il  le  boira  nouveau ,  parce  que  ce  fera ,  dit  le 
m  Mstt.       Concile  de  Trente ,  fans  fignes  &  fans  voiles. 

LeProteftanç  ne  prend  pas  garde  encore  que  le  Sauveur 
déclare  qu'il  ne  boira  point  de  ce  fruit  de  vigne  dont  il  vient 
de  boire ,  jufqu'àcejourlà ,  qui  eft  le  jour  de  la  gloire,  au- 
quel il  le  boira  nouveau  ,  eùwn  x^ro» ,  illud  novum ,  &  non 
pas,  iy»  fjtftù  t  *$?  novus.  Il  s'oblige  donc  â  ne  le  point 
boire  fur  la  terre ,  mais  feulement  dans  le  ciel  h  c'eft  pour- 

2uoi  il  s'abftint  de  donner  les  deux  efpeces  à  Emmaus,  où  les 
ifciples  le  connurent  dans  la  fradion  du  pain.  Si  donc  il  a 
donné  du  vin  dans  la  Cene,  &  non  pas  la  fubftance  de  fon 
fang  ,  au  lieu  de  celle  du  vin  :  comment  n'a-t-il  pas  contre- 
venu à,  cette  parole ,  lors  que  pour  prouver  qu'il  eftoit  reffuf 
cité ,  il  a  bû  6c  mangé  comme  à  l'ordinaire  avec  fes  Apoftres, 
JîcJj.  10.  4t.  félon  cette  parole  de  faint  Pierre.  Nous  qui  avons  bu  &  mangé 
avec  lui,  depuis  qu'il  efi  reffujcitêl  Peut- élire  qu'on  lui  fera  boi- 
.  re  de  l'eau  pure ,  pour  expofer  tout  enfemble  la  foi  de  la  Re- 
furredion ,  avec  celle  de  l'Euchariftie. 
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i.  Objection.  Le  pain  que  nous  rompons  n'eft- il  pas  la  «:.c»r.io.K. 
communion  du  cor  pi  de  Christ?  On  ne  rompt  le  pain  ,  „ 
dit  lagloflèdes  Minières,  qu'après  la  consécration.  C'eft  * 
donc  encore  alors  du  pain. 

Réponfe.  Le  Proteftant  eft  mal  informe  du  temps  de  la 
fra&ion  du  pain ,  pour  la  communion  des  fidèles  •.  car  le  Fils 
de  Dieu  la  fit  en  confacrant ,  Fregit ,  deditque  difcipulis  dïccns  : 
Hoc  eft  corpus  meum,  il  rompit  Se  donna  à  lès  dilciples,  en  di*  « 
lant  :  Ceci  eft  mon  corps.  L'Eglife  prépare  les  parcelles  avant  « 
que  de  les  confacrer.  Que  fi  elles  retiennent  le  nom  de  pain  -,  • 
après  la  confecration  ;  c'eft  comme  l'eau  du  Nil  celui  d'eau 
après  qu'elle  eft  changée  en  fang.  Mais  c'eft  un  pain  qui  a 
efté  déterminé  par  ces  paroles  :  Le  pain  que  je  donnerai  Seft 
ma  chair:  &  par  celles,  ci  yIe  fuis  le  pain  vivant ,  &  par  celles- 
ci  i  le  fuis  le  pain  defeendu  du  ciel. 

Les  Proteftans  en  foûtenant  leur  pain  matériel,  ne  demen- 
tent-ils  point  la  doctrine  de  l'Apoftre  ?  car  ce  n'eft  pas  leur 
pain  ,  qui  eft  la  communion  au  corps  dcjEsus-C  hki  st: 
ce  n'eft  que  leur  union  fubftancielle  avec  lui ,  qui  eft  la  vraie 
communion.  La  foi  en  eft  le  moien  efficace  de  leur  part ,  le 
Sacrement,qui  eft  le  pain  confacré,  n'en  eft  que  le  moien  ex- 
térieur, Ôcilnefertde  rien  aux  indignes,  fi  ce  n'eft  de  fujet 
de  condamnation.  Ce  n'eft  que  dans  l'Eglife,  que  le  pain  que 
nous  rompons  eft  en*  vérité  la  communion  au  corps  8c  au 
fang  de  Jésus. Christ,  parce  que  ce  pain  celefte  & 
vivant ,  qui  nous  y  eft  p  relente  fous  les  voiles  du  pain  de  la 
terre ,  s'y  donne  lui-mefme  à  nous  dans  (à  vérité  -y  &  que  nul 
ne  le  reçoit  qu'il  n'ait  la  communion  de  fon  corps  &  de  fon 
fang ,  les  uns  pour  la  mort ,  parce  qu'ils  ne  le  difeernent  pas , 
les  autres  pour  la  vie ,  parère  qu'ils  le  reçoivent  avec  foi  8c 
avec  amour. 

3.  Objection.  Nous  qui  fommes  plufieurs,  nous  fommes  «10.10.17. 
un  feul  pain ,  5c  un  feul  corps ,  car  nous  tous  fommes  parti-  « 
cipans  d'un  mefme  pain.  Voiez,  dit  la  Gloflè  de  Drelincourt,  « 
que  c'eft  du  pain  dans  la  participation. 

Réponfe.  C'eft  du  pain  dans  la  participation ,  mais  c'eft 
le  mefme  pain  avec  lequel  nous  fommes  un  feul  pain  fie  un 
feul  corps  j  Or  ce  pain  ne  peut  eftre  le  pain  matériel.  Ceux 
qui  s'obftinent  à  conferver  ce  pain  de  fa  terre ,  ne  peuvent 
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eftreun'feul  pain  avec  le  pain  du  ciel }  parce  que  l'on  n'eft 
un  avec  lui,  qu'en  participant  à  lui-me/me  :  or  les  Calvini- 
ftes  veulent  que  le  pain  de  leur  Cene  ne  (bit  que  du  pain  ma- 
tériel j  il  rie  peuvent  donc  par  fa  participation  eftreunfeul 
corps  avec  Jesus-Christ.  L'Eglife  au  contraire,  en  re- 
cevant le  pain  de  l'Euchariftie  ,  qui  eft  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
mefme,  eft  un  pain  &  un  corps  avec  Jésus- Christ. 
„   .,  , ,  „     4.:  Obje&ion.  T'ai  appris  du  Seigneur ,  &  je  vous  l'ai  aufli 
„  lailie  par  tradition ,  que  le  Seigneur  Jésus, la  nuit  mefme 
m  qu'il  rut  livré  aux  Juifs ,  prit  du  pain,  &  qu'aiant  rendu  gra- 
„  ces ,  il  le  rompit ,  en  difant ,  prenez  &  mangez ,  ceci  eft  mon 
„  corps  qui  fera  livré  pour  vous.  Faites  ceci  en  mémoire  de 
moi,  &c.  Jésus  -  Christ, -dit  la  Glofle,  a  donne  ce 
qu'il  avoit  pris ,  &  ce  qu'il  avoit  beni.  Or  il  avoit  pris  &  beni 
du  pain  ,  ôc  il  l'appelle  pain  quatre  fois  dans  ce  mefme  Cha- 
pitre. Il  commande auffi  défaire  la  Cene  en  fe  fouvenantde 
lui ,  ce  qui  montre  que  la  Cene  eft  du  pain  ,  &  que  Jésus- 
Christ  n'y  eft  pas  prefent. 

Réponfè.  Le  Fils  de  Dieu  adonné  en  vérité  ce  qu'il  a  dit 
qu'il  donnoit  :  or  il  a  dit  qu'il  donnoit  fon  corps,  car  félon 
Mm.  t*.  té.  faint  Matthieu  7  //  rompit  ,  &  il  donna  à  [es  DifcipUs ,  en 
difant  y  ceci  efi  mon  corps:  il  ne  donna  donc  pas  ce  qu'il  avoit 
pris  j  mais  en  rompant  ôc  en  parlant ,  il  fit  que  fon  corps  fut 
prefent  au  lieu  de  ce  qu'il  avoit  pris.  Il  rompit  fon  corps ,  en- 
tant que  prefent  fous  les  accidens ,  Ôc  l'Apoftre  l'exprime  en 
cette  forte  :  Ceci  eft  mon  corps,  qui  eft  rompu  pour  vous  :  ce 
s.  ebryf.  htm.  qui  fait  dire  à  fàinc  Chryfoftome  ,  qu'il  fouffre  dans  l'Eucha- 
i4.»i.*J     riftic  ce  qu'il  nefouffrit  pas  fur  la  Croix.  Il  l'appelle  pain, 
maisc'eft,  comme  nous  avons  dit ,  le  pain  vivant ,  &  le  pain 
qui  eft  fà  chair.  De  là  vient  qu'il*  ne  ait  pas ,  qui  mange  du 
pain ,  mais  qu'il  dit  toujours  de  ce  pain ,  (  ça  voir  de  celui  dont 
il  a  dit  que  c'eftoit  fon  corps. 

De  la  mémoire  de  J  e  sus-C  h  r  i  s  t. 

A L'égard  de  la  mémoire ,  elle  n'empefche  pas  que  l'ob- 
jet qu'elle  regarde  ne  foit  prefent,  lors  qu'il  n'eft  pas 
ex  pu  le  aux  fens:  comme  le  Prophète  fe  fouvientde  Dieu } 
r[*i.  7  e.  4.  Mentor  fui  Bei,  &  delétlatus  fum.  Et  nous  nous  fouvenons 
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.dcnoftreamc:  quoi  que  rien  nenousfoit  fi  intime  que  Dieu 
&  que  noftre  ame.  Si  tous  les  Saints  en  voiant  dans  le  ciel  J  e- 
su  s- Christ  prêtent,  fe fouviennent  bien  qu'il eft mort 
pour  eux  :  combien  plus  fa  prcfcnce  invifible  nous  peut- elle 
exciter  à  nous  fouvenir  de  fa  mort ,  lors  qu'il  eft  prefent  fous 
des  figues  qui  nous  lareprefentent  ? 

Selon  l'objection  que  nous  font  les  Calviniftes ,  les  Apô- 
tres n'ont  pû  communier  dans  l'inftitution  de  la  Cene ,  par- 
ce que  leur  communion  demande  ,  difent-ils ,  l'abfence  de 
ce  qu'elle  fignifie.  Or  J  es  us-Christ  eftoit  devant  leurs 
yeux ,  ils  ne  pouvoient  donc  obéir  au  précepte ,  de  faire  en 
mémoire  de  lui ,  ce  qu'il  faifoit  le  premier.  A  quoi  fe  portoit 
donc  leur  mémoire  ?  S'ils  ne  regardoient  que  la  paffion  futu- 
re ,  quelle  différence  y  avoit-il  entre  ce  premier  Sacrement 
*le  la  nouvelle  alliance,  &  ceux  de  l'ancienne  ?  A  quelle  fub- 
ftance  dejESUs-CHRisT  eftoient-ils  unis  ?  Mais  com- 
ment J  es  us-C  MRisT,  qui  eftoit  le  modèle  des  Apoftres, 
&  de  tous  ceux  qui  reroîent  bien  la  Cene ,  leur  en  a-t.il  don- 
né l'exemple?  Fut-ce  par  la  foi  qu'il  communia?  Et  fut-il 
•  Zuinglien ,  ou  Calvinifte ,  ou  Catholique  ?  En  prenant  (ans 
foi ,  5c  avec  la  claire  vifiôn ,  fon  corps  fous  les  lignes ,  il  eftoic 
Catholique ,  &  ce  Myftere  lui  fut  un  nouveau  principe  ajoû- 
té  à  beaucoup  d'autres,  de  fon  immortalité  &  de  la  gloire. 
Mais  ne  pouvant  avoir  la  foi ,  comment  eftoit-il  ni  Sacramen- 
taire,  ni  Calvinifte?  Quelle  realité  recevoit-il  ?  Quelle  par- 
ticipation avoit-il  de  foi-mefme,  comme  exiftanthors  des 
fignes  ?  Quelle  union  avec  (a  propre  fubftance.  Les  deftru- 
âeurs  de  la  realité  dans  lesMyfteres  ne  craignent-ils  point 
d'exclure  J  ES  us-C  HE,  i  S  T  mefme  de  leur  communion  ? 

5.  Objection.  Ceci  eft  mon  corps ,  qui  eft  donné  pour  "i«e.t>.jj; 
vous.  Le  pain  eft  le  corps,  non  en  fubftance,  mais  en  Sacre- 
ment ,  comme  la  pierre  eftoit  Chrift.  «.  cgr.  10. 4. 

Réponfe.  Nous  avons  expliqué  ci-devant  ces  paroles  au 
livre  fixiéme  ,  traitant  du  Sacrifice  ,  &  nous  avons  mon- 
tré que  le  corps  de  J  e  s  u  s-C  hmst  &  Ion  lâng  ne  pou- 
voient eftre  donnez  pour  les  hommes ,  qu'à  Dieu  lpul,  prin- 
cipalement pour  la  remiffion  des  péchez.  C'eft  donc  un  vrai 
prefent  fait  à  Dieu  pour  nos  péchez,  &  par  confequent  c'eft 
un  Sacrifice ,  que  le  Sauveur  nous  commande  défaire ,  &  que 
les  Calviniftes  font  gloire  de  ravir  à  Dieu. 
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Ils  confondent  les  paraboles ,  &  les  comparaifons ,  avec  le; 
Teftamcnt  du  Fils  de  Dieu ,  qui  doit  eftre  iàns  figure:  fie  avec 
un  article  de  foi  ,  qui  doit  eftre  tres-clair.  Dans  les  parabo- 
les, comme,  Je  fuis  la  porte,  Je  fuis  la  vigne ,  La  pierre  eft 
Chrift ,  ce  qui  eft  énonce  ne  peut  convenir  au  fujet  de  la  pro. 
pofition  :  car  une  porte ,  une  vigne  ,  un  rocher ,  ne  peuvent 
varies  n««  eftre  Jésus.  Christ,  &  cette  impoffibilité  eft  une  mar- 
icZ"**"1  <îuc  évidente  de  la  parabole  Mais  comme  fi  le  Sauveur  euft 
4  changé  l'eau  deCanaenvin,  endifant,  ceci  eft  du  vin,  le 
terme  ceci,  qui  n'euft  figmfié  que  le  vin,  n'euft  contenu  au- 
cun fens  figuré.  Ainfi  dans  ces  paroles,  ceci  eft  mon  corps, 
le  mot  ceci ,  ne  marque  rien  que  le  corps ,  &.  n'a  point  de 
fens,  que  lorfque  le  corps  eft  exprimé.  Le  fujet  donc  de  la 
propofition  ne  regardant  que  ce  qui  eft  énoncé ,  &  celui  qui 
parle  eftant  tout-  puiflànt ,  il  fait  que  fon  corps  eft  rendu  pre* 
lent  entre  fes  mains.  Il  n'y  a  non  plus  de  figure  qu'à  dire  en 
Cana,  ceci  eft  du  vin.  Au  fiï  il  ne  dit  pas,  ce  pain  eft  mon 
corps ,  comme  s'imaginent  toujours  les  Proteftans ,  mais  ceci 
eft  mon  corps ,  ce  qui  exclud  toute ambiguité,  &  eft  digne  du 
Teftament  du  plus  éclairé  &c  du  meilleur  de  tous  les  Pères, 
&  digne  d'un  des  plus  grands  articles  de  noftre  foi. 

S'iln'y  a  qu'une  figure  dans  ces  paroles ,  ceci  eft  mon  corps, 
que  le  Calvinifte  nous  dife ,  pourquoi  il  n'eft  pasZuinglien, 
&  en  vertu  de  quoi  il  a  pardefllis  le  Sacramentaire,  la  fubftan- 
cedu  corps  &  du  fang  de  J  esus-Christ. 
\«*.  é.  19.  Objection.  C'eft  ici  l'œuvre  de  Dieu  que  vous  croyiez^  en 
celui  qu'il  a  envoie.  Les  Juifs ,  dit  la  Gloffè  de  Charenton , 
interrogeoient  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  la  manière  de  partici- 
per à  l'Euchariltie. 

Réponfe.  Laplufpart  des  Proteftans  nient  que  le  Sauveur 
ait  parlé  de  l'Euchariftie  dans  tout  le  fixiéme  Chapitre  de 
B     faint  Jean.  Ils  n'en  peuvent  donc  rien  inférer  contre  nous. 

En  fécond  lieu  ,  ceux  d'entre  les  Catholiques  qui  croient 
•  qu'il  y  en  foit  parlé ,  croient  que  c'eft  feulement  depuis  l'en- 
ê  jo.  droit  où  le  Fils  de  Dieu  dit ,  le  fuis  le  pain  dévie,  &  c  eft  ici 
le  pain  qui  eft  defeendu  du  ciel,  afin  que  fi  quelqu'un  en  mange, 
il  ne  meure  point.  Avant  ces  paroles,  il  ne  s'agit  que  de  croi- 
re qu'il  eft  le  Meffie ,  &  parce  qu'il  parle  de  lui  comme  de  la 
vérité  reprefentée  parla  manne,  il  fe  nomme  le  vrai  pain  deC 
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cendu  du  ciel  :  mais  il  ne  fe  propofe  que  pour  cftre  cru  don- 
né de  Dieu ,  &:  non  pas  encore  pour  eftre  mangé  dans  l'Eu- 
chariftie.  De  là  vient  l'équivoque  de  le  manger  en  Je  croiant 
defcendu  du  ciel,  &  de  le  manger  3  comme  donné  pour  la 
nourriture  des  fidèles.  L'unie  fait  en  croiant  pour  la  premiè- 
re fois  en  lui,  l'autre  fe  fait  après  avoir  cru  en  lui,  &  avoir 
efté  baptifé,  en  le  mangeant  pour  croiftre  dans  fa  viefainte. 
L'un  ne  tend  qu'à  devenir  Catéchumène  ,  l'autre  confifteà 
fe  nourrir  &  à  fe  perfectionner  dans  fa  grâce  déjà  reccuë. 
L'un  forme  des  difciples  pour  cftre  faits  enfans  de  Dieu ,  l'au- 
tre élevé  les  enfans  de  Dieu  formez ,  &  leur  augmente  l'eftre 
Chreftien ,  &  la  vigueur  dans  cet  eftat.  Pour  le  premier ,  il  ne 
faut  que  croire  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  pour  le  (econd ,  il  faut 
recevoir  avec  foi  &  amour  la  fubftance  du  corps  &  du  fane 
de  celui  en  qui  l'on  a  déjà  cru.  Au  premier  ,  parce  qu'il  eft 
propofé  fur  le  fujet  de  la  manne ,  comme  le  vrai  pain  venu  de 
Dieu,  il  eft  dit  qu'il  ne  fuit  que  croire*  en  lui,  &  qu'on  l'a 
mangé,  fçavoir  en  cette  qualité  de  pain  propofô ,  afin  qu'on 
le  croie  defcendu  du  ciel.  Au  fécond,  il  s'agit  non  plusde 
le  croire  fimplement  forti  du  Pere  &  vrai  Fils  de  Dieu ,  mais 
il  s'agit  de  fe  nourrir  de  la  victime  qu'il  a  offerte  en  facrifi-  DdfcSS- 
ce ,  &  qui  joùiflant  de  fa  gloire ,  nous  en  apporte  la  femen-  num  carnem 
ce  dans  nos  corps  mortels ,  par  la  communion  de  fon  corps  jjjSJjffif 
immortel.  Pour  le  premier  ,  il  ne  faut  point  apprefter  les  bibcqdamque 
dents  &  fon  eftomac  comme  le  Capharnaïte  s'imaçinoit ,  ne  *"anRQiB«" 
penlant  qu  a  eitre  nourri  temporellement  -}  car  d  avoir  leu-  corde  &  ore 
îement  cru  en  ce  pain  celcfte ,  c'eft  l'avoir  mangé.  Mais  pour  fufdpimu». 
Je  fécond ,  il  faut  ajouter  à  la  foi ,  &  à  l'amour  mefme ,  la  re-  ?jb1ua«\id<»- 
ception  véritable  de  fon  corps  &  de  fon  fang  dans  noftre  bou-  tur  humanam 
che&  dans  noftre  cœur.  Car  dit  faint  Auguftin ,  nous  rece-  £rc"c™ 
vons  d'un  cœur  &  d'une  bouche  fidèle  le  Médiateur  de  Dieu  perimerc,  ac 
&  des  hommes,  nous  donnant  fa  chair  à  manger,  &  fon  fang  ™1BÛ» 
à  boire ,  quoi  qu'il  femble  plus  horrible  de  manger  de  la  chair  quam  Pandcrc* 
d'un  homme ,  que  de  la  tuer  ,  &  de  boire  fon  fang ,  que  de  le  s .A»t  u  e*t. 

réPandrLc:    .  fSjEÏÎr 
7.  Objection.  Que  fera- ce  donc  fi  vous  voiex^le  Fils  de  Thom-  it».  «.<*. 

me  monter  ou  il  efioU  premièrement.  Il  parle  ,  dit  la  GloflTe  de 

Genève,  contre  les  Capharnaïres ,  qui  croioient avoir  J  e- 

sus  -  Christ  en  terre  pour  le  manger  de  la  bouche  du 

corps. 
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Rcponfe.  Ce  n'eftoit  pas  aux  feuls  Capharnaïtes  qu'il  dt- 
foit  ces  paroles ,  mais  à  fes  Difciples ,  qu'il  voioit  murmurer 
dans  leur  cœur ,  &  dire  que  la  parole  de  mander  fa  chair  eftoit 
dure.  Us  avoient  donc  entendu  tous  les  dilcours  precedens 
d'une  vraie  manducation:  &  bien  loin  que  la  fagefle  &  la  cha- 
rité de  Jésus- Christ  euft  tiré  de  lui  l'éclairciflement 
que  lui  preftent  les  Miniftres,  qui  auroit  calmé  tous  les  ef- 
prits ,  qu'il  perfide  en  tout  ce  qu'il  a  dit  ,  y  ajoutant  une 
preuve ,  qui  choque  de  nouveau  l'incrédulité.  Ce  que  j'ai  dit 
v.  (t.  vous  fcandalife  tili  Leur  reprochant  de  s'offenfer  de  fes  pa- 
roles :&  montrant  qu'ils  les  devroient  recevoir  fànsmurmu- 
i*'-  rer.  Que  fera- ce  donc  y  dit-il  ,  fi  vous  voiex^  monter  le  Fils  de 
l'homme  où  il  eftoit  auparavant  i  II  fait  voir  que  mefme  après 
fon  Afcenfion ,  il  faudra  manger  fa  chair ,  &  que  tout  ce  qu'il 
a  avancé  eft  inviolable  :  mais  il  infinuë  que  fon  corps  doit 
*   cftre  reveftu  de  l'agilité  Se  des  autres  avantages  des  efprits, 
puis  qu'ils  le  verront  monter  comme  un  Ange  vers  fon  Pè- 
re. Il  rejette  en  mefme  temps  la  manière  qu'ils  concevoient 
de  le  manger  comme  les  viandes  ordinaires ,  &  il  leur  décou- 
vre que  ce  ne  fera  pas  une  chair  qui  femafche&  febrifedes 
dents ,  mais  une  chair  impaffible,  immortelle,  qui  ne  fouf- 
frira  nulle  divifion ,  &  qui  fera  fi  fubtile  &  fi  femblable  aux 
natures  fpirituelles ,  qu'elle  pourra  s'élever  dans  le  ciel,  & 
y  vivre  loin  de  tous  les  élemens ,  &  de  toute  la  nourriture  de 
ce  monde.  Cette  Afcenfion  n'exclud  donc  pas,  mais  affine, 
&  explique  la  vérité  &  l'eftat  du  corps  de  Jésus -Christ 
dans  l'Euchariftie. 
r.  *j.    8.  Objection.  Ceft  fEJprit  qui  vivifie  ,  la  chair  ne  fert  de 
rien.  Les  paroles  que  je  vous  ai  dites  font  ejprit  &  vie.  Quand 
toute  la  chair  dejESus-CHRisT  entreroit  dans  nos  corps, 
elle  nous  feroit  inutile,  mais  fon  Efprit  s'uniflant  à  nos  cf- 
prits ,  leur  applique  le  mérite  de  fa  chair. 

Réponfe.  L'ApoftrefaintPaul  après  avoir  décrit  au  long 
l'eftat  des  corps  refiTufcitez ,  &  avoir  dit  qu'ils  feront  incor- 
ruptibles ,  glorieux ,  reveftus  de  puiflànce ,  fpirituels ,  &  en- 
fin celeftcs  comme  le  nouvel  Adam  j  il  ajoute ,  pour  prouver 
que  nous  devons  eftre  celeftes  comme  lui,  que  la  chair  &  le 
i.  Cor.  ij.  J0.  fang  ne  pffedrmt  point  le  Roiaumc  de  Dieu.  Il  ne  veut  pas  di- 
re que  la  fubftancc  de  la  chair  fera  détruite,  &  qu'elle  de- 
viendra 
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viendra  une  nature  fpirituellc,  non  quia  in  fpiritum  couverte-  s.  Ang.dc d-j. 
tur ,  dit  faint  Auguftin ,  fed  quia  fpiritui  fumma  &  mirabili  ob-  ' ,*' 
temperandi  facilitate  fubdetur.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  foit  chan-  « 
géeenelprit,  mais  c'eit  qu'elle  fera  admirablement  foûmife  „ 
àl'efprit.  L'ame  fera  vivre  le  corps  jufqu'à  lui  ofter  la  mor-  vide  e;//.  ni 
taliré,  Sic vivificabit  ,ut  fpiritale  corpus  efficiat ,  abfumcns  ont-  V'vtmtu 
nem  corruptionem ,  ut  nec  alimentis  fuflentetur^  fed  ad  fufficien-  Lik^.dtCiv. 
tiam  vivifiée  tur  foio  fpiritu  :  omni  molcftiœ  fcnftt ,  omni  corrupti- 
bihtate  &  tarditate  detraflà.  En  forte,  dit  il  ailleurs  ,  que  la 
chair  fera  propre  pour  demeurer  dans  le  ciel  ,  n'aiant  plus  au- 
cune foiblefle  de  la  terre ,  mais  toute  fa  fragilité  6c  tous  fes 
défauts  eftant changez  en  une  pureté  &  une  immutabilité  ce-       j(  s„,^ 
lefte.  Ciclefii  habitationi  conveniet ,  omni  fragilitate  ac  labe  ter-  >l'c  *- 
rcnàyin  cœleftcm  puritatem  ac  fiabilitatem  mutatù  atque  converfà,  fH  1 

Le  Fils  de  Dieu  voulant  difïîper  tous  les  nuages  des  Ca- 
pharnaïtes ,  6c  arreftertout  le  murmure  de  fesdilciples  fean- 
dalifez,  il  leur  marque  que  leur  incrédulité  naiflbit  de  ce 
qu'ils  ne comprenoient pas  les  qualitez  delà  chair  qu'il  pro. 
polbit  de  leur  donner  à  manger;  qu'ils  fe  Pimaginoient  mor- 
telle &  paffible ,  au  lieu  qu'elle  leur  feroit  une  fource  d'im- 
mortalité, comme  eftant  vie,  &  principe  de  vie  :  c'eft  pour- 
quoi il  zvQ\tc\\t',  Qiù  mange  ma  chair ,  a  Livic  éternelle  ,  &  je 
le  reffufeiterai  au  dernier  jour.  Ils  fe  figuroient  qu'elle  cftoit 
groifierc,&  qu'elle  devoit  eftre  coupée  en  pièces  comme  celle 
du  marché  :  au  lieu  qu'elle  feroit  fpintuclle,  celcftc,  agile,  6c 
fubtile  j  qu'elle penetreroit  à  l'avenir  la  pierre  du  fepulcre, 
6c  les  portes  fermées  ;  &  que  pour  leur  donner  une  preuve  de 
cette  agilité  fpirituclle  à  deflein  le  jour  précèdent ,  prés  10*.  6.  4. 
de  la  feftede  Pafques ,  après  leur  avoir  multiplié  cinq  pains 
à  cinq  mille  qu'ils  eftoient  dans  ledefert,  il  a  voit  traverfé  la 
mer  agitée  en  marchant  fur  les  flots ,  d'où  vient  qu'ils  lui 
avoient  demandé  le  matin,  Maiftrc  :  quand  eftes  vous  venu  ici  ?  v,  14.  <$.  ij. 
Que  pour  furcroift  de  preuve,  ils  le  verroient  monter  où  ilv>*i' 
cftoit  auparavant.  Que  fa  chair,  lors  qu'il  la  leur  donneroit  à 
manger,  fèroit  donc  celle  qu'ils  voioient  alors,  mais 
qu'elle  mefme  deviendroit  fpi rituelle  6c  celefte,  6c  telle  qu'el- 
le doit  eftre  pour  polTeder  le  Roiaume  de  Dieu,  que  la  chair 
&  le  fang  ne  poffederont  point. 

C'eft  donc  Pc/prit  qui  vivifie  :  car  le  dernier  Jldam  fera 

Q.Q<?q 
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Vtlip. ,.  ij.  rendu  efprit  vivifiant  :  &  c'eft  comme  efprit  vivifiant  qu'il 
changera  l'eftat  vil  &  obfcur  de  nofire  corps ,  dans  l'eftat  de  fort 
corps  glorieux  ,  par  une  vertu  Jt  puijfantc  ,  que  par  elle  il 
pourroit  auffî  fe  foùmcttre  toutes  chofes.  Pour  le  recevoir  en 
cec  eftat ,  il  faudra  eftre  efprit ,  &  non  plus  chair  ?  car  ce  qui 
eft  né  de  la  chair  eft  chair ,  &  ce  qui  eft  né  de  l 'efprit  eft  eC 
prit:  or  il  faut  eftre  régénérez  de  l'elprit,  &  eftant  dans  la 
chair  ne  point  vivre  félon  la  chair,  pour  recevoir  utilement 
celui ,  qui  comme  efprit  vivifiant  nous  reflufcitera  au  der- 
nier jour. 

La  chair  ne  fert  de  rien ,  fçavoir  pour  nourrir  le  nouvel 
homme,  &pour  lui  eftre  le  germe  de  la  vie  celefte  &  glo- 
rieufe ,  que  le  Mefïïe  a  principalement  defTein  de  nous  don- 
ner. Ce  n'eft  pas  que  fa  chair  mefme  mortelle ,  comme  fub- 
fiftantedans  le  Verbe,&  comme  inftrumentdefa  divinité,  ne 
puifle  produire  tous  les  effets  miraculeux.  Mais  comme  il  a 
attaché  la  rédemption  à  fa  mort;  la  régénération  au  Bap- 
tefme,  ledondufaint  Efprit  à  l'eftat  de  fa  gloire  :  ainfi  il  a 
voulu  eftre  dans  l'eftat  fpirituel  de  fon  corps,  pour  en  produi- 
re les  effets ,  &  pour  en  mettre  le  levain  dans  les  noftres.  Il  a 
dûeftredanslefeudcrholocaufte,  qui  eft  la  gloire  qu'il  de- 
mandoit,  endifant  :  Glorificxjnoi  maintenant  en  vous-mefme , 
de  Lt  gloire  que  j'ai  eue  en  vous ,  avant  que  le  monde  fufi  fait  i 
afin  de  nous  donner  la  communion  à  fa  victime  :  &  il  devoit 
eftre  enflammé  le  premier  du  feu  divin  de  la  vie  celefte  & 
éternelle,  pour  le  venir  allumer  en  nous.  La  chair  mortelle 
&  non  encore  immolée  ni  confommée  en  Dieu  par  la  gloire, 
ne  fert  de  rien  pour  cet  effet. 

Les  paroles  que  je  vous  ai  dites  font  efprit  &  vie.  C'eftl'u- 
fage  ordinaire  de  l'Ecriture,  d'emploicr  le  terme  de  parole, 
pour  fignifier  chofe ,  Votons ,  difent  lesPafteurs,  cette  parole 

tut.  t.  ij.  qUe  Dieu  a  faite.  Marie  confervoit  toutes  ces  paroles  dans  fon 
v.  19.  cœur.  Les  paroles  donc  que  je  vous  ai  dites  font  efprit  &  vie  , 
c'eft  à  dire  les  chofes  dont  je  vous  ai  parlé,  fçavoir  ma  chair 
&  mon  fang,  que  vous  devez  manger  &  boire,  ces  chofes 
font  efprit  Se  vie.  C'eft  ma  chair  comme  efprit  &  vie  par  ma 
refurrcclrion ,  &  comme  fpirituclle  &  immortelle,  qucjedon- 

ioA.6.f6.  ncrai  en  vérité  ,  car  ma  chair  eft  véritablement  viande,  & 
mon  fang  eft  véritablement  breuvage.  Ma  chair  en  cette  forte 
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eft  efprit,  parce  que  je  fuis  prédéfinie  pour  efire  par  ma  refurreclion,  Rem'  1  '  4  "  • 
le  Fils  de  Dieu  dans  la  puijffance  ,  félon  F  efprit  fanïtifiant.  Car 
je  ne  ferai  pas  feulement  efprit  vivifiant  ,  mais  aufli  efprit 
fanitifiant,  qui  confacrerai  a  mon  Pere  tous  ceux  qui  fe- 
ront afTociez  à  la  table  du  Sacrifice  que  je  lui  offrirai.  Ces 
chofes  font  vie,  parce  qu'ainfi  que  le  Pere  a  U  vie,  en  lui-  i**-  s- 
me/me ,  il  a  aufii  donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-mcfme. 
Mon  corps  donc  glorieux  fera  vie,  &  c'eft  pour  cela  que 
je  vous  ai  dit,  qvfainfi  que  mon  Pere  qui  efi  vivant  m  a  envoie  3  j9M.  t  s$, 
&  que  je  vis  par  mon  Pere ,  de  mefme  celui  qui  me  manqera 
vivra  par  moi.  Ces  chofes  font  vie  ,  paçce  que  je  fuis  la  vie  &      »»•  4-  «. 
la  vérité,  &.  que je  fuis  la  refurreflion  &  U  vie.  Si  les  Protcftans  leM'  lt'  %ft 
écoûtoient  d'une  oreille  Chreftienne  &  non  pas  Capharnaï- 
te  cet  admirable  éclairciflement  du  Fils  de  Dieu ,  ils  ne  le 
retireroient  pas  de  fon  Eglife  :  mais  ils  diraient  avec  faint 
Pierre  :  Vous  avez, les  paroles  de  la  vie  éternelle ,  &  nous  avons  "*'  69 
crû  &  nous  avons  connu  que  vous  efies  le  Cbrifi  le  Fils  de  Dieu. 

9.  Objection.  Tous  ont  mangé  d'une  mefme  viande  fpi-  «•  C#r.  10.  j. 
rituelle ,  &  tous  ont  bûd'un  mefme  breuvage  foirituel.  Car 
ils  beuvoient  de  la  pierre  fpirituelle  qui  les  luivoit ,  &  la 
pierre  eftoit  Chrift.  Or  ils  ne  pouvoient  prendre  Jésus- 
Christ  que  d'une  façon  fpirituelle.  C'eft  donc  ainli  que 
'  nous  le  prenons. 

Réponle.  La  conlequence  n'eft  pas  bonne,  parce  qu'ils 
ne  recevoient  Jésus  -  Christ  qu'en  Juifs, par  la  feule 
foi,  fous  les  figures,  s'ils  eftoient  fidèles  j  êcfous  les  feules 
figures,  s'ils  manquoient  de  foi.  Leur  manducation  de  la 
Manne,  &  leur  boiffbn  de  l'eau  du  rocher,  n'eftoient  fpiri- 
tuelles,  que  par  la  feule  lignification  }  mais  la  noftre  eft 
fpirituelle,  vivante  &  divine  par  fa  propre  fubftance.  Ainfi 
les  indignes  mefmes  la  reçoivent  à  leur  condamnation.  Mais 
les  Proteftans  ne  fçauroient  dire  comment  les  Juifs  incré- 
dules &  rebelles  à  Dieu  pouvoient  manger  la  mefme  viande 
fpirituelle,  veu  qu'elle  n'eftoit  pas  fpirituelle  d'elle-mefme, 
&  qu'à  leur  égard  elle  eftoit  purement  profane. 

Objections  contre  la  Communion  fous  une  feule  efpece. 

Rimiere  Objection.  Je  sus-Christ  aiant  pris  -    M*tt.  1* 
»upe ,  6c  rendu  grâces ,  il  la  leur  donna  en  difant ,  « 17* 
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s.M*f.  14  „  Beuvez-en  tous.  Et  en  feint  Marc,  8c  ils  en  burent  tous. 

1}  C'eft  donc  un  précepte ,  auquel  tous  les  fidèles  doivent  obeïr, 

comme  firent  les  Apoftres. 

Rcponfe.  11  y  a  de  la  différence  entre  l'inftitution  d'une 
chofe,  &  le  précepte  de  l'ufage  qui  s'en  doit  faire.  Lors  que 
dans  l'inftitution  l'ufage efk  marqué, ou mefme  ordonné,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'il  lefoit  pour  tous.  Le  vin  fut  fait  pour 
la  boiffon  des  hommes ,  mais  il  ne  fut  pas  commandé  à  tous. 
Dieu  ordonna  une  mefurc  de  vin  dans  chaque  Sacrifice ,  mais 
il  n'obligea  pas  tous  ceux  qui  l'offroient,  de  le  boire.  Dieu  in. 
ftitua  le  mariage ,  mais  il  n'y  engagea  pas  tous  les  hommts. 
Abel,  Helie,  &  beaucoup  d'autres  ne  fc  marièrent  point. 

Ces  paroles ,  Beuvex^en  tous ,  regardoient  les  Apoftres 
prefens,  Ôc  fiint  Marc  l'explique  ainfi,  lors  qu'il  ajoute 
qu'ils  en  burent  tous,  pour  montrer  que  c'eftoit  à  eux  que 
l'ordred'en  boire  cftoit  donné,  &  que  tous  ceux  à  qui  il  avoic 
commandé  d'en  boire,y  obeïrent.Ce  qui  femblc  plûtoftpor- 
ter  obligation , c'eft  cette  parole,  Faites  ceci,  qui  dans  iaint 
Paul  s'eftendant  aufli  bien  au  calice  qu'au  pain ,  pourroit 
eftre  prife  pour  un  précepte  gênerai  de  l'ufage  de  la  cou- 
pe, comme  de  Pcfpece  du  pain.  Mais  dans  l'Ecriture  les  ter- 
mes impératifs  ne  portent  pas  toujours  une  loi ,  comme  il 

s.  siMtt.  i5.    eft  certain  en  ceux-ci  :  Allez ,  vendez  tout  ce  que  vous  avez 

6m.  1.  z.  &  le  donnez  aux  pauvres  :  CroilTez  Se  multipliez.  Car  le  pre- 
mier n'eft  qu'un  confeil ,  &  le  fécond  donne  oien  le  pouvoir , 
mais  il  n'impofe  pas  deneceflité. 

Dans  ces  paroles,  Faites  ceci,  eft  compris  le  change- 
ment que  Jésus-Christ  avoit  fait  du  pain  en  fon  corps, 
6c  du  vin  en  fon  fong ,  le  Sacrifice  de  ce  mcfme  corps  Se  de 
ce  £àng  à  (on  Pere,  la  communion  qu'il  en  avoit  prife,8c  celle 
qu'il  avoit  donnée.  On  ne  peut  dire  que  le  Sauveur  ait  coin" 
mimique  à  d'autres  qu'aux  Pafteurs  le  pouvoir  de  confacrer, 
d'offrir  à  Dieu  8c  de  prendre  eux-mefmes  les  Myftcrcs  -}  on  ne 

{>eut  donc  rien  inférer  de  ces  paroles ,  Faites  ceci ,  touchant 
'obi  igation  de  tous  pour  la  communion  du  fang.  Il  ordonne 
bien  qu'elle  foit  dans  l'Eglife  ,  particulièrement  pour  les 
Preftres ,  &  dans  le  Sacrifice ,  mais  nous  n'en  voions  aucune 
loi  cxprefTe  pour  les  Laïques. 
Pour  juger  de  l'intention  du  Fils  de  Dieu  fur  ce  fujet,nous 
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confiderons  les  figures  qu'il  nous  en  a  données,  la  pratique 
qu'il  en  a  faite ,  celle  des  Apoftres ,  &  celle  de  l'Eglife.  Les 
figures  les  plus  confiderables  eftoient  la  manne,  l'Agneau 
Pafchal ,  la  participation  des  vi&imes  pacifiques.  Dans  l'u- 
fage  de  toutes  ces  chofes ,  l'Ecriture  ne  marque  point  qu'el- 
les fuflent  accompagnées  de  boifîbn  ordonnée  de  Dieu. 
L'eau  delà  pierre  pouvoir  fignifier  la  coupe  Evangelique, 
mais  elle  mefmene  paroift  pas  jointe  à  aucune  manducation. 
Car  fi  l'on  prétend  qu'elle  l'eftoit  à  la  manne  j  elle  vient  trop 
long-temps  après  que  le  peuple  a  efté  nourri  de  ce  pain  du 
ciel ,  &  elle  ne  dure  pas  aflez  pour  nous  perfuader  que  la  ve- 
nté de  ces  deux  figures  ne  pouvoit  fouffrir  de  feparation.  Il 
ne  fe  trouve  point  aufli  de  Calice  dans  l'inftitution  de  l'A- 
gneau Pafchal ,  ni  dans  la  communion  des  facrifices  de  la  loi 
en  tout  ce  qui  regarde  le  peuple.  La  plus  remarquable  de 
toutes  les  images  de  l'Euchariftie,  eft  la  multiplication  des 
pains  que  le  Sauveur  fit  deux  fois  dans  le  dcfert ,  mais  l'E- 

A  l'égard  de  ce  qu'il  a  pratiqué  lui-mefme  dans  l'admi- 
niftration  de  l'Euchariftie,  ce  qui  fe  pafla  dans  Emmaiis,  nous 

fert  d'une  infigne  lumière  3  car  les  plus  doctes  d'entre  les  t; 
anciens  Pères,  comme  faint  Jérôme,  Hyfichius,  faint  Au- 
guftin ,  faint  Chryfoftome ,  Theophilacle ,  Euthymius ,  Be- 
«li  croient  qu'il  y  donna  le  Sacrement  de  fon  corps,  6c  tou- 
tefois il  ne  le  donna  que  fous  une  feule  efpece.  La  bénédi- 
ction ou'ilfit  du  pain,  &  qu'il  n'a  emploiee  que  pour  quel- 
que célèbre  changement  j  la  fraction  enfuite,  &ladiftribu- 
lion  qu'il  leur  en  donna  lui-mefme,  l'ouverture  de  leurs  yeux, 
ou  liez  par  le  démon,  comme  veut  faint  Auguftin,  ou  trop 
foiblcs  pour  le  remarquer  dans  fon  eftat  immortel  3  &  la  con- 
noifTance  fubite  qu'ils  en  eurent  par  cette  fraction ,  font  des 
marques  certaines  de  quelque  chofe  de  furnaturelôc  de  tout 
divin.  ' 

La  manière  dont  les  Apoftres  en  ufoient  dans  l'Eglife 
naiflàntc,  nous  paroift  dans  l'expreffion  de  faint  Luc,  qui 
après  le  récit  du  Baptefme  de  trois  mille  perfonnes  conver- 
ties par  faint  Pierre ,  ajoute  qu'ils  perfeveroient  dans  la  doïhi-  ab».  1. 4j. 
ne  des  Apoftres  ,  dans  la  communion  de  U  fra&ion  du  pain ,  & 

Q^qq  iij 
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dans  les  prières.  Le  mefme  faine  Luc  témoigne  que  faint  Paul 
eftant  à  Troade  accompagné  de  fepe  illuftres  difciples  ,  U 
■premier  jour  de  U  femaine  ,  ils  s*  afiemblercnt  four  rompre  le 
jiîï».  to  .  7.  pain  s  èc  qu'après  minuit ,  //  rompit  le  pain ,  &  en  goûta.  En- 
fin le  mefme  iàint  Paul  pendant  la  tempefte  de  devant  Mal- 
te ,  invitant  tous  ceux  du  vaiflèau  à  prendre  quelque  nour- 
^ii*.  17.  }S.  riture,  Il  prit  lui-mefme  du  pain  ,  rendit  grâces  à  Dieuenpre- 
fence  de  tous  ,  &  l'aiant  rompu  ,  il  commença  à  manger.  En 
tous  ces  endroits  nous  croions  que  faint  Luc  parle  de  l'Eu- 
chariltie ,  qui  fe  prenoit  avant  les  repas  ordinaires  :  &  de  la- 
jih.  1.  4j.  quelle  le  mefme  faint  Auteur  écrit,  que  les  difciples  conti- 
nuaient d'aller  tous  les  jours  avec  union  d'e/prit  dans  le  Temple^ 
&  que  rompant  le  pain  ,  tantoft  dans  me  maifon  s  &  tantoft 
dans  une  autre  y  ils  prenoient  leur  nourriture  avec  joie  ,  fçavoir 
la  nourriture  temporelle  après  la  fpirituelle  &  divine. 

Les  Apoftres  pratiquèrent  d'abord  la  feule  fraction  du  pain 
parmi  les  Juifs ,  principalement  pendant  la  perfecution ,  par- 
ce que  le  peuple  Juif  ne  prenoit  point  de  libations,  Se  qu'el- 
les eftoient  refervées  pour  lesPreftres.  De  cet  exemple  don- 
né fbuvent  par  les  Apoftres ,  eftoit  née  la  coûtume ,  que  cha- 
que fidèle  portoit  la  feinte  Euchariftie  dans  fa  maifon ,  pour 
la  prendre  avant  toute  viande  feculierCj  que  les  Preftresla 
refervoient  pour  les  malades  s  que  tres-rarement  ils  leur  ad- 
miniftroient  les  deux  efpeces ,  &  ce  ne  pouvoit  eftre  que  lors 
qu'ils  les  avoient  confacrées  peu  devant ,  n'y  aiant  rien  de  fi 
difficile  à  éviter  que  l'aigreur  du  vin ,  &:  par  confequent ,  que 
de  confèrver  la  vérité  des  deux  efpeces  y  qu'on  la  donnoit 
dans  la  main  nue ,  ou  dans  un  linge  ,  fans  qu'il  fe  parle  jamais 
de  vafepourle  vin  facré  j  qu'on  la  portoit  fur  la  mer,  com- 
me fit  Satyre,  frère  de  faint  Ambroife,  qui  la  pendit  à  fon 
col  en  fe  jettant-dans  l'eau  h  qu'on  l'envoioit  aux  Curez  de 
la  campagne,  Se  aux  Evefques  des  Provinces  éloignées  $  ce 
qucrEglifen'auroit  jamais  pratiqué  dans  le  péril  de  l'effu- 
fion  &  de  l'acidité  inévitable.  Que  déplus,  fous  faint  Cy- 
prien ,  on  donnoit  aux  enfans  la  feule  efpecedu  vinconfà- 
créej  pourquoi  non  l'autre  aufîî  feparée ,  qui  ne  fuffifoitpas 
moins, 6c qui  eftoit  moins  expofée  aux  irrévérences?  Que 
dans  tout  l'Orient  on  offroit  pendant  tout  le  Quarefmedes 
donspjrefanclifiez ,  ce  qui  ne  fe  faifoit  que  fouslaîeule  efpe 
ce  du  pain  5  Que  félon  le  Concile  de  Vefon ,  il  fe  difoit  dans 
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les  Gaules  de  ces  Méfies  Quadragefimales,  &  qu'il  s'en  cé- 
lèbre cous  les  ans  une  folemnclle  dans  cour  l'Occident  au  jour 
du  Vendredi  Saint  j  Que  dans  le  Viatique  de  Serapion ,  & 
par  confequent  dans  tout  le  Diocefe  d'Alexandrie  en  fcm- 
blables  rencontres,  il  ne  fe  voit  point  que  le  Preftre  don- 
nait aucune  liqueur. 

Je  fçai  que  l'on  fe  veut  prévaloir  contre  la  plufpart  de  ces 
preuves, d'un  Canon  premièrement  attribué  parBurchard,  9mbârA.fx.f 
&  enfuite  par  Yves  de  Chartres ,  à  un  Concile  de  Tours ,  qui  r  u^«.: 
ordonne  que  l'oblation  refervée  pour  le  Viatique  des  per- 
fonnes  mourantes ,  foit  trempée  dans  le  làng  de  Jésus- 
Christ.  Corpus  Domini  cum  diligent;  à  rccondatur  ad  viati- 
cum  recedentibus  de  feculo.  Quœ  tantum  fiera  oblatio  intintla, 
débet  effe  in  fanguine  Chrijh.  Mais  les  protef  tans  ne  lifent  rien 
dans  ce  Canon  qui  ne  les  doive  confondre,  &  ils  n'en  peuvent 
rien  inférer  contre  nous ,  parce  qu'ils  ne  citent  point  le  temps 
du  Concile  d'où  il  eft  tiré}  &  que  deplufieurs  que  nous  avons 
détenus  dans  cette  mefme  Ville,  celui-ci  ne  fe  trouve  dans 
aucun.  La  raifbn  mefme  qu'il  apporte  de  fon  précepte  de 
tremper  l'oblation  dans  le  fang,  eft  fufpecle,  comme  luppo- 
fantque  le  Preftre  ne  puifle  dire  en  vente,  fans  cette  înfu- 
fion:  Corpus  &  fanguis  Domini nofiri  Iefu  Chrifii  proficiatti- 
bi  in  remijjionem  peccatorum:  ce  qui  eft  fort  éloigné  de  la  do- 
ctrine de  l'Eglife.  Oblatio,  dit  le  Canon  prétendu,  intincta 
débet  ejfe  in  fanguine  Chrifii  ,  ut  veraciter  Presbyter  pojjît  dice- 
re  infirmo  :  Corpus  &  fanguis  Domini  nofiri  lefu  Chrifii  profi- 
ciat  tibi  in  remijjionem  peccatorum  ,  &  votant  aternam.  Cette 
raifon  eft  fi  peu  vrai-femblable ,  que  le  mefme  Yves  de  Char- 
tres qui  la  rapporte ,  la  réfute  par  un  Canon  tout  contraire, 
tiré  des  Décrets  du  Pape  Jules.  Illud  quod  pro  complemento  rv»  fnrt.  x.s. 
communionis  quidam  intinïlam  Eucharifiiam  tradunt populis  ,non  */• 
hoc  prolatum  EvangeUo  tefiimonium  repererunt  >  feorfum  enim 
pan; s  &  feorfum  caficis  commendatio  commemoratur.  Nam  in- 
tintlum  panem  a  lus  prœbuiffc  Chrifium  non  legimus  ,  excepio  il- 
lo  tantum  difeipulo  ,  quem  intintla  buccella  magifiri  proditorem 
ofienderet,  non  quod  hujus  Sacramenti  infiitutionem  Jîgnaret. 

Nous  ne  nions  pas  néanmoins  que  pour  faciliter  l'ufage  de 
Pefpece  du  pain  my  ftique ,  l'on  n'ait  ufé  quelquefois  d'eau  ou 
de  vin  5  mais  ce  n'eftoit  pas  du  vin  confacré.  La  pratique  s'en  l^'!'^6' 
voit  dans  Serapion,dans  la  poffedée  dont  S.Prolperfait  le  rc-  ft*iJ.  a  ' 
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ThcoJtr.  in     cit ,  dans  Simeon  le  otilite,  pâmé  après  quarante  jours  de 

Tue"s'"ï ,S>  jeume»  dans  ^e  fccor,d  Concile  de  Mafcon,  Canon  6.  où 
les  miettes  de  l'Euchariftie  arrofëes  de  vin ,  doivent  eftre  pri- 
fes  le  Mercredi  ou  le  Vendredi,  par  des enfans à  jeun:  &  en- 
fin il  nJy  avoit  rien  de  plus  commun  que  de  prendre  quelques 
gouttes  de  vin  après  la  communion ,  mais  ce  n'eftoit  pas  le 
îang  du  Fils  de  Dieu. 
ie*.6.j4.  2  Objection.  En  vérité ,  en  vérité  je  vous  dis  que  fi  vous 
ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme,  &  ne  beuvezfon 
fang ,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous.  Il  eft  donc  comman- 
dé de  prendre  leb  deux  efpeces. 

Rcponfe.  Les  P-roteftans  ne  tombent  pas  d'accord  que 
J  e  s  u  s  -  C  H  K  i  S  T  ait  parlé  dans  ce  6.  Chap.  de  faint  Jean, 
du  Sacrement  de  l'Euchariftie.  Mais  fuppofant  qu'il  en  ait 
parlé  ,  il  eft  certain  qu'il  n'a  pas  dit  un  mot  de  l'efpecedu 
vin.  Quand  il  en  auroit  fait  mention  ,  les  paroles  qui  font  ci- 
tées ici  ne  feroient  toujours  rien  contre  l'ulàge  de  l'Eglife, 
qui  croit  que  fous  une  feule  efpcce,  elle  donne  le  corps  vi- 
vant, &  le  fang  vivant,  &  par confequent l'un infeparable 
de  l'autre. 

11  fuffit  que  PEglife  conferve  en  quelques-uns  les  deux 
efpeces:  6c  qu'elle  ne  diminue  rien  à  aucun  particulier  de 
la  vérité  de  ce  que  tous  reçoivent.  Elle  a  uféde  grande  fa- 
geffe,  de  défendre  aux  Laïques  feulement,  à  qui  le  précep- 
te de  faire  le  Sacrifice  n'eft  point  adrefîe ,  l'ufage  du  Calice, 
dont  il  arrivoit  fouvent  de  grandes  irrévérences ,  fans  qu'il 
fuft  poflîble  de  les  évjter. 

Les  Proteftans  ne  croient  pas  les  deux  efpeces  abfolument 
ncceflàires ,  ni  de  précepte  indifpenfable ,  autrement  nul  n'en 
feroit  exempté ,  quelque  répugnance  qu'il  y  euft.  Ils  n'y 
obligent  pas  ceux  qui  ont  une  très- grande  averfion  du  vin, 
&  de  qui  le  cœur  fe  fouleve  lors  qu'ils  en  fentent  feulement 
l'odeur.  Quelle  fubftance  de  J  e  su  s- Christ  reçoivent  donc 
ceux  qui  ne  prennent  que  le  pain?  Son  corps  fe  divife-t-il 
pour  eux  d'avec  fon  fang  ?  Ou  fi  leur  Eglife  viole  le  comman- 
dement du  Seigneur  par  fa  tradition  humaine,  n'eft-ellepas 
.  téméraire  &  lacrilege  ?  Ce  que  nous  avons  dit  doit  fuffire 
pour  répondre  à  toutes  les  autres  difficultez,  s'il  yen  a  de 
différentes  de  celles-ci. 

DU 


Digitized  by  Google 


DE  LA  PENITENCE.  681 

DU  SACREMENT 

de  Pénitence. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  le  Sacrement  de  Pénitence  ri  eft  fas  une  fimpb  réconciliation 
du  pécheur  avec  Dieu  s  niais  un  jugement. 

COmme  pour  entendre  la  nature  du  Baptefme , 
nous  ne  le  devons  pas  feulement  confiderer  comme 
un  bain  &  un  lavoir ,  qui  nous  purifie  de  nos  péchez- 
mais  félon  la  do&rine  de  faint  Paul ,  comme  une  fepulture 
&unerefurre&ion  :  ainfi  pour  avoir  une  cormoifTance  exa- 
cte du  Sacrement  de  Pénitence,  nous  ne  devons  pas  le  re- 
garder comme  un  (impie  reftabliflèment  dans  la  grâce ,  mais 
félon  l'Evangile  &  la  Tradition ,  comme  un  jugement  que 
l'Eglife  prononce  fûr  un  criminel.  De  cette  notion  dépend 
l'intelligence  de  la  grâce  particulière  qu'il  confère ,  &  des 
difpo fîcions  qu'il  demande. 

On  voit  aufli  par  là  qu'il  eft  différent  du  Baptefme,  parce 
qu'eftantun  jugement,  il  faut  que  leMiniftre  en  foitjuge, 
ce  qui  ne  fe  peut  dans  le  Baptefme,  puifque  l'Eglife  ne  juge 
point  ceux  qui  ne  font  pas  baptifez.  La  Pénitence  fuppofe 
donc  le  Baptefme ,  qui  foûmet  les  fidèles  à  l'Egîife ,  &  elle 
fuppofè  aufli  la  cheute  dans  le  péché  depuis  la  régénéra- 
tion j  ce  qui  donne  lieu  au  jugement  que  l'Eglife  exerce  con- 
tre fcsfujets  tombez  dans  le  crime.  Aufli  la  féconde remif- 
fîon  eft  bien  différente  de  la  première ,  celle-là  fe  faifant  avec 
facilité,  &avec  une  grâce  pleine ôc  entière,  &  celle-ci  ne 
«'accordant  qu'à  des  douleurs  &àdes  foûprrs^  6c  avec  obli- 
gation de  gémir  mefrr.eaprés  que  le  pardon  eft  obtenu. 
Nous  connoiffons  que  la  Pénitence  eft  de  cette  nature, 
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par  l'inftirution  que  le  Sauveur  en  fie ,  lors  qu'il  donna  par 
.7«*.  to.  ix.  Ion foufHele laintEfpritaux  Apoftres,  en  diiant.  Recevez^le 
faint  Efirit.  Lès  pechez^feront  pardonnez^  à)  ceux  à  qui  vous  les 
pardonnerez^  &  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  voua  les  retiendrez^ 
De  là  le  Concile  de  Trente  nous  enfeigne  que  l'Eglife  a  tou- 
jours compris,que  le  Sauveur  en  difantees  paro!es,avoit  infli- 
eué  en  même  temps,que  l'on  fe  confeiTeroit  de  tousses  crimes 
que  l'on  auroit  commis  depuis  le  Baptefme ,  ou  depuis  la  re- 
cmt.  Trid.fif  conei  liar  ion .  Par  ce  qu'il  ne  feroit  pas  poflîble  que  les  Preftres, 
«4.  <■  /•       qu'il  eftablit  juges  des  péchez ,  les  connuiTent,  fiies  pécheurs 
ne  les  leur  declaroient,  ni  qu'ils  y  pûiTent  ordonner  lejufte  re- 
mède de  la  Pénitence,  s'ils  ne  leur  eftoient  bien  découverts. 


CHAPITRE  II. 

De  la  fiqpification  honoraire  du  Sacrement  de  Pénitence. 

NO  u  s  avons  déjà  dit  plufieurs  fois ,  que  tous  les  Sacre- 
mens  avoient  Jesus-Christ  pour  leur  modèle  & 
leur  exemplaire  j  qu'en  nous  remettant  fes  Myfteres  de- 
vant les  yeux ,  ils  nous  marquoient  en  quel  efpric  nous  les 
devions  recevoir  :  8c  que  lors  que  nous  nous  y  prefentions 
dans  cet  cfprit,  ils  nous  communiquoietit  fa  vie.  lied  faci- 
le de  connoiftre  par  là  que  le  jugement  que  nous  fubiflons 
dans  la  Pénitence,  eft  le  figne  facré  du  Sauveur  du  monde, 
qui  s'eltant  chargé  de  nos  péchez,  en  a  porté  le  jugement 
fur  la  Croix.  Le  pénitent  qui  fe  reconnoift  coupable  ,  eft 
l'image  du  Fils  de  Dieu  innocent  en  foi ,  mais  de  qui  le  Pro- 
ifs.  n-  phete  dit ,  gu'il  a  efiè  bleffe  pour  nos  offenfes ,  quila  efiè  éri- 
fe  pour  nos  iniquitez^  ->  que  chacun  de  nous  s  eft  ou  égaré  comme 
ifê.ji.  des  brebis ,  que  chacun  avoit  fuivi  fes  voies  j  mais  que  Dieu  ta 
chargé  des  péchez^  de  nous  tous.  \\  a  mefme  accepte  l'ordre 
de  ion  Pere  avec  tant  de  foûmiflion ,  que  dans  la  prière  qu'il 
?/-/.  û.  fit  fur  la  Croix  r  il  appella  nos  crimes  fes  péchez.  Le  en  de 
mes  péchez^,  dit- il  ,  eft  fi  orand  ,  que  je  fuis  bien  éloiçné  d'ejbre 
délivré  du  fupplice.  lia  donc  fait  lui -mefme  la conreffion de 
nos  fautes,  &  il ''a  faite  en  voiant  parla  lumière  infufe  tou- 
tes les  avions,  les  penfees,  &  les  paroles  des  hommes,  qui 
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lui  eftoient  parfaitement  connues ,  puis  qu'au  dernier  jour 
il  en  devoit  eftre  le  juge  :  mais  il  les  voioit  encore  dans  l'or- 
dre de  fon  Pere  ,  qui  en  le  chargeant  de  toutes  nos'debtes, 
lui  découvroit  la  grandeur  de  chacune  ,  &  la  latisfa&ion  que 
fa  juftice  en  exigeoit  de  lui. 

Laconfeflïon  du -Sauveur  n'a  pas  feulement  efté  déclarée 
par  ces  paroles  des  Prophètes ,  mais  elle  a  efté  clairement  re- 
prefentéc  par  la  confeffion  de  tous  les  péchez  du  peuple  Juif, 
que  le  Pontife  reïteroit  tous  les  ans  ,  fur  la  tefte  du  bouc 
emi flaire  au  jour  de  l'expiation  du  temple.  Le  Fils  de  Dieu 
qui  eft  le  vrai  Pontife ,  &  la  vraie  vi&ime  expofée  aux  beftes, 
qui  eftoient  les  Romains,  &  immolée  par  eux  hors  du  camp 
&  de  l'enceinte  de  Jerufalem,  a  faitfuTlui-mefmela  confefc 
fion  de  tous  les  crimes  de  fon  peuple ,  en  les  avouant  com- 
me fiens,  ôc  en  les  acceptant  de  la  part  de  Dieu  fort  Pere 
pour  en  porter  la  peine.  Je  t ai  frappé,  dit  Dieu,  a  caufe  des  1^.^.9. 
pechex^de  mon  peuple,  il  n'a  point  fait  de  mal,  &  Une  s* eft  point 
trouvé  de  fraude  dans  fa  bouche ,  mais  le  Seigneur  P a  voulu  bri- 
fer  dani  l'infirmité. 

Le  jugement  du  Pere  qui  le  chargea  de  nos  péchez ,  &: 
l'obligea  de  fouffrir  la  mort  de  la  Croix,  lui  fut  prononce 
dés  fon  entrée  dans  le  monde ,  lors  que  Dieu  le  fubftitua 
dans  la  place  de  toutes  les  anciennes  victimes,  &par  confè- 
quent  auflî  au  bouc  de  l'expiation.  Mais  il  fut  renouvellé 
particulièrement  dans  le  jardin  des  Oliviers ,  où  il  demanda 
trois  fois  (ans  l'obtenir,  l'exemption  du  Calice  de  la  Croix. 
L'arreft  en  avoit  efté  conçu  devant  tout  les  temps  ,  &  il 
n'eftoit  pas  pofTible  qu'il  fuit  révoqué  :  c'eft pourquoi  le  Sau- 
veur s'y  fournit ,  en  difant  pour  la  troifiéme  fois ,  Que  voftre 
volonté  fait  faite,  &  non  pas  la  mienne:  &  il  ne  confidera  pas  ( 
tant  les  Pontifes  ,  &  Pilatc  qui  le  condamnèrent  ,  que 
Dieu  fon  Pere ,  qui  l'abandonnoit  entre  leurs  mains.  Vous 
riauriezj>oint  de  pmjfance  fur  moi,  dit- il,  fi  elle  ne  vous  avoit 
efté  donnée  d'enhaut. 

Il  fe  rencontre  dans  ce  divin  jugemenr,des  chofès  qui  fem- 
blent  fe  combattre  ;  quoi  que  routefois  ce  foit  par  ce  com- 
bat quenoftre  naix  &  noftre juftification  s'accomphûe.  C'eft 
le  Pere  qui  eft  le  juge  de  fon  Fils.  C'eft  lui  qui  charge  fon 
innocence  de  tous  les  crimes  de  fes  ennemis.  Il  l'aime  mfini- 
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mc/it,  &  néanmoins  il  le  condamne.  Il  communique  tout 
ensemble  la  gloire  à  fon  ame  ,  6c  il  caufe  la  triftefle  mortelle , 
l'opprobe,  les  tourmens  6c  la  mort  à  fon  corps.  Il  l'oblige 
d-aimer  les  hommes  ;  &  il  le  punit  pour  leurs  péchez.  Il  lui 
montre  fà  colère  contre  le  monde ,  &  il  lui  en  fait  éprouver 
toute  la  rigueur -y  &  il  eft,  dans  lui ,  dit  faint  Paul,  fe  récon- 
ciliant le  monde ,  &  ne  lui  imputant  pas  fes  offenfes.  Il  exerce 
toute  là  juflice  lur  le  laint  6c  lejulle,  &i  toute  fa  miferi- 
corde  fur  les  criminels.  C'ell  ce  mélange  d'amour  ôc  de  fe- 
venté,  qui  produit  la  grâce  pour  nos  âmes;  ôc  c'eft  route 
l'oppofition  de  cet  adorable  jugement,qui  fe  trouve  honorée 
&  lignifiée  par  celui  delà  Pénitence.  Le  Preflre  y  eft  le  fi- 
gne  religieux  ôc  honoraire  de  Dieu  le  Père,  comme  juge 
des  hommes  en  fon  Fils  :  ôc  il  y  cil  comme  lui  tout  enfemble 
Juge  ôc  Père ,  exerçant  la  juftice  6c  la  mifericorde  ;  punifTant 
ôc  y  faifant  grâce.  Il  n'y  eft  pas  comme  un  Juge  fubalterne, 
6c  dont  il  y  a  appel ,  devant  un  autre  Tribunal }  mais  comme 
Roi  ôc  Preftre,  dont  les  jugemens  /ont  fouverains ,  Ôc  rem- 
plis de  Pauthonré  divine.  Plus  il  ufe  de  clémence  en  épar- 
gnantôc  en  confolantle  pécheur,  &  en  lui  pardonnant  fes 
offenfes  :  plus  il  prend  fur  le  Fils  de  Dieu,  à  l'exemple  du 
Père,  toute  la  feventé  de  fon  jugement,  ôc  toute  l'égalité 
de  la  peine,  qui  feroit  dûê  au  coupable.  Plus  il  honore  la  ri- 
gueur  de  Dieu  comme  juge,  le  vengeant  fur  Jésus- 
Christ  :  plus  il  rcprclente  la  bonté  de  Dieu  comme 
Pcre,  adoptant  les  hommes  6c  les  chcridànt  dans  fon  Fils  ; 
Se  plus  il  devient  Pcrc  6c  Médecin  aufli  bien  que  Juge. 

Le  pénitent  qui  confcfTe  fes  péchez  6c  qui  en  témoigne  de 
la  douleur ,  eft  l'image  du  Sauveur,  qui  s'ell  chargé  en  là  pla- 
ce de  fes  mefmes  péchez,  &  en  a  eu  la  douleur  parfaite,  dont 
lafienneeft  un  ligne  facré,  qui  la  remet  devant  les  yeux, 
non  feulement  du  Preflre ,  mais  de  tous  les  fidèles,  qui  voient 
l'humilité  ôc  laconverliondu  pécheur. 

L'abfolution  que  le  Preflre  prononce,  eft  le  figne  honoraire 
du  pardon  que  Dieu  le  Pere  a  accordé  dans  la  mort  de  fon 
Fils  à  tous  ceux  qui  s'uniroient  à  fes  humiliations  6c  à  lès 
douleurs.  Enfin  la  pénitence  que  le  Preftre  impofe,doit  eftre 
regardée  comme  une  image  de  toutes  les  peines  6c  de  toutes 
les  douleurs  du  Fils  de  Dieu  fouffrant  6c  mourant.  Quicon. 
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que  donc  confiderera  bien  toutes  ces  chofès ,  fera  obligé  de 
reconnoiftre  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vénérable ,  &  de  plus 
rempli  de  pieté,  defcinteté,  &  de  lumière,  que  les  Sacre- 
mens  de  l'Èglife ,  &  que  le  Sauveur  les  a  inftituez ,  par  une 
incomparable  fagefle. 


CHAPITRE  III. 

Dr  la  figni/tcation  efficace  &  démonfirative  <k  Sacrement  de 

Pénitence. 

LEs  richeues  de  ce  Sacrement,  ainfi  que  celles  de  tous 
les  autres,  que  le  Sauveur  a  inftituez,  confiftent  princi- 
palement dans  la  vertu  divine  qu'ils  ont  de  produire  ce  qu'ils 
fignifient  :  mais  celui-ci  pour  parvenir  à  cet  effet,  demande 
une  longue  imitation  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  jugement 
du  Fils  de  Dieu.  Prefque  tous  les  autres  s'accomplirent  en 
un  inftantj  l'on  meurt  &  l'on  reflufeite  tres-promprement 
dans  le  Baptefme.  Tout  d'un  coup  le  faint  Efprit  defeend 
dans  les  fidèles  baptifez  par  la  Confirmation  3  comme  il 
defeendic  au  jour  de  la  Pentecofte ,  fur  les  Apoftres.  La 
fainteEuchariftieeft  faite  en  un  moment,  quoi  qu'elle  foit, 
en  fuite  de  longue  durée  :  ôc  enfin  il  en  eft  ainfi  de  tous,  ou  de 
la  plufpart  des  autres  Sacremens,  qui  (e  font  prefque  par 
une  parole  &  par  une  a&ion.  Mais  la  pénitence  demande 
toujours  quelque  temps,  &  fouvent  il  eft  neceffaire  de  la  pro- 
longer ,  jufqu'a  ce  que  le  pénitent  parvienne  à  une  vraie  imi- 
tation du  Fils  de  Dieu ,  portant  le  jugement  de  fon  Pere. 

Comme  il  fubit-ce  jugement  avec  une  profonde  humi- 
lité ,  &  qu'il  fe  confidera  devant  Dieu ,  comme  digne  de 
tous  les  mépris  que  le  péché  a  méritez  ,  il  en  porta  aufli  une 
extrême  confufion ,  &  il  fe  foûmit  avec  grand  courage  ,'i 
tous  les  opprobres  de  fa  mort.  Ainfi  le  pénitent ,  aufli-toft 
qu'il  jette  les  yeux  fur  fes  péchez ,  doit  fe  remplir  de  la  con- 
fufion du  Fils  de  Dieu,  &  s'unir  à  lui  dans  la  honte  qu'il  ent 
volontairement  devant  fon  Pere ,  de  la  difformité  de  tous  les 
crimes ,  &  de  l'impudence  de  ceux  qui  les  commettent. 
Comme  le  Sauveur  fut  infiniment  humilié  fe  voiant  re- 
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veftu  de  tous  les  péchez  du  monde ,  fit  qu'il  fê  plongea  de 
cœur  dans  un  auffi  profond  abîme  de  mépris  de  foi-mefme, 
que  l'orgueil  des  pécheurs  les  avoït  portez  à  une  haute  éléva- 
tion }  qu'il  mefura  fon  humilité  à  la  grandeur  de  Dieu  mé- 
prife ,  6c  à  ce  que  mérite  un  fi  fuperbe  mépris  :  Aufli  le  péni- 
tent doit  defeendre  dans  le  fond  de  cette  humilité,  fie  dcV 
tefter  autant  fon  orgueil  ,  qu'il  a  offenfé  la  grandeur  de 
Dieu ,  fie  qu'il  a  caufe  d'abbaiflèment  àjEsus-CHRiST. 

Mais  s'il  doit  eftre  l'image  du  Fils  de  pieu  dans  fà  confu- 
fion ,  fie  dans  fon  humilité ,  il  le  doit  eftre  encore  avec  un 
foin  plus  particulier  dans  la  vérité  de  fa  confeffion,  ou  de 
l'acceptation  fie  dej'aveu  qu'il  a  fait  de  nos  fautes  pour  Hen- 
nés. Car  cette  condition  efteflenciel  le  au  Sacrement,  félon 
le  Concile  de  Trente:  parce  que  la  déclaration  véritable  de 
tous  nos  péchez  eft  de  droit  divin,  8e  a  efté  commandée,  lors 

auejEsus-CHRiSTa  donné  à  fes  Apoftres  le  pouvoir 
e  lier  &  de  délier  les  péchez.  Ilsnepourroient,dit  JcCon- 
"  cile,  eftre  les  juges  fidèles  des  péchez ,  nieninapofer  une  le- 
**  gitime  pénitence ,  ni  apporter  des  remèdes  fàluraires  pour 
M  les  guérir  ,  fans  les  bien  connoiftre.  Il  eft  donc  neceflaire , 
qu'eftant  formez  dans  le  cœur,  le  coupable  mcfme  les  dé- 
couvre, fie  que  dans  ce  jugement  de  fon  intérieur  j  il  foit 
l'accufateur ,  fie  le  témoin  contre  lui-mefme. 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  pour  cette  feule  raifon ,  que  le  pé- 
nitent doit  confeflêr  tous  fes  péchez  ,  fie  qu'il  les  cjoit  faire 
connoiftre  dans  leur  vérité  ,  mais  ce  qui  eft  la  caufe  du  pré- 
cepte mefmc du  Sauveur,  qui  nous  oblige  *  cette  déclara- 
tion exacte,  eft  qu'il  a  voulu  faire  un  Sacrement  de  ce  nooien 
de  la  remiflion  des  péchez  }  fie  qu'il  n'a  pas  feulement  ordon- 
né que  lesPreftrcs  fuffent  juges  des  crimes,  mais  que  tout 
leur  jugement  fuft  un  figne  ucréde  celui  de  fon  Pere  qu'il 
afubien  noftre  place.  Or  le  pénitent  ne  peut  eftre  un  figne 
fi'dele  dejEsus-CHRisT  confeflant  nos  péchez ,  s'il  ne 
J'imite  dans  la  vérité  de. confeffion.  11  faut  donc  que  pour 
ne  pas  corrompre  fie  violer  le  Sacrement,  fie  pour  ne  pas 
commettre  par  confequent  le  facrileged'impofer  au  Fils  de 
Dieu  de  ne  s'eftre  pas  chargé  de  tous  nos  péchez  tels  qu'ils 
ont  efté  j  il  fe  confefle,autant  qu'il  lui  eft  poffible ,  dans  une 
entière  fincerité ,  fie  qu'il  n'obmette  aucune  circonftance  qui 
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change  l'efpece  du  crime ,  ou  félon  beaucoup  de  grands 
Docteurs,  qui  l'augmente  notablement.  Quiconque  cele  vo- 
lontairement unfeul  péché  devant  le  tribunal  de  la  péniten- 
ce, eft  un  faux  tableau  de  Jésus-Christ  jugé  pour 
nous^  il  le  charge  de  fa^  diûimularion ,  &  de  fon  défaut  de 
franchife ,  &  d'humilité  ;  &  par  confequentil  lui  ravit  la  cha- 
rité envers  les  hommes ,  l'humilité  de  cœur,  la  fidélité  en», 
vers  fon  Pere,&  il  ruine  par  cette  tromperie,  tous  les  fon- 
demens  de  noftre  rédemption.  C'eft  pour  prévenir  un  fi 
grand  mal  que  Ton  recommande  avec  tant  de  foin  la  dili- 
gence raifonnable dans  l'examen  de  fa  confeience,  &  que* 
Fon  avertit  ceux  qui  l'obmettent  par  leur  faute ,  qu'ils  s'ex- 
pofent  à  falfifier  &  à  rendre  nul  le  Sacrement. 

Comme  le  Sauveur  enfin  a  ajoûté  à  la  confufion ,  à  l'hu- 
milité ,  &  à  la  vérité  de  l'aveu  qu'il  a  fait  de  nos  péchez ,  une 
parfaite  contrition-,  qu'il  les  a  deteftez  de  tout  fon  cœur ,  & 
qu'il  y  eft  mort ,  une  feule  fois,  comme  dit  faint  Paul ,  pour 
ne  s'en  plus  jamais  charger  :  Quod  enim  mortuus  eft ,  feccato  mor- 
tuusefi  JhnclyquodautemvivityVtvit  Deo.  A  uffi  le  pénitent  doit 
avoir  une  véritable  douleur  de  fes  péchez }  il  doit  les  con- 
damner du  fond  du  cœur ,  &  y  renoncer*  jamais.  Cette  dou- 
leur doit  eftre  ^irée  fur  le  modèle  de  celle  de  J  e  s  u  s  - 
C  h  r  1  s  t  ,  &  chacun  doit  tafeher  de  fe  rendre  fon  vrai 
portrait  dans  l'affliction  que  l'amour  qu'il  avoit  pour  fon 
Pereluiacaufée  pour  les  injures  faites  à  fon  infinie  M aj eft é. 

Dés  le  temps  de  l'examen ,  &  aufiï-toft  que  le  pénitent  fait 
la  recherche  de  fes  offenfes ,  il  doit  concevoir  du  déplaifirde 
les  avoir  commifes,  fçachant  que  le  Fils  de  Dieu  ne  les  a  ja- 
mais regardées  fans  en  eftre  affligé  :  &  dans  la  confeffion  ,  \\ 
doit  fe  joindre  étroitement  à  lui ,  pour  corriger  par  cette 
union  d'efprit ,  le  défaut  de  fa  douleur ,  &  pour  devenir  par 
lui,  de  médiocrement  touché, entièrement  contrit.  Alors 
pour  avoir  par  l'abfolution  la  charité  infufe ,  il  femble  ne- 
ce  flaire  qu'elle  produife  dans  noftre  ame  l'eftat  de  l'amour  de 
Dieu  par  deffus  toutes  chofes  •  n'eftantpasponlble  que  l'ha- 
bitude fumaturelle  de  l'amour  de  Dieu  compatiflè  avec  la 
conaipifcence  habituelle ,  ou  avec  l'amour  de  nûus  mcfme 
ou  de  quelque  créature  pour  l'amour  de  nous ,  par  deflus  le 
pur  amour  de  Dieu.  Il  faut  donc  Revenir ,  du  moins  par 
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le  Sacrement  confommé,  une  vraie  image  du  Sauveur  ai-  J 

mant  Ton  Pere ,  &  déteftant  pour  l'amour  de  lui ,  le  péché,  à 

Le  Preftre  tient  la  place  du  Fils  de  Dieu ,  à  qui  le  Pere  a  c 

donné  tout  jugement.  Car  il  eftoit  jufte ,  qu'aiant  fatisfait  au  fi 

Pere ,  &  l'aiant  definterefle  par  le  paiement  qu'il  lui  a  fait  de  1 

nosdebtes,  fes  droits  lui  fuiTent  dévolus,  &  que  ce  fuft  lui  ! 

déformais  qui  nous  jugeaft  au  nom  de  (on  Pere.  En  attendant  i 

le  jugement  dernier }  il  juge  les  hommes  par  ceux  par  qui  H  i 

exerce  Ton  Sacerdoce  roiaï,  qui  comme  Tes  Lieutenans  dans  i 


ce  M iniftere ,  font  les  fignes  facrez ,  non  feulement  de  (a 
perfonne  qui  viendra  juger  lemondeà  la  fin,  &c  qui  juge  en 
eux  déjà  fes  propres  enrans ,  mais  du  Pere  éternel  quia  jugé 
fon  Fils  dans  la  chair ,  &  par  fa  condamnation  a  juftifié  fes 
hommes ,  qui  ont  part  à  fon  humilité  &  à  fa  douleur. 

Ce  jugement  des  Preftres  contient  le  difeernement  qu'ils 
font  de  l'eftat  du  pénitent  fur  l'accuiâtion  &  le  témoignage 
qu'il  porte  contre  lui-mefme.  La  fatisfadion  ou  la  pénitence 
qu'ils  impofent ,  eft  l'image  de  la  fatisfadion  exacte ,  que  la 
mort  du  Sauveur  a  faite  à  la  juftice  de  fon  Pere  ;  &  par  la 
foûmilfion  que  nous  rendons  à  cette  peine  Sacramentelle 
nous  devenons ,  comme  dit  le  Concile  de  Trente ,  confor- 
mes àjESU s- Christ  fouffrant.  Si  toutefois ,  comme 
elle  n'eft  pas  une  partie  eflenciclle  du  Sacrement ,  mais  du 
rang  de  celles  que  nous  appelions  intégrantes,  quelque  cm- 
pefchement  inévitable  nous  oftoit  le  pouvoir  de  l'accomplir, 
alors  elle  feroit  comprifè  dans  l'acceptation  que  nous  en  au- 
rions faite  ,  &  dans  noftre  douleur  intérieure,  dans  la  confu- 
fion  volontaire  de  la  confeffion  de  nos  péchez ,  &  dans  nô- 
tre foûmiffion  au  jugement  du  Preftre.  Ceft  par  toutes  ces 
chofes ,  &  par  les  peines  mefme  involontaires,  dit  le  Concile , 
que  la  divine  providence  nous  en  voie,  comme  les  maladies, 
les  pertes  de  biens ,  les  rigueurs  du  temps,  les  perfecutions 
des  hommes ,  que  nous  fommes  les  fignes  facrez  du  Fils  de 
Dieu  fouffrant ,  &  que  nous  iatisfaifons  à  Dieu  le  Pere  par 
lui ,  &  fommes  receus  de  lui  en  fon  nom. 

Mais  la  principale  force  du  Sacrement ,  ce  qui  en  eft  com- 
me l'amène  où  refide  principalement  l'influence  &  la  vertu 
dejEsus-CHRisT  jugé  pour  nous ,  c'eft  dans  la  Sen- 
tence d'abfolution  que    Preftre  prononce.  Par  ces  paroles, 

Je 
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Je  iabfous  dl  tes  péchez^ ,  la  mifericorde  du  Pere ,  qui  eftoit 

dans  fon  Fils  mourant,  dit  faiotPâul,^  réconciliant  le  monde,  i.cer.j.  19. 

eft  répandue  fur  nous  •  la  grande  rigueur  de  la  juftice  clt  prî- 

le  fur  lui ,  &  quelques  traits  feulement  nous  en  font  refer- 

vez  par  la  peine  légère  qui  nous  rend  participans  de  fes  ex- 

trêmes  douleurs.  Mais  il  eft  jufte  que  la  fincerité  de  noftre 

contrition  ,&  de  noftre  union  de  cœur  avec  le  Fils  de  Dieu 

fouffrant,  fupplée  à  la  foiblefle  de  noftre  pénitence  ,&  que 

le  prix  de  l'amour  repare  ce  qui  manque  à  noftre  infirmité. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  fyùfication  prophétique  du  Sacrement  de  Pénitence. 

L'A  p  o  s  T  r  e  faint  Paul ,  dans  l'Epiftre  aux  Hébreux,  n,b.  10.  u. 
dit  que  lorfque  nous  péchons  volontairement  après  avoir 
connu  la  vérité ,  il  ne  nous  refie  plus  de  vifhme  four  nos  péchez^, 
mais  une  attente  redoutable  du  jugement ,  &  un  zçle  du  feu  qui 
confumera  les  ennemis  de  Dieu.  La  victime  pour  nos  péchez, 
qui  ne  nous  refteplus,  doit  eftre  celle  dont  l'Apoftre  parle 
louvent  dans  cette  Epiftre,  fçavoir  la  victime  d'expiation  fur 
la  Croix ,  qui  a  cfté  offerte  une  feule  fois ,  &  ne  fera  jamais 
plus  emploiée pour  fatisfaireàlajufticedeDieu.  Les  Sacrifi-  Btè.io.  it. 
ces  de  la  loi,  dit  làint  Paul ,  Je  reiteroient  tous  les  jours  ,  les 
Preftres  offraient  fouvent  les  mefmes  viHtmes  ,  parce  qu'elles  ne 
pouvoient  jamais  ojler  les  péchez^  Mais  le  Sauveur  a  rendu  pan  v-*4- 
faits ,  dit-il ,  four toute l *  éternité  par  une  offrande ,  ceux  qu'il  a 
fanïtifiez^  Ce  qu'il  appelle  rendre  parfaits,  veut  dire  les  ju- 
ftifier  de  leurs  péchez ,  &  comme  il  dit  ail  leurs ,  les  rendre  far-  n<l.  99- 
faits  félon  la  confeience  ,  c'eft  à  dire  purifier  leurs  ames.  Ce  //»*  *o.«. 
fensparoift  clairement  au  Chapitre  10.  où  il  dit,  que  la  loi  ne 
pouvoit  rendre  par  fes  viBimes,  fes  Minifires parfaits.  La  rai  fon 
qu'il  en  apporte  découvre  ce  qui!  entend  par  cette  perfe- 
ction :  Autrement ,  dit-iî  ,  Collation  en  aurait  ceffe ,  farce  que  y.  x. 
les  Mim/bres  efiant  une  fots  purifiez^ ,  n'auraient  plus  fenti  leur 
confeience  chargée  d'aucun  péché.  Le  Sauveur  donc  nous  aiant 
rendu  parfaits  de  la  forte  par  une  feule  oblationxle  (a  vie  mor- 
telle fur  la  Croix ,  lorfque  nous  perdons  par  un  nouveau  pe- 
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ché ,  la  grâce  de  l'abolition  qu'il  nous  avoit  tlonnée  par  le 
Bapteline,  nous  ne  pouvons  plus  eftre  renouveliez  par  une 
féconde  mort  dumefme  Fils  de  Dieu ,  &  par  un  fécond  Bap- 
tefmc ,  qui  nous  ente  de  nouveau  en  lui ,  comme  mort. 

Mais  //  nous  refte ,  dît-il ,  une  attente  redoutable  du  jugement 
de  Dieu ,  &  un  zele  du  feu  qui  confumera  fes  ennemis.  Si  nous 

{>renons  ces  paroles  pour  une  exclufion  de  toute  rellburce  à 
a  grâce,  fie  pour  l'attente  du  feul  dernier  jugement,  il  faut 
que  PApoftre  ne  parle  que  de  ceux  qui  quittent  l'Eglifc,  ce 

3ui  n'eft  pas  évident  par  fon  difeours.  Que  s'il  parle  des  fi- 
eles,  il  leur  a  fait  paroiftre  en  la  perfonne  dcl'inceftueux 
de  Corinthe ,  qu'il  y  avoit  dans  l'Eghfe  une  féconde  planche 
après  le  naufrage ,  fie  il  nous  a  donné  fujet  d'entendre  du  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  cette  attente  redoutable  du  juge- 
ment dernier.  Il  le  nomme  akifi,  parce  que  la  Pénitence  en 
eft  le  ligne  prophétique,  fie  que  le  zele  du  feu  qui  confume- 
ra le  monde ,  doit  eftre  imité  par  l'efprit  de  ceux  qui  s'appro- 
chent de  ce  Sacrement. 

Car  il  eft  certain  que  nous  avons  une  autre  Sacrifice  que 
celui  de  la  Croix,  quoi  que  nous  y  offrions  la  mefme  victi- 
me j  mais  nous  ne  l'offrons  pour  les  pécheurs ,  qu'afin  de 
leur  obtenir  la  grâce  de  la  Pénitence.  C'eft  donc  cette  for- 
te de  grâce  qui  refte,  lèlon  faint  Paul,  ficelle  eft  nommée 
l'attente  du  jugement ,  parce  que  nous  fommes  jugez  dés 
cette  vie  dans  ce  tribunal  de  mifericorde ,  6c  que  nous  y  pré- 
venons, fie  y  reprefentons  la  rigueur  du  jugement  dernier.  Le 
mefme  juge  qui  doit  alors  juger  tous  les  hommes,  nous  y  ju- 
ge ici  en  particulier  j  fie  la  honte,  la  douleur  du  péché,  fie  le 
zele  volontaire  dont  nous  nous  animons  contre  nous-mef. 
mes ,  doivent  nous  rendre  des  images  de  ce  que  feront  alors 
tous  les  pécheurs  impenitens  ,  fie  de  ce  que  nous  ferions 
t.Or.u.ji.  nous-mefmes ,  fi  ,  comme  dit  faint  Paul,  Nous  ne  nous  con- 
damnionspas maintenant ,  pourri  eftre  point  condamnez^  alors.  Plus 
nous  exerçons  prefentement  de  dureté  fur  nous-mefmes  de- 
vant le  tribunal  de  l'Egiife  ,  plus  nous  changeons  en  clé- 
mence la  dernière  feverité  du  grand  tribunal ,  fie  amfi  nous 
ne  fommes  pas  feulement  les  lignes  prophétiques  du  juge- 
ment de  ce  jour  terrible,  mais  nous  nous  en  afleurons  la  fa- 
veur ,  fie  nous  tournons  félon  noftre  defir ,  le  cœur  fie  la  lén- 
tencede  noftre  juge. 
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DU  SACREMENT 

de  f  Extrême-Ondtion. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Quelles  font  fes  fiyttifications. 

LE  Sacrement  de  l'Extrême-  Onction  eft  clairement 
exprimé  par  ces  paroles  de  l'Apoftre  teint  Jacques. 
Lorfque  quelqu'un  d'entre  voua  eji  malade ,  qu'il  appel-  i*t,j.  i4. 
Zp  /m  Preflres  de  ÏEglifc  ,  ^«'//jf  ^r//ftf  fur  lui  ,  en  l 'oignant 
d'huile  au  nom  du  Seigneur  ,  &  la  prière  de  la  foi  fauvera  le 
malade ,  &  le  Seigneur  le  relèvera ,  s' il  a  commis  des  péchez^ 
ils  lui  feront  pardonnez^  Il  paroift  par  le  mot  de  f  ustftnmt. , 
dont  l'Apoftre  s 'eft  fervi ,  qui  fignifie  un  homme  en  danger 
de  fa  vie ,  &  dont  la  maladie  eft  fort  grande ,  que  cette  der- 
re  Onction  ne  fe  doit  donner ,  comme  le  Concile  de1>ente 
l'explique  ,  qu'à  ceux  qui  font  en  péril  de  mort:  De  quorum  M- 
morte  timetur,  dit  le  Concile  de  Florence.  C'eft  pourquoi  les 
Auteurs  Ecclefiaftiques  l'appellent  .le  Sacrement  de  ceux 
quifortent  du  monde.  L'EgnTe  qui  obferve  tresreligieufe- 
ment  les  ordres  de  Dieu  ,  a  confideré  que  l'Apoftre  ne  parle 
que  des  malades,  &  c'eft  ce  qui  l'a  fait  abftenir  d'emploier 
cette fainte Onction  pour  les  foldats  qui  vont  au  combat, 
ou  pour  ceux  qui  s'embarquent  pour  une  grande  navigation, 
ou  pour  ceux  que  l'on  meine  au  fupplice ,  quoi  qu'ils  foient 
tour  prés  de  la  mort. 

L'Apoftrcaufliendifant  j  qu'il  appelle  y  témoigne  qu'il  en- 
tend un  malade ,  qui  a  l'ufage.  de  la  raifon  ,  &  non  pas  un  en- 
fant ,  ou  un  homme  qui  a  toujours  efté  infenfé.  Quand  il  dit, 
les  Preflres  de  ÏEglife  y  &  que  par  leur  prière  ,  &  leur  On- 
, les  péchez  du  malade  feront  pardonnez;  il  fait  voir 
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que  par  le  mot  de  Preftres ,  il  n'entend  pas  les  Laïques,  mais 
feulement  les  Miniftres  de  l'Eglife,  &  ceux  à  qui  le  Sauveur 
a  donné  la  puiflance  de  remettre  les  péchez.  Il  veut  que  l'On- 
dionfefafle avec  l'huile,  ce  qui  s'entend  de  l'huile  d'olives, 

qui  efl:  la  plus  naturelle }  or  routes  ces  chofes  enfcmble,  avec 
le  grand  effet  de  la  remiffion  des  péchez ,  font  les  conditions 
Scies  qualitez  certaines  &  indubitables  d'un  Sacrement. 

L'Oncbion  faite  fur  le  malade  languiflant ,  ei\  le  figne  fà- 
cré  de  l'Elprir  de  Dieu  ,  produilant  dans  l'ame  du  Sau- 
veur fouffrant  fur  la  Croix ,  fes  derniers  fentimens ,  &  les 
derniers  devoirs  qu'il  a  rendus  à  Ion  Pere.  Jésus- 
Htb.  9. 14.  Christ  n'aiant  aucun  défaut  ,  dit  lâint  Paul  ,  s  offrit  à 
Dieu  lui  -  mefme  par  le  faint  E/prit.  Avec  la  propre  vie  ,  il 
facnfia  tout  l'Univers  ,  &  ce  lui  fut  une  joie  fnfguliere  de 
s'en  priver  pour  la  gloire  de  fon  Pcre.  Alors  il  rit  paroiftre 
par  Ion  Sacrifice  ,  quelle  eftoit  la  grandeur  de  fon  amour. 
7*4.  14.  Afin  que  le  monde  connoiffe  que  j  Mme  mon  Pere  ,  dit- il  après 
la  Cene ,  levez^vout  3  allons,  l  ça  voir  à  la  mort.  Alors  il  shu- 
Thlif.  t.  s.  milia  lui  mefme ,  dit  PApoftre ,  en  obeiffant  jufquà  la  mort 

à  la  mort  de  la  Croix.  C'eft  pourquoi  lorlque  faint  Pierre 
donna  au  fcrviteur  du  Pontife  dans  le  Jardin  ,  un  coup  d'épée, 
dont  la  patience  de  Jésus  fut  bleffée,  comme  parle  Tertul- 
um.1%.  lien  :  Quoi ,  dit-il ,  ne  pouvant  fouffrir  la  refiftance  à  fa  Pak 
fion  ,  je  ne  boirai  pas  le  Calice  que  mon  Pere  m'a  donné  à  boi- 
re! Mais  il  n'eut  pas  feulement  l'obcïlTànce  dans  le  coeur,  il 
a^ ,  la  pratiqua  fi  bien  en  effet,  que  (elon  l'Apoltre,  Quoi  quil 
fujl  le  Fils  de  Dieu,  il  apprit  néanmoins  tobeifiance  par  les  cho- 
fes quil  endura.  Car  bien  que  fa  dignité  &  fon  innocence  le 
dûffent  exempter  de  toute  douleur,  &de  toute  foûmiflïon, 
il  voulut  néanmoins  s'anéantir  ,  en  éprouvant  l'obeïffance 
jufqu'au  fupplicedela  Croix.  Alorsil  pratiqua  toutes  les  ver- 
tus dans  le  degré  le  plus  héroïque  qui  ait  jamais  elle ,  joignant 
la  fouveraine  Majellé  avec  les  derniers  opprobres  ;  la  par- 
faite charirc  pour  fis  ennemis ,  avec  leur  extrême  indignité} 
&  la  plus  invincible  patience  ,  avec  les  plus  cruelles  dou- 
leurs. Alors  il  garda  la  confiance  dans  le  délaiflèmcnt  ,  Se 
lorfque  le  Dieu  (àint  le  traitoit ,  non  pas  comme  fon  Fils ,  ni 
Ff*l.  xi.  c°mme  un  homme,  mais  comme  un  ver  de  terre ,  comme  l'op- 
probre du  monde  ,  &  le  rebut  du  peuple  ,  il  offrit  avec  un  cri 
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fstijjknt,  &  avec  des  larmes  ,  fes  prières  &  fes  applications  ,  k  tttb.  j.7 
celui  qui  le  pouvoit  retirer  de  la  mort ,  &  il  fut  exaucé  à  caufede 
fin  rejpeft  &  de  fa  pieté.  Le  faint  Efprit  fut  le  principe  de 
toutes  ces  hautes  vertus,  6c  de  toutes  les  difpofitions  dans 
lefquelles  fon  ame  tres-fainte  paffa  de  ce  monde  àfon  Pere. 

Comme  c'eft  de  cet  Efprit  confommateur  du  Fils  de  Dieu, 
que  l'Extrême  -  Ondion  eft  le  figne  honoraire  s  qu'elle  le 
reprelènte  répandu  dans  tous  fes  fens  intérieurs  &  extérieurs, 
&  lui  faifant  expier  tous  les  péchez  que  nous  avons  commis 
par  tous  nos  fens  :  aufli  la  me  (me  fainte  Onction  eft  le  figne 
efficace  ôc  demonftratif  de  ce  divin  Efprit  de  J  e  s  u  s ,  com- 
me fouffrant  6c  mourant  -,  6c  elle  nous  le  donne  pour  nous 
communiquer  les  difpofitions  qu'il  a  produites  en  lui.  11  nous 
fait  part  de  fa  force ,  pour  fupporter  les  douleurs  en  efprit  de 
contrition  &  de  facrifice.  Le  Seigneur  relèvera  le  malade,dït  l'A- 
pôrre,c'eft  à  dire  lui  excitera  le  courage  6c  la  confiance,  &  s'il 
eft  mefme  avantageux  pour  fon  ame,il  le  guerira,pour  repren- 
dre la courfe qu*iln'a pas  aflèz  exactement  accomplie.  Que 
s'il  n'eft  pas  utile  pour  fon  fàlut ,  que  Dieu  lui  donne  la  vie  ,  il 
le  foulagerapar  la  vertu  de  l'Onction  fainte.  I l allège  l' ame  du 
malade ,  dit  le  Concile  de  Trente ,  &  la  fortifie ,  en  lui  inspi- 
rant une  grande  confiance  dans  la  divine  mifericorde ,  par  laquel- 
le fon  courage  efiant  relevé,  il  fupporte  mieux  les  incommodité^ 
de  fon  mal  ,  //  refifie  plus  facilement  aux  tentations  du  dé- 
mon ,  cet  ancien  ferpent  qui  dreffè  des  pièges  a  fon  talon ,  c'eft 
à  dire  qui  emploie  les  artifices  pour  le  furprendre  dans  fa  fin. 
jEqroti  animam  alleviat  &  confirmât  ,  magnam  in  eo  divinœ  ttft^t 
mifericordiœ  fiduciam  excitando  ,  qua  infirmus  fublevatua  ,  & 
morbi  incommoda  ac  Lt bores  levius  fert,  &  tentationibm  dœmo- 
nis  calcaneo  infidiantis  faciUué  refifiit. 

Le  faint  Efprit  lui  donne  aufli  le  pardon  de  fes  péchez ,  non 
feulement  des  véniels ,  qui  peuvent  refter  après  fa  peniten- 
•  ce,  mais  aufli  de  tous  les  mortels  ,  dont  par  ignorance  il  ne 
fe  feroit  pas  confeflé.  S'il  a  commis  des  pecbex^  ,  dit  l'Apô-  /««./.  14 
tre  ,  ils  lui  feront  pardonnez^  H  n'excepte  aucuns  péchez  ,  6c 
en  parlant  avec  cette  généralité  ,  il  nous  fait  entendre  que  ce 
Sacrement  nous  remet  auffi ,  dit  le  Concile  de  Trente ,  les 
refies  du  péché,  peccati  reliquias  ,  parce  qu'ils  font  compris 
fous  le  nom  de  péché  dans  l'Ecriture  1  6c  ce  font  des  peines 
v  SSffiij 
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que  nous  n'avons  pas  acquittées  par  la  Pénitence ,  ou  ce  font 

auffi  des  foibleflès  8c  de  mauvaifcs  habitudes  que  le  péché  F! 

nous  a  laiflecs. 

La  fainte  On&ion  ne  détruit  pas  feulement  ces  oppofî-  C(: 
tions  à  la  grâce ,  mais  comme  elle  imprime  en  nous  le  dernier 

fceau  de  noftre  fandification ,  &  qu'elle  achevé  d'y  graver  ] 

l'image  de  Dieu ,  elle  répand  en  nous  avec  abondance  l'Ef-  c 

prit  au  Sauveur  confommant  fon  œuvre,  &  nous  formant  0 

dans  Ton  cœur  tels  qu'il  a  defiré  que  nous  panifiions  devant  C 

fon  Pere.  Cet  Efprit  fiint  nous  aide  à  nous  détacher  du  mon-  d 

de,  &c  de  tout  ce  qu'il  contient,  6c  a  le  quitter  ainfi  que  le  C 

Fils  de  Dieu  le  quitta  pour  nous  ,  fçavoir  comme  noftre  c 

Egypte  8c  noftre  Babylone ,  &  comme  le  pais  de  toure  fer-  t 

vitude  &  de  toute  corruption.  Il  nous  infpire  d'offrir  le  (à-  ,  i| 
crifice  de  noftre  propre  vie  en  l'honneur  de  celui  qui  en  a 

efté  l'auteur ,  &  par  obcïfTanceaux  ordres  de  (ajuftice ,  &  de  t 

fa  charité  pour  nous.  i 

Ilaugmenteen  nous  la  foi,  l'efperance&  l'amour,  &  fai-  y 


fant  que  nous  nous  Tentions  étrangers  dans  ce  lieu  d'exil ,  & 
dans  ce  corps  de  mort,  il  nous  donne  l'amour  de  la  liberté, 
&  ledefir  de  voir  Dieu  noftre  Pere,  &  de  poflèder  fon  hé- 
ritage &  fon  repos.  Il  nous  fait  entrer  par  l'union  avec  Jesus- 
Christ,  dans  tous  les  devoirs  de  noftre  vocation  }  il  nous 
remplit  de  confufion  &  de  douleur  d'avoir  manqué  à  les 
rendre,  &  il  nous  donne  le  moien  de  les  remplir  en  nous  joi- 
gnant de  tout  noftre  cœur  â  J  e  s  u  s  mourant  ,  dont  il  nous 
communique  avec  les  dernières  difpofitions ,  le  fupplément 
qu'il  a  apporté  â  nos  défauts.  Il  nous  aide  à  aimer  comme 
lui  nos  ennemis ,  à  condamner  &.  à  reparer  toute  injuftice, 
à  faire  du  moins  à  la  fin ,  le  plus  d'aumônes  qu'il  nous  eft  pof- 
fible ,  &  à  nous  enrichir  d'œuvres  faintes.  Il  nous  unit  à  tous 
les  defirs  &:  à  toutes  les  intentions  que  Jésus- Christ* 
formées  pour  lui-mefme ,  &  pour  nous,  pendant  (à  vie,  &  fur  * 
la  Croix.  Il  rappelle  dans  noftre  efprit  le  fou  venir  des  occa- 
fîons  que  nous  avons  perdues  de  (èrvirDicu,  &  il  nous  les 
fait  reparer  de  cœur  dans  la  plénitude  de  Jes  us-C  h^  ist. 
U  nous  fait  remettre  noftre  vie  &  noftre  ame  à  Dieu ,  dans 
l'unité  de  l'Egltfe  ,  dans  l'invocation  de  tous  les  Saints ,  & 
dans  un  abandon  parfait  de  nous-mefme  entre  les  bras  de  la 
divine  mifericorde. 
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C'eft  en  produifant  ces  effets  &  ces  difpofitions,  foie  ex- 
prefTément ,  comme  il  arrive  en  ceux  à  qui  le  Sacrement ,  où 
la  feule  divine  bonté  ,  conferve  la  liberté  de  l'cfprit  &  du 
cœur ,  &  qu'il  éclaire  de  fes  feintes  lumières  ;  foit  tacite- 
ment par  l'union  particulière  que  l'Onction  leur  donne  avec 
J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  c'eft ainfi  dis-je ,  que  ce  Sacrement  eft, 
comme  dit  le  Concile  de  Trente,  le  Confommateur  de  nô- 
tre pénitence ,  &  de  toute  noftre  vie.  Pœnitenti<ey  &  totitu  JJjJjf^ 
Chriftiame  vit<e  confummativum  :  fçavoir  de  toute  noftre  vie  fMf.  Extr. 
d'enfans  de  Dieu ,  &  de  toute  noftre  vocation  particulière. 
C'eft  ainfi,  en  un  mot,  que,  comme  dit  feint  Thomas,  il 
nous  prépare  immédiatement  à  la  gloire,  ce  qui  ne  fepeut  # 
en  vérité,  s'il  ne  donne  le  dernier  accompliflement à  toutes 
nos  grâces ,  &  à  tous  nos  devoirs. 

Quant  à  la  lignification  prophétique,  nous  ne  devons  pas 
nous  imaginer  qu'elle  confifte  en  quelque  bonheur  éloigné} 
mais  comme  ce  Sacrement  fe  donne  dans  l'extrémité  de  la 
maladie,  il  eft  d'ordinaire  fuivi  de  la  fèparation  actuelle  ci  a 
monde ,  &  du  fecrifice  de  la  vie ,  &  de  toutes  les  chofes  pre- 
fentes ,  à  quoiilavoit  difpofé  le  malade  :  &  lors  qu'il  eft  par- 
faitement épuré,  il  le  met  dans  la  joûiffànce  de  Dieu ,  dont  il 
lui  avoit  enflamé  le  defir.  A  l'égard  du  corps  neanmoins,dont 
tous  les  fens  ont  efté  confecrez  par  l'Onction  véritable  du 
divin  Eforit ,  6c  qui  en  a  efté  rendu  de  nouveau  par  cette  der- 
nière habitation ,  le  temple  vivant  -  l'huile  feinte  eft  un  figne 
prophétique  de  la  vie  fpirituelle  &  celefte  que  le  Pere  Eter- 
nel lui  doit  donner  un  jour.  Car  cette  parole  de  feint  Paul 
eft  indubitable,  que  celui  qui  a  rejfiufcité  fion  Fils,  rendra  au  fi  Rtm.t.u. 
fila  vie  à  nos  corps  mortels  ,  a  cauje  de  fion  EJprit  qui  habite 
en  noua.  De  forte  que  fi  nous  ne  devions  pas  reflînciter  par 
le  principe  duBaptefme,  &  par  celui  de  l'Euchariftie ,  qui 
eft  un  autre  principe  de  noftre  immortalité ,  &  par  celui  de 
la  Confirmation ,  $c  de  la  Preftrife ,  pour  ceux  qui  en  font 
honorez  :  nous  reftufeiterions ,  félon  la  maxime  de  feint  Paul, 
enfuitede  l'Extrême-Onction ,  qui  nous  communique  l'Ef- 
prit  de  Jésus  mourant.  Comme  donc  c'eft  une  vérité  cer- 
taine que  Dieu  n'abandonne  point  dans  l'éternité  ce  qu'il 
a  pofledé  dans  le  temps  ,  ce  dernier  Sacrement  quia  répan- 
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du  de  nouveau  le  faine  Efprit  dans  nos  corps ,  nous  prédit  la 
prefence  éternelle  que  ce  divin  Efprit  aura  dans  ion  tem- 
ple. Il  nous  fait  attendre  qu'il  en  reftablira  les  ruines  ,  & 
qu'il  nous  rendra  dans  l'éternité  les  difpofïtions  de  Je  su  s- 
Christ  finiflant  fa  vie,  qu'il  nous  a  données  à  la  fin  de 
la  noftre.  Il  nous  remplira  toujours  de  fes  difpofitions  de 
vidime  éternelle  de  louange,  de  reconoiflance ,  d'amou^ 
&  de  parfaite  obeïflance. 


DU 
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DU  SACREMENT 

de  l'Ordre. 

CHAPITRE  PREMIER» 
Bu  Sacrement  de  l'Ordre ,  &  d'où  en  vient  linfiitution. 

m 

IL  n'y  a,  rien  déplus  grand  dans  le  monde  que  la  Reli- 
gion j  elle  eft  comme  Ta  Cour  de  Dieu.  &  c'eft  princi-" 
paiement  des  perfonnes  qui  la  compolent  que  le  Pro- 
phète dit  :  Vos  amis ,  Seigneur  s  font  grandement  honore\^  leur  ?/*'-  17 
fnnapauté  eft  fuiffamment  eftabhe.  Ce  font  ceux  qui  appro- 
chent le  plus  prés  de  Dieu ,  qui  lui  rendent  fes  grands  hon- 
neurs ,  &  qui  font  les  médiateurs  entre  lui  &  les  hdmmes. 
Il  eft  jufte  qu'ils  foient  non  feulement  agréez,  mais  appel- 
iez de  Dieu  à  leur  miniftere ,  &  qu'ils  en  ioient  rendus  dignes 
par  une  grâce ,  qui  les  diftineue  autant  de  tous  les  autres  par  a 
lafaintcté,  qu'Us  les  furpallènt  par  la  gloire  de  leurs  fon- 
dions. Si  les  Rois  de  la  terre ,  dont  le  pouvoir  ne  s'étend 
que  fur  cette  vie ,  donnent  à  Itîurs  princrpaux  Officiers  les 
plus  illuftres  marques  de  leur  grandeur  j  s'ils  les  veftent  de 
pourpre  5  s'ils  les  élèvent  fur  leur  tribunal  j  s'ils  obligent  les 
peuples  à  les  honorer  comme  eux-mefmes }  fie  s'ils  n'obmet- 
tent  rien  pour  donner  du  crédit  &de  l'éclat  à  leur  dignité: 
il  eft  bien  plus  raifonnable  que  celui  qui  règne  lur  les  ames, 
donne  avec  fa  puiflance  aux  Minières  de  ion  Eftat ,  non  pas 
feulement  des  ornemens  extérieurs,  mais  des  ri  chertés  a  boa- 
dan  tes  de  l'efprit ,  qui  font  fes  grâces  ,&  fa  lan&i  fication . 

fl  a  fait  paroiftre  ce  deflèin  dans  les  Preftres  de  la  loi ,  qui 
cftoient  les  images  des  Preftres  de  fa  nouvelle  alliance.  Car 
s'il  a  voulu  que  ceux  qui  n'eftoient  que  des  eflàis  &  des 
craions  de  la  vérité,  lui  fuffeot  coniàcrez  avec  les  grandes 
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cérémonies  qui  font  décrites  dans  le  Levitique  :  pouvons 
nous  dourer  qu'il  ne  veuille  remplir  les  onctions  des  Pre- 
ftresdefon  Eglife,  delaprefence  dçfon  Efprit  ,  8c  que  leur 
Ordination  ne  foit,comme  toutes  les  grandes  fondions  qu'Us 
exercent,  pleine  de  grâce  &  de  fainteté  ?  Ce  qui  eft  ia  fource 
de  tant  de  Sacremens,  qui  confèrent  la  juftice  aux  autres ,  les 
en  doit  remplir  eux- mefmes  les  premiers  :  &  ce  qui  donne  le 
pouvoir  de  produire  dans  tous  les  hommes  des  effets  fan&i- 
fians  &  éternels ,  ne  doit  pas  cftre  une  fini  pic  cérémonie  Ju- 
daïque,™ une  figure  vuide  &deftituée  des  dons  celeftes  qu'el- 
le fignifie. 


CHAPITRE  IL 

Que  J  Ordre  cmticnt  plufieurs  Sacremens. 

LA  grandeur  des  chofes  ftnrituelles  ne  permet  pas  qu'u- 
ne feule  imagecorporellenousreprefenteluffifamment 
leur  beauté,  il  eft  neceffaire  que  plufieurs  s'entr'aident ,  & 
fervent  de  lupplément  les  unes  aux  autres  pour  compofer  une 
figure  moins  difproportionnée  à  fon  modèle.  Tout  l'univers 
confpire  à  reprelènter  les  perfections  divines ,  tous  les  Sa- 
o       enfices  de  la  loi  de  nature,  &  de  la  loi  de  Moïfe ,  ne  font  que 
des  ombres  du  lèul  facnfice  du  Fils  de  Dieu.  Toutes  les  hi- 
ftoiresde  rEfcriturc,  toutes  les  vies  dés  Patriarches  &  des 
cluiftum  fo-  Prophètes ,  &  toute  la  loi ,  dît  feint  Auguftin ,  ne  retentiflent 
Mnt  ïn^Ti"  q»ede  l'expreflïon  du  mefme  Sauveur.  Toutes  ces  chofes, 

nu  :  caput  il-  1.    .,  ».  -  _»  _  » 

lui  quod  af-  dit-il ,  expriment  Jésus-  Ch  rist  &  toute  l'intention 
"m  "  &  hoc  ^cs  vra*s  Aurheurs  canoniques  n'enfante  que  lui.  Il  en  eft 
coTpûs  cjus°C  de  mefme  du  Sacerdoce  du  Filsde-Dieu,  plufieurs  parties, 
oaod  ufquc  in  &  plufieurs  Sacremens  concourent  à  former  le  figne  facré 
innCtcrtâbfcrr^  9ui  'e  reprefente  ,&  qui  le  communique  à  l'Eglife  j  &  entre 
bentium  litre-  ces  images  différentes,  comme  entre  divers  membres  d'un 
omnis^aKum  memi<%  corps ,  les  uns  font  des  parties  nobles  ôc  eflèncitlles ,  . 
inrentro-       les  autres  fervent  feulement  à  lui  donner  une  plus  grande 

a  tmêi %U  ^eaiirtJ  » &  font  comme  les  parties  que  l'on  appelle  integran- 
M'  tes.  Toutes  confpirentàformerun  grand  Sacrement  de  l'Or- 
dre ,  qui  comme  un  genre  illuftre ,  contient  fous  foi  plufieurs 
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efpeces.  L'Epifcopat  cft  la  principale ,  la  féconde  eft  la  Pre- 
ftrne,  puis  le  Diaconat ,  quelques-uns  y  adjoûtent  le  Souf- 
diaconat ,  comme  e  liant  un  Ordre  lac  ré  ,  mais  tous  ne  lui 
donnent  pas  le  rang  d'un  Sacrement  particulier ,  ainfi  qu'aux 
trois  prccedcns  s  les  autres  font  les  Ordres  d'Acholite ,  d'E- 
xorcifte,  de  Le&eur,&  de  Portier,  qui  font  à  la  vérité  des 
fondions  faintes  dans  l'Eglife  ;  mais  qu'il  n'cft  pas  neceflaire 
d'élever,  comme  voudroient  quelques  Docteurs,  au  degré  de 
fignes  facrez  qui  foient  d'inftitution  divine ,  &  dont  l'ordi- 
nation confère  d'ellc-mefme  la  grâce. 


CHAPITRE  III. 

De  t  Ordre  de  l'Epifiopat. 

L'Episcopat  eft  le  fommet  du  Sacerdoce ,  &  il 
en  contient  toute  l'étendue,  &  toute  la  perfection. 
Le  Diocefe  entier  avec  toutes  les  chofes  neceflaires  pour  la 
religion  &  pour  la  fanctification  des  ames ,  eft  renfermé  dans 
l'Evefque,  comme  dans  fàvive  fource.  Lui  feul  a  toute  la 
doctrine  dans  fa  bouche,  &dans  là  difpofition  :  c'eftàlui 
que  Jes  us-Christ  a  confié  le  déport  de*  la  foi ,  &  il 
l'en  a  rendu  l'interprète  &  le  juge  :  c'eft  lui  qui  eft  l'origine 
de  tous  les  Sacremens.  Lui  (eul  prépare  la  matière  légitime  de 
ordinaire  du  Baptefmc ,  &  de  toutes  les  la  m  tes  onctions.  Sans 
lui  il  n'y  auroit  ni  temples ,  ni  autels ,  ni  vafes  facrez ,  ni  Pre. 
ftres,  ni  fâcrifices,  ni  remi liions  des  péchez.  Par  lui  le  Fils 
de  Dieu ,  &  le  faint  Efpritfont  donnez  aux  fidèles.  Par  lui  les 
peuples  ont  des  Pafteurs.  Par  lui  les  mariages  font  légitimes. 
Par  lui  l'Eglife  eft  perpétuelle  :  parce  que  l'Evefque  produit 
des  Pères ,  c»eft  i  dire  des  Preftres  &  des  Pafteurs ,  qui  font 
renaiftre  les  hommes  enjESUs-CHRiSTj  &  il  forme  des 
«Pères,  c'eft  â  dire  desEvefques,  qui  font 'la  reflburce  iné- 
puilâble  des  Eglifes  &  de  toute  la  religion. 

L'ordination  des  Evefqucs  qui  Ce  fait  par  l'onction  de  toute 
la  tefte ,  par  l'impofirion  des  mains ,  &  par  ces  paroleç ,  Re - 
ceverje  faint  Effrit ,  eft  le  Sacrement  de  Jes  us. Christ 
facré  par  fon  Père,  Scctabli  Pontife  fur  toute fon  Eglife. 

TTtt  ij 


7oo  LIVRE   IX.  ; 

Le  mefme  Sacrement  produit  ce  qu'il  reprefente ,  &  don- 
ne à  l'Evefque  le  (àtnt  Efprit,  6c  le  facre  intérieur ,  par  lequel 
il  eft  rempli  de  la  puiflànceôc  de  la  grâce  Pontificale.  Il  le 
rend  Sacrificateur  avec  fécondité ,  Pere  des  Pères  â  époux 
&  chef  de  fon  Eglife,  l'un  des  Princes  du  peuple  de  Dieu, 
Docteur  &  juge  de  la  foi,  gouverneur  de  la  maifon  de  Dieu , 
fource  de  toute  jurifdiction ,  de  toute  unité ,  de  toute  grâce 
permanente,  de  toute  religion,  &  de  toute  confervation  U 
perpétuité  de  l'Eglife. 

Leur  facre  eft  au  (Ti  prophétique  du  Pontificat  éternel  dont 
ils  feront  participans  dans  la  gloire ,  où  ils  feront  Rois  & 
Preftres  avec  le  Fils  de  Dieu,  &  avec  lui  perfectionneront 
ceux  d'entre  les  Saints  qui  leur  feront  intérieurs  $  comme 
s.  d.v.  d«  EttU.  fe'nt  Denys  enfeigne ,  &  faint  Thomas  confirme  3  qu'il  arrive 
Hiir.f*rS.  jr;  parmi  les  Anges. 


Tho.i.p.q.ioé. 
m  x.  *d  t. 
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CHAPITRE  IV. 

.1 

De  l'Ordre  des  Preftres. 

'Ordre  des  Preftres  eft  aufli  un  vrai  Sacrement ,  & 
il  donne  une  grâce  proportionnée  à  la  pu  i  (Tance  qu'il 
communique.  L'Evefque,  qui  en  eft  le  feul  Miniftre ,  le  con- 
fère par  l'impofition  des  mains ,  accompagnée  des  actions 
que  l'Eglife  a  receuësde  la  tradition  Apoftoïique ,  lefquelles 
néanmoins  ont  pû  eftre  différentes  en  divers  pais ,  &  font 
toujours  animées  par  des  paroles  qui  marquent  l'effet  de 
l'ordination.  Ces  actions  facramentelles  font  le  figne  ho. 
noraire  de  Je  s  us  Christ  établi  Sacrificateur  par  fon 
Pere ,  dont  l'authorité ,  &  l'attribution  qu'il  s'eft  faite  de 
ion  Fils  pour  la  facrificature ,  eft  principalement  reprefen- 
tée  par  l'impofition  des  mains. 

L'ordination  du  Prefti*  nous  remet  dans  l'efpriw 
ce  qui  fe  paffa  de  la  part  de  Dieu,  lors  que  Jésus* 
Christ  entrant  dans  le  monde  ,  vid  dans  le  de- 
Tf*i.  it.  7  cret  divin ,  ce  qui  eft  exprimé  dans  ces  paroles  rapportées 
Htbr.io.s  par  faint  Paul  :  Vous  n'avez^  point  voulu  de  viftime  ni  d'obku 
tien  y  mais  vous  m'avexjomé  un  corps}  les  hoUutufies  &les  [*- 
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erifices  four  le  feché,  ne  vous  ont  pas  plu,  alors  je  vous  ai  dit,  je 
viens  :  Il  eft  écrit  de  moi  dés  le  commencement  du  livre  que  je 
dois  accomplir  vofire  volonté.  Saint  Paul  ajoute ,  que  Dieu  par 
ce  rebut  des  anciens  Sacrifices ,  &  par  l'éle&ion  de  (à  nou- 
velle victime,  a  aboli  le  premier  Sacerdoce,  pour  établir  le 
fécond ,  ôc  que  c'eft  cette  volonté  du  Pere,  acceptée  par 
fon  Fils  qui  nous  a  fan&ifiez.  C'eft  de  cet  établuTement  de 
Jesus-Christ,  au  pouvoir  d'offrir  Ton  corps,  que 
l'un  poil  non  des  mains  de  l'Evefque  eft  le  figne  religieux. 
Elle  nous  reprefente  le  Pere  authorifant  fon  Fils,  le  railànc 
Prcftre ,  fe  l'appropriant,  lcrcveftant  de  fa  puiflance ,  &  le 
faifant  fon  Sacrificateur  éternel. 

Nous  apprenons  par  l'Evangile,  qu'en  mefme  temps, 
Dieu  lui  donna  le  pouvoir  de  difpofcr  de  toutes  cho- 
fes,  &  ce  fut  pour  montrer  qu'il  offroit  &  inftituoit  le 
nouveau  facrifice  de  l'Euchariftie  en  vertu  de  ce  pou- 1 
voir,  qu'en  fe  préparant^  l'offrir  la  première  fois,  il  cori- 
fidera  ce  qu'il  avoit  receu  de  fon  Pere.  Après  le  fouper,  die 
iâint  Iean,  fçavoir  après  le fouper  légal,  &.  le  fouper  com- 
mun eftant  commencé ,  [cachant  que  fin  Pere  lui  avoit  mis 
toutes  chofes  entre  les  mains,  &  qu'il  eftoit  forti  de  Dieu,  & 
qu'il  s'en  allait  à  Dieu ,  il  fe  leva  de  table  &  quitta  [es  habits, 
&  prit  un  linge  dont  il  fe  ceiarùt.  Il  fit  cet  office  deferviteur 
pour  (è  préparer  à  la  célébration  de  fon  facrifice ,  &  avant 
que  de  fe  porter  à  la  préparation  mefme ,  il  regarda  l'ordre 
fouverain  &  abfolu  que  (on  Pere  lui  avoit  donné.  I)  avoic 
donc  dés  lors  toutes  chofes  entre  les  mains ,  comme  eftanc 
forti  de  Dieu ,&ce  fut  par  ce  pouvoir  qu'il  offrit ,  qu'il  fit  les 
Preftres,  &  qu'il  leur  donna  peu  après  le  pouvoir  de  remet- 
tre les  péchez. 

L'Evefque  impofant  les  mains  aux  Preftres  pouf  les  ordon- 
ner ,  eft  auffi  le  figne  honoraire  de  J  e  s  u  s-  C  h  m  s  t  or- 
donnant les  Apoftres  j&c  leur  commandant  d'offrir  fon  corps 
&  fon  fàng ,  Faites  ceci ,  dit  il ,  en  vous  fouvenant  de  moi. 

Le  Sacrement  de  la  Prétrife  eft  en  meime  temps  efficace  & 
operatif  de  ce  qu'il  reprefente  :  car  comme4e  Sauveur  en 
commandant  aux  Apoftres  de  faire  ce  qu'il  venoit  de  faire 
en  leur  prefence  ,  leur  en  donna  le  pouvoir  :  Àuflï  l'E- 
vefque en  difant  à  celui  qu'il  ordonne  Preftre ,  qu'il  lui  don- 

TTtt  iij  . 
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ne  Je  pouvoir  d'offrir  le  Sacrifice  du  corps  te  du  fang  de 
Jésus  Christ,  il  le  lui  donne  en  vérité ,  &  fon  ordina- 
tion, ainfi  que  celle  du  Sauveur  parlant  aux  Apoftres,  pro- 
duit infailliblement  ce  qu'elle  exprime.  Le  Preftre  dés  lors 
en  vcrtu.de  l'inftitution  de  celui  à  qui  le  Pere  avoir  mistou- 
.  tes  choies  entre  les  mains ,  eft  reveftu  de  la  puiflance  divi- 
ne,  &  il  peut  non  feulement  changer  le  pain  &  le  vin  au 
corps  &  au  fang  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  mais  auffi  l'offrir  à 
Dieu  pour  accomplir,  dans  la  vérité,  les  devoirs  de  tous  les 
autres  Sacrifices. 

Ce  Sacerdoce  du  nouveau  Teftament  eft ,  dit  faint  Paul , 
•  félon  l'ordre  de  Melchifedech ,  &  par  confequent  celui  que 
Dieu  v  élevé  eft  Roi  &  Preftre  tout  enfemble.  Or  comme  les 
Rois  font  juges  de  leurs  peuples ,  &  que  le  pouvoir  de  don- 
ner des  grâces  eft  infeparable  de  la  Roiauté  :  Aufli  dans  le 
Roiaume  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  n'eftpas  de  ce  monde, 
mais  qui  s'étend  fur  lésâmes  &  fur  les  confeiences,  les  Pre- 
ftres  qui  font  auffi  Rois,  font  juges  des  péchez,  8c  ils  don- 
nent la  grâce  &  l'abolition  aux  plus  criminels.  Tout  ce  qu'il% 
lient  ici  bas,  dit  le  Fils  de  Dieu ,  eft  lié  dans  le  ciel  >  &  tout 
ce  qu'ils délientfur la  terre,  fçavoir  à  l'égard  des  ames,  eft 
u».  *o.tt.  de«  dans  le  ciel.  Recevez^  lejâint  JE/prit,  dit  le  Filsde  Dieu, 
en  foufflant  fur  fes  Apoftres ,  qu'il  venoit  peu  devant  de 
faire  Preftres ,  Les  péchez^  de  ceux  à  qui  vous  Us  pardonnerez^ 
feront  pardonnez^,  &  ceux  k  qui- vous  les  aurez^  retenus ,  feront 
retenus. 

Quoi  que  dans  le  ciel  où  toutes  les  figures  céderont  de- 
vantîa  vérité  découverte,  il  n'y  ait  plus  de  fa,crifîce  facra- 
mentel  à  offrir ,  les  Saints  offriront  néanmoins  éternellement 
à  la  louange  du  Pere,  &  en  action  de  grâce*,  l'Agneau  fans 
tache,  qui  s'eft  immolé  fur  la  Croix }  &  c'eft  de  ce  Sacerdoce 
fpirituel  &  parfait  que  celui  de  la  terre  eft  un  fîgne  Prophéti- 
que* La  féconde  mort ,  dit  faint  Jean.,  n'aura  point  de  pou~ 
voir  fur  eux,  mais  ils  feront  Preftres  de  Dieu  &  de  Je  su  s  - 
Christ,  (£•  ils  régleront  avec  lui  pendant  mille  ans* 
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CHAPITRE  V. 

« 

Dts  amres  Ordrts. 

LE  Preftrc  eft  établi  entre  Dieu  &  les  hommes  pour 
rendre  à  Dieu  les  honneurs  fouverains  de  la  parc  des 
hommes  :  &  de  la  parc  de  Dieu  envers  les  hommes,  pour  leur 
apprendre  (es  divines  volontez.C'eft  pourquoi  c'eft  à  lui  d'an- 
noncer l'Evaneile  au  peuple  ,  de  lui  communiquer  la  do- 
ctrine des  Apoftres ,  de  lui  déclarer  les  prophéties  &  les  hi- 
ftoires  de  i'Efcriture  fainte  ;  d'ouvrir  la  maifon  de  Dieu  à  fes 
enfans ,  &  de  la  fermer  aux  prophanes  j  de  chafler  les  démons 
&  de  délivrer  de  leur  puiflance  &  de  leur  tyrannie  lès  fidèles , 
&  ceux  qui  afpirent  à  ce  rang. 

Mais  l' E  ipnr  de  Dieu  qui  conduit  l'Eglife ,  lui  a  :  ni  pire  de 
faire  une  diffraction  des  offices  du  Preftre ,  &  de  les  par- 
tager entre  plufieurs  Miniftres ,  afin  de  foulager  celui  qui  au- 
roit  peine  de  fuffireà  tant  de  fondions ,  &  qui  doit  eftre  par- 
ticulièrement occupé  à  celle  qui  regarde  Dieu ,  &  fes  ordres 
envers  les  hommes.  Par  cette  invention  la  multitude  des  Lé- 
vites relevé  la  gloire  du  temple ,  &  I  e  Sacrifice  devient  plus 
augufte,  lorsque  plufieurs  perfonnes  fàintes  confpirent  à  la 
pompe  de  fes  cérémonies. 

Le  Diacre  qui  annonce  l'Evangile ,  le  Soufdiacre  qui  pro- 
pofe  les  Prophéties,  &  lesEpiftres  des  Apoftres*  les  Acholi- 
tes  qui  portent  les  flambeaux  devant  l'Evangile ,  &  qui  rem- 
plirent les  lieux  Saints  de  l'odeur  de  l'encens .  les  Lecteurs 
qui  recitent  les  hiftoires  facrées;  les  Exorciftes  qui  com- 
mandent aux  démons  &  les  tourmentent  j  les  Portiers  qui 
ouvrent  &  ferment  l'entrée  du  Sanctuaire,  tous  ces  Anges 
qui  aflilkcnt  auprès  de  l'autel ,  qu  qui  reprefentent  la  gloire 
du  ciel  dans  le  chœur ,  ne  font  que  l'eftenduë  du  Preftre, 
&  une  multiplication  de  fa  feule  perfonne.  Par  eux  il  eft  pre- 
fent  en  envers  endroits ,  6c  ne  faifant  qu'une  fonction ,  il  en 
accomplit  plufieurs  tout  enfemble.  Quoi  qu'il  ne  parle  qu'à 
Dieu  le  Pere ,  il  entretient  néanmoins  le  peuple.  Sans  voir 
ceux  qui  ne  doivent  pas  entrer  dans  les  lieux  facrez ,  il  les 
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exclue! ,  &  leur  en  interdit  l'accès  -,  &  quoi  qu'il  foie  éloigné  < 
des  pofledez ,  il  rie  laide  pas  de  tourmenter  les  démons.  Jt 

Chacun  de  ces  offices ,  bien  que  détachez  de  celui  du  t 
Preftre ,  eft  un  figne  honoraire  du  Fils  de  Dieu  3  &  quoi  que  , 
tous  ne  (oient  pas  tenus  Sacremens  ,  tous  néanmoins  font 
des  images  faintes  &  vivantes  des  exercices  qu'il  a  dédiez  en 
fà  divine  perfonne.  Le  Diacre  le  reprefente  prefehant  l'É- 
vangile }  le  Soudiacre ,  lifant  dans  les  Synagogues  les  Pro- 
phéties }  les  Acholites ,  portant  la  lumière  &  l'odeur  de  la 
foi  dans  les  ames  ;  les  Lecteurs ,  entretenant  les  peuples  des 
cho les  admirables  ,'que  fon  Pere  avoit  faites  parmi  les  Juifs, 
&  parmi  les  Nations  j  les  Portiers ,  chaflant  du  Temple  les 
Marchands  de  Colombes -,  les  Exorciftes ,  délivrant  lespof. 
fedez  des  démons. 

Ceux  qui  veulent  que  tous  ces  Ordres  foient  Sacremens, 
font  les  actions  qui  eftabliflent  chacun  des  Miniftres  dans 
leur  pouvoir,  fignes  efficaces  &  demonftratifs  de  la  grâce, 
qu'ils  leur  confèrent  pour  exercer  fàintement  leurs  charges. 
Mais  foit  que  cette  grâce  leur  vienne  de  la  vertu  mefme  de 
l'Ordination  ,  foit  qu'elle  leur  foit  feulement  obtenue  par  % 
les  prières  de  l'Eglife  ,&  par  leurs  propres  difpofitions,  el- 
le ne  manque  point  de  leur  cftre  conférée ,  la  Providence  & 
la  Bonté  paternelle  pourvoiant  toujours  fes  enfans  des  fe- 
cours  neceflàires  &  convenables  pour  accomplir  les  fondions  * 
qu'il  leur  commet  dans  fa  maiion.  Si  les  moindres  Ordres 
ne  font  donc  pas  des  Sacremens,  ils  en  font  du  moins  -des 
images ,  &  ce  qui  pourroit  leur  manquer  de  la  part  de  ce 
principe,  eft  fi  abondamment  fupplêépar  PEfprit de  Dieu,  ■ 
qu'à  peine  la  condition  des  Miniftres  en  loufrre  du  defavan- 
tageou  de  la  perte. 

II  ne  faut  pas  douter  que  s'ils  font  des  fignes  honoraires  de 
Jésus  Christ,  fervant  <fon  Pere  pendant  fa  vie ,  ils  ne 
(oient  au  (fi  des  fignes  prophétiques  du  mefme  Sauveur  fer- 
vant fon  Pere  dans  l'éternité.  Les  trois  Ordres  de  Miniftres 
qui  affilient  de  plus  prés  aux  fàcrez  Myfteres  ,  fçavoir  les 
Diacres ,  les  Som  ii acres ,  &  les  Acholites ,  comme  Miniftres, 
reprefentent  le  Fils  de  Dieu ,  qui  félon  faint  Paul  »  eft  dans 
le  cid  ,  Minijhe  deî  lieux  faints.  Comme  publians  l'Evan-: 
gilcôc  les  ventez  Apoftoliqucs,  ou  portant  la  lumière  qui 
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en  e(t  la  figure,  ils  le  predifent,  comme  découvrant  aux  bien. 
Jheureuxdans  le  ciel  y  ce  que  nous  ne  connoiflbns  ici  que  par 
b  foi.  Le  Lecteur  exprime  le  Sauveur ,  qui  fera  paroiftre  clai- 
rement  tout  ce  qui  eft  maintenant  caché  2c  obfcur  dans  les 
Prophètes.  L'Exorciftenous  fait  attendre  la  vi&oire  parfai. 
te  que  le  Fils  de  Dieu  remportera  au  dernier  jour  fur  le  prin- 
ce du  mondé.  Enfin  le  Portier  eft  une  image  prophétique 
du  Roi  du  ciel ,  qui  ouvrira  l'entrée  de  ion  Roiaume  à  tous 
ceux  qui  font  bénis  de  fin  Pere  :  &  qui  mettra  dehors  les  Jpc  n.  i;. 
chiens,  les  empoifonneurs,  les  impudiques,  les  homicides, 
les  idolâtres ,  8c  tous  ceux  qui  aiment  fie  commettent  le  men- 
songe. Forts  canes  ,  venefici^  &  impudtci ,  &  bomicùU , 
idolis  fervientet ,  &  mnu  qui  amat  &  facit  mendacium. 


VVuu 
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DU  SACREMENT 

de  Mariage.  • 

CHAPITRE  PREMIER. 

Quelle  eft  la  ftyùfication  reliyeufe  du  Sacrement  de  Mariage. 

LE  s  perfonnes  mariées  reprefentent  J  e  s  u  s-Christ 
Epoux  de  l'EglHè  i  Ce  Sacrement  eft  grand  ,  dit  faine 
Paul ,  &  je  ^«Jesus-Christ  &  en  [on  Egli- 
fe.  C'eft  à  dire  que  le  Mariage  des  Chreftiens  eft  un  grand 
Sacrement,  parce  qu'il  eft  l'image  de  celui  du  Fils  de  Dieu 
avec  tous  les  fidèles.  Comme  le  Fikde  Dieu  a  accompli  cet- 
te prophétie  qu'Adam  prononça  ,  lorfque  Dieu  lui  donna 
G<».  1. 1/.  fon  époufe  :  L'homme  laiffera  fin  pere  &  fa  mere  pour  demeu- 
rer avec  fa  femme.  Comme  il  a  quitté  fon  Pere ,  félon  cette 
i»».\6.  i3.  parole:  le  fuis  forti  de  mon  P 'ère  y  &  je  fuis  venu  dam  le  mon- 
de :  comme  il  a  quitté  fa  mere ,  c'eft  i  dire  la  nation  dont  il  a 
tiré  fon  origine  félon  la  chair ,  &  qu'il  s'eft  allié ,  comme  San- 
fom ,  avec  une  Philiftine ,  c'eft  à  dire  avec  les  peuples  infide- 
DtMt.ii.  ii.  les.  le  voris  donnerai  de  la  jaloufie  par  une  nation  qui  ri  eft  point 
Rom.  10.  i9.  à  moi  y  dit-il  par  Moïfe  ,  le  ferai  qu'un  peuple  infenfc  irritera 
voftre  colère:  &  le  Fils  de  Dieu  dit  ouvertement  aux  Juifs, 
MAtt.  u.  4j.  Le  Roiaumc  de  Dieu  voua  fera  ofte ,  &  il  fera  donné  à  un  peu- 
ple qui  en  produira  les  fruits.  Ainfilemari  rompt  toute  autre 
focieté,  quelque  fainte  qu'elle  foit,  pour  vivre  avec  fa  femme. 

Comme  le  Sauveur  ne  donne  plus  d'écrit  à  l'Eglife ,  par 
lequel  il  la  répudie ,  comme  il  a  fait  à  la  Synagogue ,  &  qu'il 
ifa.  i9.  u.  dit  par  Ifaïe  :  C'eft  ici  l'alliance  que  je  faits  avec  eux ,  Mon  ef- 
prit  qui  eft  en  vous ,  &  mes  paroles  que  j'ai  mifes  dans  voftre  bou- 
che, ne  fe  retireront point  de  voftre  bouche  ,  ni  de  la  bouche  devè  - 
tre  Jfofterité  >  ni  de  la  bouche  de  la  pofteritê  de  voftre  po/fertté , 
ûfr  r  ».         maintenant  jufqu'à  jamais.  Et  par  le  Prophète  Ozée. 
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le  vous  rendrai  mon  époufe  k  jamais  ,  vous  fcresr^  mon  époufe  0u- 
dans  la  fidélité.  Ainfi  le  mariage  des  Chreftiens  ne  fouffre 
nul  divorce ,  &  il  n'y  a  poinc  de  dureté  de  cœur ,  qui  puifle 
changer  cette  loi  éternelle  j  Que  P  homme  ne  fefarc  pas  ce  que  M*tt.  i,.. 
Dieu  a  joint. 

Comme  la  tefte  conduit  le  corps ,  &  que  le  corps  obéît  à 
la  tefte  -,  ainfi  Jesus-Christ,  que  Dieu  a  donné  pour 
chef  à  PEglife ,  la  gouverne  comme  (on  propre  corps ,  &  el- 
le eft  foûmife  à  fes  ordres.  Car ,  dit  faint  Paul ,  Dieu  a  efia-  T,ht  f  %x 
WJesus-Christ  chef  de  toute  l'Eqlife ,  qui  efi  [on  corps 
&  fa  plénitude.  Les  maris  Chreftiens  règlent  donc  leurs  fem- 
mes ,  &  en  font  les  chefs ,  par  rapport  à  Iesus-ChrisT; 
&  les  femmes  refpedent  leurs  maris  ,  &  leur  obeïflcnt  en 
imitant  PEglife ,  qui  honore  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t  ,  &  lui  eft 
faintementloûmife.  Que  les  femmes ,  ditl'Apoftrc,  foient  fu-  tyfo  s.  tt. 
jettes  à  leurs  maris  ,  comme  au  Seigneur.  Parce  que  le  mari  eft 
le  chef  de  la  femme  ,  comme  Jésus-Christ  eft  le  chef  de 
fEglife.  Comme  donc  fEglife  eft  fujette  â  )  esu$-  Christ, 
qu'ainfi  les  femmes  foient  fiujettes  à  leurs  maris  en  toutes  chofes.  , 

La  tefte  ne  gouverne  pas  feulement  le  corps ,  mais  elle  l'ai- 
me aufli ,  le  défend  ,  &  prend  un  foin  fingulier  de  tout  ce  qui 
regarde  fon  repos.  Il  n'y  a  jamais  de  divifion  entre- eux,  ni 
d'indifférence  de  l'un  pour  l'autre.  Perfimne  s  dit  faint  Paul,  MJ.  v.  xj. 
ne  hait  jamais  fa  propre  chair ,  mais  chacun  la  nourrit  &  la 
conferve.  C'eft  ainfi,  dit  le  mefme  Apoftre ,  que  les  maris  doi-  v.  xt. 
vent  chérir  leurs  femmes ,  comme  leur  propre  corps  >  &  celui  qui 
aime  fa  femme  s'aime  foi-mefme.'Une  propofè  pas  cette  vé- 
rité pour  exciter  fimplemcnt  les  perfonnes  mariées  à  l'ami- 
tié conjugale  -,  puifque  la  loi  de  Dieu  gravée  dans  les  coeurs,         «  * 
&  qui  ne  peut  leur  eftre  inconnue ,  les  y  porte  aflez }  mais  il 
demande  que  cette  amitié*  naturelle  devienne  fainte  par 
l'honneur  &  le  refpecl  qu'il  veut  qu'elle  rende  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  Vous  ,  dit.il  ,  maris ,  aimex^  vos  femmes  ,  commet 
Jésus- Christ*  aimé  fon  Edifie.  Il  dit  encore  :  C eft  ainfi  v.  t» 
que  les  maris  doivent  chérir  leurs  femmes  ,  les  nourrir  &  Us  con- 
fierver ,  comme)  ESu  s- Christ  nourrit  &  conferve  fon  Epi* 
Je.  Parce  que  nous  fommes  les  membres  de  fon  corps  ,  nous  font-  v,lc, 
mes  de  fa  chair  &  de  fes  os.  Enfin  il  conclud  en  cette  forte  : 
Que  chacun  donc  aime  fia  femme  comme  ki-mefme  ,  &  quel*. 

V  V  u  u  i j 
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femme  craigne  fon  mari.  Comme  le  Fils  de  Dieu  s'eftant  uni 
à  l'Eglife ,  s'eft  accommodé  à  fes  infirmiez ,  les  a  fupportées, 
&  a  condefcendu  à  fes  fbibleflès  j  ainfi  les  hommes ,  à  fon 
imitation ,  doivent  par  bonté  &  par  prudence,  relafcher  quel- 
que chofe  de  la*gravité  &.  de  la  feverité  de  leur  efprit ,  &  fe 
réduire  à  la  proportion  que  l'humeur  &la  capacité  de  leur 
femme  demande.  Saint  Auguftin  remarque,  que  ce  tempé- 
rament du  Fils  de  Dieu  à  l'égard  de  l'Eglife,  fut  reprefente 
par  le  Patriarche  Ilaac  ,  loi  (que  la  famine  l'obligea  défère. 
Qtm.  t6.t.  tirer  en  G  crans.  Abimelech  le  Prince  du  pais  regardant  par 
lafeneftre,  l'apperceut  un  jour  qu'il  jotioit  avec  Rebecca, 
8c  par  fes  récréations,  jugea  qu'elle  eftoit  fa  femme.  Une 
chofe  fi  petite  qu'une  chafte  &  honefte  familiarité,  de  ces 
deux  fifaintes  &  fi  (âges  perlbnnes,  (car l'Ecriture,  &  leur 
haute  vertu  ne  permettent  pas  d'en  former  une  autre  pen- 
fec  ,  )  ne  fembloit  pas  digne  quelefaint  Efprit  nous  lac  on - 
fignaft  dans  la  vie  de  ces  deux  grands  modèles  de  prudence 
&decirconfpe<aion,  fi  elle  n'eu ftefte  la  figure  de  quelque 
chofe  de  mémorable  en  Jésus  -  Christ.  Ce  jeu  d'un 
Prophète ,  qui  avoit  efté  aflez  religieux  U  aflez  iàint ,  pour 
conlèntir  j  eftre  immolé  parla  main  de  fon  père,  a  efté  rap- 

f>orté  par  M  oïfe ,  dit  faint  Auguftin ,  pour  nous  appelle?  dans 
'efprit  les  jeux  de  la  Sagefie  incarnée,  qui  dit  d'elle-  mefme. 
Trru.  i.  jo.  /g  me  divertijfoù  devant  le  Créateur  du  monde ,  jouant  dans  la 
terre  y  &  c' eftoient  mes  délices  £  eftre  avec  les  enfans  des  hommes. 
Le  Verbe  s'eft  fait  enfant ,  &  s'eft  rendu  fimple  avec  les  ames 
pures  &  fidèles ,  defeendant  du  trône  de  la  fageflè  infinie, 
pour  boire  &  manger  avec  des  Publicains,  pour  fe  trouver 
aux  noces  dans  Cana,  pour  faire  repofer  le  Di (ci pie  bien- 
aimé  dans  fon  (èin.  Une  condefeendance  fi  admirable  du  vrai 
I  faac  avec  fon  époufe ,  apprend  âux  maris  Chreftiens ,  qu'ils 
•  doivent  vivre  envers  leurs  femmes  avec  une  finguliere  con- 
formité d'humeur  ,&  avec  une  douceur  fie  une  facilité  d'eC 
i.p«f.}.  7-  prit,  qui  banuTel'aufteriré  &  la  contrainte.  Marie, dit  faint 
Pierre,  vivex^diferettement  avec  vos  femmes,  les  regardant  corn* 
me  des  va  fes  fragiles ,  &  les  tramant  avec  honneur ,  puts  qu'el- 
les ont  part  avec  vue  à  C  héritage  du  don  de  la  vie  :  afin  qui 
vos  prières  ne  foient  point  troublées. 

Comme  le  Fils  de  Dieu  a  aimé  fon  Eglife  jufqu'à  donner 
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fa  vie  pour  elle ,  8c  que  1  '  E  g  I  i  fe  lui  fait  paroiftre  un  amour  ré- 
ciproque ,  en  lui  rendant  fàng  pour  làng ,  douleur  pour  dou- 
leur ,  8c  vie  pour  vie  dans  le  martyre  :  Ai n fi  les  perfonnes  ma. 
riées  fe  doivent  témoigner  leur  amitié  jufqu'à  cxpofer,s*il  eft 
neceflàire,  comme  il  arrive  dans  les  extrêmes  périls ,  fur  tout 
du  falut,  leur  vie  l'un  pour  l'autre.  Maris ,  dit  faint  Paul, 
aimez  vos  femmes ,  comme  I  E  s  u  $-C  huist  a  aimé  t£glife,  Eth>  s 
pour  laquelle  il  s' eft  livré  ïui-mcfmc.  En  un  mot  toute  la  vie 
des  perfonnes  mariées  doit  eftre  réglée  fur  le  modèle  de  la 
charité  mutuelle  du  Fils  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 


CHAPITRE  II. 
De  la  grâce  du  Sacrement  de  Mariage. 

LE  don  mutuel  que  le  mari  8c  la  femme  fe  font  de  leur 
per  Tonne,  8c  le  droit  fur  cux-mefines  qu'ils  fc  transfè- 
rent réciproquement,  auquel  confifte  le  contrad  de  maria- 
ge, ne  les  unit  pas  feulement  par  un  neud  civil  8c  humain  -y 
mais  par  un  lien  fpirituel  8c  ceiefte ,  8c  que  T  e  s  u  s  C  h  r  i st 
fân&ifie ,  comme  l'image  de  fon  union  avec  l'Eglife.  En  ver- 
tu de  ce  ligne  facré ,  le  Sauveur  donne  aux  perfonnes  qui  fe 
marient ,  une  grâce  conjugale,  qui  rend  leur  amitié  plus  for- 
te  8c  plus  fainte  que  toute  amitié  vu)gaire,8cqui  eft  fui  v ie, s'ils 
ne  s'en  rendent  pas  indignes  d'une  heureufe  fécondité.  Les 
Paiens,  8c  tous  ceux  qui  vivent  félon  leur  efprit ,  ne  fe  propo- 
fent  pas  d'autre  fin  dans  leurs  mariages,  aue  de  conferver 
leurs  maifons ,  8c  de  lai  (Ter  après  eux  des  héritiers  de  leurs 
biens.  Mais  les  vrais  Chreftiens  confièrent  que  le  Sacre- 
ment les  a  dédiez  à  J  e  s  u  s-C  huist;  qu'il  lui  a  acquis  un 
droit  nouveau  fur  eux  }  8c  que  les  fruits  qui  proviennent  de 
leur  mariage  doivent  au  plûtoft  lui  eftre  offerts.  Ils  fe  re- 
gardent comme  des  plantes  du  ciel,  8c  non  pas  de  la  terre ,  8c 
3s  fçavent  que  ce  qui  naift  d'eux  n'eft  pas  deftiné  de  Dieu 
pour  peupler  le  monde,  mais  pour  remplir  le  Paradis.  Ceft 
pourquoi  ils  fe  doivent  prefler  de  procurer  le  Baptefme  à 
leur  enfans ,  afin  d'abolir  par  la  grâce  de  leur  régénération  en 
Jésus- Christ,  le  crime  du  premier  homme ,  dont  leur 
naiiTance  les  rend  participans.  V  V  u  u  iij 
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Parce  mefme  Sacrement ,  les  fidèles  reçoivent  la  grâce 
pour  accomplir  les  règles  que  faint  Paul ,  dans  la  première 

x.r  tjf*  r.4  j.  kpjftre  aux  Theflaloniciens,  prefente  auxperfonnes  mariées,. 

lefquelles  règles  il  appelle  mefrne  des  préceptes.  Vous  fia- 
vez^  dit-il,  les  préceptes  que  je  vous  ai  donnez^  de  la  part  de 
nojire  Seiqjieur  Je  fus  :  &.  déclarant  quels  font  ces  préceptes  ,.U 
les  appelle  encore  la  volonté  de  Dieu.  Ceft,  dirai,  la  vo- 
lonté de  Dieu  que  vous  fiiez^  Saints ,  &  éloignez^  de  ïimpudicttè. 
Par  le  mot  de  Saints ,  il  n'entend  pas  feulement  une  fidélité 
conjugale ,  dont  il  parlera  dans  la  f  uite ,  mais  une  retenue  6c 
une  viétoire  fur  l'incontinence,  qui  diftingue  les  enfansde 
Dieu  des  profanes.  Que  chacun  de  vous,  dit- il,  n'exceptant 
de  Ces  ordres,  ni  les  jeunes  perfonnes,  ni  les  riches,  Sçache  fi 
conduire  envers  fa  femme  avec  fainteté  &  avec  refpefl ,  &  non 
pas  avec  une  pajjîon  dcreoj.ce }  comme  font  les  Gentils  qui  ne  con- 
notjîent  pas  Dieu.  Il  banit  aufli-toft  après  l'adultère,  non  feu- 
lement comme  mauvais ,  mais  comme  attirant  la  colère  de 
Dieu.  QtSen  ce fujet ,  dit-il  ,  fçavoir  du  mariage,  perfonne 
ne  faffe  injure  à  fin  frère  par  une  entreprife  &  *»'  ufurpation 
criminelle  :  parce  que  Dieu  vange  toutes  ces  chofes ,  comme  nous 
Pavons  décûré  &protefié.  Quand  il  dit  que  Dieu  vange  tou- 
tes ces  chofes ,  il  montre  qu'il  comprend  avec  l'adultère,  qui 
ne  feroit  qu'une  feule  chofè ,  toute  profanation ,  &  toute  im- 

*  Cûr'  7  pudicité  ièmblablea  celle  des  Paiens  :  Or  il  eft  facile  de  con- 
cevoir que  Dieu  les  van£e  par  les  afflictions  de  la  chair , donc 
lesperfonnes  mariées,  dit-il  ailleurs,  ne  font  guère  exemp- 

nr  S/*"  tes  > &  raint  Auguflin  dit,  que  ces  afflictions  font  telles ,  que 
"*'  'J  '  ce  feroit  une  très,  grande  folie  de  s'y  expofer ,  fi  l'on  ne  crai- 
gnoit  point  l'incontinence.  Ifiam  trtbulationem  carnis  ,  quant 
nupturu  pKediat  Apoftolus ,  fufeipere  tolerandam,  perfiultum  effet, 
nifi  metueretur  incontinentibus ,  ne  tentante  fatanà  in  peccata 
damnabiUa  laberentur.  Il  rend  laraifon  dans  l'Epiftreaux  Co- 
rintiens,  pourquoi  Dieu  demande  de  fes  enfans  un  fi  grand 

*or.<.,,.  éloignement  des  paflions  des  Gentils.  Le  corps,  dit-il  ,  .%'eft 
pas  pourl'impudicité,  mais  pour  le  Seigieur,  &  le  Seigieur  pour 
le  corps.  Il  femble  qu'il  veuille  dire  que  ceux  qui  doivent  com- 
munier ,  &  dont  le  corps  par  confequent  doit  eftre  donné  au 
Seigneur ,  comme  le  Seigneur  par  la  feinte  Communion  fc 
donne  à  leur  corps ,  ne  doivent  pas  fervir  iU'impudicité.  Que: 
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G  tous  les  Chreftiens  doivent  aimer  la  continence ,  parce  que 
leurs  corps,  qui  par  le  Baptefme,  font  déjà  les  membresde 
JesusChmst,  deviennent  plus  étroitement  unis  avec 
lui  par  l'Eu  chariftie  :  les  perfonnes  mariées,  qui  lui  font  en- 
corc  dédiées) de  nouveau  par  le  mariage,  doivent  plus  reli- 
gieufement  obferver  les  préceptes  de  faint  Paul,  &  obeïr  plus 
exactement  à  Dieu,  qui  veut ,  dit-il,  qu'ils  foient  Saints ,  & 
éloignez  de  l'impureté,  &  qu'ils  fe  conduifent  avec  leurs 
femmes  avec  fainteté  &  avec  refpeéfc  4  &  non  pas  avec  des  de- 
firs  paflïonnez  comme  ceux  de*  Gentils. 

Saint  Paul  reprefente  de  plus  aux  Theflaloniciens  pour  les 
retenir  dans  une  chafteté  conjugale  digne  des  fidèles  :  que 
Dieu  ne  nous  a  pas  appeliez  pour  vivre  dans  %  foiiilleure, 
mais  dans  la  fainteté  :  comme  il  dit  aux  Romains ,  qu'ils  font  ThlS*-  4  7* 
appellezjfour  eftre  Saints ,  Seaux  Ephefiens  que ,  Dieu  nous  a 
élus  pour  eftre  Saints  &  fans  feuillure  en  fa  prefence.  Mais  il 
concludde  là  tout  ledifeours  qu'il  a  tenu  aux  Teflàlonicns 
pour  la  retenue  des  perfonnes  mariées  :C'eJl  pourquoi  celui  qui 
méprife  ces  chofes ,  ne  mèprife  pas  un  homme,  mais  Dieu  >  Sa- 
voir Dieu  qui  nous  a  appeliez  à  une  vie  fainte ,  &  toute  dif- 
férente de  celle  des  hommes  du  monde.  Enfin  pour  comble 
d'inftance,  il  dit  encore,  queD/«»  a  mefme  répandu  fonfaint 
Efpriten  nous  :  témoignant  que  puis  que  t'Efpnt  de  Dieu  de- 
meure dans  nos  corps,  nous  nous  devons  confcrver  dans 
une  fingulierc  pureté.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il  prouve  aufli 
aux  Corinthiens,  qu'ils  doivent  eftre  éloignez  de  toute  in- 
continence :  Fuient  dit-il ,  la  fornication ,  &  comme  s'il  n'euft 
paseftéfatisfàitdeleurrepWenter,que  tout  autre  péché  fc 
commet  hors  du  corps ,  mais  que  celui- là  fe  commet  contre 
le  corps,  il  emploie  cette  dernière  raifon  :  Ne  fcavezjvous  \.cn.i.\9. 
pas  que  vos  membres  font  les  temples  du  faint  Efprit,  qui  efi  en. 
•  vous,  lequel  vous  avez^receu  de  Dieu,  &  que  vous  riefies  pas 
à  vous-mefmes ,  parce  que  vous  avez^  efié  achetez^  d'un  grand 
prix.  Glorifiez^  &  portez^  Dieu  dans  voftre  corps.  Autant  qu'il 
leur  dit  de  paroles,  autant  il  leur  propofe  de  nouvelles  con- 
fiderations  pour  les  inciter  à  vivre,le  plus  qu'il  eft  pofliblc,  fé- 
lon l'efprit ,  &  non^as  félon  la  chair  ;  &  à  fe  régler  enfin  fur 
ce  qu'il  leur  dit  au  chapitre  fui vant ,  &  qu'il  n'a  i aillé  par 
icrit ,  qu'avec  une  iàgefle  toute  divine,  le  vous  déclare,  mes  »ct''7-  *»• 
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frères,  que  le  temps  eft  court,  &  qu'il  faut  déformais  que  ceux 
qui  fout  mariex^vivent  comme  ne  tefant  peint.  Il  marque  touc 
au  moins  la  difpofition  qu'ils  doivent  avoir  dans  le  cccur,& 
en  les  preflànt  par  un  fi  grand  nombre  de  raifons  t  il  fait  voir 
combien  l'Efprit  de  Dieu  &  le  zcle  Apoftolique  défirent 
d'eux  la  continence ,  &  la  liberté  entière  de  s'occuper  à  la 
T*t.  5/.  prière  ôc  aux  faints  Sacremens,  Je  vous  parle  de  la  forte ,  dit-il, 
pour  vofire  avantage ,  non  pour  vous  tendre  un  piège,  mais  pour 
vous  porter  à  un  efiat  honorable ,  &  qut  vous  donne  la  liberté  de 
vous  occuper  d  la  prière  fans  dijhaHion.  Que  fi  les  f  âges  Ch re- 
ftiens  doivent  eftre  tels  dans  le  mariage ,  que  faint  Paul  l'en, 
feigne  avecxant  de  foin:  il  ne  faut  pas  douter,  que  le  Sacre- 
ment ne  \c§t  donne  la  grâce  de  s'y  pouvoir  conduire  de  la 
forte  j&  qu'il  ne  foit  plus  un  remède  contre  l'incontinence 
par  la  force  que  par  la  foibleffe,  &  par  la  vi&oire  que  par 
la  fervitude. 

L'Efprit  de  Jésus.  Christ  qui  eft  en  eux  leur  inspire 
&  leur  donne  le  pouvoir  de  garder  une  plus  grande  chafteté 
que  celle  du  jeune  Tobie,  &  de  Sara  fon  époufe,  oui  di- 
{oient  à  Dieu  en  fe  mariant  :  Qittk  avoient  averfion  de  fimpu. 
retét  &  qu'Us  ne  défraient  des  enfant  que  pour  multiplier  fon 
•  peuple,  èr  fes  adorateurs.  Il  leur  fait  mieux  p  en  fer  qu'à  eux, 
qu'ils  font ,  non  feulement  les  enfans  des  Saints ,  mais  de 
Dieu  mefme ,  6c  que  leur  mariage  errant  plus  (acre  que  le 
leur ,  ils  doivent  s'éloigner  plus  qu'eux ,  de  l'incontinence 
des  Païens. 

Le  Sacrement  qui  les  lie  au  Fils  de  Dieu ,  ne  les  oblige  pas 
feulement  a  lui  confacrer  leurs  enfans ,  &  à  les  faire  renaiftre 
en  lui  d'une  nouvelle  naiflance  }  mais  à  les  confiderer  da- 
vantage ,  comme  adoptez  de  Dieu ,  &  deftinez  pour  le  ciel , 
ifke.  i.  4.  que  comme  fortis  d'eux  &  comme  leur  chah*  &  leur  (àng. 
C'eft  pourquoi  l'A  poftre  veut  qu'ils  les  élèvent  dans  tmfhnthm 
&  dans  la  correction  du  Seigneur  :  &  comme  cette  éducation 
eft  le  principal  fruit  du  mariage ,  Dieu  ne  manque  pas  de 
prévenir  les  Pères  d'une  grande  grâce  ,  pour  prendre  ce  fom 
de  leurs  enfans.  Elle  conbftc  à  leur  imprimer  la  crainte  &  la 
deffiance  de  l'cfprit  du  monde ,  vers  lequel  ils  ont  naturelle- 
ment une  fi  grande  pente  j  à  ne  fe  pas  laifler  emporter  au 
▼ent  de  l'ambition ,  aux  mou  vemens  de  la  vengeance ,  aux 

vanitez 
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▼anitez  du  luxe, à  l'attachement  de  l'avarice  :  mais  à  chérir 
pardeflus  toutes-chofes  les  maximes  Chreftiennes,  princi- 
palement l'humilité ,  le  refpecl  envers  Dieu ,  &  envers  tou- 
tes les  chofes  qui  regardent  la  religion  ,  la  douceur ,  la  pa- 

•  tience,  l'oubli  desynjures,  la  compaflïon  &  l'amour  pour 
les.  pauvres ,  la  perfuafion  que  nous  fommes  eftrangers  en  ce 
monde ,  &  que  nous  devons  toujours  rendre  à  voir  noftre 
Pere  celcfte,&  a  parvenir  à  ia  pofleffion  de  fon  héritage  éter- 

_nel.  L'Ecriture  nous  déclare  ouuertement  que  le  Fils  de 
Dieu  fera  l'époux  del'Eglife  dans  la  gloire  j  qu'il  ne  fera  ja- 
mais abfent  d'elle  ^  qu'elle  fera  enrichie  de  tous  (es  threfors  ; 
&  que  leur  amour ,  leur  fbcieté ,  &  leur  repos  ne  cefleronc 
jamais.  Les  mariages  Chreftiens  font  des  fignes  Prophéti- 
ques de  cette  union  de  Jésus- Christ  avec  tous  les 
Saints ,  2c  ils  la  doivent  imiter  par  un  accord  8c  une  paix  in. 
violables. 


CHAPITRE  III. 
De  la  vie  éternelle. 

L'E  s  T  a  t  des  Saints  dans  le  ciel ,  foit  a  l'égard  de  Pâ- 
me, (bit  à  l'égard  du  corps ,  furpafle  toutes  nos  penfées: 
&  nous  ne  fçaurions  nous  reprefen  ter  dans  la  vérité ,  ni  la  na- 
ture de  l'union  de  leur  ame  avec  Dieu ,  ni  l'eftat  fpihtuel  de 
leur  corps.  Nous  remarquerons  feulement  ici  quelques-uns 
de  leurs  avantages,que  l'Ecriture  fa  m  te  nous  découvre  :  nous 
perfuadant  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  que  ni  les  fens ,  ni 
refont  de  l'homme  n'ont  jamais  compris,  ficqui  demeurent 
cachez  dans  la  majefté  de  la  foi.  Le  Fils  de  Dieu  nous  a  ap-"417'1*- 
pris  que  le  Pere  nous  aime  du  mefme  amour  dont  il  aime  fon 
Fils  ,&  qu'il  nous  traite  comme  lui-mefme  j  delà  vient  qu'il 
nous  place  au  mefme  Heu  où  fon  Fils  eft  placé,  félon  qu'il  l*a 
demandé  par  ces  paroles  r  Mon  Pere  Je  defire  que  ceux  que  vous  jfc  *.  1 4. 
Tn'ave^donnezfotentoù  je  fuis  :  Or  il  nous  témoigne  lui-mefme, 
que  fon  Pere  l'a  fait  afleoir  fur  fon  Thrône,  &c  qu'il  y  élèvera 
auffitous  ceux  qui  auront  vaincu  le  péché.  Quiconque  aura  4*  m» 
vaincu  y  dit-il,/*  le  ferai  ajfeoir  avec  moi  dans  mon  Throne, 
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comme  moi  qui  ai  vaincu ,  je  fuis  ajjis  avec  mon  Pere  dans 
fin  Thrbne.  LeThrônede  Dieu  ne  peut  eftre  autre  que  lui- 
mefmc  :  lui  feul  Ce  contient ,  &  fe  donne  le  repos  8c  la  gloire. 
C'eft  donc  dans  le  Pere  mefme  que  le  Fils  eft  logé  j  8c  c'eft 
ic*.  17.  j.  cette  fainte  demeure  qu'il  demandoit ,  en  dilànt  :  Mon  Pere  ' 

glorifie^-moi  dans  vous -nu fine  de  U  gloire  que  j'ai  eue  en  vous 
CtUf.  j  i  avant  que  le  monde  fufi  fait.  Or  nojlre  vie  ,  dit  faint  Paul, 
efi  cachée  avec  lui  en  Dieu.  Car  il  eft  le  vrai  Pere  des  fidèles, 
qui  reçoit  plus  amoureufemenc  qu'Abraham,  tous  Tes  en- 
fans  dans  fon  fein ,  c'eft  à  dire  dans  la  capacité  qu'il  a  de  con- 
tenir fes  nouvelles  créatures  d'une  manière  beaucoup  plus  ex- 
cellence qu'il  ne  contient  l'univers. 
.  Dams  ce  Thrône d'honneur  &  de  gloire ,  6c  dans  cette  au. 
gufte  Majefté ,  tous  les  Saints  régnent  avec  Jesus-Christ: 
x.Timc.  *.m.  car  après  avoir  fouffertavec  lui ,  dit  faint  Paul ,  ils  regnenc 
avec  lui.  Le  Pere ,  dit-il  encore ,  nous  a  reftufeitez  avec  lui , 
Efh.  1. 6.  &  nous  a  fajt  afleoir  avec  lui  au  dclîus  des  deux ,  or  TvTi  tTim- 
&t.wts.  Là  ils  pofledent  folidairement  6c  comme  un  feul 
Jesus-Christ,  l'héritage  du  Pere  j  car  s'ils  font  fes  en- 
fans,  ditl'Apoftre,  //;  font  fes  héritiers ,  héritiers  de  Dieu ,  & 
cohéritiers  ^Jesus-Christ.  Us  jouiflent  donc  de  fa  di- 
vine eflence ,  qui  eft  fon  fonds ,  6c  leur  patrimoine ;  ôc  par 
confequent  ils  le  voient  tel  qu'il  eft.  Or  comme  il  n'y  peut 
avoir  d'image  imprimée  dans  l'ame,ni  exprimée  par  l'amc,de 
fà  propre  grandeur,ôc  que  nulle  peinture  ne  le  peut  faire  voir 
dans  (a  vérité,  pour  les  mettre  dans  cette  heur  eu  fe  pofTelfion, 
il  s'mfinuë  lui-mefme  dans  leur  efprit ,  fortifié  par  une  admi- 
rable lumière,  8c  il  fe  fait  fentirà  leur  intelligence,  dont  il  (è 
rend  lui-mefme  l'cxpreffion  6c  le  verbe ,  non  formé  par  eux , 
mais  improduit  en  eux.  Hors  de  l'union  perfonnelle,  il  n'y  en 
a  point  de  plus  intime  :  car  Dieu  fe  rend  la  vie  de  leur  vie ,  il 
c  complit  lui-mefme  leur  penfée ,  il  entre  en  partage  de  leur 
acte  éternel  avec  leur  entendement ,  il  en  eu  le  trait  6c  le 
germe  infus  8c  répandu  dans  le  fommetdeleur  efprit  :  Ôc  (è 
découvrant  ainfi  à  eux,  il  remplit  en  mefme  temps,  8c  rafla- 
Ge  tout  leur  amour,  6c  leur  fait  part  de  fa  joie  invariable,  6c 
de  fon  repos  éternel. 

Dieu  s  écoulant  ainfi  dans  les  Saints ,  leur  découvre  route 
fcfageflè,  toute  fa  bonté,  fa  toute-puiflànce,  &  toutes  fes 
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perfections  $  &  chacun  voit,  félon  la  mefure  de  l'amour,  qu'if 
a  eû  ici  bas,  plus  ou  moins  clairement  cexlivin  Soleil,  8c  dans 
fa  lumière  vivante  il  voit  toutes  chofes.  Tous  pofledent  le 
mefme  bonheur ,  chacun  dans  fon  de'gré  y  &  nul  n'eft  jaloux 
ni  envieux  de  la  gloire  plus  excellente  de  l'autre ,  parce 
qu'ils  ne /ont  pas  feulement  frères,  mais  un  mefme  corps ,  8c 
un  mefme  Fils  de  Dieu.Tous  font  Rois,5c  plus  le  Roiaumede 
chacun  eft  erand.moins  il  diminué  celui  de  (es  cohéritiers.  Ce 
n'eft  pas  dans  la  multitude  des  fujets  que  leur  empire  confi- 
ée ,  car  nul  n'eft  à  l'égard  de  l'autre  dans  la  dépendcnce; 
uoi  que  tous  fe  défèrent  par  charité  :  mais  chacun  a  comme 
esus-Chuist  toute  la  grandeur  roialc  dans  lui  mef- 
me, toute  la  fagcflc  pour  régner ,  toute  la  puiflance  pour  te- 
nir les  démons  &  les  autres  ennemis  dans  les  chaînes ,  toutes 
les  richefles  pour  ne  manquer  de  rien,  &  pour  eftre  éternel- 
lement dans  l'abondance  de  tout  bien ,  de  tout  repos ,  &  de 
toute  joie. 

Saint  Paul  dit ,  ^que  des  cette  vie  Jésus  -  Christ  efi  jfjQÂ[4.  t^ 
toutes  chofes  en  tous,  6c  qu'ainfi  depuis  le  Baptefme,  il  n'y  a  c#/*/.j.n. 
fins  de  Juif  ni  de  Gentil ,  de  libre,  ni  de  ferviteur,  d'homme  ni 
de  femme  i  mais  que  mus  fommés  tellement  réduits  en  un  avec 
Jesus-Chmst,  que  nul  ne  doit  rien  confiderer  en  foi- 
mefme  que  lui.  Il  remplit  de  fon  Efprit  toutes  les  conditions, 
tous  les  âges,  &  tous  les  fexes^  &tout  ce  que  chacun  fait, 
n'eft  rien  que  l'accompliffèment  du  Fils  de  Dieu.  C'cft  lui, 
dit  faint  Paul ,  qui  s'accomplit  dam  tout  ce  qu'il  fait  en  tous.  Efhl  1J- 
Nul  chef  &  (bpeneur depuis  lemoindrePerede  famille, juf- 
ques  au  plus  grand  R.oi ,  ne  doit"  gouverner  fes  inférieurs, 
qu'en  fon  nom,  &  par  fes  mouvenaens  ;  nul  ne  doit  agir,  ni 
fouffrir,  ni  parler ,  ni  garder  le  filence ,  ni  faire  aucune  fon-  • 
ôion  dans  le  monde ,  qui  ne  foit  entreprife  &  exercée  par  fes 
ordres  &  dans  ta  difpbirrion  :  Auflî  dans  l'Egbfe ,  les  actions 
des  juftcs  font  revendues  de  Jesus-Chmst.  C'cft  par  lui 
feul  qu'ils  font  quelque  ebofe  de  faint ,  Su  rien  que  ce  qui 
procède  de  fon  influence  ne  plaift  à  Dieu  ni  ne  les  peut  con- 
duire à  lui. 

•  Mais  après  que  J  e  s  u  s  -  C  h  *  i  s  T  aura  efte  tout  dans 
tous ,  pendant  cette  vie ,  Se  que  tout  ce  qui  n'aura  pas  efte 
de  lui  g  aura  ou  ceffe  >ou  fera  exfcic  y  ou  reparc  après  la  mort  > 
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alors  Dieu  fera lui-mefme  toutes  choies  dansïbn  Fils,  &  en 
x.  et.  i.  a»  tous.  Lors  que  toutes chofes ,  dit  faint  Paul,  auront  eflê  foâ- 
'  tnifes  au  Fils  de  Dieu ,  le  Fils  mcfme  fera  fujet  a  celui  qui  lui 
a  tout  réduit  fous  les  pieds,  afin  que  Dieu  Joit  toutes  chofes  dam 
tous.  Alors  il  fera  la  lumière  de  tous  les  Saints  :  car  il  n'y 
a  point  d'autre  foleil ,  ni  d'autre  lampe  dans  la  cité,  celefte, 
dit  faint  Jean,  que  Dieu  mefmequi  éclairera  les  Bien-heu- 
reux. Il  fera  leur  fageiTe  &  leur  amour,  leur  fainteté,  leur 
puiflance ,  leur  vie ,  leur  repos  &  leur  félicité }  parce  qu'il  les 
tirera  dans  fon  unité ,  &  qu'il  leur  communiquera  toutes  fes 
divines  perfections.  Ici  les  dons  font  partagez ,  Salomon  pof- 
fede  la  fagefïe ,  Sanfon  la  force ,  David  la  douceur  &  la  mi- 
fericorde ,  Helie  le  zele ,  faint  Pierre  la  prudence ,  faint  Paul 
raaivitéfainte,lesMartyrs  laconftance,&  lafidelité.Maisen 
cejouréternel, Dieu, dit  faint  Jérôme,  fe  répandra  tout 
s.HUro.in'Ef.  entier,  avec  tous  fes  dons,  dans  cous  les  Saints,  &  quoique 
mà  Efb.  c.  i.  m  chacun  foit  couron ne  de  fa  gloire  particulière ,  nulle  grâce 
{]     £jvj  ne  manquera  néanmoins  à  aucun ,  &  Dieu  comme  le  foleil 
jj./.  nAciv.  fe  communiquera  fansreferveà  tous. 
J  m  *■  rf*L    Ici  celui  qui  a  fon  pere,  fouvent  n'a  pas  fon  frère  &  fon  ami } 
4'  l'un  a  del'adrelTe  qui  n'a  pas  de  bierijl'un  a  du  bien  quin'a  pas 

de fanté  :  Là  Dieu  fera  tout  cnfemble  pere,  ami ,  frère,  ri- 
chefle ,  fanté ,  puiiTance ,  paix  &  bonheur  à  tous  les  Saints , 
&  nul  ne  fera  privé  d'aucun  avantage.  Tous  les  biens  mefme 
feront  toujours  prefens  tout  à  la  fois ,  &  jamais  aucun  ne 
ceflera  ni  ne  diminuera  j  jamais  l'abondance  d'aucun  n'ob- 
fcurcira  celle  de  l'autre ,  jamais  aucun  ne  pourra  rien  délirer, 
parce  qu'il  ne  fouffrira  nulle  privation  j  jamais  il  ne  pourra 
rien  craindre ,  parce  qu'il  ne  pourra  faire  aucune  perte.  L'af- 
•  furance  de  l'amour  immuable  de  Dieu  le  Pere ,  l'expérience 
delà  poiîèffion  tranquille  que  l'on  aura  de  tous  fes  biens,  & 
l'évidence  de  l'immutabilité  de  cette  poiïeffion,  fera  l'ac- 
compliflement  &  la  plénitude  de  la  félicité.  Le  corps  devenu 
conforme  à  l'ame  glorieufè  fera  exempt  de  toute  corruption  , 
&  de  toute  infirmité.  Il  ne  fera  plus  fujet  aux  larmes,  ni  aux 
douleurs ,  ni  à  la  laffitude ,  ni  à  la  faim ,  ni  à  la  pefanteur ,  ni 
•  i  aucune  rbibleflc  des  fens.  Chacun  fera  dans  un  momenr  où 

il  voudrarLa  lumière  du  foleil  fera  effacée  par  celle  desSaints, 
&  nulle  épaiflcur  des  chofes  dures  8c  folides  ne  retardera  leut 
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mouvement.  En  un  mot  le  corps  ne  fera  nul  obftacle  à  l*ef- 
prir  h  mais  participant  à  fa  félicité  ,  il  jouira  d'une  douceur 
ineffable ,  dont  celle  des  perfonnes  ravies  en  Dieu  6c  trank 

Î>orrces  de  joie,  comme  fàint  Pierre  fur  leTabor,  peut  nous 
ervirde  quelque  image  obfcure,  que  le  Prophète  nous  a  dé- 
peinte en  quelque  forte ,  lors  qu'il  a  dit.  Que  fon  cœur  &  & 
chair  s'eftoient  réjouis  dans  le  Dieu  vivant. 

FIN. 

A    LA    GLOIRE  D£  DjlIU. 
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cidens  y  demeurent.  666.  Le  nom  de  pain  après  la  confection,  667 
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En  quelle  qualité  Jf.sus-Chlist  vient  à  nous  d'une  prefence  corpo- 
relie.  6(9.  Par  quelle  voie  fc  fait  fon  habitation  perpétuelle  dans  fes  mem- 
bres. /^;.  Conditions  neceflaires  pour  le  recevoir  utilement.  Jbi.  Il  eft  dans 
l'Euchariftie en  l'cftat  des  efprits.  664.  Il  nous  nourrira  éternellement  de 
f  on  corps  &  de  fon  fang.  666.  Pourquoi  il  s'abftint  de  donner  les  deux  efpe- 
ces  aux  difciplesd'Emrnaus.  Ibi.  Il  y  fouffre  ce  qu'il  n'a  pas  fouflert  fur  la 
Croix.  66S 

EufebeEvefquedeDotilée.  A  ceufe  Eutyche.  M7.  Eft  condamné  dans  le 
faux  Concile  d'Ephefe.  159.  Accufe  Diofcore  an  Concile  de  Calcédoine.  160 
Eutyche.  Son  portrait.  1  {7.  Son  zelc  contre  Neftorius.  Ibi.  Son  herefie. 
Jbi.  Il  eft  condamné  par  Flavien.  ijS.  Son  herefie  divifee  en  douze  bran, 
ches.  tfi 

Exarque.  Ce  que  c'eft .  co6.  Son  pouvoir,  jbi.  Il  cftoit  parmi  les  Grecs ,  ce 
qu'eft  le  Primat  parmi  les  Latins.  Ibi. 

Extrême-  Onâion.  A  qui  doit  eftre  conférée.  691.  par  qui.  691.  Sa  matière. 
Jbi.  Oequoi eft  figne.  691.  69$.  Ses  effets.  65)3.  69+ 


F Acuité  de  Paris  tient  la  predeftination  gratuite.  ^  Sa  Cenfure  despro- 
pofitionsde  Jean  de  la  Mercurie  contre  la  predeftination  gratuite.  Ibi. 
Son  Décret  pour  la  pure  Conception  de  la  Vierge.  194.  Ses  Docteurs 
jurent  fur  la  pure  Conception  de  la  Vierge.  1^4. 195 

Flavien  Patriarche  de  Conftantinople.  Condamne  Eutyche.  1^8.  Eftcon- 
damné.par  Diofcore ,  &  fi  maltraité  qu'il  en  meurt. 

Foi.  Tous  fes  articles  ont  eu  chacun  leurs  corrupteurs.  164..  Les  Çhrciticns 
fe  conduifent  par  elle.  ^cy.  Ses  qualitez.  456. 464.  8c  fuiv.  Ses  preuves.  Ibi. 
Dieu  l'amife  endépoft  dans  l'Eglife.  457.  Ce  qui  fait  fon  accompliflement. 
458.  Ce  quec'eft.  4^8.  460.  Moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  la  faire  recevoir. 
4t9  460.  N'eft  point  fuj  et  te  à  l'erreur.  461.  D'où  vient  fon  infaillibilité.  461. 
Ses  utilitez.  46 ^  Les  avantages  qu'elle  nous  donne.  463  464.  Ses  effets. 
466-  Dieu  eft  fon  principe.  4.69.  Appuiée  furie  témoignage  de  l'Eglife.  469. 
Ne  feta  point  dans  la  gloire.  561.  Flambeau  du  cceur  Chreftien.  M9 
Force.  Ce  quec'eft.  $64.  Ses  branches.  Ibi.  En  quoi  elle  confifte.  \6^_  Ce 
qui  l'augmente.  5^5 
Francfort.  Pourquoi  le  Concile  de  Francfort  rejetta  le  fécond  de  Nicée.  319. 
&  fuiv. 


GEneration  divine^La  définition  lui  convient  parfaitement  50 
Gentils.  Impuiftànce  de  leur  feience  pour  les  convertir  à  Dieu.  uA 
Grâce  Source derbut  mérite.)).  401.  Différence  de  celle  d'Adam ,  &  de 
celle  des  Chreftiens.  89.  Ce  que  l'on  entend  parle  mot  de  Grâce  de  Dieu.  $$4» 
Ce  quec'eft  que  U  Grâce  incrééc,&  la  naturelle.  334.  En  quel  fens  Pelagelâ 
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vouloir  bien  reconnoiftre.  Ibi.  Cequec'eft  que  la  Grâce  furnaturelle ,  inté- 
rieure &  extérieure,  335.  Sa  production  n'eft  pas  proprement  une  création,  337. 
336.  N'eft  point  tirée  de  l'âme.  jj6.  Tirée  du  néant.  336.  j)7-  Grâce  juftifiante 
&  gratuite,  Ibi.  Toutes  les  gratuites  ne  font  pas  permanentes.  338.  Grâce 
opérante  &  coopérante.  340  Grâce  prévenante  &  fuivante.  Ibi.  Devance 
toujours  la  volonté.  341.  Grâce  qui  guide,. &  celle  qui  accompagne.  543. 
Toujours  la  première  dans  les  actions  qui  regardent  noftre  falut.  344.  Grâce 
excitante,  &  celle  qui  aide  la  volonté.  344  Celle  qui  appelle.  34.5  Grâce  eft 
une  participation  de  Tertre  mefme  de  Dieu.  346. 547.  Elle  n'a  point  de  prix. 
34S.  Excellence  de  la  Grâce  infufe.  349.3(0.  Plus  excellente  que  les  biens  de 
l'Univers.  349.  Son  eftre  furpafle  la  dignité  de  la  Mere  de  Dieu.  350.  La  f,ra- 
ce  de  foi  ne  nous  rend  pasenfajisde  Dieu.  351.  La  Grâce  infufe  eft  une  marque 
de  l'amour  de  Dieu.  351.  La  Grâce  de  l'adoption  des  enfans  de  Dieu  fondée  en 
Jesus-Chris  t.  351.  353.  La  Grâce  fanctifiante  d'Adam  l'euftfait  ami, 
maisnon  pas  enfant  de  Dieu.  353.  C'eft  félon  l'alliance  que  Dieu  a  faite  avec 
nous ,  que  nous  devons  juger  de  la  nature  de  la  Grâce  infufe ,  ôc  de  fon  excel- 
lence. 355. 356.  La  Grâce  Chreftienne  nous  fait  entrer  en  alliance  avec  laJain . 
te  Trinité.  363.  L'alliance  avec  Dieu  nous  découvre  la  grandeur  de  la  Grâce. 
365.  Ce  quec'eft  que  la  Grâce  facramentelle.  378. 383.  Sur  quoi  eft  fondée  la 
Grâce  de  la  régénération  par  le  Baptefme.  378. 379.  Quelle  Grâce  difpofe  le 

{►echeur  à  la  juftifïcation.  401. 403.  Dieu  ne  refufepas  fa  Grâce  à  celui  qui 
ait  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  par  lui.  403.  Le  commencement  de  la  foi  vient 
de  la  Grâce.  403.  Le  bon  ufagede  la  Graceen  attire  une  plus  grande.  404. 
Dieu  eft  preft  de  fa  part  de  donner  fa  G  race  à  tous  les  hommes.404.  Il  eft  preft 
mefme  de  leur  donner  la  Grâce  efficace ,  s'ils  ne  s'y  oppofent  pas.  40/.  Il  don- 
ne à  chacun,  lors  qu'il  eft  obligé  de  recevoir  la  foi ,  une  Grâce  furnaturelle  par 
laquelle  il  peut  croire.  405.  408.  Il  eft  au  pouvoir  de  l'homme  d'avoir  la  Grâce 
effi-ace.  407.  Le  jufle  n'eft  jamais  privé  delà  Grâce  fuffifante  dans  le befoin. 
40S.  &  fuiv.  Le  fentiment  des  Pères  là-deflus.  417.  La  Grâce  fufEfante  donne 
véritablement  le  pouvoir  d'agir ,  comme  l'efficace  lailfe  le  pouvoir  de  refifter. 
409,  Tradition  des  Grâces  rejettées.  410.  &  fuiv.  Dieu  donnedes  Grâces  qui 
ptoduifent  l'action.  417.  &  fuiv.  Tous  les  Pères  qui  ont  parlé  de  la  Grâce, 
ont  reconnu  fa  puiflance  fur  les  ccrurs.  419.  &  fuiv.  La  Grâce  de  la  perfeve- 
rance  433  Les  ji.ftes  ont  befoin  de  cette  Grâce.  43 4.  Elleeft  un  don  particu- 
lier. Ibi.  Ses  1  frets.  4$f.  Perfonne  ne  peut  mériter  la  première  Grâce.  4Ç1 
Saint  Grégoire  de  Naiianze  a  publié  re  premier  l'enfantement  de  la  Vierge 
fans  douleur.  *\**if  »S8 

H 

Hrrac1ius  fut  Monothclite.  161 
Herefîes.  Pourq  oi  Dieu  les  permet,  &  leur  utilité.  163.  Se  fuiv.  Pour- 
quoi le  démon  les  a  fufeitées  dans  PEglife.  163.  Leur  principe  &  leur  fource 
ordinain-.  xf7  Chaque  Hcrefie  s'attribue  l'avantage  d'eftre  l'Eglife.  477 
Les  Hérétiques  ,  marques  pour  les  connoiftre.  486.  Ils  peuvent  adminiftrer 
de  véritables  Sactemcns,  •  $84. 585 
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Heve.  Ses  belles  qualitez.  95.  Elle  Aie  imprudente.  $6.  Sa  faute.  97 


Il  eft  plus  l'image  de  Dieu  que  l'Ange.  71.80.  C'eft  pour  lui  que  Dieu  a  créé 
le  monde.  71.  7$.  Imitateur  de  tout  ce  qu'il  voit.  73.74.  Elevé  aux  choies  fpi- 
rituelles  par  les  chofes  fenfibles.  79.  Sujet  au  changement.  84.  iiDieu  l'euft 
feulement  fait  libre,  il  fe  fuft  diftingué  lui.mefme.  Ibi.  Le  péché  ne  lui  a  pas 
ofté  le  libre  arbitre.  117.  Foible  fans  J  e  su  s-Ch  r  i  s  t.  119.  Enclin  à  l'idolâ- 
trie. Ibi.  Il  ne^  fort  de  lui  aucune  étincelle  de  bonne  volonté.  336.  Sa  dignité. 
548.  349.  Quand  il  eft  parfaitement  femblable  à  Dieu.  37/.  Blefledansfcs 

Fuiûances  naturelles.  398.  A  befoin,  pour  agi*,  d'une  grâce  adkuelle  outre 
habituelle.  42.6.  Eft  obligé  au  précepte  de  la  chanté  au  premier  moment  de 
fa  raifon ,  au  temps  de  la  mort ,  Se  quand  il  eft  attaqué  d'une  tentation  de  hai- 
ne contre  Dieu.  551.  5ji.  Sa  perfection  confifte  à  eûre  femblable  à  Jesus- 
Christ.  604 
Nouvel  Homme.  N'a  point  efté  deftiné  de  Dieu  fans  la  nouvelle  Heve.  164. 
C'a  efté  de  la  femme  feule  qif  il  a  pris  fa  naiflânee.  Ibi. 
Honefteté.  En  quoi  elle  confifte.  568 
Honoré.  Fut  trompé  par  les  Monothelires.  itfi.  Lefixtéme  Concile  gênera! 
le  condamna.  Ibi.  Reflexion  fur  fa  faute.  Ibi. 

Humanité.  Le  Verbe  divin  ne  s'eft  pas  uni  à  l'humanité  dans  l'effènce  divi- 
ne ,&  pourquoi.  166.  L'humanité  s'eft  faite  en  la  perfonne  divine,  &  cllcfe 
termine  au  Verbe.  167 

I 

IAcobite».  D'où  ainfi  nommez  ,  les  Arméniens  le  font  encore  aujour- 
d'hui. i6i 
Idolâtrie.  Les  hommes  y  ont  toujours  efté  enclins.  119.  Elle  eft  le  commen- 
cement Se  la  fin  de  tous  les  maux.  ne.  Dieu  lui  oppofa  la  loi  de  Moïfe.  Ibi. 
Saint  Jean  Baptifte.  A  efté  particulièrement  confacré  au  Pere  Eternel ,  fon 
unique  Apoftre  ,  &  quel  a  efté  fon  miniftere.  360-  Crû  le  Meflïe.  361.  Le  moin- 
dre du  Roi  au  me  du  ciel  eft  plus  grand  que  lui.  373. 374 
Jean  d'Antioche.  Favorife  Neftorius.  i/o.  AlTemble  un  faux  Synode,  où  il 
excommunie  les  Pères  du  Concile  d'Ephefe  ,  &  dépofe  faint  Cyrille  Se  Mcm- 
non.  rji.  Se  reconcilie  avec  faint  Cyrille.  155.  Confeille  l'exil  de  Neftorius./*». 
Jephté.  Fut  un  homicide  imprudent.  140 
Jésus  Christ.  S'eft  offert  de  corur  pour  tous  les  hommes ,  fans  en  excepter 
aucun.  j9.  Eft  venu  découvrir  le  Wyftere  de  k  fainte  Trinité.  45.  Rédempteur 
des  Anges  &  de  fa  fainteMere.  $5. 66.190. 5a  mort  eft  un  fommeil.  68i  L'E- 
glife  eft  tirée  de  fon  cofté.  68.  Envoié  pour  remédier  aux  defordres  du  péché, 
m.  S'eft  fait  chair.  11S.  &  fuiv.  II  y  a  deux  natures  en  lui ,  Se  une  feule  Per- 
fonne  divine.  130. 131  II  y  a  en  lui  un  individu  humain.  131.  Son  humanité  pof- 
fede  l'exiftence  par  l'eftre  du  Verbe.  135.  Ce  que  fignifie  en  lui  le  terme  de  moi, 
ou  de  vous ,  ou  de  lui.  135.  La  divinité  fe  repofe  en  lui.  136.  Son  filence  mefme 
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eft  fage.itf.  Appelle  l'œuvre  de  Dieu,  Un'»  pas  efté  deftiné  feulement 
comme  Rédempteur.  ii8.  139.  Trois  fubftances  en  lui  ne  font  qu'une  feule 
perfonne.  i^Cequec'eftque  la  circonincefîion  ,  enlui  &en  la  laitue  Tri. 
nité.  ià!L  6c  fuiv.  Son  opération  Theandrique.  171.  &  fuiv.  Sa  grâce.  i£o.  Il 
lui  cftoit  naturel  d'eftte  faint.  Ibi.  Incapable  de  péché.  1S0. 181.  xxi.  Pour  quel, 
les  actions  il  a  eu  befoin  delà  grâce,  i&l  Pourquoi  il  a  dû  avoir  la  grâce  in. 
fufe.  185.  Il  a  pris  tous  nos  défauts  naturels  6c  innocens.  i£z.  &  fuiv.  Les  pnn- 
cipes  de  fa  do&rine  ne  fe  fçavent  que  par  la  gloire.  184,.  La  queftion ,  fi  il  a  vû 
Dieu  dés  le  premier  moment  de  fa  vie ,  eft  décidée  par  le  contentement  des 
Théologiens.  iSy.  Excellence  de  fa  fcience  infufe,  6c  fon  eftenduè' .  L*u- 
fage  qu'il  en  fit.  187.188.  Pourquoi  il  a  admiré  quelque  choie.  i8z_.  Quelle 
fcience  demande  en  lui  la  qualité  de  juge  des  Anges  &  des  hommes,  ib'8.  ïl 
connoift  le  jour  du  jugement  dernier.  189.  Lapuiflance  de  fon  humanité  eft 
finie ,  6c  comment  il  en  a  ufe.  iSy.  6c  fuiv.  Il  eft  l'inftrument  de  la  Diviniié. 
190.  Son  union  avec  les  Saints.  191.  Il  eft  le  chef  de  l'Eqlife.  191. 19$.  Ce  qu'il 
rend  à  Dieu  pour  fes  membres.  194. 19$.  Opération  du  faint  Efprit  en  lui  com- 
me chef.  19t.  icii*  L'Eglife  eft  fa  plénitude.  196.  &  fuiv.  Les  liens  de  fon  uni- 
té avec  l'Eglife.  199^  zoo.  Erreur  d'Arius  furcetlfc  unité.  199.  Son  unité  avec 
l'Eglife  eft  un  des  lieux  communs  les  plus  ordinaires  de  l'Ecriture ,  6c  des  faims 
Docteurs.  io^.  6c  fuiv.  11  ne  peut  eftre  le  Roi  du  monde  pécheur,  Uf.  1/  dévoie 
eftie  l'origine  de  fon  Eftar.  in.  Quel  peuple  6c  quel  Roiaume  demandoit  fa 
Roiauté  Ibi.  ton  Roiaume  n  Vil  pas  de  ce  monde.  Lbi.  Ses  qualitez  R  oiales 
renfermées  en  fa  perfonne.  11$.  &  fuiv. $1$.  Il  n'emprunte  pas  les  forces  &  fes 
richefles  de  fes  ferviteurs.  iif.  i_uL  fi;.  Il  fe  devoir  former  des  fujets  &  un 
Roiaume  parmi  les  hommes. Quel  eft  fon  règne.  117.  Il  s'eftend  dans  tous 
les  (lecles.  119.  Quand  ilaefté  eftabli  Roi.  118.  La  Providence  a  gouverné 
toutes  chofes  en  fon  nom.  y  S-  La  gloire  de  fon  Empire ,  6c  fon  eûenduë.  119. 
Ses  fujets  font  tous  de  grands  Rois.  Ibi.  Ils  feront  mefme  enfans  de  Dieu,  ua 
Son  Sacerdoce  eft  uni  à  fa  Roiauté.  no*  Il  a  mieux  aimé  offrir  que  de  recevoir 
le  Sacrifice,  m.  m.  Les  qualitez  necefTaires  pour  offrir  le  Sacrifice  fe  trou- 
vent en  lui  feul.  Ibi.  Il  eft  Preftre  comme  homme.  114.  Il  eft  Preftre-Roi.  ny. 
6i6.  Il  l'a  efté  dés  le  premier  inftant  de  fa  vie.  115.  Quand  il  a  toutes  chofes 
neceflaires  au  Preftre.  / bi.  Quand  il  eft  Ponrife.  Il  n'a  rien  emprunté  pour 
l'accompliflement  de  fa  dignité  de  Preftre.  iZ2.  Il  eft  Victime,  Autel,  &  tout 
ce  qui  appartient  au  Sacerdoce.  nS.  Son  excellence  comme  Preftre.  11%.  Pour- 
quoi il  s'eft  fait  homme.  130.  t}%,  lia  offert  un  vrai  Sacrifice  d'expiation  en 
mourant  fur  la  Croix.  i;o.  11  cft  Preftre  félon  l'ordre  de  Melchifedech ,  6c 
quant  il  l'a  efté.  i\6.  6c  fuiv.  Il  n'a  efté  d'aucun  autre  ordre.  64.0.  Jufqu'à  quel 
temps  il  garda  la  loideMoife.  118.  Il  fe  facrifie  extérieurement  dans  le  facri- 
fice  de  l'Eglife.  141.  Tous  les  Saints  de  l'ancien  Teftament  eftoient  fes  figures. 
24-*.  Pourquoi  il  a  dû  inftituer  un  Sacrifice  vifible.  14?.  &  fuiv.  Il  a  inftirué  en 
t  fret  le  Sacrifice  de  fon  corps  ,  &  quand.  147. 14,8.  Il  s'eft/ervi  d'une  au- 
tre manière  pour  l'oblation  du  Sacrifice  de  l'Euchariftie,  que  pour  Toblation 
de  celui  de  la  Croix.  149.  Pourquoi  il  a  offert  hors  de  la  Ville  fon  Sacrifice 
d'expiation,  u^l  II  ne  le  peut  rien  faite  de  meilleur  que  fon  humanité.  166. 11 
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cft  difficile  d'expliquer  comment  il  n'eft  pas  Fils  du  faint  Efprit,  puis  qu'il 
eft  né  de  lui  &  de  Marie.  }oi.  Sa  génération  cft  extraordinaire,  301.  Dieu  le 
Pere  eft  fon principe  dans  la  naiilance  temporelle,  Se  pourquoi.  301.  301. 
Sou  mariage  avec  l'Eglife  eft  le  modèle  de  celui  des  Chreftiens.  504.  Sa 
qualité  de  Chef  le  fait  auteur  de  noftre  juftification.  354.  Il  clî  le  principe  & 
le  modèle  de  la  grâce.  361.  Il  fe  rend  la  viande  Se  la  nourriture  de  fon 
corps.  363.  Il  communique  aux  Chreftiens,  comme  leur  Chef,  fa  dignité 
de  Fils  de  Dieu.  363.  Pourquoi  il  eftoit  neceflaire qu'il  fuft  produit  par  4c 
faint  Efprit.  368.  A  quel  Myftere  nous  devons  attribuer  le  trefor  infini  des 
mérites  de  J  1  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  3S0.  Il  eft  auteur  de  tous  les  Sacremens.  $71. 
Pourquoi  il  a  voulu  que  fes  difciples  écrivilTent  peu  de  chofe.  577.  57$. 
Son  corps  a  efté  formé  comme  par  voie  de  création.  613.  Pourquoi  il  a  paru 
plufieurs  fois  fur  un  Autel  comme  un  enfant.  614.  Il  fe  donnera  éternelle- 
ment a  nous  à  découvert,  &  fans  nuage  dans  la  gloire,  63  f 
Lejeufnc  Cequec'eft.  368 
L'Image.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l'Idole.  31$.  Pourquoi  les  hom- 
mes fe  font  toujours  fervi  d'images.  Ibi.  Leur  utilité.  313.  315.  Honorées. 
324.  Leur  vénération,  de  tradition  Apoftolique.  / bi.  Dieu  ne  les  a  point  dé- 
fendues dans  l'ancien  Teftament ,  mais  feulement  les  Idoles.  316.  Les  pre- 
miers Chreftiens  en  avoient.  3  z$.  Pourquoi  défendues  parleConcile  d'Elvfre. 
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